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A Sisyphe, tu vas bien finir par y arriver !  

 

 

 

 

 

 

« Il y a dans tout lecteur une petite voix de par-dessous qui dit à la chose écrite : cause toujours. Le 

pire c¶est qX¶aX moment mrme o� j¶pcris, Xne petite Yoi[ soXdain en moi me dit : cause toujours. Et 

alors pYidemment je m¶arrrte, je me tais. C¶est bien poXr oa qXe la plXpart de mes te[tes sont 

inachevés, même si on ne le voit pas forcément. Ça marche comme ça, en tranches successives de 

petites Illuminations et de Harar minuscules. » 

Pierre Michon   
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 
 

 

« Gold, gold, gold !1 » 

 

Nombreux furent ceux qui répondirent aux cris des porteurs de journaux annonçant la 

dpcRXYeUWe d¶RU daQV leV WeUUiWRiUeV dX YXkRQ aX CaQada. Jack LRQdRQ fXW de ceX[-là et il ramena 

aYec lXi d¶iQQRPbUableV hiVWRiUeV de VeV aYeQWXUeV eQ AUcWiTXe. Il UacRQWe que « les hommes, en 

creusant la terre obscure, y avaient trouvé un métal jaune, enfoncé dans le sol glacé des régions 

arctiques, et les compagnies de transport ayant répandu la nouvelle à grand renfort de réclame, les 

gens se ruaient en foule vers le nord. Et il leur fallait des chiens, de ces grands chiens robustes aux 

mXscles forts poXr traYailler, et j l¶ppaisse foXrrXre poXr se protpger contre le froid2. »  

L¶hiVWRiUe de ceV hRPPeV laQcpV daQV la UXpe YeUV l¶RU, lXWWaQW SRXU VXUYiYUe daQV leV UpgiRQV 

« neuves et désolées » du Grand Nord, PeW eQ VcqQe la cRQfURQWaWiRQ de l¶HRPPe, P� SaU XQ dpViU 

de richesse, à la nature arctique, indomptable3. Si cette quête de domination de la nature par 

l¶HRPPe UeVWe iQchaQgpe, leXU cRQfURQWaWiRQ iPPpPRUiale SUeQd aXjRXUd¶hXi XQ QRXYeaX VeQV. EQ 

YpUiWp, c¶eVW la SeUceSWiRQ TXe l¶HRPPe a de la QaWXUe TXi V¶eVW WUaQVfRUPpe. Ce deUQieU a SUiV 

(repris) conscience de son incidence sur les écosystèmes de la terre et de leur interdépendance. 

CeUWaiQV YRQW PrPe jXVTX¶j cRQVidpUeU TXe l¶HRPPe eVW deYeQX XQe « force géologique4 » qui 

aurait « changé le fonctionnement de la planète5 ».  

                                                 
1 Seattle Post Intelligencer, Klondike Edition, 17 juil. 1897. 
2 Jack London, L¶appel de la forrt, la bibliothqqXe plectroniqXe dX QXpbec, Collection classiques du 20e siècle, vol. 
114, 191 p., spéc. p. 5.  
3 Ibid., p. 9.  
4 P. J. Crutzen, La gpologie de l¶hXmanitp : l¶Antropocqne, Ecologie et politiqXe, vol. 34, n°1, 2007, p. 141-148, spéc. p. 
148.  
5 V. Chansigaud, L¶Anthropocqne oX la comple[e dpfinition de l¶impact de l¶homme sXr sa planqte, 
https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-
homme-sur-sa-planete/ (consulté le 9 oct. 2019).  

https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-homme-sur-sa-planete/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-homme-sur-sa-planete/
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Nous serions actuellement dans l¶Anthropocène, nouvelle ère géologique, qui succède à 

l¶HRlRcqQe, qUe TXi VXUYiQW j la fiQ de la deUQiqUe glaciaWiRn il y a environ 10000 ans6. L¶hRPPe 

dominerait cette nouvelle ère par son action qui impacterait le cours naturel des changements 

gpRlRgiTXeV de la WeUUe. L¶iPSacW dX chaQgePeQW cliPaWiTXe VXU leV PpcaQiVPeV QaWXUelV eVW 

l¶plpPeQW fRQdaWeXU de la WhpRUie de l¶Anthropocène7. Mais ce nouveau « rapport de force » induit 

XQe UeVSRQVabiliWp QRXYelle de l¶HRPPe j l¶pgaUd de la QaWXUe. C¶eVW l¶iPage PrPe de la QaWXUe TXi 

V¶eQ WURXYe chaQgpe, la QaWXUe iQdRPSWable de LRQdRQ eVW deYeQXe XQe QaWXUe fUagile, TXe l¶RQ doit 

protéger.  

Le chaQgePeQW cliPaWiTXe Q¶eVW SlXV aXjRXUd¶hXi XQe lRiQWaiQe PeQace SURfpUpe SaU 

quelques scientifiques peu écoutés, il est au contraire devenu une figure du quotidien. Ce géant 

cliPaWiTXe V¶e[SUiPe aYec WRXWe Va fRUce VXU ceUWaiQV eQYiURnnements plus fragiles, comme 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. DeSXiV XQ SeX SlXV de di[ aQV, l¶iPSacW dX chaQgePeQW cliPaWiTXe eQ 

AUcWiTXe QRXV SaUYieQW aX WUaYeUV d¶iPageV fUaSSaQWeV. DeV RXUV dpUiYaQW VXU deV PRUceaX[ de 

banquise, des milliers de morses échouéV VXU XQe Slage d¶AlaVka RX bieQ XQ icebeUg de 250 kPð Ve 

détachant du Groenland. Le message est clair, l¶AUcWiTXe eVW XQ eVSace eQ daQgeU. Dans les médias, 

l¶AUcWiTXe est devenu le symbole du changement climatique. En outre, le changement climatique a 

également des effets socio-économiques dans cette région. L¶AUcWiTXe eVW SeUoX cRPPe XQ eVSace 

plein de promesses. Les richesses autrefois dissimulées par les glaces deviennent accessibles, de 

QRXYelleV YRieV PaUiWiPeV V¶RXYUeQW SURgUeVViYePeQW. Le Upchauffement climatique sculpte de 

nouveaux paysages et dessine de nouvelles cartes. Ces défis et opportunités ont un effet attractif à 

l¶iQWpUieXU, PaiV aXVVi j l¶e[WpUieXU de la UpgiRQ. ¬ ceW pgaUd, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VeV eWaWV 

membres ne font pas figure d¶e[ceSWiRQV.  

En définitive, l¶AUcWiTXe YphicXle plusieurs images de la nature, la nature à exploiter et la 

nature à protéger. Cette confrontation a été surnommée « le paradoxe arctique ». Résoudre ce 

SaUadR[e eVW aX c°XU de la gRXYeUQaQce arctique (section 1). Voire, il la dépasse, car les 

iPSlicaWiRQV d¶XQ UpchaXffePeQW de l¶AUcWiTXe VeUaieQW SlaQpWaiUeV. EQ cela, deV acWeXUV, WelV TXe 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, VRXhaiWeQW rWUe iPSliTXpV daQV l¶pTXaWiRQ aUcWiTXe (section 2).  

 

                                                 
6 B. Laville, L¶ordre pXblic pcologiqXe. Des troXbles dX Yoisinage j l¶aYentXre de l¶anthropocqne, Archives de 
philosophie du droit, t. 58, 2015, p. 317-336. 
7 V. Chansigaud, L¶Anthropocqne oX la comple[e dpfinition de l¶impact de l¶homme sXr sa planqte, 
https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-
homme-sur-sa-planete/ (consulté le 9 oct. 2019).  
 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-homme-sur-sa-planete/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/anthropocene/2-l-anthropocene-ou-la-complexe-definition-de-l-impact-de-l-homme-sur-sa-planete/
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SECTION 1 L’ARCTIQUE, UNE REGION COMPLEXE 

 

ASSUpheQdeU l¶AUcWiTXe j WUaYeUV le SUiVPe hiVWRUiTXe eVW l¶RccaViRQ de VRQdeU leV fRQdaWiRQV 

de cette région. Par ce récit commun, certaines clés de compréhension des défis actuels nous sont 

transmises (§1). OU, SRXU VaiViU l¶RbjeW © Arctique », on ne peut se limiter à une perspective 

historique, encore faut-il le définir. Les difficultés inhérentes à cette définition reflètent la 

cRPSle[iWp de la UpgiRQ. C¶eVW XQ eVSace j PXlWiSles faceWWeV TXi WUadXiW XQe UpaliWp, il Q¶e[iVWe SaV 

« un », mais « des » arctiques (§2).  

 

§1 DU TEMPS DES EXPLORATIONS JUSQU’A L’APPROPRIATION DE LA TERRA 
AUSTRALIS : UNE BREVE HISTOIRE DE LA REGION ARCTIQUE 

 

La perspective historique, ici proposée, explore la perception collective de la région 

Arctique. Trois périodes majeXUeV RQW U\WhPp l¶hiVWRiUe cRPPXQe deV ÉWaWV de la UpgiRQ. L¶hiVWRiUe 

cRPPXQe, Welle TXe QRXV la SURSRVRQV, V¶RXYUe VXU le WePSV deV dpcRXYeUWeV eW deV SUePiqUeV 

expéditions polaires (A). Survient ensuite la Seconde Guerre mondiale et la guerre froide, 

l¶AUcWiTXe deYieQW alRUV XQ eVSace PiliWaUiVp (B). Enfin, le changement climatique commence son 

ouvrage, des ressources sont découvertes, la question de la gestion de cet environnement fragile se 

faiW SlXV SUeVVaQWe. AXVVi, l¶AUcWiTXe dRiW dePeXUeU XQ eVSace de coopération (C).  

 

A. Le temps des découvertes et des expéditions polaires 

 

À la fiQ dX TXaWeUQaiUe, l¶hpPiVShqUe QRUd a VXbi deX[ pSiVRdeV de UpchaXffePeQW 

eQWUecRXSpV d¶XQe SpUiRde de UefURidiVVePeQW bUXWal. Ce Q¶eVW TX¶aSUqV le deX[iqPe pSiVRde de 

réchauffement, il y a de cela 11700 ans, que la période glaciaire se terminait enfin. Les ancêtres des 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe RQW alRUV SURgUeVViYePeQW VXiYi le UeWUaiW deV glaceV eW Ve VRQW 

installés dans les régions polaires8. 

                                                 
8 T. Garcin, GpopolitiqXe de l¶ArctiqXe, Economica, 2013, 186 p., p. 18., V° égal., R. McGhee, Une histoire du monde 
arctique : le dernier territoire imaginaire, Les Editions Fides, 2006, 300 p. 
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Il fallut attendre les grandes expéditions européennes du XVIe siècle SRXU TXe l¶AUcWiTXe 

soit à nouveau découvert. Après les premières reconnaissances géographiques QaTXiW l¶idpe de 

l¶e[iVWeQce d¶XQ SaVVage SaU le QRUd YeUV leV grandes Indes. À la fin du XIXe siècle, le premier 

navire franchit le passage du Nord-eVW. C¶eVW le VXpdRiV NRUdeQVkj|ld qui, doté de navires légers, 

réussit cet exploit entre 1878 et 1879. Galvanisé par ce succès, le norvégien Fridtjof Nansen 

SUpVeQWa XQ QRXYeaX SURjeW d¶e[SpdiWiRQ eQ Arctique, considéré par tous les experts du Grand Nord 

de l¶pSRTXe cRPPe irréalisable. IQVSiUp SaU le dpQRXePeQW WUagiTXe de l¶e[SpdiWiRQ de la JeaQQeWWe 

commandée par le capitaine américain De long, Nansen monta une expédition à bord du navire le 

Fram afiQ de SURXYeU l¶e[iVWeQce d¶XQe dpUiYe deV glaceV VRXV l¶effeW d¶XQ cRXUaQW PaUiQ. EQ effeW, 

la JeaQQeWWe, dRQW il V¶iQVSiUe, V¶pWaiW UeWURXYpe SUiVe daQV leV glaceV aX QiYeaX dX dpWURiW de BpUiQg. 

Trois ans après sa disparition, des Inuits retrouvèrent des PRUceaX[ de l¶pSaYe VXU la c{We VXd-ouest 

dX GUReQlaQd. AXVVi, le SURjeW de NaQVeQ cRQViVWaiW j Ve dRWeU d¶XQ QaYiUe VXffiVaPPeQW VRlide SRXU 

Ve laiVVeU SUeQdUe SaU leV glaceV eW dpUiYeU. L¶eQVePble de l¶pTXiSage UeYiQW YiYaQW aSUqV WURiV aQV de 

dérive. NaQVeQ YeQaiW de SURXYeU l¶e[iVWeQce d¶XQe dpUiYe WUaQVSRlaiUe eW aYaiW effecWXp l¶XQe deV 

premières missions à but scientifique9. Le passage du Nord-Ouest fut finalement franchi en 1905-

1906 par le norvégien Amundsen après deux ans de voyage. La première présence avérée de 

l¶hRPPe aX S{le NRUd fXW celle d¶XQe e[SpdiWiRQ apUieQQe VRYipWiTXe le 23 aYUil 1948. S¶eQVXiYit le 

passage au pôle nord par un sous-marin américain, USS Nautilus, en 1958, et par un navire de 

surface en 1977, le brise-glace soviétique « Arktika ». Enfin, eQ 1986, c¶eVW le français Jean-Louis 

Étienne qui atteignit à pied, sans accompagnement, le pôle Nord. Les expéditions polaires ont laissé 

XQe ePSUeiQWe dXUable VXU l¶iPagiQaiUe cRllecWif10. 

 

B. Un espace militarisé : de la seconde guerre mondiale à la guerre froide 

 

Pendant la Seconde GXeUUe PRQdiale, l¶AUcWiTXe deYieQW XQ eVSace PiliWaUiVp. Il eVW XWiliVp 

cRPPe baVe de VRXWieQ j l¶effRUW de gXeUUe. CeUWaiQeV de VeV UeVVRXUceV VeUYeQW j la fabUicaWiRQ 

d¶aUPeV eW deV VWaWiRQV PpWpR \ VRQW implantées afin de parfaire les connaissances dans ce domaine 

stratégique pour les armées11. ASUqV 1941, l¶AUcWiTXe deYieQW j VRQ WRXU XQ WhpkWUe de gXeUUe. Le 22 

jXiQ 1941, HiWleU laQce l¶RSpUaWiRQ BaUbaURVVa dRQW l¶RbjecWif eVW d¶eQYahiU l¶URSS. ViWe VXbPergée 

                                                 
9 M. F. Robinson, The Coldest Crucible: Arctic Exploration and American Culture, University of Chicago Press, 
15 nov. 2010, 200 p., spéc. p. 118.  
10 T. Garcin, GpopolitiqXe de l¶ArctiqXe, op. cit., p. 20-30.  
11 J. Mc Cannon, A history of the Arctic ± Nature, exploration, exploitation, Reaktion Books, London, 2012, 349 p., 
p. 193-236.  
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eW dpVRUgaQiVpe, l¶aUPpe de SWaliQe appelle les Britanniques en renfort. Ensemble, ils organisent des 

convois maritimes transportant des chars, des armes et munitions, des véhicules et des avions. Ces 

convois vont devoir emprunter la route du Nord sous escorte britannique puis américaine. Ce 

ravitaillement ne tarde pas à être découvert par les Allemands qui, basés en Norvège, vont organiser 

des attaques. Environ 1400 bateaux furent envoyés par la route du Nord et quelque 3000 marins y 

perdirent la vie12.  

L¶AUcWiTXe UeVWe aX ceQWUe deV eQjeX[ PiliWaiUeV eW VWUaWpgiTXeV lRUV de la gXeUUe fURide. 

GpRgUaShiTXePeQW, la UpgiRQ eVW l¶eQdURiW R� leV deX[ blRcV VRQW le SlXV UaSSURchpV. AX QiYeaX dX 

détroit de Béring, une centaine de kilomètres seulement sépare la SibpUie de l¶AlaVka13. Cette 

SUR[iPiWp gpRgUaShiTXe SRXVVe l¶EVW eW l¶OXeVW j pWabliU deV baVeV PiliWaiUeV eQ AUcWiTXe deSXiV 

lesquelles deV UadaUV VRQW VXVceSWibleV d¶RbVeUYeU leV PRXYePeQWV d¶XQ c{Wp eW de l¶aXWUe, mais aussi 

de SUpYeQiU d¶pYeQWXelleV aWWaTXeV baliVWiTXeV eW QXclpaiUeV. AXVVi, l¶AUcWiTXe deYieQW WRXW 

naturellement un haut lieu de la dissuasion nucléaire et du perfectionnement de cette arme. Les 

YaVWeV ]RQeV dpSeXSlpeV de l¶AUcWiTXe VRQW WRXWeV chRiVieV SRXU SUaWiTXeU deV WeVWV QXclpaiUeV qui se 

VRQW SRXUVXiYiV jXVTX¶eQ 199014. OQ cRQVeUYe de ceWWe pSRTXe d¶iPSUeVViRQQaQWV chaPSV de dpcheWV 

nucléaires et industriels. 

SelRQ XQe pWXde PeQpe SaU l¶Organisation non-gouvernementale (ONG) environnementale 

Robin des Bois, 90 sites situés au-delà du cercle polaire seraient toujours radioactifs15. La moitié 

des sites concernent la Russie, et en particulier la Nouvelle-Zemble où 138 essais nucléaires furent 

menés entre les années 50 et 90, et la péninsule de Kola. Par ailleurs, les réacteurs nucléaires 

alimentant en électricité les bases miliaires des États-Unis de Fort Greely en Alaska et de Century 

Camp au Groenland, ont été démantelés dans des conditions hasardeuses16. Enfin, à Port Radium au 

CaQada, leV VWpUileV iVVXV deV PiQeV d¶uranium, dont une partie du produit servit au programme 

militaire Manhattan, ont été immergés dans un lac à proximité. Les scientifiques craignent que la 

fonte de la banquise et du permafrost ne réveille la radioactivité de ces déchets17.  

                                                 
12 https://www.meretmarine.com/fr/content/la-grande-bretagne-decide-dhonorer-les-marins-des-convois-vers-la-russie 
(consulté le 26 sept. 2019). 
13 M. Symonides. L¶ArctiqXe comme enjeX de cooppration internationale, F. Petiteville (dir.), Thèse, Science politique, 
Université Grenoble Alpes, 2018, 725 p., spéc. p. 63. 
14 Ibid., p. 65. 
15 J. Bonnemains, Sites pollués radioactifs en Arctique, La UeYXe de l¶aXWRUiWp de V�UeWp QXclpaiUe, CRQWU{le, La geVWiRQ 
des sites et sols pollués par la radioactivité, n°195, nov. 2012, 104 p., spéc. p.95.  
16 Ibid.  
17 Ibid.  

https://www.meretmarine.com/fr/content/la-grande-bretagne-decide-dhonorer-les-marins-des-convois-vers-la-russie
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La sortie de la guerre froide permet aux ÉWaWV aUcWiTXeV d¶eQYiVageU la PiVe eQ Slace d¶XQe 

coopération active dans la région18.  

 

C. Un espace de coopération 

 

EQ 1985, Mikhawl GRUbaWcheY deYieQW VecUpWaiUe gpQpUal dX SaUWi cRPPXQiVWe de l¶URSS eW 

lance des réformes économiques et sociales appelées « la perestroïka » qui amorcent la fin de la 

guerre froide, et la chute du rideau de fer. Les prémisses de cette ouverture sont également visibles 

en Arctique. Nombreux sont ceux qui considèrent que son discours de Mourmansk de 1987 

constitue un tourQaQW dpciVif daQV l¶hiVWRiUe de la cRRSpUaWiRQ daQV la UpgiRQ AUcWiTXe19 : Gorbatchev 

y lance un appel historique, « laissez le Pôle Nord, être le pôle de la paix20 ». L¶URSS VRXhaiWe TXe 

se développe une « coopération pacifique » dans le développement des reVVRXUceV de l¶AUcWiTXe. 

L¶idpe d¶XQe cRRSpUaWiRQ UpgiRQale arctique est lancée. Douglas C. Nord considère que la 

catastrophe de Tchernobyl, tout comme la prise de conscience environnementale qui gagne à cette 

époque les États, auraient également influencé son développement21.  

Aussi, au début des années 90, plusieurs organisations de coopération arctique voient le jour, 

QRWaPPeQW le CRQVeil de l¶AUcWiTXe eW le CRQVeil Euro-Arctique de Barents. Avant son 

établissement officiel le 1er décembre 1996, le Conseil de l¶AUcWiTXe fXW SUpcpdp d¶XQe SWUaWpgie 

SRXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW arctique conclue en 1991 entre les huit États de la région 

Arctique, à savoir le Canada, le Danemark les États-UQiV, la FiQlaQde, l¶IVlaQde, la NRUYqge, la 

SXqde eW l¶URSS22. CeWWe VWUaWpgie eVW le UefleW de l¶iQWpUrW gUaQdiVVaQW deV États Arctique pour 

l¶eQYiURQQePeQW de la UpgiRQ AUcWiTXe. Le CRQVeil de l¶AUcWiTXe, établi en 1996, poursuit les 

orientations fixées par la précédente stratégie. Les huit États arctiques en sont membres et ils 

coopèrent au sein du nouveau forum intergouvernemental dans le but de « favoriser la coopération, 

la coordination et l'interaction entre les États de l'Arctique, avec la participation des communautés 

                                                 
18 LeV eWaWV aUcWiTXeV RQW SRQcWXellePeQW cRRSpUp VXU ceUWaiQV VXjeWV d¶iQWpUrW cRPPXQ. Le CaQada, le DaQePaUk, leV 
États-UQiV, la NRUYqge eW l¶URSS RQW SaU e[ePSle VigQp eQ 1973 l¶accRUd VXU la cRQVeUYaWiRQ deV ours blancs. V° 
Accord sur la conservation des ours blancs, signé à Oslo, en Norvège, 15 nov. 1973, entrée en vigueur le 26 mai 1976.  
19 Mikhawl GRUbacheY¶V VSeech iQ MXUPaQVk aW Whe ceUePRQial PeeWiQg RQ Whe RccaViRQ Rf Whe SUeVeQWaWiRQ Rf Whe RUdeU 
of Lenin and the gold star to the city of Murmansk, Murmansk, 1 Oct. 1987, 
https://www.barentsinfo.fi/docs/Gorbachev_speech.pdf (consulté le 26 sept. 2019) ; V� M. S\PRQideV, L¶AUcWiTXe 
comme enjeu de coopération internationale, op. cit., p. 164. ; J. Bingen, F. Harbo, Norvège vs. Russie, Outre-mer, n°25-
26, fév-mars 2010, p.475-486, spec. p. 475.   
20 Traduction par nos soins de « Let the North Pole be a pole of peace ».  
21 D. C. Nord, The Arctic Council - Governance within the Far North, Routledge, 2016, 110 p.   
22 DpclaUaWiRQ de RRYaQiePi dX 14 jXiQ 1991 VXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, (30) ILM 1991, p. 1624. 
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indigènes de l'Arctique et de ses autres habitants au regard des problèmes communs de l'Arctique, 

plus précisément aux problèmes de développement soutenu et de protection de l'environnement 

dans l'Arctique23 ». Organisé au sein de six groupes, le travail du Conseil est essentiellement 

scientifique : pour éviter tout motif de discorde, le domaine militaire est exclu de ses attributions24. 

Durant les années 90, la question du changement climatique commence à gagner en importance. La 

SUePiqUe pWXde j pYRTXeU leV effeWV dX chaQgePeQW cliPaWiTXe VXU l¶Arctique fut produite par le 

Programme de surveillance et d'évaluation de l'Arctique (plus connu sous son acronyme anglais 

AMAP) en 199825. En réalité, cette étude souligne leurs lacunes en la matière26. Sur la base de ces 

cRQclXViRQV, l¶AMAP eW deX[ aXWUeV gURXSeV de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe RQW PeQp la 

première véritable étude sur les effets du changement climatique en Arctique, « l¶AUcWic cliPaWe 

impact assessment » (ACIA), publiée en 200427. PRXU la SUePiqUe fRiV, le CRQVeil de l¶AUcWiTXe 

mène une éWXde PXlWidiVciSliQaiUe TXi aQal\Ve aXVVi bieQ leV effeWV VXU l¶eQYiURQQePeQW TXe leV 

effets socio-économiques du changement climatique. Les résultats de cette étude seront utilisés par 

le GURXSe d¶e[SeUWV iQWeUgRXYeUQePeQWal VXU l¶pYRlXWiRQ dX cliPaW (GIEC) qui les intégra à son 

rapport de 200728. 

Il V¶aYqUe TXe leV cRQVpTXeQceV dX chaQgePeQW cliPaWiTXe VRQW SaUWicXliqUePeQW YiVibleV eQ 

Arctique étant donné la sensibilité de son environnement aux mutations du climat. En cela, 

l¶AUcWiTXe eVW VRXYeQW cRPSaUp au canari dans la mine, une expression qui fait référence à ce petit 

oiseau jaune que les mineurs de charbon descendaient avec eux29. Lorsque le petit oiseau cessait de 

chaQWeU, leV PiQeXUV pWaieQW SUpYeQXV TX¶XQe e[SlRViRQ de ga], © un coup de grisou », risquait de se 

SURdXiUe. L¶AUcWiTXe eVW SeUoX cRPPe la © sentinelle » du réchauffement climatique30. Les modèles 

                                                 
23 DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dX 19 VeSWePbUe 1996, OWWaZa, CaQada, (35) ILM 1996, S. 1382, 
spéc. §1 pt. a.  
24 Ces groupes de travail du Conseil arctique sont : le programme de surveillance et d'évaluation de l'Arctique (Arctic 
Monitoring & Assessment Programme, AMAP) le groupe de travail sur la protection de la faune et de la flore arctiques 
(Conservation of Arctic Flora & Fauna, CAFF), le groupe de travail sur la prévention des urgences, préparation et 
réaction (Emergency Prevention, Preparedness & Response, EPPR), le groupe de travail sur la protection de 
l'environnement marin arctique (Protection of the Arctic Marine Environment, PAME), le groupe de travail sur le 
développement durable (Sustainable Development Working Group, SDWG), le programme d'action sur les polluants de 
l'Arctique (Arctic Contaminants Action Program, ACAP). 
25 AMAP, AMAP assessment report : Arctic pollution issues, 1 juin 1998, 859 p.  
26 Ibid., p. 761. 
27 Arctic Climate Impact Assessment (ACIA) report, Impacts of a Warming Arctic: Arctic Climate Impact Assessment, 
Cambridge University Press, 2004, 140 p. 
28 Le GIEC a pWp cUpp eQ 1988 SaU l¶OUgaQiVaWiRQ PpWpRURlRgiTXe PRQdiale eW le PURgUaPPe deV NaWiRQV UQieV SRXU 
l¶eQYiURQQePeQW. V� GIEC, RaSSRUW de V\QWhqVe, Bilan 2007 des changements climatiques. Contribution des Groupes 
de WUaYail I, II eW III aX TXaWUiqPe RaSSRUW d¶pYalXaWiRQ dX GURXSe d¶e[SeUWV iQWeUgRXYeUQePeQWal VXU l¶pYRlXWiRQ dX 
climat, Genève, Suisse, 103 p., spéc. p. 8 ; S. Wasum-Rainer, I. Winkelmann, K. Tiroch, Arctic Science, International 
Law and Climate Change : Legal Aspects of Marine Science in the Arctic Ocean, Springer, 2012, 376 p., spéc. p. 20-22. 
29 Conférence scientifique, L'Arctique, sentinelle avancée du changement climatique ou en anglais Arctic, the canary in 
the mine, Maison des océans de l'Institut océanographique de Monaco, Paris, 17 mars 2015. 
30 CRQfpUeQce VcieQWifiTXe, L¶AUcWiTXe, VeQWiQelle dX UpchaXffePeQW cliPaWiTXe, 7 RcW. 2015, QXpbec, CaQada.  
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scientifiques notent une fonte exponentielle de la banquise : eQ UaiVRQ d¶XQe diPiQXWiRQ de VRQ 

albédo, la superficie de sa calotte glaciaire se réduit de 13 % par an31. EQ cRPSaUaiVRQ, l¶albpdR eVW 

de 90 % lorsque la banquise arctique est épaisse, ce SRXUceQWage diPiQXe j PeVXUe TXe l¶RcpaQ 

Arctique se réchauffe et que sa glace fond.   

Les rapports de 2004 de l¶ACIA et de 2007 du GIEC signalent égalePeQW l¶aSSaUiWiRQ de 

nouvelles opportunités économiques pour la région. L¶pYeQWXelle ouverture de nouvelles routes 

maritimes commence à être envisagée. Dès le début des années 2000, de vastes SRUWiRQV de l¶RcpaQ 

Arctique sont libres de glace. La perspectiYe d¶XQ accqV faciliWp aX[ UeVVRXUceV SpWURliqUeV, ga]iqUeV 

et minérales du sous-sol arctique fait aussi son apparition, tRXW cRPPe la SUpYiViRQ, d¶XQe PigUaWiRQ 

des stocks halieutiques vers le GUaQd NRUd. L¶AUcWiTXe devient alRUV l¶RbjeW de QRXYelleV 

convoitises.  

L¶aQQpe 2007 eVW PaUTXpe SaU XQe UpVXUgeQce deV WeQViRQV eQWUe leV États arctiques32. La 

Russie plante le 2 août 2007 un drapeau en titane à la verticale du pôle Nord par 4261 mètres de 

fond. La Russie revendique par cet acte TX¶elle dePeXUe j la SRiQWe de la WechQRlRgie, mais surtout, 

elle rappelle ses prétentions sur une partie de la dorsale de Lomonossov. Cette dorsale, longue de 

1800 kP, WUaYeUVe l¶AUcWiTXe eQ SaVVaQW VRXV le S{le NRUd eW XQiW leV PaUgeV cRQWiQeQWaleV de la mer 

de LaSWeY (eQ RXVVie) eW de l¶ile d¶ElleVPeUe (aX CaQada)33. D¶aSUqV les revendications de la Russie 

auprès de la Commission des limites du plateau continental (CLPC), cette dorsale constituerait la 

continuité géologique du plateau continental sibérien. D¶aXWUeV eWaWV, le DaQePaUk eW le CaQada, RQW 

également fait valoir auprès de la CLPC leur revendication sur certaines parties de cette dorsale. À 

l¶iQYeUVe, leV eWaWV-Unis soutiennent que la dorsale de Lomonossov est une dorsale océanique. En 

vertu de l¶aUWicle 76�3 de la CRQYeQWiRQ deV NaWiRQV XQieV VXU le dURiW de la PeU (CNUDM RX 

CMB)34, à la différence des dorsales sous-marines ou des hauts fonds, les dorsales océaniques sont 

exclues du plateau continental35. EQ l¶eVSqce, leV PRWiYaWiRQV dX CaQada, dX Danemark et de la 

RXVVie V¶e[SliTXeQW SaU leV SUpdicWiRQV UelaWiYeV aX[ UicheVVeV dX VRXV-sol arctique. Selon une étude 

du service géologique des États-UQiV SXblipe eQ 2008, l¶AUcWiTXe UeQfeUPeUaiW l¶pTXiYaleQW de 90 

                                                 
31 GIEC, Rapport de synthèse, Bilan 2007 des changements climatiques, op. cit., p. 8. L¶albpdR eVW le SRXUceQWage de 
lXPiqUe Upflpchie SaU la glace SaU UaSSRUW j la lXPiqUe TX¶elle UeoRiW. 
32 Le courrier international titrait en 2008 « Arctique : l¶aXWUe gXeUre froide », Courrier international, Arctique : l¶aXWUe 
guerre froide, hebdomadaire, n°935, 1er oct. 2008.  
33 T. Garcin, op. cit., p. 53.  
34 Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer signée à Montego Bay le 10 déc. 1982 et entrée en vigueur le 16 
nov. 1994. 
35 H. De Pooter, L¶emprise des etats c{tiers sXr l¶ArctiqXe, Pedone, 2009, 200 p., spéc. 31-51.  
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milliards de barils de pétrole et 44 milliards de barils de gaz naturel dont 84% se situeraient en 

mer36.  

EQ SaUallqle, leV eQjeX[ lipV j l¶RXYeUWXUe deV URXWeV PaUiWiPeV de l¶AUcWiTXe RSSRVeQW 

également certains États arctiques. Deux passages sont actuellement possibles, le passage du Nord-

Ouest le long de la côte canadienne et le passage du Nord-Est le long de la côte russe37. Le transit 

par ces passages constituerait une réduction considérable des distances38. Le désaccord des États a 

pour objet la qualification juridique de ces passages. De maQiqUe WUqV ViPSlifipe, d¶XQ c{Wp le 

Canada et la Russie soutiennent que ces passages font partie de leurs eaux intérieures historiques. 

En tant que tels, une autorisation préalable doit être accordée aux navires souhaitant les traverser. 

De l¶aXWUe, leV etats-Unis, principal opposant à cette qualification, soutiennent que ces passages 

répondent à la définition des détroits internationaux assujettis à la liberté de la navigation39. 

C¶eVW j ceWWe PrPe pSRTXe TXe le gURXSe deV © Arctic 5 », rassemblant les cinq États 

UiYeUaiQV de l¶RcpaQ aUcWiTXe (le CaQada, le DaQePaUk, leV eWaWV-UQiV, la NRUYqge eW la RXVVie), V¶eVW 

SRXU la SUePiqUe fRiV UpXQi eQ 2008 eQ dehRUV deV aXVSiceV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. LeXU SUePiqUe 

UpXQiRQ V¶eVW cRQclXe SaU XQe DpclaUaWiRQ j Ilulissat devenue, depuis, célèbre40. L¶RVWUaciVPe de 

l¶IVlaQde, la FiQlaQde eW la SXqde, eW deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV (TXi RQW XQe Slace iPSRUWaQWe aX 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe) fXW YiYePeQW cUiWiTXp. EQ l¶RccXUUeQce, la lRgiTXe VRXYeUaiQiVWe de la 

Déclaration d¶IlXliVVaW V¶RSSRVaiW j l¶eVSUiW de cRRSpUaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe41. Toutefois, la 

cRRSpUaWiRQ aX VeiQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe V¶eVW SRXUVXiYie. LeV eWaWV de la UpgiRQ AUcWiTXe RQW 

par exemple conclu ensemble plusieurs accords de nature contraignante42. Ils ont, en outre, accepté 

ces dernières années un nombre relativement important de nouveaux observateurs, dont des États 

non arctiques.  

                                                 
36 Ce qui représente 13% des réserves mondiales de pétrole et 30% des réserves mondiales de gaz naturel. V° K. J. Bird 
et al., Circum-arctic resource appraisal: Estimates of undiscovered oil and gas north of the Arctic Circle, U.S. 
Geological Survey Fact Sheet 2008-3049, 4 p., https://pubs.er.usgs.gov/publication/fs20083049?from=home (consulté 
le 9 oct. 2019).  
37 ¬ l¶aYeQiU, XQe WURiViqPe URXWe SaVVaQW SaU le ceQWUe de l¶RcpaQ AUcWiTXe SRXUUaiW SRWeQWiellePeQW V¶RXYUiU. 
38 F. Lassere, L¶ArctiqXe, ]one de confrontation oX de cooppration ? Genèse de relations complexes et anciennes, in F. 
Lassere (dir.), Passages et mers arctiques ± GpRSRliWiTXe d¶XQe UpgiRQ eQ PXWaWiRQ, PUeVVeV de l¶UQiYeUViWp dX QXpbec, 
518 p., spéc. p. 57-71.   
39 F. Lassere, S. Lalonde, Droit de la mer et souveraineté sur les passages arctiques, in F. Lassere (dir), p. 245-263, 
spéc. p. 248-253.  
40 DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW, CRQfpUeQce VXU l¶RcpaQ AUcWiTXe, 28 Pai 2008, IlXliVVaW, GUReQlaQd. 
41 C. MaUp, R. RaheU, GpopolitiqXe de l ArctiqXe la terre des oXrs face j l appptit des nations, L¶HaUPaWWaQ, 2014, 214 
p., spéc. p. 117-128. 
42 Accord de coopération en matière de recherche et de sauvetage aéronautiques et maritimes dans l'Arctique, le 12 mai 
2011, Nuuk, entrée en vigueur le 19 janvier 2013 ; AccRUd de cRRSpUaWiRQ eQ PaWiqUe de SUpSaUaWiRQ eW d¶iQWeUYeQWiRQ eQ 
caV de SRllXWiRQ PaUiQe SaU leV h\dURcaUbXUeV daQV l¶AUcWiTXe, le 15 Pai 2013, KiUXQa, eQWUpe eQ YigXeXU le 25 PaUV 
2016 ; AccRUd VXU le UeQfRUcePeQW de la cRRSpUaWiRQ VcieQWifiTXe iQWeUQaWiRQale daQV l¶AUcWiTXe, FaiUbaQkV, 11 Pai 2017, 
eQ aWWeQWe d¶XQe eQtrée en vigueur. 
 

https://pubs.er.usgs.gov/publication/fs20083049?from=home
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EQWUe leV Upfle[eV pSiVRdiTXeV d¶XQ UeSli VXU VRi eW leV VigQeV d¶XQe SlXV gUaQde RXYeUWXUe, leV 

défis posés par la cRRSpUaWiRQ eQ AUcWiTXe VRQW eQcRUe lRiQ d¶rWUe UpVRlXV. EQ WpPRigQe la deUQiqUe 

UpXQiRQ PiQiVWpUielle dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dX 7 Pai 2019 j RRYaQiePi eQ FiQlaQde TXi V¶eVW 

clRVe, SRXU la SUePiqUe fRiV, VaQV TX¶aXcXQe dpclaUaWiRQ cRPPXQe Q¶aiW pWp adoptée. Le refus des 

États-UQiV d¶iQclXUe leV SUpRccXSaWiRQV lipeV aX chaQgePeQW cliPaWiTXe daQV la dpclaUaWiRQ fiQale 

e[SliTXe ceW pchec. PRXU aYRiU XQe YXe d¶eQVePble de l¶eVSace pWXdip, ceV TXelTXeV baVeV 

contextuelles doivent maintenant être complétées par une définition de la région.  

 

§2 LA DEFINITION MALAISEE D’UNE REGION ARCTIQUE MULTIPLE 

 

S¶iQWpUeVVeU j XQe UpgiRQ iPSliTXe de bieQ ceUQeU l¶eVSace eQ TXeVWiRQ. La qualification 

même de région traduit une volonté de singulariser un espace sur la base de motifs qui sont souvent 

SlXUielV. CeW eVSace, TXalifip de UpgiRQ, deYieQW XQe eQWiWp diVSRVaQW d¶XQe diPeQViRQ iQWpUieXUe eW 

e[WpUieXUe. L¶pWXdieU cRQViVWeUa alRUV VRiW j envisager séparément ces deux dimensions, soit à 

envisager leurs interactions. AusVi il eVW iPSRUWaQW de V¶aWWaUdeU VXU la QRWiRQ de UpgiRQ (A) avant de 

SRXYRiU fRUPXleU XQe dpfiQiWiRQ de l¶eVSace arctique (B).  

 

A. Le caractère protéiforme de la notion de région 

 

La notion de région est difficile à appréhender, ses contours sont flous, ses frontières 

fuyantes, voire mouvantes. Chaque discipline des sciences sociales et humaines en a sa propre 

conception et définition. Le Littré définit la région comme « une grande étendue de pays 43». Pour 

cet ouvrage, la région est, avant tout, une délimitation territoriale relativement grande. Déterminer 

ce qui est « grand » implique de le comparer à ce qui est « normal ª, l¶aSSUR[iPaWiRQ iQhpUeQWe j de 

telles données dimensionnelles rend inadéquate leur utilisation comme support de définition de la 

région.  

PlXV iQVWUXcWiYe, l¶pW\PRlRgie dX PRW UpgiRQ YieQdUaiW dX laWiQ « regere » qui signifie diriger, 

donner une direction44. Ce ne serait donc pas tant la délimitation qui importerait que la fonction à 

l¶RUigiQe de ceWWe cUpaWiRQ WeUUiWRUiale. ASSUpheQdpe au niveau infra-nationale, la région peut être 

                                                 
43 https://www.littre.org/definition/r%C3%A9gion (consulté le 9 oct. 2019).  
44 https://www.cnrtl.fr/definition/r%C3%A9gion (consulté le 9 oct. 2019).  

https://www.littre.org/definition/r%C3%A9gion
https://www.cnrtl.fr/definition/r%C3%A9gion
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définie selon le découpage administratif du droit français, « circonscription administratiYe [«] qXi 

regroupe un nombre variable de départements », ou selon un découpage naturel, « zone 

géographique qui présente des caractères typiques justifiant sa soumission à un régime 

particulier45. » Plus large, la définition du Larousse fusionne ces deux définitions, la région est « un 

territoire dont l¶ptendXe Yariable est déterminée soit par une unité administrative ou économique, 

soit par la similitude du relief, du climat et de la végétation, soit par une communauté 

culturelle46 ». Moins spécifiquement française et juridique, cette définition est opérationnelle dans 

un cadre infra-QaWiRQal SlXV pWeQdX. CRPPe Q¶iPSRUWe TXelle fURQWiqUe, la région peut être soit 

exclusivement artificielle, création administrative déterminée pour des raisons multiples, par 

exemple des raisons économiques ou culturelles, soit elle peut se baser sur une « similitude du 

relief, climat, végétation47 ª. La fURQWiqUe adPiQiVWUaWiYe de la UpgiRQ V¶aSSXieUa aiQVi VXU deV 

dRQQpeV QaWXUelleV iQclXViYeV (SaUWage d¶XQ baVViQ PaUiWiPe) RX e[clXViYes (deux régions séparées 

par un massif montagneux). Les fURQWiqUeV d¶XQe UpgiRQ SeXYeQW rWUe aSSelpeV j bRXgeU, elleV Qe 

VRQW SaV cRPSaUableV aX[ fURQWiqUeV d¶XQ État dont la souveraineté repose notamment sur des 

frontières stables48. Même si, de manière indirecte, des problèmes de souveraineté peuvent se poser, 

leV SUiQciSaX[ eQjeX[ d¶XQe UpgiRQ VRQW UelaWifV j la geVWiRQ d¶XQ eVSace. AXVVi, cRPPe le VXggqUe 

l¶pW\PRlRgie de la UpgiRQ, © diriger ª, la UaiVRQ d¶rWUe d¶XQe UpgiRQ VeUaiW de dRQQeU, j XQ eVSace, 

une direction. Mais le terme de région a également franchi les frontières infra-étatiques pour être 

employé dans un contexte international.  

 

1. Le mouYement de crpation d¶une rpgion : régionalisme ou régionalisation 

 

La UpgiRQ a gagQp l¶eVSace PRQdial, ce PRXYePeQW eVW WaQW{W aSSelp UpgiRQaliVPe WaQW{W 

régionaliVaWiRQ, VRXYeQW VaQV TX¶aXcXQe diVWiQcWiRQ Qe VRiW faiWe eQWUe ceV deX[ WeUPeV. Le 

vocabulaire juridique dirigé par Gérard Cornu Q¶ePSlRie SaU e[ePSle TXe le VeXl WeUPe de 

régionalisme. Il le définit, dans le cadre international, comme « le système homologue [au 

rpgionalisme national qXi s¶appliqXe j des portions de territoire © possédant une certaine unité 

gpographiqXe, historiqXe, ethnographiqXe oX pconomiqXe.ª] mis en °XYre dans le cadre de la 

sociptp internationale par la reconnaissance, aX sein de l¶organisation universelle, de règles ou 

                                                 
45 G. Cornu, Vocabulaire juridique, Association Henri Capitant, P.U.F., 2003, 942 p., spéc. p. 756-757.  
46 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%C3%A9gion/67635 (consulté le 9 oct. 2019).  
47 Ibid.  
48 CIJ, Affaire du temple de Preah Vihear, 15 juin 1962, Rec. 1962, p. 6., M. Drain, Relations internationales, Larcier, 
21e édition, 2016, 506 p., spéc. p. 67.  

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%C3%A9gion/67635
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d¶institXtions propres j Xn continent oX j Xn groXpe d¶États49 ». Caroline Migazzi et Françoise 

Paccaud entendent par régionalisation la «dynamique régionale, à la fois normative et 

institutionnelle, entre États liés géographiquement ou partageant des valeurs ou solidarités 

communes50. » Malgré des divergences mineures, il semblerait bien que ces deux définitions visent 

j dpcUiUe XQ VeXl eW PrPe ShpQRPqQe. TRXWefRiV, ceUWaiQV aXWeXUV V¶aWWaUdeQW VXU la diffpUeQce eQWUe 

la régionalisation et le régionalisme.  

À ceW pgaUd, AQQa MaUia SPRliQVka Q¶eQWeQd SaV cRQfRQdUe leV deX[ QRWiRQV. SelRQ ceWWe 

auteure, le régionalisme est « la conspqXence d¶Xne solidaritp, d¶Xne conYergence d¶intprrts 

s¶e[primant aX niYeaX d¶Xne rpgion oX d¶Xn continent » alors que le terme de « régionalisation » 

eVW XWiliVp SRXU dpcUiUe le PRXYePeQW deV VWUXcWXUeV XQiYeUVelleV Ve dRWaQW d¶XQ YRleW UpgiRQal51. Le 

PRXYePeQW iQYeUVe eVW l¶« universalisation ». AiQVi, la UpgiRQaliVaWiRQ eW l¶XQiYeUValiVaWiRQ 

WpPRigQeQW d¶XQ SURceVVXV de PXWaWiRQ de ceUWaiQeV VWUXcWXUeV YeUV XQe pchelle SlXV laUge, 

XQiYeUVelle, RX SlXV UpdXiWe, UpgiRQale. UQ QRXYel pclaiUage QRXV eVW RffeUW daQV l¶RXYUage cRllecWif 

« la régionalisation du droit international » qui explique le choix de ce vocable pour décrire des 

phénomènes autrefois désignés sous « le diptyque « régionalisme/régionalisation »52. Stéphane 

Doumbé-Billp UeYieQW VXU ceV deX[ QRWiRQV eQ XWiliVaQW l¶iPage deV effeWV Sh\ViTXeV de la fRUce 

contraignants des objets en mouYePeQW aXWRXU d¶XQ ceQWUe53. Le ceQWUe VeUaiW ici l¶XQiWp dX dURiW 

iQWeUQaWiRQal gpQpUal eW ce dURiW feUaiW l¶RbjeW d¶XQe dRXble © évolution contradictoire ». Il explique 

que le régionalisme « de caractère centrifuge, favoriserait une approche régionaliste, source 

d¶aXtonomie strXctXrelle des droits rpgionaX[54 ». Seulement cette première évolution est 

également une source de menace « poXr l¶Xnitp dX droit international pXblic55 ». La seconde 

évolution, la régionalisation serait « de portée centripète, et à ce titre unificatrice par principe, elle 

se satisferait Yolontiers d¶Xne approche certes plXraliste des rpgimes rpgionaX[, mais ordonné 

autour du droit universel56. » CeW aXWeXU cRQYieQW TXe ce diSW\TXe Q¶eVW SaV dpSaVVp daQV WRXWeV leV 

matières, notamment le dURiW de la PeU. NpaQPRiQV, le YRcable UpgiRQaliVPe eVW WeiQWp d¶XQe 

« connotation négative » : il ferait écho au risque de fragmentation du droit international général et 

                                                 
49 G. Cornu, Vocabulaire juridique, Association Henri Capitant, P.U.F., 2003, 942 p., spéc. p. 557.  
50 C. Migazzi, F. Paccaud, La rpgionalisation dX droit international de l¶enYironnement, in S. Doumbé-Billé (coor.), La 
régionalisation du droit international, ouvrage collectif, Bruylant, 2012, 424 p., p. 73-74.   
51 A. M. Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme et régionalisme, S. Doumbé-Billé (dir), thèse, droit, 
Université Jean Moulin-Lyon 3, Bruylant, 2014, 417 p., spéc. p. 27.  
52 S. Doumbé-Billé (coord.), La régionalisation du droit international, ouvrage collectif, Bruylant, Lyon, oct. 2012, 424 
p.  
53 Ibid., p.10 
54 Ibid.  
55 Ibid.  
56 Ibid., p.10-11.  
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à la « logique autonomiste » qui en découlerait.  Aussi, Stéphane Doumbé-Billé propose de 

concilier ces notions. Il Qe Qie SaV l¶e[iVWeQce de ceV deX[ WeQdaQceV, mais souhaite les réconcilier 

« soXs le Yocable XniqXe de µ rpgionalisation¶57 ». La régionalisation désignerait alors « le 

développement du phénomène régional en droit international public58. » L¶aPbiWieXVe QRXYelle 

PRXWXUe dX cRQceSW de UpgiRQaliVaWiRQ YiVe XQ gURXSe d¶ÉWaWV TXi V¶allieQW aXWRXU d¶RbjecWifV 

communs « dans le respect du droit international public59 ». Il pWaiW iPSRUWaQW de claUifieU l¶XVage de 

ces termes, de compreQdUe leV idpeV TX¶ilV YphicXleQW, aYaQW de SRXUVXiYUe VXU la WeQeXU cRQcUqWe dX 

phénomène de régionalisation. 

Le droit international de la mer a vu fleurir les exemples de cette régionalisation. Plusieurs 

classifications de la régionalisation ont été propoVpeV SaU la dRcWUiQe. BieQ TX¶iQVSiUpeV de la 

SUaWiTXe lipe j la geVWiRQ de l¶eVSace PaUiWiPe, elleV VRQW WRXW j faiW WUaQVSRVableV j WRXV leV W\SeV de 

régionalisation. Ainsi, Jean-Pierre Quéneudec distinguait trois formes de régionalisation, encore 

appelé régionalisme : le régionalisme géographique, le régionalisme catégoriel et le régionalisme 

fRQcWiRQQel. Le UpgiRQaliVPe gpRgUaShiTXe YiVe leV lieQV e[iVWaQWV eQWUe XQ gURXSe d¶États du fait de 

leur proximité géographique60. Le régionalisme catégoriel, forme aXjRXUd¶hXi dplaiVVpe61, exprimait 

la cRQWeVWaWiRQ SaU XQ gURXSe d¶État du système juridique universel qui leur est défavorable. Le 

UpgiRQaliVPe fRQcWiRQQel cRQceUQe leV ViWXaWiRQV R� XQ gURXSe d¶États établit des règles en vue de 

gérer une ou plusieurs activités particulières. Le Professeur René Jean Dupuy appelait ce 

régionalisme fonctionnel, le sub-régionalisme, « phénomène de regroupement » entre plusieurs 

États « quelle que soit leur localisation régionale.62» Il le distinguait du régionalisme qui prend en 

compte « les intérêts particuliers de pays présentant une certaine communauté en raison de leur 

appartenance à une certaine région du monde.63 » Comme le précise Claude Imperiali, le 

régionalisme géographique et fonctionnel ne sont « Qi cRQcXUUeQWV, Qi e[clXVifV l¶XQ de l¶aXWUe64. » 

En général, les formes de régionalisation purement géographique, liées à une région naturelle, 

SURdXiVeQW deV QRUPeV dRQW l¶RbjeW eVW ladiWe UpgiRQ alRUV TX¶XQe UpgiRQalisation de nature plus 

                                                 
57 Ibid., p. 11.  
58 Ibid.  
59 Ibid. 
60 J. P. Quéneudec, Les tendances régionales dans le droit de la mer, in SFDI, Régionalisme et Universalisme dans le 
droit international contemporain, Colloque de Bordeaux, Paris, Pedone, 1977, p. 257-262, spéc. p. 257.  
61 CRPPe l¶e[SliTXe AQQa MaUia SPRliQVka, ceWWe caWpgRUie pWaiW laUgePeQW lipe aX[ Uevendications « post-
décolonisation » des États nouvellement indépendants, V° A. M. Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme et 
régionalisme, op. cit., p. 28.  
62 R. J. Dupuy, L¶ocpan partagp, Anal\se d¶Xne npgociation (troisiqme confprence des Nations Unies sur le droit de la 
mer), Pedone, 1979, p. 31 
63 Ibid. 
64 C. Impériali, L¶adaptation aX[ particXlaritps des mers rpgionales eXroppennes, in W. Graf Vitzthum, C. Impériali 
(dir), La protection rpgionale de l¶enYironnement marin ± approche européenne, CeQWUe d¶EWXdeV eW de RecheUcheV 
iQWeUQaWiRQaleV eW cRPPXQaXWaiUeV de l¶UQiYeUViWp d¶Ai[-Marseille III, Economica, 1992, 231 p., p. 17. 
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fRQcWiRQQelle pWabliW XQe QRUPe Yalable eQWUe XQ gURXSe d¶ÉWaWV d¶XQ eVSace dpWeUPiQp65. La 

UpgiRQaliVaWiRQ j la fRiV gpRgUaShiTXe eW fRQcWiRQQelle eQgeQdUe l¶XQ de ceV deX[ W\SeV de QRUPeV. 

Dans la Convention des Nations unies sur le droit de la mer (CNUDM), les États sont incités 

à coopérer autour des régions ou sous-UpgiRQV TX¶ilV SaUWageQW. La UpgiRQaliVaWiRQ fRQcWiRQQelle YiVe 

par exemple la cRQVeUYaWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV biRlRgiTXeV, la protection du milieu 

marin (article 191), et la coopération dans le domaine de la recherche scientifique marine (article 

276). La UpgiRQaliVaWiRQ gpRgUaShiTXe eVW XQiTXePeQW pYRTXpe daQV la SeUVSecWiYe d¶XQe 

coopération dans le domaine de la protection du milieu marin entre États riverains des mers fermées 

ou semi-fermées (article 123)66. La QRWiRQ de UpgiRQ Q¶eVW j aXcXQ PRPeQW dpfiQie SaU la CNUDM.  

Une forme particulière de régionalisation est apparue en droit de la mer à savoir la 

régionalisation établie par le système des conventions régionales du Programme des Nations-Unies 

SRXU l¶eQYiURQQePeQW (PNUE)67. DaQV ceV accRUdV, la UpgiRQ Q¶eVW dpfiQie TX¶j l¶aSSXi 

d¶iQdicaWiRQV, YRiUe de cRRUdRQQpeV gpRgUaShiTXeV dpliPiWaQW leXU chaPS d¶aSSlicaWiRQ. Le cRQceSW 

de mer régionale est difficile à saisir, caU c¶eVW « Xne notion [«] hptprogqne d Xn point de YXe 

géographique et normatif. Elle correspond à la fois à une mer fermée ou semi-fermée, à une partie 

d'océan ou à une masse d'eau continentale. Faute de définition, le juriste doit se contenter d'une 

simple description des principales mers régionales européennes. »68. Il e[iVWe aXjRXUd¶hXi 18 

programmes de mers régionales, géographiquement et juridiquement très différentes. Quatorze de 

ces programmes appartiennent au réseau de protection mis en place par le PNUE69. Les quatre 

programmes restants sont indépendants du PNUE. Ils ont été créés par les États riverains qui se sont 

UegURXSpV afiQ de gpUeU eW SURWpgeU eQ cRPPXQ la PeU UpgiRQale TX¶ilV SaUWageQW70. L¶XQ de ceV 

programmes indépendants eVW UaWWachp j l¶AUcWiTXe, il V¶agiW dX SURgUaPPe de SURWecWiRQ de 
                                                 
65 A. M. Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme et régionalisme, op. cit., p. 29.  
66 SelRQ l¶aUWicle 123 Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer « on entend par µ mer fermpe oX semi-fermpe¶ 
un golfe, un bassin ou une mer entourée par plusieurs États et relié à une autre mer ou à l'océan par un passage étroit, 
ou constitué, entièrement ou principalement, par les mers territoriales et les zones économiques exclusives de plusieurs 
États ». 
67 Le programme pour les mers régionales du PNUE fut lancé en 1974. V° M. Dejeant-Pons, Les conventions du 
Programme des Nations Unies pour l'environnement relatives aux mers régionales, Annuaire français de droit 
international, vol. 33, 1987, p. 689-718. 
68 J. Sohnle, L'environnement marin en Europe : de la diversité normative vers un droit commun panrégional, Annuaire 
français de droit international, vol. 51, 2005, p. 411-432, spéc. p. 412. Le Professeur Treves faisait, pour sa part, 
remarquer que les régions ainsi définies pouvaient correspondre soit à ce que la CNUDM désigne comme une mer 
fermée ou semi-feUPpe, VRiW Qe V¶aSSliTXeU TX¶j ceUWaiQeV dpliPiWaWiRQV maritimes ou à certaines délimitations maritimes 
eW WeUUeVWUeV, d¶aXWUeV eQcRUe cRXYUeQW SlXVieXUV ]RQeV cRQVidpUpeV cRPPe deV UpgiRQV SaU d¶aXWUeV cRQYeQWiRQV., V� T. 
Treves, L¶approche rpgionale en matiqre de protection de l¶enYironnement marin, in La mer et son droit, mélanges 
offerts à Laurent Lucchini et Jean-Pierre Quéneudec, Paris, Pedone, 2003, p. 591-610, spéc. p. 594-595.  
69 SXU ceV TXaWRU]e SURgUaPPeV aSSaUWeQaQW aX UpVeaX de SURWecWiRQ UpgiRQale dX PNUE, VeSW d¶eQWUe eX[ Qe VRQW SaV 
gérés directement par le programme.  
70 https://www.unenvironment.org/fr/explore-topics/oceans-seas/what-we-do/oeuvrer-pour-les-mers-
regionales/pourquoi-est-il-important-de (consulté le 29 sept. 2019).   

https://www.unenvironment.org/fr/explore-topics/oceans-seas/what-we-do/oeuvrer-pour-les-mers-regionales/pourquoi-est-il-important-de
https://www.unenvironment.org/fr/explore-topics/oceans-seas/what-we-do/oeuvrer-pour-les-mers-regionales/pourquoi-est-il-important-de
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l'eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe, gURXSe de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. CRQWUaiUePeQW aX[ 

conventions contraignantes qui encadrent une grande partie des mers régionales, le programme de 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe Qe SeXW TXe fRUPXleU de ViPSleV UecRPPaQdaWiRQV.  

PaU ailleXUV, aX c°XU dX V\VWqPe deV PeUV UpgiRQaleV, JRcheQ SRhQle cRQVWaWe le 

dpYelRSSePeQW d¶XQ QRXYeaX ]RQage, le SaQUpgiRQaliVPe71. Ce dernier viserait plus que les mers 

régionales, PaiV PRiQV TXe l¶eQVePble deV PeUV UpgiRQaleV. Jochen Sohnle soutient TX¶XQ YpUiWable 

cadre juridique commun aux mers régionales européennes se serait progressivement développé, 

QRWaPPeQW SaU le biaiV d¶XQe PiVe eQ UpVeaX[ deV diffpUeQWV V\VWqPeV UpgiRQaX[ de la ]RQe eW d¶XQe 

harmonisation matérielle progressive72. L¶UE VeUaiW d¶ailleXUV j l¶RUigiQe de ceWWe SRlliQiVaWiRQ 

PaWpUielle. PaUWie j WRXWeV leV cRQYeQWiRQV UpgiRQaleV de l¶eQVePble deV PeUV eXURSpeQQeV, elle 

tenterait « au sein des institutions des mers régionales, d'aboutir à une réglementation qui soit plus 

ou moins conforme, voire identique, au droit communautaire.73 » 

QXRi TX¶il eQ VRiW, le chRi[ de l¶aSSURche UpgiRQale eVW faiW lRUVTXe l¶aSSURche XQiYeUVelle 

Q¶eVW SaV la Slus à même de poursuivre les objectifs visés.  

 

2. La région en droit international  

 

QXe ce VRiW eQ dURiW iQWeUQaWiRQal gpQpUal RX eQ dURiW iQWeUQaWiRQal de la PeU, l¶hpWpURgpQpiWp deV 

formes prises par la régionalisation implique une définition presque épurée de la région. Andrew 

Hurrel souligne la difficulté de cerner cette notion, car « il n'y a pas de régions naturelles et la 

dpfinition de la rpgion et les indicateXrs de µrpgionnalitp¶ Yarient en fonction dX problqme oX de la 

question étudiée74 ».  Pour Catherine Roche, une région est caractérisée par « l¶homogpnpitp dans 

un domaine suffisamment important pour être pris en compte75». Trop vague, on lui préfèrera la 

définition du Professeur Virally pour qui la région vise « Xn groXpe limitp d¶États qui définissent 

leurs intérêts communs non seulement par la convergence de leurs aspirations et de leurs objectifs 

                                                 
71 J. Sohnle, L'environnement marin en Europe : de la diversité normative vers un droit commun panrégional, op. cit. 
72 Ibid., p. 419-420.  
73 Ibid., p. 420.  
74 Traduction par nos soins de « there are no natural regions and definition of region and indicators of « regionness » 
vary according to the particular problem or question under investigation. » V° A. Hurrel, Regionalism in theoretical 
perspectives, in L. Fawcett, A. Hurrel (éd.), Regionalism in world politics : regional organization and international 
order, Oxford University Press, 1995, 356 p., p. 37-73, spec. p. 38.  
75 C. Roche, Le régionalisme et le droit de la mer, A. Piquemal (dir.), thèse, droit, Université de Nice-Sofia-Antipolis, 
1993, 420 p., spéc. p.8.  
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propres76». CeWWe idpe de cRQYeUgeQce cUpaQW XQe VRlidaUiWp Upelle RX de faiW eQWUe XQ gURXSe d¶États 

WUadXiW PieX[, j QRWUe VeQV, l¶eVVeQce de la UpgiRQ. L¶aVSecW gpRgUaShiTXe \ eVW SUeVTXe eQWiqUePeQW 

gommé sauf à considérer que définir la région revient à définir un espace particulier occupé par les 

UelaWiRQV eQWUe XQ gURXSe d¶États. MaiV l¶iPage de la YRcaWiRQ VSaWiale de la UpgiRQ diVSaUaiW SUeVTue 

cRPSlqWePeQW lRUVTXe la dRcWUiQe adPeW TX¶XQ accRUd, SRXU rWUe cRQVidpUp cRPPe UpgiRQal, Q¶a SaV 

à remplir le critère de contigüité géographique77. L¶eVSace d¶XQe UpgiRQ SeXW dRQc rWUe fUacWiRQQp. 

PaUWiVaQe d¶XQe dpfiQiWiRQ SlXV cRQVeQVXelle, KiaUa NeUi, propose comme définition de la région en 

dURiW iQWeUQaWiRQal celle d¶ « Xn espace composp d¶Xn nombre limitp d¶États, liés entre eux par une 

contigüité géographique ou par un intérêt commun78. » Elle ajoute que ce groupe doit par ailleurs 

être lié soit par des instruments juridiques soit par des institutions qui leur sont propres79. À notre 

VeQV, ceWWe deUQiqUe e[igeQce Q¶eVW SaV XQ cUiWqUe cRQVWiWXWif de la UpgiRQ, PaiV SlXW{W XQ cUiWqUe 

UpYplaWeXU de l¶iQWeQViWp de la cRRSpUaWiRQ aX VeiQ de ladiWe UpgiRQ. Cette intensité est variable, allant 

de l¶pWabliVVePeQW de UqgleV cRPPXQeV j la cUpaWiRQ d¶iQVWiWXWiRQV SaUWicXliqUeV. LRUVTXe la UpgiRQ 

eVW dRWpe d¶XQe RUgaQiVaWiRQ SRXU gpUeU la PiVe eQ °XYUe deV RbjecWifV cRPPXQV, ceWWe RUgaQiVaWiRQ 

peut alors prendre la fRUPe VRiW d¶XQe © simple coordination ª VRiW d¶XQe © coopération plus 

poussée ». Cette catégorisation rejoint la distinction classique faite par la doctrine entre les 

RUgaQiVaWiRQV de cRRSpUaWiRQ eW leV RUgaQiVaWiRQV d¶iQWpgUaWiRQ80.  

On retiendra donc comme définition de la région celle « d¶Xn espace composp d¶Xn nombre 

limitp d¶États » liés par « la convergence de leurs aspirations » du fait de leur « contigüité 

géographique » eW/RX d¶iQWpUrWV cRPPXQV.  

PaU ailleXUV, KiaUa NeUi V¶eVW aSSliTXpe j fRXUQiU XQe dpfiQiWiRQ SUpciVe de ce TX¶il faXW eQWeQdUe 

par sous-région. Si la sous-région répond à la définition de la région en droit international, elle est 

une « forme de région », elle doit en sus répondre à trois critères cumulatifs : « proximité 

géographique », « imbrication » avec une région plus étendue et « caractère fermé81. » Elle 

explique ensuite que le critère de la proximité géographique signifie que la sous-région est une 

UpgiRQaliVaWiRQ gpRgUaShiTXe. De ce cUiWqUe dpcRXle celXi de l¶iPbUicaWiRQ, la VRXV-région « suppose 

                                                 
76 M. Virally, Les relations entre organisations régionales et organisations universelles, in Régionalisme et 
universalisme dans le droit international contemporain, Colloque de Bordeaux de la SFDI (1976), Paris, Pédone, 1977, 
358 p., p.147-165, spéc. p.148. 
77 A. M. Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme et régionalisme, op. cit., p. 26-27 ; A. Pellet, M. Forteau, La 
Charte des Nations unies ± Commentaire article par article, 3e édition, Economica, 3729 p., spéc. p. 1367-1402.  
78 K. Neri, La sous-régionalisation, in. S. Doumbé-billé (coord.), Régionalisation du droit international public, op. cit., 
p. 209-240, spéc. p. 218. 
79 Ibid.  
80 P-M Dupuy, Y. Kerbrat, Droit international public, Dalloz, 13e éd., 2016, 920 p., spéc. p. 167.  
81 K. Neri, La sous-régionalisation, in. S. Doumbé-billé (coord.), Régionalisation du droit international public, op. cit., 
p. 214. 
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l¶e[istence d¶Xne rpgion plXs Yaste », peu importe son étendue82. La région et la sous-région sont 

interdépendantes. Enfin, la sous-UpgiRQaliVaWiRQ dRiW aYRiU XQ caUacWqUe feUPp aXWUePeQW diW elle Q¶a 

pas « vocation à inclure tous les États de la région83 ». Le développement des organisations sous-

régionales WieQdUaiW j l¶efficaciWp de l¶acWiRQ e[eUcpe j ceWWe pchelle, leXU Waille UpdXiWe faciliWeUaiW 

notamment le consensus de ses membres. Cependant, Neri met en garde contre la multiplication et 

l¶ « éparpillement » de ces organisations dans une même région84. Plus les organisations sous-

régionales sont nombreuses plus elles risquent de voir leurs compétences se chevaucher, avec pour 

UpVXlWaW la QaiVVaQce d¶XQe cRQcXUUeQce laUgePeQW cRQWUeSURdXcWiYe eQWUe elleV. Elle SUpcRQiVe 

fiQalePeQW l¶XWiliVaWiRQ dX SUiQciSe de subsidiarité : ainsi, « entre les niveaux sous-régional, 

régional et universel, devrait agir celui qui est le mieux à même de réaliser les objectifs 

recherchés85. »   

Ce détour obligatoire par les définitions de la régionalisation et de la région nous permet 

PaiQWeQaQW d¶eQYiVageU la dpfiQiWiRQ de l¶eVSace TXi QRXV cRQceUQe : la région Arctique.  

 

B. Une définition incertaine de la région arctique  

 

L¶AUcWiTXe YieQW dX gUec arktos, l¶RXUV, eW faiW UpfpUeQce j la ViWXaWiRQ de l¶pWRile Polaire par 

rapport aux constellations de la Grande et de la Petite Ourse86. La dénomination « Arctique » 

UeQYRie j la fRiV j la UpgiRQ AUcWiTXe, SaUWie WeUUeVWUe eW PaUiWiPe, eW j l¶RcpaQ AUcWiTXe. Avec 14 

056 millions de km², l¶RcpaQ AUcWiTXe eVW le SlXV SeWiW deV ciQT Rcpans du globe87.  

LeV dpfiQiWiRQV de la UpgiRQ AUcWiTXe YaUieQW aX gUp deV diVciSliQeV TXi V¶\ iQWpUeVVeQW. LeV 

dpfiQiWiRQV VcieQWifiTXeV dpliPiWeQW l¶AUcWiTXe eQ fRQcWiRQ de diYeUV cUiWqUeV, TXi la laWiWXde 66� 33¶ 

Nord correspondant au cercle arctique, qui le tracé des arbres ou la limite des 10°Celsius de 

                                                 
82 Ibid., p. 215.  
83 Ibid., p. 216. 
84 Ibid., p. 231.  
85 Ibid., p. 340.  
86 https://www.cnrtl.fr/definition/arctique (consulté le 9 oct. 2019).  
87 J-P Quéneudec, Introduction, in M. Foucher (dir.), L¶ArctiqXe ± La nouvelle frontière, CNRS éditions, coll. Biblis, 
2014, 178 p., p. 15-18.  

https://www.cnrtl.fr/definition/arctique
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moyenne en juillet (critère de la température), qui la température et la salinité des eaux (les eaux 

arctiques sont froides et peu salées) ou la présence de permafrost88. 

Plus spécifiquement, les écologistes emploient les termes de « high Arctic », « low Arctic » 

ou encore « sub-Arctic » pour définir la région. La différence de température est le critère premier 

pour distinguer le low Arctic et le sub-Arctic. Cette différence de température est matérialisée par la 

ligne tracée par les arbres, les forêts boréales (arbres pouvant atteindre les 2-3 mètres de haut) 

poussent dans le sub-Arctic alors que la température est trop basse (moins de 10°C au mois le plus 

chaXd de l¶aQQpe) daQV le lRZ AUcWic SRXU abUiWeU ce type de végétation89. Le critère de la 

végétation90 distingue le low Arctic du High Arctic. Seuls des plantes basses, herbe, mousse, lichen 

peuvent pousser dans le High Arctic, et encore, pas toujours de manière continue. 

Pour leur part, les géographes mêlent à la fois des critères naturels et des critères humains 

cRPPe le faiW l¶AMAP, gURXSe de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, eQ iQWpgUaQW j Va dpfiQiWiRQ « des 

éléments du cercle polaire arctique, les frontières politiques, la végétation, les limites du pergélisol 

et les principales caractéristiques océanographiques91. »  

Ces définitions ne sont ni universelles, elles varient en fonction de la discipline envisagée, ni 

définitives, elles sont amenées à évoluer avec le réchauffement climatique qui impacte les facteurs 

QaWXUelV XWiliVpV cRPPe UpfpUeQce. PaU ailleXUV, l¶AUcWiTXe faiW aXVVi l¶RbjeW de dpfiQiWiRQV jXUidiTXeV 

et politiques. 

LeV dpfiQiWiRQV jXUidiTXeV de l¶AUcWiTXe SUeQQeQW cRUSV aYec leV liPiWaWiRQV adPiQiVWUaWiYeV 

des territoires arctiques des États de la région qui correspondent à ce qui est communément appelé 

« arctique Russe », « arctique Canadien »«92 Selon le droit international de la mer, et plus 

SaUWicXliqUePeQW l¶aUWicle 123 de la CRQYeQWiRQ deV NaWiRQV XQieV VXU le dURiW de la PeU, l¶RcpaQ 

                                                 
88 F. Lassere (dir.), Passages et mers arctiques ± GpopolitiqXe d¶Xne rpgion en mXtation, op. cit., spéc. introduction, p. 
6. ; AMAP, Assessment Report, Arctic Pollution Issues, Chapter 2 Physical/geographical characteristics of the Arctic, 
Oslo, 1998, 859 p., spéc. p. 10. 
89 AMAP, Assessment Report, Arctic Pollution Issues, Chapter 2 Physical/geographical characteristics of the Arctic, 
Oslo, 1998, 859 p., spéc. p. 10.  
90 La diffpUeQce de WePSpUaWXUe eQWUe le lRZ aUcWic eW le high aUcWic Q¶eVW SaV assez grande pour expliquer à elle seule les 
variations au niveau de la végétation.  
91 F. Lassere (dir.), Passages et mers arctiques ± GpopolitiqXe d¶Xne rpgion en mXtation, op. cit., introduction, p. 6. 
DpfiQiWiRQ de la UpgiRQ AUcWiTXe SaU l¶AMAP : « La région couverte par l'AMAP est donc essentiellement constituée des 
zones terrestres et marines au nord du cercle polaire arctique (66 ° 32'N) et au nord de 62 ° N en Asie et 60 ° N en 
Amérique du Nord, modifiée pour inclure les zones marines au nord de la chaîne des Aléoutiennes, dans la baie 
d'Hudson et dans certaines parties de l'océan Atlantique Nord, y compris la mer du Labrador. » V° AMAP, 
Assessment Report, Arctic Pollution Issues, op. cit., p. 10.   
92 F. Costadau, La mer de Barents ± Un nouvel enjeux géostratégique, L¶HaUPaWWaQ, 2011, 156, VSpc. S.12. 
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Arctique peut également être défini comme une mer semi-fermée93. À ce titre, la CNUDM invite les 

ÉWaWV UiYeUaiQV d¶XQe PeU feUPpe RX VePi-fermée à coopérer entre eux à la protection du milieu 

PaUiQ, j la geVWiRQ, la cRQVeUYaWiRQ, l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUces biologiques de la mer ou à 

coordonner ou mener de conserve des programmes de recherche scientifique.  

LeV dpfiQiWiRQV SRliWiTXeV de l¶AUcWiTXe renvoient à la définition de la région comme un « 

espace composp d¶Xn nombre limitp d¶États » liés par « la convergence de leurs aspirations » du 

fait de leur « contigüité géographique » eW/RX d¶iQWpUrWV cRPPXQV. Le CRQVeil de l¶AUcWiTXe e[eUce 

son activité dans une zone géographique non spécifiée dans sa déclaration constitutive, mais qui 

correspond peu ou prou à la zone située au-deVVXV dX ceUcle SRlaiUe. L¶AUcWiTXe cRUUeVSRQdUaiW dRQc 

aux territoires des huit États membres situés dans cette zone. Ces États ont organisé entre eux une 

coopération autour « des problqmes commXns de l¶ArctiqXe » et ciblant plus particulièrement les « 

problqmes de dpYeloppement soXtenX et de protection de l¶enYironnement arctiqXe94 ». Ils sont donc 

à la fois liés par une contigüité géographique et des intérêts communs. Ce Conseil permet 

d¶ideQWifieU eW de diVWiQgXeU leV acWeXUV aUcWiTXes des acteurs non-arctiques, lesquels pourront, au vu 

de leXU iQWpUrW SRXU la UpgiRQ, Ve YRiU aWWUibXeU le VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU.  

Par ailleurs, la région Arctique a vu fleurir les exemples de sous-régionalisation 

correspondant à certaines zones de la régioQ PqUe. AXWRXU de l¶RcpaQ aUcWiTXe, la cRRSpUaWiRQ déjà 

évoquée des cinq États riverains a pris le nom de « Arctic 5 ». Cette coopération ne repose sur 

aucune institution permanente et fonctionne au gré de rencontres ad hoc des États riverains. La 

première réunion formelle de cette coopération en 2008 fut couronnée par la retentissante 

DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW95. L¶AUcWic 5 fXW cUiWiTXpe, entre autres, SRXU la cRQcXUUeQce faiWe j l¶acWiRQ 

dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eW aX[ UiVTXeV de WeQViRQV SRXYaQW eQ UpVXlWeU. On craignait que ces États 

adoptent des positions communes en amont des réunions du forum, rendant ainsi stérile la 

cRRSpUaWiRQ glRbale.  CeSeQdaQW, l¶iQiWiaWiYe de ceV États pour négocier un accord autour de la pêche 

QRQ UpglePeQWpe daQV l¶RcpaQ arctique central et, surtout, l¶RXYeUWXUe de ceV QpgRciaWiRQV aX[ aXWUeV 

ÉWaWV aUcWiTXeV aiQVi TX¶j deV États non arctique, nuance quelque peu les premières critiques96. 

                                                 
93 J-P. Beurier, Arctique et droit international, Le Droit maritime français, n°699, 1 janv. 2009, 7 p., spéc. p. 6. E. J. 
Molenaar, A. G. Oude Elferink, D. R. Rothwell, The regional implementation of the law of the sea and the polar region, 
in J. Molenaar, A. G. Oude Elferink, D. R. Rothwell, The law of the sea and the polar regions : interactions between 
global and regional régimes, Martinus Nijhoff Publishers, 2013, 432 p., p. 1-16, spéc. p. 9-12.  
94 DéclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dX 19 VeSWePbUe 1996, OWWaZa, CaQada, (35) ILM 1996, S. 1382. 
95 DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW, CRQfpUeQce VXU l¶RcpaQ AUcWiTXe, 28 Pai 2008, IlXliVVaW, GUReQlaQd. 
96 Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the central Arctic ocean, Ilulissat, Greenland, signé le 3 oct. 
2018, eQ aWWeQWe d¶XQe eQWUpe eQ YigXeXU. 
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Une autre sous-UpgiRQ, l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, Ve diVWiQgXe SaU leV QRPbUeXVeV cRRSpUaWiRQs 

TXi V¶\ VRQW dpYelRSSpes. Cet Arctique européen est désigné de multiples manières. On rencontre 

par exemple les appellations synonymes de région euro-arctique ou de région de Barents qui 

recouvre les territoires des  « comtés de Laponie en Finlande, les comtés de Finnmark, Troms et 

Nordland en Norvège, les comtés de Mourmansk et d'Archangel en Russie et le comté de Norrbotten 

en Suède.97 » CeV WeUUiWRiUeV cRUUeVSRQdeQW eQ UpaliWp j l¶aiUe gpRgUaShiTXe de cRPSpWeQce dX 

Conseil euro-arctique de Barents98. L¶Arctique européen peut aussi renvoyer à la région 

fonctionnelle du Conseil nordique des ministres, appelée « région nordique ». Cette zone comprend 

leV UpgiRQV QRUdiTXeV de la FeQQRVcaQdie (FiQlaQde, SXqde, NRUYqge) aiQVi TXe celleV de l¶IVlaQde eW 

du Danemark (Groenland, Iles Féroé, Aland)99. La seule Fennoscandie est pour sa part souvent 

appelée région arctique européenne100. 

CeWWe WhqVe SUiYilpgie XQe dpfiQiWiRQ pPaQaQW de l¶AgeQce eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW 

TXi diVWiQgXe l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. L¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe YiVe 

« l'océan Arctique, les mers sous-régionales et les zones terrestres identifiées comme arctiques par 

les huit États arctiques », eW l¶Arctique européen comprend « la zone entre le Groenland à l'ouest et 

les montagnes de l'Oural en Russie à l'est 101». On ajoutera à cette définition, celle de la région 

Arctique européenne qui vise les territoires arctiques de la Fennoscandie, et la région arctique de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe TXi eVW fRUPpe deV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de la Finlande et de la Suède.  

 

SECTION 2 LE POSITIONNEMENT DE L’UNION EUROPEENNE DANS LA 
REGION ARCTIQUE 

 

Vis-à-vis de la région Arctique, l¶UQiRQ eXURSpeQQe occupe une position particulière. Elle 

Q¶eVW Qi XQ acWeXU SXUePeQW arctique ni un acteur totalement extérieur à cette région. En effet, 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe cRPSWe SaUPi VeV États membres un ÉWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe, le 

DaQePaUk aYec le GUReQlaQd (VRUWi de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 1985 SRXU deYeQiU XQ Sa\V eW 
                                                 
97 Déclaration relative à la coopération dans la région euro-arctique de Barents, conférence des ministres des affaires 
étrangères, Kirkinees, 11 janv. 1993. 
98 Le Conseil euro-arctique de Barents compte parmi ses membres le DaQePaUk, la FiQlaQde, l¶IVlaQde, la NRUYqge, la 
RXVVie eW la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe. Le CRQVeil V¶eVW ceSeQdaQW UpVeUYp le dURiW d¶adPeWWUe j l¶aYeQiU d¶aXWUeV cRPWpV. 
99 TraiWp de cRRSpUaWiRQ eQWUe le DaQePaUk, la FiQlaQde, l¶IVlaQde, la SXqde, la NRUYqge, HelViQki, VigQaWXUe le 23 PaUV 
1962, entrée en vigueur le 1 juil. 1963. V° https://www.norden.org/en/nordic-council-ministers (consulté le 9 oct. 
2019).  
100 http://www.nspa-network.eu/ (consulté le 10 oct. 2019).  
101 AgeQce eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW, The AUcWic eQYiURQPeQW EXURSeaQ SeUVSecWiYeV RQ a chaQgiQg AUcWic, 
Q�7, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 2017, 96 S., VSpc. S. 5. 

https://www.norden.org/en/nordic-council-ministers
http://www.nspa-network.eu/
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territoire autonome), et deux États membres de la région arctique européenne, la Suède et la 

Finlande. De plus, elle entretient des liens très forts avec deux ÉWaWV de l¶EVSace Economique 

Européen, la Norvège, ÉWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe, eW l¶IVlaQde, ÉWaW de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. 

PaU cRQVpTXeQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶a SaV j SURSUePeQW SaUleU d¶RXYeUWXUe PaUiWiPe VXU l¶RcpaQ 

Arctique. Mais une partie de son territoire se situe aux abords de cet océan. En revanche, elle est 

indubitablement un acteur de la UpgiRQ aUcWiTXe eXURSpeQQe. EQ cela, l¶UQiRQ eXURSpeQQe Ve WURXYe 

daQV XQe ViWXaWiRQ iQWeUPpdiaiUe j l¶pgaUd de la UpgiRQ AUcWiTXe, j la fRiV acWeXU aUcWiTXe eW acWeXU 

e[WpUieXU j l¶AUcWiTXe. Il faXW dRQc cheUcheU de TXelle PaQiqUe l¶AUcWiTXe V¶iQVqUe daQV 

l¶RUgaQiVaWiRQ de l¶eVSace iQWeUQe eW e[WeUQe de l¶UE (§1) avant de relever les manifestations de son 

iQWpUrW j l¶pgaUd de la UpgiRQ (§2) et les moyens dont elle dispose pour satisfaire ses ambitions (§3). 

 

§1L’APPREHENSION DES TERRITOIRES PAR L’UNION EUROPEENNE : LA PLACE 

DE L’ARCTIQUE  
 

EQ caV de QpceVViWp, l¶UE SeXW UecRXUiU aX © zonage ª cRPPe PR\eQ d¶RUgaQiVaWiRQ de VRQ 

eVSace. Elle a UecRXUV j ce PR\eQ lRUVTX¶il lXi SeUPeW d¶agiU de PaQiqUe SlXV efficace daQV XQ 

domaine. Ce procédé fut utilisé aussi bieQ aX VeiQ de VRQ SURSUe WeUUiWRiUe TX¶j l¶e[WpUieXU. La 

ViWXaWiRQ SaUWicXliqUe de l¶UE j l¶pgaUd de la UpgiRQ AUcWiTXe iQYiWe j dpWeUPiQeU la PaQiqUe dRQW 

ceWWe UpgiRQ eVW SeUoXe dX SRiQW de YXe de l¶RUgaQiVaWiRQ de l¶eVSace iQWeUQe (A), d¶XQe SaUW, eW de 

l¶RUgaQiVaWiRQ de l¶eVSace e[WeUQe, d¶aXWUe SaUW (B).    

 

A. La place de l’Arctique dans la gestion de l’espace interne de l’Union européenne 

 

Plusieurs zonages de type « régional ª RQW pWp pWabliV daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

La forme régionale la plus coQQXe eVW celle cRQoXe SaU la SRliWiTXe UpgiRQale de l¶UE. CeWWe 

SRliWiTXe eVW WRXUQpe YeUV la cRhpViRQ pcRQRPiTXe, VRciale eW WeUUiWRUiale de l¶UE, eW SURPeXW le 

développement des régions européennes, régions définies selon le découpage national de chaque 

État membre. Elle vise à « promoXYoir le dpYeloppement harmonieX[ de l¶ensemble de l¶Union » et 

j UpdXiUe l¶pcaUW eQWUe leV dpYelRSSePeQWV deV diffpUeQWeV UpgiRQV102. Le WUaiWp VXU l¶UQiRQ 

                                                 
102 Article 174 al. 1. TFUE. 
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eXURSpeQQe SUpciVe TX¶XQe aWWeQWiRQ SaUWicXliqUe eVW QRWaPPeQW cRQfpUée « aux régions qui souffrent 

de handicaps naturels ou démographiques graves et permanents telles que les régions les plus 

septentrionales à très faible densité de popXlation [«]103. » Les régions les plus septentrionales à 

très faible densité de population sont au nombre de 11 et partagent des défis similaires liés à leur 

qualité de région Arctique, à leur faible densité de population, à leur isolement, à leur dépendance 

aux matières premières et à leur société vieillissante, déclinante et dominée par les hommes104. Les 

haQdicaSV QaWXUelV eW dpPRgUaShiTXeV dRQW VRXffUeQW ceV UpgiRQV leXU SeUPeWWeQW d¶aYRiU accqV j XQe 

aide financière supplémentaire en provenance des différents fonds structurels eW d¶iQYeVWiVVePeQW de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe105.  

Les régions les plus QRUdiTXeV bpQpficieQW QRWaPPeQW de l¶aide dX fRQdV eXURSpeQ de 

développement régional (FEDER). La nomenclature commune des unités territoriales statistiques 

(NUTS) est le « système hiérarchique de découpage du territoire économique de l'UE » utilisé par 

la politique régionale SRXU dpfiQiU leV UpgiRQV TXi SeXYeQW bpQpficieU de l¶aide de VeV fRQdV 

structurels106. Ces régions peuvent être qualifiées de « régions de planification107 ». La région 

NUTS 1 correspond aux grandes régions socio-économiques. La région NUTS 2 correspond « aux 

régions de base pour l'application des politiques régionales 108». La région NUTS 3 vise les 

« petites régions pour des diagnostics particuliers109 ».  

Les régions appartenant à la région arctique européenne sont appréhendées par cette 

nomenclature. En Suède, les régions septentrionales correspondent à deux régions de niveau NUTS 

2. D¶XQe SaUW, la région de Norrland du Nord constituée de deux régions de niveau NUTS 3, le 

comté de Norrbotten et le comté de Västerbotten. D¶aXWUe SaUW, la UpgiRQ de NRUUlaQd dX CeQWUe 

composée de deux régions de niveau NUTS 3, le comté de Västernorrland et le comté de Jämtland. 

                                                 
103 Article 174 al. 3 TFUE.  
104 F-O Seys, Des régions territoriales aux régions fonctionnelles, une proposition de classification des régions de 
l¶Union Européenne, Belgeo - Revue belge de géographie, Issue 2, 24 mai 2019, 
http://journals.openedition.org/belgeo/33263 (consulté le 6 oct. 2019). 
105 Décision d'exécution (UE) n°2014/190 de la Commission européenne établissant la ventilation annuelle par État 
membre des ressources globales pour le Fonds européen de développement régional, le Fonds social européen et le 
Fonds de cohésion au titre de l'objectif «Investissement pour la croissance et l'emploi» et de l'objectif «Coopération 
territoriale européenne» , la ventilation annuelle par État membre des ressources de la dotation spécifique allouée à 
l'initiative pour l'emploi des jeunes, accompagnée de la liste des régions éligibles, ainsi que les montants à transférer de 
la dotation de chaque État membre bénéficiaire du Fonds de cohésion et des Fonds structurels au mécanisme pour 
l'interconnexion en Europe et à l'aide aux plus démunis pour la période 2014-2020 [notifiée sous le numéro C(2014) 
2082] du 3 avril 2014, JOUE L 104 du 8 avril 2014, p. 13-42, spéc. annexe IX, p. 30 ; OCDE Territorial reviews, 
Northern sparsely populated areas, Paris, OECD Publishing, 2017,  https://dx.doi.org/10.1787/9789264268234-en, 228 
p., spéc. p. 19. 
106 https://ec.europa.eu/regional_policy/fr/policy/what/glossary/n/nuts/ (consulté le 10 oct. 2019).  
107 Ibid. 
108 Ibid. 
109 Ibid. 

http://journals.openedition.org/belgeo/33263
https://dx.doi.org/10.1787/9789264268234-en
https://ec.europa.eu/regional_policy/fr/policy/what/glossary/n/nuts/
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En Finlande, les régions septentrionales correspondent à une seule région de niveau NUTS 2, la 

UpgiRQ de la FiQlaQde dX NRUd eW de l¶EVW TXi cRPSWe VeSW UpgiRQV de QiYeaX NUTS 3, la LaSRQie, 

l¶Ostrobotnie du Nord, l¶Ostrobotnie du Centre, la Cajanie, Carélie du Nord, la Savonie du Nord et 

la Savonie du Sud. Dans la région arctique européenne, les régions septentrionales à faible densité 

de population se sont regroupées pour former un réseau. Ce réseau appelé en anglais le Northern 

Sparsely Populated Area compte en plus 11 régions les plus septentrionales de l¶UE, WURiV aXWUeV 

régions appartenant au Nord de la Norvège110. L¶eQVePble fRUPp SaU ce UpVeaX cRUUeVSRQd j la 

région arctique européenne.    

La SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale de l¶UE a, elle aussi, procédé à un zonage par région pour 

exercer son action dans le domaine de la protection de la biodiversité, et en particulier la protection 

des habitats et des espèces de la faune et de la flore sauvages. En cela, la directive « habitats » de 

1992 a permiV de cUpeU le UpVeaX NaWXUa 2000 aX VeiQ dXTXel VRQW dpVigQpV, d¶aSUqV ceUWaiQV cUiWqUeV, 

deV ViWeV d¶iQWpUrW cRPPXQaXWaiUe SUpVeQWV daQV leV QeXf UpgiRQV biRgpRgUaShiTXeV du territoire de 

l¶UE : Alpine, Atlantique, Boréale, Continentale, Macaronésienne, Méditerranéenne, Pannonique, 

Steppique, Littoraux de la mer Noire111. Il ne faut pas se laisser abuser par la dénomination « région 

biogéographique ª TXi PalgUp deV ViPilaUiWpV aYec la dpfiQiWiRQ pcRlRgiTXe V¶eQ diVWiQgXe. PRXU le 

zoologiste Miklos Dezso Ferenc Udvardy, les régions biogéographiques (empire biogéographique 

en français) correspondent aux sept sous-continents qui sont eux-mêmes divisés en provinces 

biogéographiques112. Cette notion de province biogéographique correspondrait davantage à la 

région biogéographique, VaQV SRXU aXWaQW cRUUeVSRQdUe aX dpcRXSage chRiVi SaU l¶UE, Welle TX¶elle 

apparait dans la SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW eQ SaUWicXlieU daQV la 

directive (CEE) 92/43, dite « habitats113 ». Ainsi, selon le dictionnaire de la protection de la nature, 

le zonage régional opéré par la directive « habitats » se baserait sur des « caractéristiques 

écologiques homogènes et communes » comme « l¶e[istence d¶espqces particXliqres et sppcifiqXes j 

une zone biogéographique, conditions climatiques et/ou géomorphologiques particulières au 

regard des autres régions, histoire post glaciaire distincte.114 » Sur ces critères, les frontières de la 

région boréale ont par exemple été fixées à « certaines parties du territoire UE de la Finlande et de 

                                                 
110 http://www.nspa-network.eu/ (consulté le 10 oct. 2019).  
111 Directive (CEE) n°92/43 du Conseil concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la 
flore sauvages du 21 mai 1992, JOCE L 206 du 22 juil. 1992, p. 7-50, article 1 pt. c) iii).  
112 Miklos D. F. Udvardy, A classification of the biogeographical provinces of the world, IUCN occasional paper n°18, 
1975, 49 p., spec. p. 7. 
113 Directive (CEE) n°92/43 du Conseil concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la 
flore sauvages du 21 mai 1992, JOCE L 206 du 22 juil. 1992, p. 7-50. 
114 F. Bioret, R. Estève, A. Sturbois, Dictionnaire de la protection de la nature, Presses universitaires de Rennes, 2009, 
p. 395 

http://www.nspa-network.eu/
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la Suède ainsi que les territoires UE de l¶Estonie, de la Lettonie et de la LitXanie115.» Au niveau 

climatique, cette région biogéographique boréale correspondrait à une zone intermédiaire entre le 

climat tempéré et le climat arctique116.  

L¶UQiRQ eXURSpeQne a identifié ses régions arctiques autant du point de vue de sa politique 

UpgiRQale TXe de Va SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale. Il faXW PaiQWeQaQW eQYiVageU l¶iQVeUWiRQ de 

l¶AUcWiTXe daQV la geVWiRQ de l¶UE de VRQ eVSace e[WpUieXU.   

 

B. La place de l’Arctique dans la gestion de l’espace extérieur de l’Union européenne 

 

L¶aUWicle 3, deV diVSRViWiRQV cRPPXQeV de l¶UQiRQ dX TUaiWp VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe (TUE), 

pQRQce leV RbjecWifV gpQpUaX[ de l¶UQiRQ. Le ciQTXiqPe SaUagUaShe de ceW aUWicle pYRTXe leV 

RbjecWifV de l¶UQiRQ daQV le cadUe de VeV UelaWiRQV aYec le UeVWe dX PRQde. Toujours dans les 

diVSRViWiRQV cRPPXQeV, l¶aUWicle 8 TUE ajRXWe deV RbjecWifV VSpcifiTXeV j VRQ acWiRQ e[WpUieXUe j 

l¶pgaUd de VRQ YRiViQage. AXVVi, SeXW-on lire ces deux articles comme opérant une distinction entre 

le voisinage et le reste du monde. Cette distinction repose sur une différence de traitement entre ces 

deX[ ]RQeV. L¶UQiRQ dRiW dpYelRSSeU deV UelaWiRQV TXalifipeV de « privilégiées » avec son voisinage 

alRUV TX¶XQe Welle TXalificaWiRQ Q¶e[iVWe SaV cRQceUQaQW VeV UelaWiRQV aYec le UeVWe dX PRQde117.  

DaQV leV We[WeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RQ UeQcRQWUe la QRWiRQ de YRiViQage déclinée sous ses 

différentes formes, « voisines », « voisins », « voisin » ou encore « voisinage » au singulier ou au 

pluriel. Utilisé pour la première fois lors du Conseil européen de Copenhague des 12 et 13 

décembre 2002, le terme « voisin » \ dpVigQe leV Sa\V gpRgUaShiTXePeQW SURcheV de l¶UE118. Cette 

notion émerge en prévision du cinquième élargissement de 2004 qui devait redessiner les frontières 

intérieures et extérieures de l¶UE. Dans sa communication « l¶EXrope plargie » de 2003, la 

                                                 
115 « CRQfRUPpPeQW j la caUWe biRgpRgUaShiTXe aSSURXYpe le 20 aYUil 2005 SaU le cRPiWp iQVWiWXp SaU l¶aUWicle 20 de la 
directive (CEE) 92/43, ci-aSUqV © cRPiWp ³habiWaWV´ ª, la UpgiRQ biRgpRgUaShiTXe bRUpale, YiVpe j l¶aUWicle 1, SRiQW c) iii), 
de ladite directive, comprend certaines parties du territoire UE de la Finlande et de la Suède, ainsi que les territoires UE 
de l'Estonie, de la Lettonie et de la Lituanie. ª, DpciViRQ d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�2019/21 de la CRPPiVViRQ aUUrWaQW la 
dRX]iqPe acWXaliVaWiRQ de la liVWe deV ViWeV d¶iPSRUWaQce cRPPXQaXWaiUe SRXU la UpgiRQ biRgpRgUaShiTXe bRUpale, 14dpc. 
2018, JOUE L 7 du 9 janv. 2019, p. 367-521, spéc. p. 367.  

116 J. Demangeot, La grande forêt boréale, chap. 14, in J. Demangeot (dir.), Les milieux « naturels » du globe, Armand 
Colin, 2009, 376 p., p. 169-180, spéc. p. 169.  
117 Article 8 TUE.  
118 Conclusions de la présidence du Conseil européen de Copenhague des 12 et 13 déc. 2002, Note de transmission du 
CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 29 jaQY. 2003, 15917/02, 14 S., VSpc. S. 6-7. 
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Commission préfère la notion plus englobante de « voisinage »119. Cette communication marque le 

dpbXW de la cRQceSWiRQ d¶XQe SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage (PEV) SaU leV iQVWiWXWiRQV 

européennes. Dès ses origines, la PEV est marquée par une certaine ambigüité quant aux limites de 

sa couverture géographique. Le voisinage est conçu dans cette première communication comme un 

cadUe cRPPXQ SRXU leV UelaWiRQV de l¶UE aYec VeV YRiViQV dX VXd eW de l¶est, la Russie, les nouveaux 

États indépendants occidentaux et les pays du sud de la Méditerranée120. La seconde communication 

intitulée « élaboration d¶Xne politiqXe pnergptiqXe poXr l¶UE plargie, ses Yoisins et partenaires » 

étend la zone géographique de la PEV j l¶EXURSe dX SXd-Est121. FiQalePeQW, le chaPS d¶aSSlicaWiRQ 

géographique de la PEV est stabilisé à partir de la communication de 2004, « politique européenne 

de voisinage ± DocXment d¶orientation », et plusieurs états en sont exclus122. TRXW d¶abRUd, la 

Russie refuse de faire partie de la PEV, car elle préfère développer sa coopération au travers de son 

partenariat autour des quatre espaces communs123. Ensuite, sont également exclus de la PEV les 

ÉWaWV TXi VRQW dpjj lipV j l¶UE aX WUaYeUV d¶aXWUeV PpcaQiVPeV de cRRSpUaWiRQ, cRPPe l¶Espace 

Economique Européen (EEE), l¶AVVRciaWiRQ européenne de libre-échange (AELE), les micro-Etats 

(Andorre, le Liechtenstein, Monaco, Saint-Marin, le Vatican), ainsi que les États qui sont peut-être 

aSSelpV XQ jRXU j faiUe SaUWie de l¶UE WelV TXe leV caQdidaWV j l¶adhpViRQ eW leV caQdidaWV SRWeQWielV. 

EQ effeW, l¶XQ deV SUiQciSeV de la PEV eVW de SaUWageU « tout sauf les institutions » : les États 

participants j la PEV Q¶RQW dRQc, QRUPalePeQW, SaV YRcaWiRQ j adhpUeU j l¶UE124. Finalement, ce 

sont seize pays qui sont concernés par la politique européenne de voisinage (Algérie, Arménie, 

Azerbaïdjan, Biélorussie, Égypte, Géorgie, Israël, Jordanie, Liban, Libye, Moldavie, Maroc, 

Autorité palestinienne, Syrie, Tunisie et Ukraine)125.    

                                                 
119 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶EXURSe plaUgie ± voisinage : 
XQ QRXYeaX cadUe SRXU leV UelaWiRQV aYec QRV YRiViQV de l¶EVW eW dX SXd, COM (2003) 104, 11 mars 2003, 28 p. 
120 Pour sa part, Romano Prodi, architecte de cette nouvelle perception du voisinage, évoquait dans un de ses discours la 
possibilité de mettre en place « une politique plus large de voisinage qui impliquera toutes les régions situées en 
bordXre de l¶Union, dX Magreb j la RXssie. » Le SaUWage d¶XQe fURQWiqUe, d¶ « une bordure », était le critère prévalent à 
l¶iQclXViRQ d¶XQ Sa\V daQV ceWWe SRliWiTXe de YRiViQage WaQW TX¶ilV aSSaUWeQaieQW j la ]RQe SaUWaQW de l¶eVW aX VXd de l¶UE.  
121 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU l¶plabRUaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe 
pQeUgpWiTXe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe plaUgie, ses voisins et ses partenaires, COM (2003) 262, 26 mai 2003, 59 p., spéc. 
p.7.  
122 Communication de la Commission européenne, Politique européenne de voisinage - dRcXPeQW d¶RUieQWaWiRQ, COM 
(2004) 373, 12 mai 2004, 38 p. 
123 Sommet UE-Russie, Feuilles de route pour les quatre espaces communs, Moscou, 10 mai 2005.  
124 FRUPXle XWiliVpe SaU le PUpVideQW de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe de l¶pSRTXe, RRPaQR PURdi. V� R. RHATTAT, La 
politiqXe eXroppenne de Yoisinage dans les pa\s de l¶aire mpditerranpenne, collection voisinages européen, Bruylant, 
2011, 348 p.  
125 Rapport conjoint de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et la 
politique de sécurité au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social européen, au Comité des 
UpgiRQV, RaSSRUW VXU la PiVe eQ °XYUe dX Upe[aPeQ de la SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage, JOIN (2017) 18, 18 Pai 
2017, 32 p. 
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DeSXiV le WUaiWp de LiVbRQQe, la PEV eVW iQVcUiWe j l¶aUWicle 8 TUE dRQW l¶RbjecWif eVW de 

développer « avec les pays de son voisinage des relations privilégiées, en vue d'établir un espace de 

prospérité et de bon voisinage, fondé sur les valeurs de l'Union et caractérisé par des relations 

étroites et pacifiques reposant sur la coopération126. » Cet article vient clore la partie du TUE 

UelaWiYe aX[ diVSRViWiRQV cRPPXQeV j l¶eQVePble de l¶UQiRQ eXURSpeQQe127. Il semblerait que les 

rédacteurs du traité aient choisi de donner à la PEV une place particulière. Outre le fait que cette 

politique dispose de son propre article dans une partie du traité scellant ses dispositions de nature 

quasi-constitutionnelles, les faire apparaître eQ dehRUV deV diVSRViWiRQV gpQpUaleV VXU l¶acWiRQ 

e[WpUieXUe UeQVeigQe VXU l¶iPSRUWaQce SaUWicXliqUe dX YRiViQage SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe. L¶UQiRQ 

UeSUeQd ici j VRQ cRPSWe l¶XQ deV SUiQciSeV gpQpUaX[ dX dURiW iQWeUQaWiRQal : le bon voisinage128. Ce 

SUiQciSe pPeUgea eQ dURiW iQWeUQaWiRQal VXU la baVe d¶XQe cRQVWaWaWiRQ SaWeQWe VelRQ laTXelle la 

plupart des conflits émergent entre États partageant une frontière ou entre États géographiquement 

SURcheV. MrPe Vi le bRQ YRiViQage eVW aXjRXUd¶hXi aSSliqué dans une dimension plus globale, cette 

cRQVWaWaWiRQ Q¶eVW WRXjRXUV SaV iQYalidpe129. Le principe de bon voisinage tout comme la politique 

européenne de voisinage ont pour objectifs la stabilité et la sécurité. Il en découlerait certaines 

règles et obligations, comme celle d¶XQ deYRiU de cRRSpUaWiRQ. L¶UQiRQ eXURSpeQQe affiche daQV 

l¶aUWicle 8 TUE VeV SURSUeV UqgleV eW faiW VieQQe ce SUiQciSe dX dURiW iQWeUQaWiRQal. MaiV, alors que le 

principe de bon voisinage en droit international Q¶a aXcXQe SRUWpe diVcUiminatoire (il V¶aSSliTXe eQ 

effeW j l¶eQVePble deV États voisins), le bRQ YRiViQage Wel TX¶abRUdp SaU l¶UE dans sa PEV ne vise 

TX¶XQe ceUWaiQe catégorie d¶États. En effet, seuls les États Q¶a\aQW aXcXQe SeUVSecWiYe d¶adhpViRQ, 

mais étant suffisamment proches de sa « zone frontière » peuvent participer à la PEV.  

AiQVi, le YRiViQage de l¶UE V¶pWeQd aX-delà des ÉWaWV bRUdaQW l¶UE. PlXV TX¶ « une Europe 

élargie », la PEV VePble daYaQWage UecRXYUiU XQ YRiViQage plaUgi. Ce YRiViQage V¶pWeQd aX sud et à 

l¶eVW VaQV TXe l¶RQ SXiVVe \ YRiU XQ PpcaQiVPe UpgiRQal hRPRgqQe. Si la PEV PeW eQ Slace XQ cadUe 

commun avec des principes et des objectifs communs, elle est surtout caractérisée par une approche 

                                                 
126 Article 8§1 TUE. 
127 Ces dispositions communes comprennent, entre autres, les valeurs, les objectifs et pUiQciSeV de l¶UE. 
128 Ce principe est notamment inscrit dans le préambule de la Déclaration relative aux principes du droit international 
touchant les relations amicales et la coopération entre les États conformément à la Charte des Nations Unies, Assemblée 
gpQpUale de l¶OUgaQiVaWiRQ deV NaWiRQV UQieV, 1883e session, 24 oct. 1970. On y lit : « rappelant que les peuples des 
Nations Unies sont dpterminps j pratiqXer la tolprance et j YiYre l¶Xn aYec l¶aXtre dans Xn esprit de bon Yoisinage. » ; 
V° I. Pop, Voisinage et bon voisinage en droit international, Pedone, 1980, 391 p.  
129 Ce SUiQciSe a QRWaPPeQW iQflXeQcp l¶plabRUaWiRQ de QRXYeaX[ SUiQciSeV dX dURiW iQWeUQaWiRQal de l¶eQYiURQQePeQW 
comme le principe du pollueur-payeur. V° M-F Labouz, Voisinage et bon voisinage en droit international public, in C. 
Schneider (dir.) Voisinage et bon voisinage à la croisée des droit interne, international et communautaire, Les grandes 
cRQfpUeQceV SXbliTXeV dX CeQWUe d¶e[celleQce JeaQ MRQQeW de GUeQRble, CEJM/CESICE, 2009, 58 S., p. 12-28, spéc. p. 
18.   
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différenciée de ses différents voisins130. La mise eQ Slace de SlaQV d¶acWiRQ, cRQoXV cRQjRiQWePeQW 

avec chaque État participe davantage d¶XQe démarche bilatérale que multilatérale. De plus, les 

disparités économiques, politiques, et sociales entre les États composant la PEV permettent 

difficilement de parler de « voisinage » au singulier131. Deux voisinages se distinguent au sein 

PrPe de ceWWe SRliWiTXe, le YRiViQage de l¶eVW eW celXi dX VXd132. Cette remarque est corroborée par 

les mécanismes de coopération multilatérale et régionale qui se sont développés distinctement dans 

ces deux voisinages : au sud, les États se réunissent au sein du partenariat euro-méditerranéen, 

aXjRXUd¶hXi iQcRUSRUp daQV l¶UQiRQ SRXU la Méditerranée WaQdiV TX¶j l¶est, les États coopèrent au 

sein du partenariat oriental et de la stratégie pour la mer noire. Cependant, ces initiatives régionales 

ne se recoupent pas exactement, car certains États non-partenaires de la PEV y participent. Enfin, 

cRPPe le VXggqUe l¶XWiliVaWiRQ de l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage, iQVWUXPeQW fiQaQcieU SaU 

e[celleQce de l¶UE j l¶pgaUd de VeV YRiViQV, la QRWiRQ de YRiViQage V¶pWeQd aX-delà du territoire des 

seuls bénéficiaires de la PEV133. Cet outil est par exemple utilisé pour financer certains projets 

UpaliVpV daQV le QRUd de l¶EXURSe eW la RXVVie.  

En conséqXeQce, la QRWiRQ de YRiViQage Welle TX¶XWiliVpe SaU l¶UE YiVe XQ YRiViQage 

d¶aVceQdaQce fRQcWiRQQelle SlXV TXe gpRgUaShiTXe. EQ cela, leV dRcXPeQWV RfficielV de l¶UQiRQ 

européenne ne se réfèrent jamais à la région arctique comme une région appartenant à son voisinage 

QRUdiTXe. CeWWe abVWeQWiRQ V¶e[SliTXeUaiW SaU le faiW TX¶aXcXQ eWaW aUcWiTXe Q¶eVW YiVp SaU la SRliWiTXe 

européenne de voisinage. Or, concevoir la région arctique comme appartenant à son voisinage serait 

géographiquement exacte. Juridiquement, XQe iQWeUSUpWaWiRQ PRiQV UeVWUicWiYe de l¶aUWicle 8 TUE 

irait également dans ce sens. En effet, cet article ne cite pas directement la politique européenne de 

YRiViQage, le WeUPe SRliWiTXe Q¶eVW PrPe SaV pYRTXp. Il eVW VeXlePeQW TXeVWiRQ deV UelaWiRQV 

privilpgipeV TXe l¶UQiRQ dpYelRSSe « avec les pays de son voisinage134 ». Selon cette interprétation, 

ceUWaiQeV SaUWieV de la UpgiRQ AUcWiTXe aSSaUWieQdUaieQW aX YRiViQage de l¶UQiRQ. L¶RbjecWif de l¶UE 

à son égard devrait, dès lors, être de développer des relations privilégiées avec les États arctiques 

YRiViQV eQ YXe d¶pWabliU XQ eVSace de SURVSpUiWp eW de bRQ YRiViQage, fRQdp VXU leV YaleXUV de 

l¶UQiRQ eW caUacWpUiVp SaU deV UelaWiRQV pWURiWeV eW SacifiTXeV UeSRVaQW VXU la cRRSpUaWiRQ.  

                                                 
130 C. Boutayeb, Les nouveaux axes de la politique européenne de voisinage face au printemps arabe, ReYXe de l¶UQiRQ 
européenne, n°557, avril 2012, p. 270-280, spéc. p. 275.   
131 A. Berramdane, La politiqXe de Yoisinage de l¶Union européenne, in C. Schneider (dir.) Voisinage et bon voisinage 
à la croisée des droits interne, international et communautaire, op. cit., p. 29-52.  
132 La structure même du site officiel dédié à la politique européenne de voisinage est divisée en deux voisinages : le 
YRiViQage dX VXd eW le YRiViQage de l¶eVW. V� https://www.euneighbours.eu/fr/policy (consulté le 10 oct. 2019). 
133 Règlement (UE) n° 232/2014 du Parlement européen et du Conseil instituant un instrument européen de voisinage du 
11 mars 2014, JOUE L 77 du 15 mars 2014, p. 27±43.  
134 Article 8 TUE. 

https://www.euneighbours.eu/fr/policy
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L¶aPbig�iWp iQhpUeQWe j la QRWiRQ de YRiViQage UeQd l¶ideQWificaWiRQ de l¶AUcWiTXe eQ WaQW 

TX¶eVSace YRiViQ RX eVSace dX UeVWe dX PRQde SlXV dplicaWe. MaiV ceWWe abVeQce de TXalificaWiRQ de 

l¶AUcWiTXe Q¶aPRiQdUiW SaV l¶iQWpUrW TXe l¶UE a SX dpPRQWUeU j VRQ pgaUd ceV deUQiqUeV aQnées.  

 

§2 LES MANIFESTATIONS DE L’INTERET DE L’UNION EUROPEENNE A L’EGARD 

DE LA REGION ARCTIQUE 

 

BieQ TXe l¶acWiRQ de l¶UE j l¶pgaUd de la UpgiRQ AUcWiTXe VRiW SlXV PaQifeVWe ceV deUQiqUeV 

années, les premières références à cet espace remontent à 1989. À cette époque, des membres du 

PaUlePeQW eXURSpeQ adUeVVqUeQW XQe TXeVWiRQ pcUiWe aX CRQVeil UelaWiYe j l¶pWaW de la cRXche d¶R]RQe 

au-deVVXV de l¶AUcWiTXe, eW XQe TXeVWiRQ RUale TXi aYaient pour but de demander des informations 

sur la politique environnemenWale de l¶URSS j l¶pgaUd de l¶AUcWiTXe135. Ces premières 

PaQifeVWaWiRQV d¶iQWpUrW de l¶UE SRUWeQW dRQc VXU l¶eQYiURQQePeQW, le cliPaW eW la VpcXUiWp. ElleV 

Q¶RQW, ceSeQdaQW, TX¶XQ effeW PRdeVWe eW dRiYeQW rWUe cRQVidpUpeV cRPPe le UpVXlWaW d¶iQiWiaWiYeV 

indiYidXelleV SRQcWXelleV. L¶UQiRQ SRUWe daYaQWage aWWeQWiRQ j la UpgiRQ AUcWiTXe aX PRPeQW de 

l¶adhpViRQ eQ 1995 de la FiQlaQde eW SXqde. SeXlePeQW ceW iQWpUrW UeVWe WUqV RUieQWp, il Ve cRQceQWUe 

sur le futur de ses régions les plus au nord, et en particulier sur la protection de leur filière agricole. 

SRQ acWiRQ j l¶pgaUd de la UpgiRQ V¶aPSlifie eQ 1999, lRUVTXe, VRXV l¶iPSXlViRQ de la Finlande, l¶UE 

laQce la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale TXi aVVRcie l¶UE j la RXVVie, la NRUYqge eW l¶IVlaQde136. 

Concrètement, elle pUeQd la fRUPe d¶XQe SRliWiTXe cRPPXQe aX[ États parties afin de développer 

leur coopération dans le domaine économique et dans le domaine du développement durable. 

DeSXiV 2006, la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale a faiW l¶RbjeW d¶XQe UedpfiQiWiRQ eW la cRRSpUaWiRQ se 

développe désormais autour de quatre partenariats : le SaUWeQaUiaW SRXU l¶eQYiURQQePeQW, le 

partenariat sur la santé publique et le bien-être social, le partenariat sur le transport et la logistique 

et le partenariat sur la culture137. Une « fenêtre arctique » est ajoutée à cette initiative en 2008, sans 

                                                 
135 Parlement européen, question écrite n°2616/88 de M. Ernest Glinne au Conseil, État de la couche d'ozone au-dessus 
de l'Arctique, JOCE C 174 du 10 juil. 1989, p. 42., Parlement européen, question orale n°H-0912-91 de M. Habsburg au 
Conseil, Débats du Parlement européen, n° 411, p. 241., V° également, A. Maurer, The arctic region ± perspectives 
from member states and institutions of the European union, Working paper of the research division EU external 
relations, FG-02, 2010/04, SWP, German institute for international and security affairs, Berlin, sept. 2010, 18 p., spéc. 
p. 5.  
136 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ, UQe diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale SRXU leV SRliWiTXeV de l¶UE, COM (1998) 589, 25 
nov. 1998, 8 p. 
137 Northern dimension policy framework document, Northern Dimension summit, 24 nov. 2006, Helsinki, Finlande, 8 
p. 
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SRXU aXWaQW faiUe l¶RbjeW d¶XQ dpYelRSSePeQW VXbVWaQWiel SaU la VXiWe138. Aussi, depuis plusieurs 

aQQpeV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe V¶iQWpUeVVe de PaQiqUe SlXV RX PRiQV lRiQWaiQe j la UpgiRQ aUcWiTXe. 

À l¶iQVWaU dX UeVWe dX PRQde, l¶aWWeQWiRQ de l¶UE j l¶pgaUd de l¶AUcWiTXe V¶eVW accUXe eQ 

2007, SRiQW de dpSaUW de ce TXi fXW VXUQRPPp l¶« Arctic hype »139. Cette année 2007 marque 

pgalePeQW le dpbXW d¶XQe YpUiWable SUiVe de cRQVcieQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶pgaUd de la 

UpgiRQ. C¶eVW daQV le cRQWe[We d¶XQe cRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe UelaWiYe j la 

SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe TXe VRQW pYRTXpeV leV iQTXipWXdeV j l¶pgaUd deV effeWV dX chaQgePeQW 

cliPaWiTXe VXU l¶AUcWiTXe140. À ce stade, la seule action proposée par la Commission européenne fut 

d¶pWabliU XQ UaSSRUW VXU leV TXeVWiRQV VWUaWpgiTXeV lipeV j l¶AUcWiTXe. MaiV, VRXV l¶iQflXeQce dX 

Conseil et du Parlement européen, la Commission finit par proposer, en 2008, le développement 

d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe141. Le processus amorcé par la Commission se 

poursuivit en 2012142, SXiV eQ 2016 aYec la SUpVeQWaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ 

européenne143. L¶iQWpUrW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU ceWWe UpgiRQ eVW dRQc cRQVpcXWif eW 

propRUWiRQQel aX dpYelRSSePeQW de l¶iPSRUWaQce VWUaWpgiTXe, pcRQRPiTXe, VRcial, eQYiURQQePeQWal 

eW cliPaWiTXe de l¶AUcWiTXe.  

CeW iQWpUrW eVW eQ adpTXaWiRQ aYec l¶RbjecWif affichp de l¶UE d¶rWUe XQ acWeXU international 

grâce à la promotion, dans ses relations extérieures, de ses valeurs (article 2 TUE : respect dignité 

hXPaiQe, libeUWp, dpPRcUaWie, pgaliWp, pWaW de dURiW, dURiWV de l¶hRPPe, dURiWV deV SeUVRQQeV 

aSSaUWeQaQW j deV PiQRUiWpV«), de ses intérêts et de sa contribution à la protection de ses 

citoyens144. DaQV ceWWe RSWiTXe, l¶UQiRQ dRiW « s¶efforcer de dpYelopper des relations, et de 

construire des partenariats 145» avec les États tiers, les organisations internationales, les 

                                                 
138 Progress Report submitted to the Second Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, 
Oslo, 2 Nov. 2010, 18 p., spéc. p.12. 
139 CeWWe e[SUeVViRQ cUppe SaU la dRcWUiQe faiW UpfpUeQce j l¶iQWpUrW PpdiaWiTXe dRQW l¶AUcWiTXe faiW l¶RbjeW eQ 2007. V° A. 
Stepien, T. Koivurova, The making of a coherent Arctic policy for the European Union : Anxieties, contradictions and 
possible future pathways, in A. Stepien, T. Koivurova, P. Kankaanpaa (dir.), The changing Arctic and the European 
Union ± A book based on the report « Strategic assessment of development of the Arctic : assessment conducted for the 
European Union, Brill Nijhoff, 2016, 335 p., chap. 1, p. 25. 
140 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV, UQe SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, COM (2007) 575, 10 RcW. 
2007, 17 p. 
141 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ aUcWiTXe, 
COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 13 p. 
142 Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité, Élaboration d'une politique de l'UE pour la région de l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et 
prochaines étapes, JOIN (2012) 19, 26 juin 2012, 19 p. 
143 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW 
la politique de sécurité au Parlement européen et au Conseil, Une politique arctiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p. 
144 Article 3§5 TUE. 
145 Article 21§1 al. 2 TUE.   
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organisations régionales ou mondiales tout en favorisant des solutions multilatérales aux problèmes 

communs. L¶aPbiWiRQ de l¶UE j l¶e[WpUieXU eVW SUpciVpe daQV la VWUaWpgie glRbale SRXU la SRliWiTXe 

étrangère et de sécurité commune de 2016146.  PaU VRQ acWiRQ e[WpUieXUe, l¶UQiRQ VRXhaiWe deYeQiU 

plus « forte » afin de pouvoir « apporter des changements positifs [«] dans le monde147. » Il y a 

dRQc bieQ XQe YRlRQWp SRXU l¶UE de V¶iPSliTXeU de PaQiqUe « responsable » là où ses intérêts 

l¶aSSelleQW. Si les valeurs de l¶UE sont immuables, ses intérêts varient en fonction du domaine, de la 

zone visée, et plus largement du contexte géopolitique.  

Il eVW SRVVible d¶ideQWifieU SlXVieXUV W\SeV d¶iQWpUrWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe (A). 

SeXlePeQW, la YaUipWp de ceV iQWpUrWV accURvW le UiVTXe de leXU cRQfURQWaWiRQ. Il eQ UpVXlWe TXe l¶UQiRQ 

européenne va devoir parvenir à les concilier (B).   

 

A. Les divers intérêts de l’Union européenne en Arctique 

 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe SRVVqde XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶iQWpUrWV, de QaWXUe YaUipe, daQV la UpgiRQ 

arctique.  

TRXW d¶abRUd, l¶UQiRQ a XQ iQWpUrW gpRSRliWiTXe et stratégique à renforcer son implantation 

politique dans une région à laquelle appartiennent plusieurs de ses États membres, qui participent, 

aYec d¶aXWUeV iQVWiWXWiRQV de l¶UQiRQ, aX[ différentes enceintes de coopération de la région arctique. 

Dans le principal forum inter-étatique de cRRSpUaWiRQ, le CRQVeil de l¶AUcWiTXe, le Danemark, la 

Finlande et la Suède ont le statut de membre permanent tandis que la FUaQce, l¶AllePagQe, l¶IWalie, 

la Pologne, les Pays-Bas et le Royaume-Uni ont le statut d¶RbVeUYaWeXU. L¶UQiRQ a pgalePeQW acTXiV 

le VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU deSXiV le VRPPeW de KiUXQa eQ 2013. Toutefois, la PiVe eQ °XYUe de ce 

dernier n¶eVW WRXjRXUV SaV acquise : l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW aXjRXUd¶hXi cRQVidpUpe cRPPe XQ 

observateur « de facto » du CRQVeil de l¶AUcWiTXe148. La Commission européenne est également 

partie au Conseil euro-arctique de Barents depuis 1993 et au Conseil des États de la mer Baltique. 

Pour sa part, le Parlement européen participe à la Conférence des parlementaires de la région 

arctique et au Comité permanent des parlementaires de la région arctique. En sus, le Danemark, la 

Finlande et la Suède font partie du Conseil nordique des ministres.  

                                                 
146 Conclusions du Conseil sur la stratégie globale pour la politique étrangère et de sécurité de l'Union européenne - 
Vision partagée, action commune : Une Europe plus forte, Conseil des affaires étrangères, 3492e session, 17 oct. 3016, 
13201/16 CFSP/PESC 813 CSDP/PSDC 571, 42 p. 
147 Ibid., p. 9. 
148 Kiruna Declaration, Arctic council secretariat, Kiruna, Suède, 15 mai 2013, 9 p., spéc. p. 8.  
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L¶iQWpUrW gpRSRliWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU la UpgiRQ aUcWiTXe WieQW pgalePeQW j des 

velléités de maintenir la paix dans ses régions septentrionales et à sa frontière. D¶aSUqV la VWUaWpgie 

glRbale SRXU la SRliWiTXe pWUaQgqUe eW de VpcXUiWp cRPPXQe, l¶UE a « un intérêt stratégique à [ce 

que] l'Arctique reste une région où les tensions sont faibles149. » Cet objectif doit notamment être 

SRXUVXiYi aX PR\eQ d¶XQe « coopération concrète avec les États Arctiques, les institutions, les 

populations autochtones, les communautés locales 150». La YRlRQWp d¶aVVXUeU la VpcXUiWp daQV la 

région Arctique était déjà présente dans le rapport Solana de 2008 qui fait le lien entre changement 

climatique et sécurité151. Cet intérêt était étroitement lié à celui de diversifier les sources 

d¶aSSURYiViRQQePeQW pQeUgpWiTXe eW aux menaces et tensions qui peuvent résulter de cette course 

aX[ UeVVRXUceV. OQ l¶a YX SlXV haXW, l¶AUcWiTXe eVW SRWeQWiellePeQW XQe ]RQe Uiche eQ UeVVRXUceV 

vivantes, et non-vivantes. La course aux ressources a déjà commencé et les États tout comme 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe WeQWeQW dpjj de Ve SRViWiRQQeU.  

L¶UQiRQ eXURSpeQQe a SaU YRie de cRQVpTXeQce pgalePeQW deV iQWpUrWV VRciaX[ pcRQRPiTXeV 

et commerciaux. PaU e[ePSle, l¶ouverture des passages du Nord-Ouest et du Nord-EVW l¶pWp, et la 

UpdXcWiRQ deV diVWaQceV TX¶il eQ dpcRXle, bpQpficieUaiW SUiQciSalePeQW aux États situés au nord de 

l¶hpPiVShqUe QRUd. De plus, les ressources halieutiques encore disponibles dans cette région et 

l¶aWWUacWiRQ deV VWRckV PigUaWRiUeV YeUV leV eaX[ aUcWiTXeV, dRQW la WePSpUaWXUe aXgPeQWe 

progressivement, pourraient intéresser les flottes de pêche européenne. Il ne faut pas non plus 

oublier les ressources non vivantes, que ce soient les hydrocarbures ou les minerais (terres rares, 

uranium, diamant), TXi aWWiUeQW dpjj l¶aWWeQWiRQ d¶eQWUeSUiVeV eXURSpeQQeV. EQfiQ, il faXW SUeQdUe eQ 

considération le fait que toutes ressources vivantes ou non vivantes exploitées en Arctique 

V¶pcRXleURQW WUqV SURbablePeQW, eW eQ TXaQWiWp cRQVidpUable, VXU le SlXV gUaQd PaUchp j SUR[iPiWp de 

l¶AUcWiTXe, le PaUchp eXURSpeQ.   

Enfin, l¶UQiRQ a dpPRQWUp d¶Xn solide intérêt scientifique pour la région à travers les 

PXlWiSleV SURgUaPPeV VcieQWifiTXeV TX¶elle fiQaQce. Elle eVW eQ cela l¶XQ deV SUiQciSaX[ 

cRQWUibXWeXUV fiQaQcieUV de la VcieQce aUcWiTXe, aYec XQ bXdgeW de 70 PilliRQV d¶eXURV SRXU la 

période 2018-2020152. Par ailleurs, en raison de son engagement international sur les questions 

environnementales et sur la lutte contre le changement climatique, en application des dernières 

                                                 
149 Conclusions du Conseil sur la stratégie globale pour la politique étrangère et de sécurité de l'Union européenne, op. 
cit., p. 31.  
150 Ibid.  
151 RaSSRUW dX HaXW UeSUpVeQWaQW eW de la CRPPiVViRQ j l¶aWWeQWiRQ dX CRQVeil eXURSpeQ, ChaQgePeQWV cliPaWiTXeV eW 
sécurité internationale, 14 mars 2008, 11 p. 
152 CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de la UecheUche eW de l¶iQQRYaWiRQ, AUcWic UeVeaUch aQd iQQRYaWiRQ - 
UQdeUVWaQdiQg Whe chaQgeV, UeVSRQdiQg WR Whe challeQge, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpenne, oct. 2018, 24 
p. 
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recommandations du GIEC, l¶UQiRQ a WRXW iQWpUrW j V¶iPSliTXeU daQV ces domaines. Son intérêt et sa 

UeVSRQVabiliWp VRQW d¶aXWaQW SlXV fRUWV eQ UaiVRQ de Va ViWXaWiRQ gpRgUaShiTXe. EQ effeW, XQe SRllXWiRQ 

VXU le WeUUiWRiUe de l¶UE, hRUV WeUUiWRiUe aUcWiTXe, eVW VXVceSWible d¶iPSacWeU VeV SURSUeV WeUUiWRiUeV 

arctiques, mais également leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV e[WpUieXUV j l¶UQiRQ. L¶UQiRQ dRiW dRQc SUeQdUe 

eQ cRPSWe j la fRiV leV daQgeUV lipV aX[ acWiYiWpV hXPaiQeV iQWeUQeV j la UpgiRQ aUcWiTXe TX¶aX[ 

activités humaines externes. 

Dès lors, l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRiW WURXYeU XQ pTXilibUe eQWre ses ambitions économiques, 

sociales et environnementales en Arctique. 

 

B. La difficile conciliation des intérêts de l’Union européenne en Arctique 

 

La UecheUche d¶XQ Wel pTXilibUe faiW SaUWie deV e[igeQceV jXUidiTXeV de cRQWUibXWiRQ aX 

développement durable WelleV TX¶iQVcUiWeV daQV le WUaiWp de LiVbRQQe153. Selon le principe 

d¶iQWpgUaWiRQ iQVcUiW j l¶article 11 TFUE, © les e[igences de la protection de l¶enYironnement 

doiYent rtre intpgrpes dans la dpfinition et la mise en °XYre des politiqXes et actions de l¶Union, en 

particulier afin de promouvoir le développement durable154. » Le développement durable implique 

une évaluation des effets économiques, sociaux et environnementaux de chaque acWiRQ. L¶acWiRQ 

doit garantir un équilibre entre ces trois piliers afin de répondre aux besoins des générations 

présentes sans empiéter sur les besoins des générations futures. Or, l¶aSSaUiWiRQ du concept de 

développement durable en droit correspond à la prise de conscience des effets néfastes des activités 

humaines VXU l¶eQYiUonnement. Le pilier environnemental est par conséquent central dans la logique 

de développement durable. De cette manière, le développement durable serait un objectif global et 

transversal auquel on aurait ajRXWp XQ PR\eQ, l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiUonnementales dans 

WRXWeV leV SRliWiTXeV eW acWiRQV de l¶UE155. L¶iPSRUWaQce de ce PR\eQ eVW UpYplpe SaU l¶iQVeUWiRQ daQV 

le dURiW SUiPaiUe j l¶aUWicle 11 TFUE d¶XQe claXVe VSpciale UeQdaQW RbligaWRiUe ceWWe iQWpgUaWiRQ deV 

exigences environnementales dans toXWeV leV SRliWiTXeV eW acWiRQV de l¶UE. DaQV la lRgiTXe d¶XQ 

développement durable, le pilier environnemental ne peut éclipser les deux autres piliers, mais il 

                                                 
153 Article 11 TFUE. 
154 Ibid. 
155 G. M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, 
Hart Publishing, Modern Studies in European Law n°29, Oxford and Portland, Oregon, 2012, 380 p., spec. p. 39.  
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VePble iQcRQWeVWable TXe SaU eVVeQce l¶eQYiURQQePeQW dRive recevoir une attention toute 

particulière156. 

À cet égard, il peut être intéressant de considérer la logique de la politique environnementale 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe TXi UeWieQW, aX[ c{WpV dX cUiWqUe de l¶pTXilibUe eQWUe leV SilieUV pcRQRPiTXe, 

social et environnemental, celui du « respect des particularités régionales et locales 157». Ce critère 

eVW VXVceSWible d¶RUieQWeU la PiVe eQ °XYUe de l¶RbjecWif de dpYelRSSePeQW dXUable lRUVTX¶elle agiW 

eQ AUcWiTXe, d¶aXWaQW TXe leV pcRV\VWqPeV de ceWWe UpgiRQ VRQW SaUWicXliqUePeQW fUagileV eW UpceSWifV 

aux effets du changement climatique. Celui-ci a eu pour conséquence de mettre en valeur certaines 

UeVVRXUceV. OU, la cRQdXiWe d¶acWiYiWpV pcRQRPiTXeV daQV ceWWe ]RQe Ya cRQWUibXeU j accURvWUe le 

réchauffement et la fonte des glaces, permettant un accès encore plus aisé aux ressources. Cette 

réaction en chaîne est appelée le « paradoxe Arctique158 ». Ce phénomène peut être considéré 

cRPPe XQe SaUWicXlaUiWp UpgiRQale j l¶AUcWiTXe. EQ YeUWX de ceWWe SaUWicXlaUiWp, il pchRiW aX[ acWeXUV 

intervenant en Arctique de procéder à un ajustement délicat entre les exigences de développement 

économique et social eW leV e[igeQceV eQ WeUPeV de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW de lXWWe cRQWUe 

le chaQgePeQW cliPaWiTXe. L¶XQe deV aXWUeV SaUWicXlaUiWpV UpgiRQaleV eW lRcaleV j l¶eVSace aUcWiTXe 

est la présence de populations autochtones dont les intérêts et droits doivent être dûment pris en 

compte.   

L¶XQ deV dpfiV de l¶UE eVW dRQc de UpXVViU j SUpciVeU, YRiUe cRQcilieU, VeV iQWpUrWV j l¶pgaUd de 

la région Arctique.  

 

§3 « LES MOYENS FONT LA PROPORTION159 » 

 

Il UeVVRUW deV diYeUVeV PaQifeVWaWiRQV de ceV iQWpUrWV TXe l¶UE désire être, ou devenir, un 

acteur arctique. SRXYeQW ePSlR\pe SRXU TXeVWiRQQeU le U{le de l¶UE eQ AUcWiTXe, l¶e[SUeVViRQ 

« acteur arctique » mérite quelques précisions160. De TXel W\Se d¶acWeXU V¶agiW-il, et à quel Arctique 

                                                 
156 C. Verdure, La conciliation des enjeux économiques et environnementaux en droit de l'Union européenne ± Analyse 
appliquée au secteur des déchets, Paris, LGDJ Lextenso éditions, 2014, 515 p. 
157 Directive (CEE) n°92/43 du Conseil, op. cit., article 2§3.  
158 B. De Botselier, S. López Piqueres, S. Schunz, Addressing the µArctic Parado[¶: EnYironmental Polic\ Integration 
in the EXropean Union¶s Emerging Arctic Policy, EU diSlRPac\ SaSeUV, Q�3, CRllqge d¶EXURSe, DeSaUWPeQW Rf EU 
International Relations and Diplomacy Studies, 2018, 38 p. 
 
159 Les proverbes français, Les proverbes et dictons communs, 1611. 
160 A. Osthagen, The European Union, an Arctic actor ?, Journal of Military and Strategic Studies, vol. 15, n°2, 2013, p. 
71-92 ; A. Maurer, S. Steinicke, A. Engel, S. Mnich, L. Oberländer, The EU as an Arctic Actor? Interests and 
governance challenges, Report on the 3rd Annual Geopolitics in the High North ± 330 GeoNor, Conference and joint 
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se réfère-t-on ? Dans son sens commun, l¶acWeXU eVW « celui qui agit161 ». Dans le cadre des relations 

internationales, les acteurs sont « les entitps dont l¶action dppasse le cadre des frontiqres d¶Xn etat 

et qui donc participent activement aux relations et communications traversant les frontières162. » 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe diVSRVe de cRPSpWeQceV SRXU agiU en interne, directement sur la région 

aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Elle dpWieQW, eQ RXWUe, deV cRPSpWeQceV aX WiWUe de VRQ acWiRQ 

extérieure163 pour mener une action qui dépasse ses frontièreV jXVTXe daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eW 

au-delj daQV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe164. Ces compétences lui SeUPeWWeQW d¶agiU daQV XQ QRPbUe 

iPSRUWaQW eW YaUip de dRPaiQeV VXVceSWibleV d¶iPSacWeU l¶AUcWiTXe, WRXW eQ la PeWWaQW eQ UelaWiRQ 

aYec XQe SlXUaliWp d¶acWeXrs à des niveaux multiples et dans des dimensions différentes. Sur la base 

de ceV dpfiQiWiRQV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe VeUaiW XQ acWeXU de la UpgiRQ aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 

de la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW de la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. Or, la définition de 

l¶acWeXU daQV leV UelaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV dpSaVVe le ViPSle faiW d¶agiU. L¶acWeXU SeXW pgalePeQW rWUe 

défini en fonction de sa « capacitp d¶inflpchir le comportement de ses partenaires165. » En 

l¶RccXUUeQce, Ve UpfpUeU j l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ WaQW TX¶acWeXU aUcWiTXe VXSSRVeUaiW TX¶elle ait le 

souhait eW la caSaciWp d¶iQflpchiU le cRPSRUWePeQW de VeV SaUWeQaiUeV daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW 

daQV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe166. Or, on constate que les diffpUeQWV iQWpUrWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

dans la région arctique VRQW, SRXU la SlXSaUW, cRQQecWpV j l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. L¶UQiRQ 

eXURSpeQQe aXUaiW dRQc XQ iQWpUrW VXSpUieXU j rWUe XQ acWeXU de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. La mesure 

de ceWWe caSaciWp d¶iQflpchiU le cRPSRUWePeQW de VeV SaUWeQaiUeV UeQVeigQe VXU l¶pWeQdXe de la 

puissance dudit acteur.  

La puissance évoque, de manière traditionnelle, le © poXYoir qX¶a un acteur A de 

contraindre Xn acteXr B j agir dans Xn sens qX¶aXtrement il n¶aXrait pas pris167. » La puissance 

VeUaiW dRQc XQ PR\eQ XWiliVp SaU l¶acWeXU168. Joseph Nye est venu souligner la nature composite de la 

SXiVVaQce, cRQVWiWXpe d¶plpPeQWV UeleYaQW de la SXiVVaQce dXUe, le haUd SRZeU, eW d¶plpPeQWV 
                                                                                                                                                                  
GeoNor workshops, Berlin, 22-24 mai 2012, https://www.swp-
berlin.org/fileadmin/contents/products/projekt_papiere/Mrr_GeoNor_Conference_Report_1212.pdf (consulté le 17 oct. 
2019) ; A. Thieffry, L¶Union eXroppenne, Xn noXYel acteXr arctiqXe? Stratégie, intérêts et défis émergents, F. Lassere 
(dir.), mémoire, science géographique, Université Laval, Québec, Canada, 2016, 170 p. 
161 https://www.cnrtl.fr/definition/acteur (consulté le 17 oct. 2019).  
162  P. Braillard, M-R. Djalili, Les relations internationales, P.U.F., 2016, 128 p., spéc. p. 29.   
163 TiWUe V dX TUE UelaWif aX[ diVSRViWiRQV gpQpUaleV UelaWiYeV j l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UQiRQ eW diVSRViWiRQV VSpcifiTXeV 
concernant la politique étrangère et de sécurité commune.  
164  PRXU deV dpYelRSSePeQWV UelaWifV aX[ cRPSpWeQceV e[WeUQeV de l¶UQiRQ eXUopéenne : V° E. Neframi, L¶action 
e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, L.G.D.J., 2010, 218 p., spéc. p. 21-78. 
165 R. Yann, G. Van Hamme, L'Union européenne, un acteur des relations internationales - Étude géographique de 
l'actorness européenne, L¶EVSace gpRgUaphique, tome 42, n°1, 2013, p. 15-31, spéc. p. 17.  
166 CeWWe TXalificaWiRQ Q¶eVW pYidePPeQW SeUWiQeQWe TXe daQV le cadUe deV UelaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV. L¶UQiRQ eXURSpeQQe 
eVW de faiW XQ acWeXU de la UpgiRQ aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  
167 Z. Laïdi, La norme sans la force, SciencesPo les presses, 3e édition, 2013, 303 p., spéc. p. 18. 
168 J. Fernandez, Relations internationales, Dalloz, 2e édition, 2019, 782 p., spéc. p. 215.  

https://www.cnrtl.fr/definition/acteur
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relevant de la puissance douce, le soft power169. Le soft power doit être entendu comme « la 

capacitp d¶obtenir ce qXe l¶on YeXt aX mo\en de l¶attraction plXt{t qXe de la coercition et de la 

rétribution170. » Mais la puissance ne se laisse pas définir si aisément. Julian Fernandez distingue 

dans la puissance trois « modes de domination », l¶iPSpUialiVPe, l¶hpgpPRQie eW le leadeUVhiS171. 

L¶iPSpUialiVPe aXUaiW, aXjRXUd¶hXi, SUeVTXe WRWalePeQW diVSaUX. ReVWe le PRde de dRPiQaWiRQ SaU 

l¶hpgpPRQie TXi Ya iPSRVeU Va dRPiQaWiRQ SaU la cRQWUaiQWe j l¶aide de PR\eQV cRercitifs de nature 

militaire ou économique, ou grâce à une incitation à agir fondée sur la peur. Le mode de domination 

par leadership va justifier sa domination en mobilisant « les moyens suffisants pour présenter la 

chose comme Xn jeX µgagnant-gagnant¶, Xn mélange habile de hard et de soft power ». Le 

leadeUVhiS eVW l¶e[SUeVViRQ de la « puissance solidaire172. » L¶e[eUcice dX leadeUVhiS V¶e[eUceUa 

plutôt par une incitation à agir qui repose soit sur la persuasion soit sur la récompense173. En tant 

TX¶acWeXU iQWeUQaWiRQal VXi geQeUiV, TXalifieU l¶iQflXeQce e[eUcpe SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eVW SaV 

sans difficulté.  

PRXU aSSUpheQdeU la VSpcificiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, il faXW VaYRiU TX¶elle fXW WRXW d¶abRUd 

qualifiée par François Duchêne de « puissance civile », c¶eVW-à-diUe XQe SXiVVaQce TXi V¶e[eUce SaU 

d¶aXWUeV PR\eQV TXe la PeQace RX l¶XVage de la fRUce174. Puis, elle fut qualifiée de « puissance 

normative », concept façonné par Ian Manners, ou encore sa qualité « d¶empire normatif175 » a pu 

être interrogée. CeV deX[ cRQceSWiRQV de la SXiVVaQce UpfXWeQW l¶idpe WUadiWiRQQelle TX¶il Qe SeXW \ 

avoir de puissance sans puissance militaire176. Pour autant, reconnaître la puissance normative de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe VigQifie SaV TX¶elle Qe SRVVqde SaV Qi Q¶XWiliVe d¶autres moyens que la norme 

pour exercer sa domination. Sans rentrer dans les considérations liées à une éventuelle puissance 

PiliaiUe de l¶UQiRQ, elle eVW iQdpQiablePeQW XQe SXiVVaQce pcRQRPiTXe TXi XVeUa SRQcWXellePeQW de 

mesures coercitives, comme la sanction économique. De la même manière, elle dispose de moyens 

d¶iQflXeQce UeleYaQW dX VRfW SRZeU telle que la cXlWXUe, l¶iPage, la cRPPXQicaWiRQ, ou encore la 

technologie. CRPPe l¶UQiRQ eXURSpeQQe l¶affiUPe daQV Va VWUaWpgie glRbale, SRXU elle « "soft 

                                                 
169 V° J. Nye, Soft power: The means to success in world politics, Public affairs, 2004, 191 p., spéc. préface, p. x. 
170 Ibid. Traduction par nos soins de « it is the ability to get what you want through attraction rather than coercion or 
payments ». 
171 Ibid., p. 251-253.  
172 S. Sur, L¶hpgpmonie ampricaine en qXestion, Annuaire Français de Relations Internationales, vol. 3, 2002, p. 3-42, 
spéc. p. 13.  
173 J. Fernandez, Relations internationales, op. cit., p. 258-263. 
174 F. Duchêne, The European Community and the uncertainties of interdependance, in M. Kohnstamm, W. Hager (éd.), 
A nation writ large ? ± Foreign policy before the European Community, Palgrave Macmillan, 1973, 275 p. 
175 Z. Laïdi, La norme sans la force, l¶pnigme de la pXissance eXroppenne, Presses de Sciences Po, 3e édition, 2013, 304 
p.  
176 H. Bull, Civilian power Europe : a contradiction in terms ?, Journal of common market studies, vol. 21, n°2, 1982, 
p. 149-164. 
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power" et "hard power" vont de pair177 ». CRQVidpUeU TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW XQe SXiVVaQce 

QRUPaWiYe VigQifie VeXlePeQW TXe Va fRUce SUePiqUe d¶iQflXeQce eVW la QRUPe. EQ WaQW TX¶acWeXU QRQ 

pWaWiTXe, c¶eVW SaU le biaiV de la QRUPe TX¶elle Ya SRXYRiU le PieX[ iPposer sa volonté ou 

cRPPaQdeU j la YRlRQWp d¶aXWUXi178.  

Cette puissance normative relèverait « de la volonté, consciente, ou inavouée, de projeter, à 

traYers les liens conYentionnels qX¶elle noXe aYec des organisations internationales oX des États 

tiers, certaines normes jugées structurantes dans la construction européenne, toujours plus loin 

après ses frontières, et sans nécessairement que ses partenaires y aient tout à fait librement 

consenti179. » EQ l¶RccXUUeQce, la norme utilisée SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe coPPe PR\eQ d¶iQflpchiU 

le cRPSRUWePeQW d¶acWeXUV e[WpUieXUV eVW de QaWXUe QRQ-coercitive. Sa puissance normative ne 

UeSRVe, ceSeQdaQW, SaV TXe VXU le VRfW SRZeU. SRQ SRXYRiU d¶aWWUacWiRQ SaU la QRUPe SeXW iQdXiUe XQ 

certain rapport de force. Comme le suggère la définition précédente, la projection de ses normes 

YeUV deV WieUV Q¶eVW SaV WRXjRXUV « librement consenti ». En cela, son mode de domination principal 

serait le leadership, ce « mélange habile de hard et de soft power ».  Alors pour éviter toute 

confusion avec la notion de puissance qui porte toujours en elle les reliquats de la conception 

traditionnelle, il VeUaiW SlXV jXVWe de SaUleU de l¶iQflXeQce QRUPaWiYe de l¶UE180.  

¬ l¶iQVWaU deV UelaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV, le dURiW V¶iQWpUeVVe j l¶XVage de l¶iQfluence normative 

SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶e[WpUieXU181. CeW iQWpUrW V¶eVW UeQfRUcp j PeVXUe TXe leV WUaiWpV fRQdaWeXUV 

affiQaieQW, eW cRQfiUPaieQW, l¶iPSRUWaQce dX U{le de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale. 

Depuis le traité de Lisbonne, les objecWifV SURSUeV j l¶eQVePble de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UQiRQ 

VRQW iQVcUiWV daQV leV RbjecWifV gpQpUaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe182. CeWWe iQVcUiSWiRQ cRQfqUe j l¶UE 

un rôle beaucoup plus proactif dans le domaine de l¶acWiRQ extérieure. En outre, le Traité de 

LiVbRQQe a UaVVePblp, aX VeiQ dX TUE l¶eQVePble deV diVSRViWiRQV UelaWiYeV j l¶acWiRQ e[WpUieXUe, de 

                                                 
177 Conclusions du Conseil sur la stratégie globale pour la politique étrangère et de sécurité de l'Union européenne - 
Vision partagée, action commune : Une Europe plus forte, op. cit., p. 3.  
178 Z. Laïdi, La norme sans la force, l¶pnigme de la pXissance eXroppenne, op. cit., p. 84. 
179 M. Benlolo-Carabot, L¶inflXence e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, in M. Benlolo-Carabot, U. Candas, E. Cujo 
(dir.), Union européenne et droit international, Pedone, Paris, 2012, 912 p., p.61-91, spéc. p. 61. 
180 B. Nivet, La pXissance oX l¶inflXence ? Un dptoXr par l¶e[pprience eXroppenne, Revue internationale et stratégique, 
vol. 89, n°1, 2013, p. 83-92, spéc. p. 88.  
181 V° par exemple : I. Bosse platière, L¶objectif d¶affirmation de l¶Union eXroppenne sXr la scqne internationale, in E. 
Neframi, Objectifs et compptences dans l¶Union eXroppenne, Collection droit de l'Union européenne, Bruylant, 2013, p. 
265-291 ; C. Rapoport, Les partenariats entre l¶Union eXroppenne et les Etats tiers eXroppens ± Etude de la 
contribXtion de l¶Union eXroppenne j la strXctXre jXridiqXe de l¶espace eXroppen, Bruylant, 2011, 809 p.  
182 Avant le traité de Lisbonne, mis à part les objectifs sectoUielV deV diffpUeQWeV SRliWiTXeV e[WeUQeV de l¶UQiRQ, la VeXle 
UpfpUeQce j XQ RbjecWif glRbal de l¶UQiRQ YeUV l¶e[WpUieXU pWaiW l¶e[-article 2 TUE. Cet objectif était principalement lié à 
la SRliWiTXe pWUaQgqUe eW de VpcXUiWp cRPPXQe. Le UeVWe de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE Q¶pWaiW gXidp TXe SaU l¶RbjecWif, 
WUqV YagXe, de SaUWiciSeU j l¶affiUPaWiRQ de l¶ideQWiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale.   
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manière générale, et à la politique étrangère et de sécurité, de manière spécifique183. Davantage « 

qX¶Xne plXs-value véritable [le traité de Lisbonne a opéré] une rationalisation des objectifs 

internationaX[ de l¶Union eXroppenne184. » CeWWe UaWiRQaliVaWiRQ dRiW aSSRUWeU j l¶acWiRQ e[WpUieXUe, 

une plus grande « effectivité », eW j l¶UQiRQ eXURSpeQQe daYaQWage de « crédibilité 185». Ces deux 

RbjecWifV pWaQW lipV, de l¶XQ, « l¶effectiYitp », dpSeQdUa l¶aXWUe, « la crédibilité ». Mais plus encore, 

les modifications apportées par le traité de Lisbonne témoignent de « la volonté des États membres 

de faire de l¶Union Xn Ypritable acteXr global des relations internationales186. » Pour parvenir à cet 

RbjecWif, l¶XQ deV PR\eQV dRQW diVSRVe l¶UQiRQ eVW la QRUPe, eW la SURjecWiRQ de ceWWe QRUPe YeUV 

l¶e[WpUieXU. L¶XWiliVaWiRQ SaU l¶UE de la QRUPe cRPPe PR\eQ d¶e[iVWeU VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale 

est inscrite dans le Traité de Lisbonne187. AX WiWUe de VeV RbjecWifV gpQpUaX[, l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

affirme et promeut ses valeurs, ses intérêts, et contribue à la protection de ses citoyens dans ses 

relations avec le monde. La YRcaWiRQ de l¶UE j SURPRXYRiU VRQ ideQtité sur la scène internationale 

SaU le biaiV de la QRUPe WUaQVSaUaiW, de VXUcURvW, j l¶aUWicle 21�1 TUE TXi diVSRVe TXe : « l¶action de 

l¶Union sXr la scqne internationale repose sXr les principes qXi ont prpsidp j sa crpation, j son 

développement et à son plargissement et qX¶elle Yise j promoXYoir dans le reste dX monde la 

démocratie, l'État de droit, l'universalité et l'indivisibilité des droits de l'homme et des libertés 

fondamentales, le respect de la dignité humaine, les principes d'égalité et de solidarité et le respect 

des principes de la charte des Nations unies et du droit international188. »  

Cette liste « des principes qui ont présidé à sa création, à son développement, et à son 

élargissement » fait plus particulièrement référence à la promotion des valeurs et principes 

fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe YeUV l¶e[WpUieXU ; en cela « l¶article 21, paragraphe 1, 

n¶ppXise ni le contenX prpcis des normes et principes qXe l¶UE projette j l¶e[tprieXr, ni les 

modalités de cette projection189. » OU, leV QRUPeV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe « projette190 », 

« diffuse191 », ou « exporte192 » j l¶e[WpUieXU VRQW celleV TXi cRPSRVeQW l¶acTXiV de l¶UQiRQ 

                                                 
183 Titre V du TUE. 
184 A-S Lamblin-Gourdin, E. Mondielli, Rapport introductif : apports formels et substantiels du Traité de Lisbonne au 
droit des relations e[tprieXres de l¶Union eXroppenne, in A-S Lamblin-Gourdin, E. Mondielli (dir.), Le droit des 
relations e[tprieXres de l¶Union eXroppenne aprqs le Traitp de Lisbonne, Bruylant, 2013, 472 p., p. 1-17, spéc. p. 8. 
185 Ibid., p. 6. 
186 Ibid.  
187 M. Benlolo-Carabot, L¶inflXence e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, in M. Benlolo-Carabot, U. Candas, E. Cujo 
(dir.), Union européenne et droit international, op. cit., p. 62.  
188 Article 21§1 TUE. 
189 Ibid.  
190 Ibid. 
191 C. Rapoport, Les partenariats entre l¶Union eXroppenne et les etats tiers eXroppens ± Etude de la contribution de 
l¶Union eXroppenne j la strXctXre jXridiqXe de l¶espace eXroppen, Bruylant, 2011, 809 p.  
192 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union européenne, op. cit.  
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eXURSpeQQe. EW SlXV laUgePeQW, c¶eVW VRQ « modèle » TXe l¶UQiRQ cheUche à promouvoir193, ou à 

défendre194. QXaQW aX[ deVWiQaWaiUeV SUiYilpgipV de ceWWe iQflXeQce, l¶aUWicle 21�1 TUE faiW UpfpUeQce 

aXVVi bieQ aX[ Sa\V WieUV, TX¶aX[ RUgaQiVaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV, UpgiRQaleV RX PRQdialeV195.  

L¶UQiRQ eXURSpeQQe XWiliVe aiQVi la QRUPe cRPPe PR\eQ d¶acWiRQ dRQW leV cRQVpTXeQceV 

VRQW SaUfRiV iQVWaQWaQpeV, adRSWiRQ XQilaWpUale d¶XQe dpciViRQ daQV le bXW d¶iQflXeQceU XQ VecWeXU RX 

XQ acWeXU, eW SaUfRiV SlXV laWeQWeV, cRPPe lRUVTX¶elle diffXVe eW SURWqge VRQ PRdqle, RX VeV QRUPeV, 

à travers des liens conventionnels, ou non-conventionnels, noués avec les autres acteurs 

internationaux196. L¶iQflXeQce QRUPaWiYe de l¶UE Q¶eVW SaV hRPRgqQe, elle YaUie aX gUp deV 

dRPaiQeV eW deV deVWiQaWaiUeV de la QRUPe. LeV YaUiaWiRQV j l¶pgaUd deV deVWiQaWaiUeV de l¶iQflXeQce 

QRUPaWiYe de l¶UE VRQW SaUWicXliqUePeQW pclaiUaQWeV, QRWaPPeQW eQ ce TXi cRQceUQe la diffXViRQ deV 

QRUPeV aXSUqV deV eWaWV WieUV. L¶iQflXeQce QRUPaWiYe e[eUcpe SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW 

globalement plus forte dans son voisinage que dans les eVSaceV SlXV plRigQpV. L¶aPSliWXde de 

l¶aWWUacWiRQ QRUPaWiYe de l¶UE daQV VRQ YRiViQage Q¶eVW, ceSeQdaQW, SaV hRPRgqQe. La SUR[iPiWp 

gpRgUaShiTXe, l¶eQYiURQQePeQW VWUXcWXUel SaUWagp, le SaWUiPRiQe jXUidiTXe cRPPXQ, le QiYeaX de 

développement, et pour certaiQV le dpViU eW la caSaciWp j adhpUeU j l¶UQiRQ eXURSpeQQe, VRQW aXWaQW 

de facteurs qui favorisent le rapprochement des États tiers européens par rapport aux autres États 

WieUV dX YRiViQage. Le degUp d¶iQflXeQce QRUPaWiYe e[eUcpe SaU l¶UE j l¶pgaUd deV différents États 

tiers a, par extension, des répercussions dans les cercles de coopération régionale.  

CRQVidpUaQW l¶aPbiWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j deYeQiU « un acteur stratégique » en 

Arctique, ou tout du moins un participant actif de la scène régionale de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe, j 

titre principal, et des autres Arctique, à titre secondaire, son influence normative constitue un 

moyen de renforcer son influence stratégique dans ces espaces. Mais pour incarner ce rôle, encore 

faut-il TX¶elle VRiW acceSWpe cRmme telle par les autres acteurs, au premier rang desquels les acteurs 

étatiques, et, dans une autre mesure, les acteurs régionaux (au sens infra-étatique du terme) et 

locaux (en particulier la population autochtone). EQ cela, l¶iQpgaliWp de l¶iQflXeQce QRrmative de 

l¶UE j l¶pgaUd deV ÉWaWV aUcWiTXeV Ya cRQVWiWXeU XQ dpfi SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe. La tendance 
                                                 
193 Ibid., p. 62-63.  
194 Sur la protection du modèle européen V° C. Rapoport, L¶Union eXroppenne, e[portatrice de normes 
environnementales dans ses relations conventionnelles avec les pays tiers, in. J. Auvret Finck (dir.), La dimension 
enYironnementale de l¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, Acte du colloque de Nice des 6-7 avril 2017, Pedone, 
2018, 420 p., p. 25-56, spéc. p. 46-56. 
195 CeV deVWiQaWaiUeV VRQW pYRTXpV j l¶aUWicle 21�1 al. 2 TUE TXi diVSRVe TXe © L'Union s'efforce de développer des 
relations et de construire des partenariats avec les pays tiers et avec les organisations internationales, régionales ou 
mondiales qui partagent les principes visés au premier alinéa. Elle favorise des solutions multilatérales aux problèmes 
communs, en particulier dans le cadre des Nations unies. » 
196 C. Rapoport, L¶Union eXroppenne, e[portatrice de normes enYironnementales dans ses relations conYentionnelles 
avec les pays tiers, in. J. Auvret Finck (dir.), La dimension environnementale de l¶action e[tprieXre de l¶Union 
européenne, Acte du colloque de Nice des 6-7 avril 2017, Pedone, 2018, 420 p., p. 25-56, spéc. p. 52-56. 



51 
 

acWXelle deV eWaWV aUcWiTXeV eVW d¶eQYiVageU l¶iPSlicaWiRQ dans la gRXYeUQaQce de l¶AUcWiTXe deV 

États et des organisations tiers à la région, en fonction de la valeur ajoutée de leurs engagements. 

L¶iQflXeQce QRUPaWiYe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV leV diffpUeQWV dRPaiQeV VWUaWpgiTXeV de 

l¶AUcWiTXe eVW dRQc aXVVi iPSRUWaQWe TXe VRQ iQflXeQce j l¶pgaUd deV diffpUeQWV acWeXUV.  

Les multiples intérêtV de l¶UQiRQ VRQW WUadXiWV aX VeiQ d¶XQe acWiRQ de W\Se 

PXlWidiPeQViRQQelle c¶eVW-à-dire une action qui vise des domaines différents, des acteurs différents, 

des niveaux différents. L¶XQe deV cRQVpTXeQceV de ceWWe diYeUViWp de l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe 

eVW TX¶elle UeQd SlXV cRPSle[e l¶ideQWificaWiRQ eW la PiVe eQ UelaWiRQ deV diffpUeQWeV iPSlicaWiRQV 

juridiques et politiques. À WUaYeUV Va SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe, l¶UE WeQWe j de fRXUQiU XQ cadUe 

SRXU l¶eQVePble de VRQ acWiRQ a\aQW TXelTXeV SeUWiQeQces dans la région. L¶pWXde deV PXlWiSleV 

diPeQViRQV de l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe a YRcaWiRQ j UeQVeigQeU VXU le rôle de l¶UQiRQ dans la 

région Arctique et sur la valeur ajoutée de son action eu égard aux défis que rencontrent cet espace. 

Par ailleurs, les particularités propres à la région Arctique font de cet espace une sentinelle pour le 

UeVWe dX PRQde. LeV cRQVpTXeQceV deV chaQgePeQWV TXi V¶\ RSqUeQW UeVWeQW, SRXU XQe laUge SaUW, 

iPSUpYiVibleV. AXVVi, leV acWeXUV iPSliTXpV YRQW, j l¶aYeQiU, deYRiU dpSloyer de grandes facultés 

d¶adaSWaWiRQ. EQ cela, l¶AUcWiTXe eVW VRXYeQW cRPSaUp j XQ labRUaWRiUe, XQ labRUaWRiUe SRXU leV 

scientifiques, mais également pour les autres sciences.  

Le c°XU de ce VXjeW cRQViVWeUa dRQc j dpWeUPiQeU le U{le de l¶UQiRQ eQ AUcWiTXe eW la valeur 

ajRXWpe TX¶elle eVW VXVceSWible d¶aSSRUWeU à cette région. Nous chercherons à déterminer la manière 

dRQW l¶Union procède pour concilier les différentes dimensions de son action en Arctique. Il faudra 

dRQc aSSUpcieU leV PR\eQV jXUidiTXeV dRQW l¶UE diVSRVe j ceW pgaUd, et si ces moyens sont suffisants 

au regard de ses prétentions dans cette région.  

Face à un sujet aussi vaste, des choix ont dû être réalisés. Au niveaX de l¶eVSace 

gpRgUaShiTXe YiVp, QRXV aYRQV chRiVi d¶e[clXUe la PeU balWiTXe de QRWUe pWXde. BieQ TXe ceW eVSace 

bpQpficie d¶XQ cliPaW bRUpal eW TX¶il VRiW, de VXUcURvW, eQWRXUp SaU WURiV ÉWaWV aSSaUWeQaQW j l¶AUcWiTXe 

(la Finlande, la Russie et la Suède), il nous est apparu que la Baltique formait un ensemble régional 

bieQ diVWiQcW de la UpgiRQ AUcWiTXe. EQ ce TXi cRQceUQe leV acWeXUV, leV ileV FpURp Q¶RQW SaV pWp 

incluses dans ce travail. Ce territoire autonome fait, avec le Groenland, partie du Danemark. Mais 

au vu des dimensions du Groenland, de son importance stratégique, et de la relation particulière 

TX¶il eQWUeWieQt aYec l¶UE, QRXV aYRQV SUpfpUp QRXV cRQceQWUeU VXU ce WeUUiWRiUe. EQfiQ, bieQ TXe QRXV 

a\RQV WeQWp d¶RffUiU XQ SaQRUaPa glRbal deV dRPaiQeV d¶acWiRQ daQV leVTXelV l¶UE iQWeUYieQW eQ 

Arctique, les domaines ayant une résonnance environnementale ont souvent été privilégiés. À 
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l¶iQYeUVe, QRXV aYRQV e[clX WRXWeV leV TXeVWiRQV lipeV j la WhpPaWiTXe de la dpfeQVe, car elles sont 

trop éloignées des SUpRccXSaWiRQV de l¶UQiRQ j l¶pgaUd de la UpgiRQ.  

AX QiYeaX de la PpWhRde, il QRXV eVW aSSaUX TX¶XQe iQYeVWigaWiRQ cRPSlqWe dX chaPS deV 

iQWeUacWiRQV aX VeiQ d¶XQe UpgiRQ iPSliTXaiW d¶alleU aX-delà d¶XQe pWXde VWUicWePeQW iQWeUQe deV 

dynamiques juridiques. Plus précisément, cette étude implique de re-contextualiser ces dynamiques 

j l¶iQWpUieXU deV cRQVidpUaWiRQV VRcialeV eW SRliWiTXeV TXi leXU dRQQeQW cRUSV. CeWWe cRQQe[iRQ SeUPeW 

XQe PeilleXUe cRPSUpheQViRQ dX VXjeW, WRXW aXWaQW TX¶elle eQ UeQd l¶pWXde Slus dynamique. Aussi, il 

nous a semblé approprié de nous appuyer, lorsque cela était nécessaire, sur des sources et des 

cRQceSWV aSSaUWeQaQW j d¶aXWUeV diVciSliQeV cRPPe la VRciRlRgie SRliWiTXe, la VcieQce SRliWiTXe, la 

géopolitique ou la géographie. En ouWUe, XQe Welle aSSURche jXVWifie TX¶XQe SaUWie dX UaiVRQQePeQW 

soit de nature plus prospective.  

La démarche adoptée doit permettre de dpWeUPiQeU le U{le de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

Arctique en soulignant les manifestations de son influence dans un contexte aussi singulier. Par son 

acWiRQ PXlWidiPeQViRQQelle eQ AUcWiTXe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe e[eUce XQe iQflXeQce qui produit un 

effet de type matériel ou stratégique, les deux pouvant se recouper. Il cRQYieQW dRQc d¶pYalXeU 

l¶iPSacW PaWpUiel deV SRliWiTXeV et actioQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe aX QiYeaX XQilaWpUal, 

bilatéral et multilatéral dans la région pour ensuite mesurer son aSSRUW eQ WeUPeV d¶iQflXeQce 

stratégique.  

TRXW d¶abRUd, l¶iPSacW de VRQ acWiRQ a\aQW deV effeWV PaWpUielV SeXW rWUe VRiW iQWeQWiRQnel 

lorsque son action a pour but établi de produire ses effets dans la région arctique, soit accidentel, 

lorsque son action a des effets non-planifiés sur la région. Par ailleurs, ces effets intentionnels ou 

accidentels peuvent avoir des effets négatifs ou au contraire positifs sur la région. Ensuite, 

l¶iQflXeQce de l¶acWiRQ de l¶UE a\aQW deV effeWV VWUaWpgiTXeV UeSRVe VXU XQe aQal\Ve SlXV SRliWiTXe, 

RX gpRSRliWiTXe, de l¶acWiRQ PXlWidiPeQViRQQelle. OQ WeQd alRUV j aSSUpcieU la SRViWiRQ de l¶UE eQ 

WaQW TX¶acteur aUcWiTXe. CeWWe pYeQWXelle iQflXeQce dRiW rWUe jXVWifipe, lpgiWiPpe, j l¶aXQe deV UqgleV, 

principes et valeurs qui sont ceux de l¶acWeXU j l¶iQWeUQe.  

SXU la baVe de ceWWe dpPaUche, RQ RbVeUYe TX¶XQe SaUWie de l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

ayant deV iQcideQceV VXU l¶AUcWiTXe eVW glRbalePeQW dpcRQQecWpe de VRQ RbjecWif de SURjecWiRQ daQV 

cette région. En effet son action unilatérale - TXi VRXligQe l¶iQcideQce deV SRliWiTXeV de l¶UE VXU 

l¶AUcWiTXe - et son action bilatérale - autour de la coopération avec les États tiers arctiques ± ne 

SRXUVXiYeQW SaV VSpcifiTXePeQW d¶RbjecWifV VWUaWpgiTXeV SaUWicXlieUV j la UpgiRQ AUcWiTXe. EQ cela, 
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l¶acWiRQ XQilaWpUale eW celle bilaWpUale de l¶UE RQW XQ iPSacW réel, mais accidentel sur la région 

arctique (Partie 1).  

C¶eVW YpUiWablePeQW j WUaYeUV le SUiVPe UpgiRQal TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW VXVceSWible de 

UeQfRUceU VRQ iQflXeQce VWUaWpgiTXe VXU l¶AUcWiTXe. La diPeQViRQ UpgiRQale de l¶acWiRQ de l¶UE eQ 

AUcWiTXe eVW RbVeUYable WaQW aX QiYeaX de l¶acWiRQ de l¶UE daQV la région, qu¶aX cadre général de 

VRQ acWiRQ SUiVe daQV VRQ eQVePble, la SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.   

Par son action régionale, l¶UQiRQ e[eUce XQ iPSacW PaWpUiel iQWeQWiRQQel SlXV fRUW VXU 

l¶AUcWiTXe. CeW iPSacW lXi SeUPeW d¶rWUe ideQWifip eQ WaQW TX¶acWeXU lpgiWiPe de la UpgiRQ, YpUiWable 

gage d¶XQe SlXV gUaQde iQflXeQce VWUaWpgiTXe. Au-delj, la diPeQViRQ UpgiRQale, Welle TX¶aSSliTXpe aX 

cadUe adPiQiVWUaQW l¶eQVePble de l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe, RffUe j l¶UQiRQ la SRVVibiliWp de 

canaliser son action multidimensionnelle eQ lXi fRXUQiVVaQW XQe diUecWiRQ adpTXaWe. EQ l¶RccXUUeQce, 

la dimension régionale est secondée par une dimension globale. CeV deX[ diPeQViRQV de l¶acWiRQ de 

l¶Union européenne en Arctique, régionale et globale, coQVWiWXeQW leV facWeXUV de l¶iQflXeQce 

VWUaWpgiTXe de l¶UE daQV ceWWe UpgiRQ (Partie 2).   

 

 

Partie 1 L¶impact accidentel de l¶action unilatprale et bilatprale de l¶Union europpenne en 

Arctique 

Partie 2 Les facteurs de l¶influence stratpgique de l¶Union européenne en Arctique 
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PARTIE 1 L’IMPACT ACCIDENTEL DE L’ACTION 
UNILATERALE ET BILATERALE DE L’UNION 

EUROPEENNE EN ARCTIQUE 

 

 
DqV VeV SUpPiVVeV eQ 2008, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a PiV eQ aYaQW 

l¶eQVePble deV faceWWeV de VRQ acWiRQ eQ diUecWiRQ de ceWWe UpgiRQ. SRQ RbjecWif eVW d¶eQ UeWiUeU XQe 

SlXV gUaQde lpgiWiPiWp VXU la VcqQe SRliWiTXe aUcWiTXe.  S¶aWWacheU j l¶iQflXeQce de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe, VXSSRVe dRQc TXe l¶RQ V¶iQWpUeVVe j l¶iQWpgUaliWp dX VSecWUe de VRQ acWiRQ 

danV ceW eVSace. ¬ ceW pgaUd, leV diPeQViRQV XQilaWpUale eW bilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

AUcWiTXe RQW eQ cRPPXQ d¶rWUe, gpQpUalePeQW, dpcRQQecWpes de tout objectif stratégique visant cette 

région. Or, que ce soit son action unilatérale ou bilatérale, toutes deux peuvent avoir un impact 

PaWpUiel eQ AUcWiTXe. Le YecWeXU SUePieU de l¶acWiRQ XQilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW Va 

lpgiVlaWiRQ, leV QRUPeV TX¶elle SURdXiW eW TXi VRQW VXVceSWibleV d¶aYRiU deV effeWV eQ AUcWiTXe (titre 

1). PRXU Va SaUW, l¶acWiRQ bilaWpUale UeSRVe VXU leV lieQV cRQYeQWiRQQelV TX¶eQWUeWieQW l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe aYec leV eWaWV WieUV AUcWiTXe. AX UegaUd de l¶iPSacW de ceWWe diPeQViRQ eQ AUcWiTXe, la 

QaWXUe eW l¶iQWeQViWp de ceV lieQV SeXYeQW rWUe dpWeUPiQaQWeV (titre 2). EQ cela, l¶action unilatérale et 

bilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VRQW j PrPe d¶aYRiU XQ iPSacW Upel, PaiV accideQWel VXU 

l¶AUcWiTXe. L¶iPSacW PaWpUiel de l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SaUWiciSe j UeQfRUceU VRQ iQflXeQce 

VWUaWpgiTXe. NRXV WkcheURQV d¶pYalXeU la SaUW de l¶acWiRQ XQilaWpUale eW bilaWpUale daQV la TXrWe 

d¶iQflXeQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe.   
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TITRE 1 L’ACTION UNILATERALE DE L’UNION 
EUROPEENNE EN ARCTIQUE 

 
ASSUpheQdeU l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe VRXV l¶aQgle de l¶iPSacW de VeV SRliWiTXeV VXU ceW 

eVSace cRQVWiWXe XQ YaVWe chaPS d¶pWXde. La PaWiqUe eVW Vi cRQVidpUable TXe ceUWaiQV chRi[ RQW 

QpceVVaiUePeQW d� rWUe RSpUpV. PlXVieXUV pWXdeV RQW pWp PeQpeV VXU l¶impact des politiques 

eXURSpeQQeV VXU l¶AUcWiTXe eW Ve SUpVeQWeQW VRXV la fRUPe d¶XQ caWalRgXe. PaUPi leV WhpPaWiTXeV 

abRUdpeV daQV ceV pWXdeV, deX[ QRXV RQW VePblp d¶XQe iPSRUWaQce SaUWicXliqUe SRXU l¶UE eQ 

Arctique : l¶eQYiURQQePeQW (chapitre 1) et les populations autochtones (chapitre 2). Ces domaines 

RQW pWp VplecWiRQQpV, caU ilV VRQW VXVceSWibleV de SaUWiciSeU j la YaleXU ajRXWpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

VXU l¶pchiTXieU gpRSRliWiTXe aUcWiTXe. OQ eQWeQd SaU YaleXU ajRXWpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la 

différence SRViWiYe TX¶elle SeXW aSSRUWeU j l¶aUVeQal jXUidiTXe aSSlicable j la UpgiRQ aUcWiTXe. TRXW 

d¶abRUd, le chRi[ d¶pWXdieU l¶iPSacW deV SRliWiTXeV de l¶UE VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe V¶e[SliTXe 

tout naturellement par les changements subis par cet espace du fait, entre autres, de la pression 

anthropique. De plus, la thématique environnementale est PiVe eQ aYaQW SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ de l¶AUcWiTXe. EQVXiWe, leV UaSSRUWV TXe l¶UE eQWUeWieQW aYec leV SRSXlaWiRQV 

autochtones renseignent sur sa propension à agir comme un acteur Arctique responsable et sont 

SeUoXV cRPPe XQ YecWeXU VXSSlpPeQWaiUe d¶acceSWaWiRQ de Va SUpVeQce daQV la UpgiRQ.  
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CHAPITRE 1 L’IMPACT DES POLITIQUES EUROPEENNES SUR 

L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE 

 

 

Le dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a YRcaWiRQ j V¶aSSliTXeU VXU XQe SaUWie dX WeUUiWRiUe 

Arctique : dans la région arctique européenne - composée des territoires arctiques de la Finlande et 

de la Suède - eW daQV la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ - SaU l¶iQWeUPpdiaiUe deV eWaWV partenaires de 

l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ (EEE) aSSaUWeQaQW j la UpgiRQ, eW TXi UeSUeQQeQW XQe SaUWie dX dURiW 

de l¶UQiRQ, la NRUYqge eW l¶IVlaQde197. AX WUaYeUV d¶XQe aSSURche PaWpUielle, QRXV aQal\VeURQV 

l¶iPSacW dX dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU ceV Werritoires. Dans cette perspective, une analyse du 

cadUe gpQpUal de la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW daQV le dURiW de l¶UQiRQ V¶iPSRVe (section 1).  

NpaQPRiQV, SRXU UeQdUe SleiQePeQW cRPSWe de l¶iPSacW de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE VXU la UpgiRQ 

arctique, cette SUePiqUe aQal\Ve dRiW rWUe cRPSlpWpe SaU XQe aSSURche VecWRUielle. Il V¶agiUa alRUV de 

PeWWUe eQ lXPiqUe l¶iPSacW deV e[igeQceV dX dURiW de l¶UE lipeV j deV VecWeXUV d¶acWiYiWpV 

VXVceSWibleV d¶aYRiU XQe iQcideQce VXU l¶AUcWiTXe (section 2). 

 

 

 

 

 

 

                                                 
197 Le WeUUiWRiUe de l¶aUchiSel dX SYalbaUd eVW e[clX dX chaPS d¶aSSlicaWiRQ de l¶accRUd VXU l¶eVSace pcRQRPiTXe 
européen. V� AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, VigQp j PRUWR, aX PRUWXgal, le 2 Pai 1992, eQWUpe eQ YigXeXU 
le 1er janv. 1994, JOCE L1 du 3 janv. 1994, p. 3-522. ; Décision (CE, CECA) n°94/1 du Conseil et de la Commission 
relative à la conclusion de l'accord sur l'Espace économique européen entre les Communautés européennes, leurs États 
membres et la République d'Autriche, la République de Finlande, la République d'Islande, la Principauté de 
Liechtenstein, le Royaume de Norvège, le Royaume de Suède et la Confédération suisse du 13 déc.1993, JOCE L 1 du 
3 janv.1994, p. 1±1.  
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SECTION 1 LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT PAR LE DROIT 

DE L'UNION EUROPEENNE ET SES IMPLICATIONS EN ARCTIQUE 

 

Il eVW claVViTXe eQ dURiW d¶aSSUpheQdeU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW VRXV l¶aQgle deV 

régimes de prévention et de réparation, car ces deux aspects de la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW Ve 

cRPSlqWeQW. L¶UQiRQ eXURSpeQQe a elle-même repris ce découpage pour mettre en place son propre 

régime de protection. De cette manière, la directive (CE) n°2004/35, relative à la responsabilité 

environnementale en ce qui concerne la prévention et la réparation des dommages 

environnementaux, PeW eQ Slace d¶XQe SaUW XQ UpgiPe de SUpYeQWiRQ (aYaQW la VXUYeQaQce d¶XQ 

dRPPage) eW d¶aXWUe SaUW XQ UpgiPe de UpSaUaWiRQ (aSUqV la VXUYeQaQce d¶XQ dRPPage)198. Dans un 

souci de lisibilité, la distinction réparation/prévention sera ici reprise. À la lumière des problèmes 

eQYiURQQePeQWaX[ aX[TXelV eVW cRQfURQWpe la UpgiRQ AUcWiTXe, ce dpcRXSage Ve UpYqle d¶aXWaQW SlXV 

iQWpUeVVaQW. LeV VcieQWifiTXeV VRQW XQaQiPeV, l¶eQYiURQQePeQW aUctique est extrêmement fragile en 

cRPSaUaiVRQ d¶aXWUeV PilieX[ QaWXUelV. AiQVi, cela WieQW de l¶pYideQce TXe de UaSSeleU TX¶XQe SUiVe 

en compte, a posteriori, deV aWWeiQWeV j l¶eQYiURQQePeQW d¶XQ PilieX d¶XQe Vi gUaQde e[ceSWiRQ Qe 

peut être que décevante et insuffisante (§1). C¶eVW dRQc eQ WRXWe lRgiTXe TXe VeXl XQ cadUe UeQfRUcp 

de SUpYeQWiRQ SeXW YpUiWablePeQW SURWpgeU la biRdiYeUViWp XQiTXe de l¶AUcWiTXe (§2). 

 

§1 UN REGIME DE REPARATION PEU OPERANT 

 

La réparation environnementale est principalement régie eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SaU 

les dispositions de la directive (CE) n°2004/35 sur la responsabilité environnementale199. L¶RbjecWif 

poursuivi par cette directive, et plus généralement par les régimes de réparation des atteintes à 

l¶eQYiURQQePeQW, eVW celXi d¶XQe PeilleXUe SURWecWiRQ deV acWifV eQYiURQQePeQWaX[ SaU l¶iQWpgUaWiRQ 

des coûts des pollutions aux modèles économiques200. Aussi, en vertu du principe du pollueur-

Sa\eXU, l¶iQWpgUaWiRQ de WRXV leV cR�WV lipV aX[ dpgUadaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV dRiW inciter les 

                                                 
198 Directive (CE) n°2004/35 du Parlement européen et du Conseil sur la responsabilité environnementale en ce qui 
concerne la prévention et la réparation des dommages environnementaux du 21 avril 2004, JOCE L 143 du 30 avril 
2004, p. 56±75. 
199 Ibid.  
200 RaSSelRQV TX¶j WUaYeUV leXUV dURiWV QaWiRQaX[ eW daQV XQe ceUWaiQe PeVXUe le dURiW iQWeUQaWiRQal, chaTXe eWaW diVSRVe 
de PpcaQiVPeV de UeVSRQVabiliWp RX de UpSaUaWiRQ eQ caV d¶aWWeiQWe j l¶eQYiURnnement. Ces derniers ont naturellement 
YRcaWiRQ j cRPSlpWeU le dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. OQ UeWURXYeUa j l¶aUWicle 1 leV RbjecWifV de la diUecWiYe (CE) 
n°2004/ 35, op. cit. 



58 
 

acWeXUV pcRQRPiTXeV j SUpVeUYeU l¶eQYiURQQePeQW SRXU rWUe SlXV cRPSpWiWifV201. En raison du 

caUacWqUe ViQgXlieU dX PilieX aUcWiTXe, l¶acWiRQ eQ UpSaUaWiRQ Welle TX¶elle eVW cRQdXiWe eQ dURiW de 

l¶UE (A) Qe SRXUUa \ rWUe PiVe eQ °XYUe TXe de PaQiqre limitée (B).  

 

A. L’action en réparation en droit de l’Union européenne  

 

La SURcpdXUe de l¶acWiRQ eQ UpSaUaWiRQ SUpYXe SaU la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 V¶aSSliTXe de 

la PrPe PaQiqUe aX[ eWaWV PePbUeV de l¶UE a\aQW deV WeUUiWRiUeV eQ AUcWiTXe TX¶j la NRUYqge et à 

l¶IVlaQde (1). CeSeQdaQW, le chaPS d¶aSSlicaWiRQ VSaWial de la diUecWiYe diffqUe eQWUe leV eWaWV 

PePbUeV eW leV eWaWV SaUWieV j l¶accRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ (2).  

 

1. Le cadre gpnpral de l¶action en rpparation 

 

La SURcpdXUe de l¶acWiRQ eQ réparation prévue par la directive (CE) n°2004/35 est déclenchée 

dqV la VXUYeQaQce d¶XQ dRPPage202. L¶e[SlRiWaQW UeVSRQVable dX dRPPage dRiW alRUV 

iPPpdiaWePeQW SUpYeQiU l¶aXWRUiWp cRPSpWeQWe, eW SUeQdUe leV PeVXUeV SUaWiTXeV QpceVVaiUeV j la 

limitation ou à la SUpYeQWiRQ de QRXYeaX[ dRPPageV SRXU l¶eQYiURQQePeQW. Il SUeQd pgalePeQW leV 

mesures nécessaires à la réparation des dommages déjà occasionnés203. PRXU l¶e[SlRiWaQW d¶acWiYiWpV 

dangereuses, le déclenchement de la procédure de réparation peut intervenir eQ l¶abVeQce de WRXWe 

faute commise204, alRUV TXe la faXWe deYUa rWUe SURXYpe SRXU l¶e[SlRiWaQW d¶acWiYiWpV QRQ 

dangereuses205.   

Par ailleurs, la définition des mesures nécessaires à la réparation des dommages causés à 

l¶eQYiURQQePeQW UeSRVe VRiW VXU l¶e[SlRiWaQW, TXi VRXPeW leV PeVXUeV eQYiVagpeV j l¶aSSURbaWiRQ de 

l¶aXWRUiWp cRPSpWeQWe, VRiW VXU l¶aXWRUiWp cRPSpWeQWe, eQ cRllabRUaWiRQ aYec l¶e[SlRiWaQW206.  Les 

                                                 
201 Ibid., article 1.  
202 Ibid.  
203 Ibid., article 6. V° égal .Karamat A., La directive 2004/35/CE sur la responsabilité environnementale : défis 
principaX[ de la transposition et de la mise en °XYre in Cans C. (dir.), La responsabilité environnementale. Prévention, 
imputation, réparation, Dalloz, 2009, p. 207-210. 
204 Ibid., article 3§1 pt. a.  
205 Ibid., article 3§1 pt. b. La faute dont résulte le dommage environnemental devra être prouvée pour les activités 
SURfeVViRQQelleV aXWUeV TXe celleV pQXPpUpeV j l¶aQQe[e III de la diUecWiYe.   
206 Ibid., article 7.  
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PeVXUeV de UpSaUaWiRQ VRQW dpcUiWeV j l¶aQQe[e II de la diUecWiYe207. La réparation par une remise en 

l¶pWaW iQiWial deV UeVVRXUceV QaWXUelleV, eW deV VeUYiceV pcRV\VWpPiTXeV eQdRPPagpV, diWe © réparation 

primaire » est la forme privilégiée de réparation. Les autres formes de réparation ne seront 

envisagées que si la réparation primaire est impossible RX iQVXffiVaQWe. EQ caV d¶pchec de la 

UpSaUaWiRQ SUiPaiUe, il VeUa PiV eQ °XYUe la UpSaUaWiRQ diWe cRPSlpPeQWaiUe, in-situ ou ex-situ, dont 

l¶RbjecWif « est de fournir un niveau de ressources naturelles ou de services comparable à celui qui 

aurait été fourni si l'état initial du site endommagé avait été rétabli208». En toutes hypothèses, une 

réparation dite compensatoire peut être ordonnée pour compenser les pertes provisoires en termes 

de ressources ou de services. 

 

2. Un champ d¶application spatial diffprent selon les acteurs 

 

DaQV l¶h\SRWhqVe d¶XQ dRPPage eQYiURQQePeQWal VXUYeQaQW daQV leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV RQ 

diVWiQgXeUa eQWUe XQ dRPPage VXUYeQX VXU leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV deV eWaWV PePbUeV de l¶UE, la 

Finlande et la Suède, du dommage impactant les WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV deV eWaWV SaUWieV j l¶eVSace 

pcRQRPiTXe eXURSpeQ, la NRUYqge eW l¶IVlaQde. DaQV leV eWaWV de l¶UE VXVYiVpV, XQe acWiRQ eQ 

UpSaUaWiRQ SRXUUa rWUe dpcleQchpe j l¶eQcRQWUe deV e[SlRiWaQWV UeVSRQVableV dX dRPPage. La 

NRUYqge eW l¶IVlaQde, SaUWeQaiUeV de l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ, RQW pgalePeQW iQWpgUp leV 

diVSRViWiRQV de ceWWe diUecWiYe. La dpciViRQ (CE) Q�17/2009 dX CRPiWp Pi[We de l¶eVSace 

pcRQRPiTXe eXURSpeQ dX 5 fpYUieU 2009 a SeUPiV l¶ajRXW de la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 j l¶aQQe[e 

XX VXU l¶eQYiURQQePeQW de l¶accRUd VXU l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ209. Cette décision exclut 

cependant toute référence aux directives « oiseaux » et « habitats » en précisant que les espèces et 

habitats protégés cités dans la directive font référence aux espèces et habitats protégés au regard des 

SUeVcUiSWiRQV QaWiRQaleV deV eWaWV SaUWieV j l¶EEE210. Cette exclusion ne bouscule néanmoins pas 

l¶pcRQRPie dX We[We, eW XQe acWiRQ eQ UpSaUaWiRQ cRPPe celle SUpYXe SaU la diUecWiYe (CE) 

n°2004/35 est aussi envisageable SRXU leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de la NRUYqge eW de l¶IVlaQde211.  

                                                 
207 Directive (CE) n°2004/35, op. cit. 
208 Ibid., annexe II, p 67. 
209 DpciViRQ dX CRPiWp Pi[We de l¶EEE Q�17/2009 PRdifiaQW l¶aQQe[e XX (eQYiURQQePeQW) de l¶accRUd VXU l¶EVSace 
Economique Européen du 5 fév. 2009, JOCE L 73 du 19 mars 2009, p. 55±56. 
210 Directive (CE) n°2009/147 du Parlement européen et du Conseil concernant la conservation des oiseaux sauvages du 
30 nov. 2009, JOCE L 20 du 26 janv. 2010, p. 7-25. ; Directive (CEE) n°92/43 du Conseil concernant la conservation 
des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages du 21 mai 1992, JOCE L 206 du 22 juil. 1992, p. 7-50. 
 
211 Directive (CE) n°2004/35, op. cit. 
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Le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 V¶eVW YX PRdifip SaU la diUecWiYe 

(UE) n°2013/30 relative à la sécurité des opérations pétrolières et gazières en mer212. Cette dernière 

diUecWiYe V¶aSSliTXe dpVRUPaiV aX[ « eaux marines » telles que définies dans la directive (CE) 

n°2008/56, autrement dit les « eaux, fonds marins et sous-sols situés au-delà de la ligne de base 

servant pour la mesure de la largeur des eaux territoriales et s¶ptendant jXsqX¶aX[ confins de la 

zone où un État membre détient et/ou exerce sa compétence.213 » Pour autant, cette modification du 

chaPS d¶aSSlicaWiRQ WeUUiWRUial de la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 Qe V¶aSSliTXe SaV j la NRUYqge eW 

l¶IVlaQde TXi Q¶RQW SaV iQcorporé la directive (UE) n°2013/30 à leur droit214. Pour ces deux États, le 

chaPS d¶aSSlicaWiRQ WeUUiWRUial de l¶eVSace PaUiWiPe de la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 cRwQcide aYec 

celui de la directive (CE) n°2000/60215 établissant un cadre pour une politique communautaire dans 

le dRPaiQe de l¶eaX. La liPiWe d¶aSSlicaWiRQ WeUUiWRUiale de la diUecWiYe (CE) Q�2000/60 cRUUeVSRQd j 

la limite des eaux côtières telles que définies par celle-ci.216 En résumé, et de manière simplifiée, le 

chaPS d¶aSSlicaWiRQ de la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 fXW pWeQdX SRXU leV eWaWV PePbUeV de l¶UE SRXU 

couvrir leur mer territoriale, leur zone économique exclusive et leur plateau continental. En 

UeYaQche, la diUecWiYe (CE) Q�2004/35 Qe V¶aSSliTXe eQ NRUYqge eW eQ IVlaQde TXe SRXU leV eaX[ 

situées en deçà de leur mer territoriale.  

MalgUp l¶e[iVWeQce d¶XQ cadUe jXUidiTXe de l¶acWiRQ eQ UpSaUaWiRQ eQ caV de dRPPage j 

l¶eQYiURQQePeQW, aSSlicable j de YaVWeV SRUWiRQV dX WeUUiWRiUe AUcWiTXe, leV VSpcificiWpV de ceW 

environnement vont imposer certaines liPiWeV j Va PiVe eQ °XYUe.  

 

B. Une mise en œuvre limitée de la réparation environnementale en Arctique  

 

À la lecture des mesures de réparation prévues par la directive (CE) n°2004/35, on 

comprend que le législateur européen a cherché à privilégier une remiVe eQ l¶pWaW iQiWial in situ de 

                                                 
212 Directive (UE) n°2013/30 du Parlement européen et du Conseil relative à la sécurité des opérations pétrolières et 
gazières en mer et modifiant la directive (CE) n°2004/35 du 12 juin 2013, JOCE L 178, 28 juin 2013, p. 66-106. 
213 DiUecWiYe (CE) 2008/56 dX PaUlePeQW EXURSpeQ eW dX CRQVeil pWabliVVaQW XQ cadUe d¶acWiRQ cRPPXQaXWaiUe daQV le 
domaine de la politique pour le milieu marin du 17 juin 2008, JOCE L 164 du 25 juin 2008, p. 19-40. 
214 Directive (CE) n°2004/35, op. cit. ; Directive (UE) 2013/30, op. cit.  
215 Directive (CE) 2000/60 établissant un cadre pour une politique communautaire dans le domaine de l'eau du 23 oct. 
2000, JOCE L 327 du 22 déc. 2000, p. 1±73. 
216 Selon cette directive les eaux côtières sont « les eaux de surface situées en-deçà d'une ligne dont tout point est situé à 
une distance d'un mille marin au-delà du point le plus proche de la ligne de base servant pour la mesure de la largeur 
des eaux territoriales et qui s'étendent, le cas échéant, jusqu'à la limite extérieure d'une eau de transition. » V° Directive 
(CE) n°2000/60, op. cit. 
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l¶eQYiURQQePeQW eQdRPPagp217. Seulement, cet objectif de la directive (CE) n°2004/35 est plus 

difficile j PeWWUe eQ °XYUe dqV lRUV TXe leV dRPPageV VXUYieQQeQW daQV XQ eVSace aXVVi fUagile eW 

surtout spécifique que l¶AUcWiTXe. DaQV le caV de figXUe d¶XQ pchec RX d¶XQe dpfaillaQce de la 

réparation primaire, la particularité des écosystèmes arctiques est susceptible de compliquer le 

recours à la réparation complémentaire et à la réparation compensatoire, car les caractéristiques 

cliPaWiTXeV de l¶eQYiURQQePeQW SRlaiUe Qe SeXYeQW rWUe UeSURdXiWeV daQV XQ eVSace diffpUeQW. UQe 

Welle UpSaUaWiRQ VeUa dRQc difficile j PeWWUe eQ °XYUe eQ UaiVRQ deV cRQWUaiQWeV d¶iQgpQieUie 

environnementales qui exigent de tenir compte de la nécessité de ne pas excéder un coût 

raisonnable pour la société218. EQ effeW, le caUacWqUe UelaWiYePeQW hRVWile de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe 

UeQdUa SlXV cRPSliTXpe l¶pYalXaWiRQ deV dRPPageV eW leV iQYeVWigaWiRQV deV VcieQWifiTXeV cR�WeURQW 

plus cher. Plus encore, c¶eVW le UiVTXe de dRPPage iUUpYeUVible TXi PRQWUe leV liPiWeV d¶XQe lRgiTXe 

fRQdpe VXU la UpSaUaWiRQ daQV XQ PilieX Wel TXe l¶AUcWiTXe219.  

EQfiQ, d¶aXWUeV liPiWeV WieQQeQW j l¶iPSeUfecWiRQ dX UpgiPe jXUidiTXe de UeVSRQVabiliWp TXi 

instaure une définition réduite du dommage environnemental, limitation qui se matérialise par le 

biaiV d¶e[clXViRQV. SRQW aiQVi e[clXV l¶aWWeiQWe j ceUWaiQeV eVSqceV eW ceUWaiQV habiWaWV dqV lRUV TX¶ilV 

ne sont pas couverts par les annexes des directives oiseaux et habitats ; de PrPe l¶e[SlRiWaQW a\aQW 

UeoX XQe aXWRUiVaWiRQ e[SUeVVe d¶acWiYiWp eQ YeUWX deV diUecWiYeV habiWaWV RX RiVeaX[ VeUa e[ePSWp de 

UpSaUeU leV dRPPageV TX¶il SRXUUaiW caXVeU j la faXQe RX j la flRUe220. L¶eQVePble de ceV 

cRQVidpUaWiRQV iQdXiW l¶iPSRUWaQce TXe UeYrW le cadUe SUpYeQWif dpYelRSSp SaU le dURiW de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe SRXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. EQ cRPSaUaiVRQ, l¶iPSacW dX UpgiPe de 

UpSaUaWiRQ VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eVW bieQ SlXV faible.  

 

§2  UN CADRE PREVENTIF RENFORCE 

 

 

Le dURiW de l¶eQYiURQQePeQW eVW eVVeQWiellePeQW XQ dURiW de SUpYeQWiRQ deV aWWeiQWeV j 

l¶eQYiURQQePeQW, dX faiW QRWaPPeQW deV liPiWeV deV PpcaQiVPeV de UpSaUaWiRQ ci-dessus évoqués. 

L¶adage « mieux vaut prévenir que guérir » SUeQd ici WRXW VRQ VeQV, eW c¶eVW très logiquement que la 

                                                 
217 Directive (CE) n°2004/35, op. cit. 
218 Ibid., annexe II, § 1.2.3. 
219 Sur les limites inhérentes à la compensation écologique : V° M. Lucas, Étude juridique de la compensation 
écologique, M-P Camproux-Duffrène, J-M Staub (dir.), thèse, droit, Université de Strasbourg, LGDJ, Lextenso 
Editions, 2015, 629 p., spéc. p. 405-450. 
220 Ibid., article 2§1. 
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UpgiRQ aUcWiTXe dRiW faiUe l¶RbjeW d¶XQe lpgiVlaWiRQ SUpYeQWiYe UeQfRUcpe. DaQV ce cadUe, l¶aQal\Ve de 

l¶iPSacW de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe V¶RUgaQiVeUa VelRQ XQe aSSURche 

classique qui distingue les différents éléments environnementaux : WRXW d¶abRUd la faXQe eW la flRUe 

(A), ensuite les eaux (B), eW eQfiQ l¶aiU (C).  

 

A. La protection de la faune et de la flore en Arctique  

 

Une réglementation étendue garantit la protection de la faune et de la flore sur le territoire de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. ¬ ceW pgaUd, la faXQe eW la flRUe deV UpgiRQV aUcWiTXeV de la FiQlaQde eW de la 

Suède bénéficient également de cette protection juridique (1). EQ UeYaQche, la NRUYqge eW l¶IVlaQde 

Q¶RQW UeSUiV TXe SaUWiellePeQW ceWWe UpglePeQWaWiRQ (2).  

 

1. La protection de la faune et de la flore dans la région arctique européenne  

 

La protection de la faune et de la flore est envisagée à titre principal par deux directives, la 

directive (CE) n°2009/147 du 30 novembre 2009 concernant la conservation des oiseaux 

sauvages221 (ci-après directive « oiseaux »), et la directive (CEE) n°92/43 du 21 mai 1992 relative à 

la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages222 (ci-après 

directive « habitats »)223. CeV deX[ diUecWiYeV RQW SeUPiV la PiVe eQ Slace d¶XQ laUge UpVeaX de ]RQeV 

de SURWecWiRQ aSSelp NaWXUa 2000. Ce UpVeaX eVW fRUPp SaU leV W\SeV d¶habiWaWV QaWXUelV d¶iQWpUrW 

communautaire, cRQWeQXV daQV l¶aQQe[e I de la diUecWiYe © habitats »224, deV W\SeV d¶eVSqceV 

aQiPaleV eW YpgpWaleV d¶iQWpUrW cRPPXQaXWaiUe, WelleV TXe dpfiQieV SaU l¶aQQe[e II de la PrPe 

directive, et enfin par les zones de protection spéciale de la directive « oiseaux » de 1979, 

remplacée par la directive (CE) n°2009/147225. La PiVe eQ Slace dX UpVeaX SaVVe SaU l¶ideQWificaWiRQ 

deV ViWeV d¶iPSRUWaQce cRPPXQaXWaiUe SaU leV eWaWV PePbUeV TXi VeURQW eQVXiWe dpVigQpV cRPPe 

zones spéciales de conservation. Ces zones sont définieV j l¶aUWicle 1 de la diUecWiYe © habitats » 

                                                 
221 Directive (CE) n°2009/147, op. cit.  
222 Directive (CEE) n°92/43, op. cit.   
223 Directive (CEE) n°92/43, op. cit. ; V° égal. P. Thieffry, Traitp de droit eXroppen de l¶enYironnement, Bruylant, 3e 
éd., 2015, 1413 p., spéc. p. 367-383.    
224 Ibid.  
225 Directive (CEE) n°79/409 du Conseil concernant la conservation des oiseaux sauvages du 6 avril 1979, JOCE L 
103 du 25 avril 1979, p. 1-18. 
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comme « des sites d'importance communautaire désignés par les États membres par un acte 

réglementaire, administratif et/ou contractuel où sont appliquées les mesures de conservation 

nécessaires au maintien ou au rétablissement, dans un état de conservation favorable, des habitats 

naturels et/ou des populations des espèces pour lesquels le site est désigné.226 » L¶eQVePble de ceV 

zones a vocation à réaliser un réseau écologique européen cohérent suivant un calendrier défini227.   

La directive « habitats » organise une division du territoire des États membres en régions 

biogéographiques228. Les territoires arctiques de la Finlande et de la Suède correspondent à la 

région biogéographique boréale. La majorité des zones spéciales de conservation du réseau Natura 

2000 de ces États est localisée dans leurs territoires arctiques229.  Au-delà de la mise en place de 

zones protégées, les deux directives prévoient la protection de nombreuses espèces230 et habitats. 

Suivant le niveau de protection adéquat des espèces animales ou végétales, les États membres ont 

l¶RbligaWiRQ WechQiTXe d¶iQVWaXUeU VRiW XQe SURWecWiRQ VWUicWe, VRiW deV PeVXUeV SaUWicXliqUeV SRXU leXU 

prélèvement ou leur exploitation, ou encore une interdiction de certaines méthodes ou moyens de 

capture, de mise à mort ou de modes de transport. Ainsi, la Finlande fut condamnée pour 

manquement en 2007, car elle ne pouvait justifier sa dérogation231 - consistant à autoriser la chasse 

au loup pour prévenir de manière préventive les dommages importants que cette espèce pourrait 

causer à certains types de propriétés - j l¶iQWeUdicWiRQ VWUicWe de chaVVeU le lRXS232, espèce protégée 

SaU l¶aQQe[e IV de la diUecWiYe © habitats 233».   

Le rapport « the EU Arctic Footprint and Policy Assessment » cRQVidqUe TXe l¶XQe deV 

RSWiRQV SRliWiTXeV TXi V¶RffUeQW j l¶UE eQ WeUPeV de SURWecWiRQ de la biRdiYeUViWp aUcWiTXe SaVVe SaU 

l¶agUaQdiVVePeQW dX UpVeaX NaWXUa 2000234. L¶adRSWiRQ de ceWWe RSWiRQ SRXU l¶UE SRXUUaiW aYRiU XQe 

incidence positive sur la proWecWiRQ de la biRdiYeUViWp eQ liPiWaQW daQV ceWWe ]RQe l¶iQVWallaWiRQ 

d¶acWiYiWpV SRWeQWiellePeQW QRciYes SRXU l¶eQYiURQQePeQW. EQ effeW, la diUecWiYe © habitats » permet 

de réglementer les activités humaines dans les zones spéciales de conservation par le biais de son 

                                                 
226 Directive (CEE) n°92/43, op. cit. article 1.  
227 Directive (CEE) n°92/43, op. cit., considérant 6. 
228 Ibid., article 1 pt. c iii). 
229 https://www.eea.europa.eu/data-and-maps/figures/natura-2000-birds-and-habitat-directives-10/eu28-birds-and-
habitats-directives (consulté le 12 oct. 2019) ; DpciViRQ d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�2019/21 de la CRPPiVViRQ aUUrWaQW la 
dRX]iqPe acWXaliVaWiRQ de la liVWe deV ViWeV d¶iPSRUWaQce cRPPXQaXWaiUe SRXU la UpgiRQ biRgpRgUaShiTXe bRUpale dX 14 
déc. 2018, JOUE L 7 du 9 janv. 2019, p. 367-521. 
230 La directive « oiseaux » prévoit la protection de 194 espèces et sous-eVSqceV d¶RiVeaX[ eW la diUecWiYe © habitats », la 
protection de 450 espèces animales et 500 espèces végétales.  
231 Directive (CEE) n°92/43, op. cit., article 16§1. 
232 Directive (CEE) n°92/43, op. cit., article 12§1. 
233 CJCE, deux. ch., aff. C-342/05, Commission des Communautés européennes c/ République de Finlande, 14 juin 
2007, rec. de juris. 2007 I-04713. 
234 EU Arctic footprint and Policy assessment final report, 21 décembre 2010, Berlin, Ecologic institute, 243 p., spéc., p. 
10. 

https://www.eea.europa.eu/data-and-maps/figures/natura-2000-birds-and-habitat-directives-10/eu28-birds-and-habitats-directives
https://www.eea.europa.eu/data-and-maps/figures/natura-2000-birds-and-habitat-directives-10/eu28-birds-and-habitats-directives
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article 6§3 qui dispose que « tout plan ou projet non directement lié ou nécessaire à la gestion du 

site, mais susceptible d'affecter ce site de manière significative, individuellement ou en conjugaison 

avec d'autres plans et projets, fait l'objet d'une évaluation appropriée de ses incidences sur le site 

eu égard aux objectifs de conservation de ce site 235». Des précisions sont apportées par les 

directives (CE) n°2001/42 et (UE) n°2011/92 qui prévoient que tout projet public ou privé, ou 

encore WRXW SlaQ RX SURgUaPPe SRXYaQW aYRiU XQe iQcideQce QRWable VXU l¶eQYiURQQePeQW dRiYeQW 

faiUe l¶RbjeW d¶XQe pWXde d¶iPSacW236. Ainsi, les projets, plans, programmes publics ou privés menés 

dans les régions arctiques finlandaises et suédoises, et en particulier dans les zones spéciales de 

cRQVeUYaWiRQ de ceWWe ]RQe deYURQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe pWXde d¶iPSacW V¶ilV UiVTXeQW d¶aYRiU XQe 

iQcideQce QRWable VXU l¶eQYiURQQePeQW dX faiW de leXU « nature, dimension ou localisation »237.  

Le deUQieU UaSSRUW d¶pYalXaWiRQ de la CRPPiVViRQ de 2015 cRQceUQaQW l¶pYalXaWiRQ de l¶pWaW 

de cRQVeUYaWiRQ deV W\SeV d¶habiWaWV eW deV eVSqceV cRXYeUWV SaU leV diUecWiYeV © oiseaux » et 

« habitats » a produit un bilan mitigé quant au succès remporté par la mise en place du réseau 

Natura 2000238. PUiQciSalePeQW efficace SRXU VWabiliVeU leV habiWaWV eW leV eVSqceV dRQW l¶pWaW de 

cRQVeUYaWiRQ eVW cRQVidpUp cRPPe dpfaYRUable, l¶iPSacW dX UpVeaX NaWXUa 2000 VXU l¶pWaW glRbal de 

cRQVeUYaWiRQ deV habiWaWV eW deV eVSqceV, aiQVi TXe VXU l¶aPpliRUaWiRQ de l¶pWaW de cRQVeUYaWiRQ deV 

espèces et habitats est relativement médiocre239. Il ressort de ce rapport que la région boréale obtient 

le SRXUceQWage le SlXV pleYp d¶pYalXaWiRQ « défavorable-médiocre » eQ ce TXi cRQceUQe l¶pWaW de 

conservation des espèces, mais aussi des habitats240. Pour être efficaces, les zones spéciales de 

conservation devraient davantage être encadrées par des plans de gestion241. Il échoit donc à la 

FiQlaQde eW j la SXqde de YeilleU j ce TXe VeV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV dRQW l¶eQYiURQQePeQW est 

particulièrement fragile de se doter de tels plans.  

Dans cette perspective, les États membres pourront par exemple se tourner vers le 

SURgUaPPe LIFE QaWXUe, iQVWUXPeQW fiQaQcieU de l¶UE SeUPeWWaQW de fiQaQceU ceUWaiQeV acWiRQV lipeV 

                                                 
235 Directive (CEE) n°92/43, op. cit., article 6§3. 
236 DiUecWiYe (CE) Q�2001/42 dX PaUlePeQW eXURSpeQ eW dX CRQVeil UelaWiYe j l¶pYalXaWiRQ deV iQcideQceV de ceUWaiQV 
SlaQV eW SURgUaPPeV VXU l¶eQYiURQQePeQW du 27 juin 2001, JOCE L 197 du 21 juil. 2001, p. 30-37 ; Directive (UE) 
n°2011/92 du Parlement européen eW dX CRQVeil UelaWiYe j l¶pYalXaWiRQ deV iQcideQceV de ceUWaiQV SURjeWV SXblicV eW 
SUiYpV VXU l¶eQYiURQQePeQW du 13 déc. 2011, JOUE L 26 du 28 janv. 2012, p. 1-21. 
237 Directive UE n°2011/92, op. cit., article 2.  
238 Rapport de la Commission européenne au CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶pWaW de cRQVeUYaWiRQ de la QaWXUe daQV 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe ± RaSSRUW cRQceUQaQW l¶pWaW de cRQVeUYaWiRQ deV W\SeV d¶habiWaWV eW d¶eVSqceV cRXYeUWV SaU la 
directive « Oiseaux et la directive « Habitats » et tendances observées, pour la période 2007-2012, conformément à 
l¶aUWicle 17 de la diUecWiYe © Habitats ª eW j l¶aUWicle 12 de la diUecWiYe © Oiseaux », COM (2015) 219, 20 mai 2015, 22p.  
239 Ibid., p. 22. 
240 Ibid., p. 9. 
241 Ibid., p. 22.  
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j l¶eQYiURQQePeQW et à la conservation de la nature242. Se superposent également à la protection 

opérée par le réseau Natura 2000, les divers instruments nationaux de gestion comme les parcs 

naturels de Laponie. Dans les territoires du Grand Nord européen, la Suède a mis en place quatre 

parcs nationaux, Sarek, Padjelanta, Muddus, Stora Sjöfallet, et la Finlande sept parcs nationaux, 

Lemmenjoki, Oulanka, Pallas- Yllästunturi, Përameri, Pyhä-Luosto, Riisiunturi, Urho Kaleva 

Kekkonen. De plus, la Laponie dans son ensemble, composée des territoires du Grand Nord 

norvégien, suédois, finlandais et russe, fut classée en 1996 comme site naturel et culturel sur la liste 

dX SaWUiPRiQe PRQdial de l¶UNESCO.  

Il UeVVRUW de ceV dpYelRSSePeQWV TX¶eQ dpSiW de l¶e[iVWeQce d¶XQe UpglePeQWaWiRQ ambitieuse 

SRXU la SURWecWiRQ de la biRdiYeUViWp, l¶effecWiYiWp de ceWWe deUQiqUe UeSRVe eQ gUaQde SaUWie VXU leV 

effRUWV eQWUeSUiV SaU leV eWaWV PePbUeV SRXU V¶\ cRQfRUPeU. EQ la PaWiqUe, la NRUYqge eW l¶IVlaQde Qe 

sont pas tout à fait assujetties aux mêmes obligations juridiques. 

 

2. Une reprise partielle de la lpgislation europpenne par les etats arctiques de l¶espace 

économique européen  

 

La directive « oiseaux » et la directive « habitats ª VRQW e[clXeV dX chaPS de l¶acTXiV UeSUiV SaU 

la NRUYqge eW l¶IVlande243. Ces États ont développé leur propre législation nationale comme le 

Nature diversity act de 2009 en Norvège244. Cette réglementation prévoit une protection de certaines 

eVSqceV eW de ceUWaiQV habiWaWV aiQVi TX¶XQ ]RQage pcRlRgiTXe cRQVWiWXp deV SaUcV Qationaux (dont un 

peu plus de 15 sont situés en Arctique), des réserves naturelles, des paysages protégés, des zones de 

geVWiRQ de l¶habiWaW eW deV aiUeV PaUiQeV SURWpgpeV. L¶pTXiYaleQW iVlaQdaiV, le « Nature conservation 

Act », protège uniquement certains habitats245 eW la faXQe eVW SRXU Va SaUW eQcadUpe SaU l¶ « Act on 

hunting and control of birds and wild mammals ». 

Le fait que ces deux États ne soient pas soumis aux exigences de la directive « Habitats », et 

plus particulièrement à son article 6§3 relatif j l¶pYalXaWiRQ deV iQcideQceV de ceUWaiQV SlaQV RX 

                                                 
242 Règlement (UE) n°1293/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif à l'établissement d'un programme pour 
l'environnement et l'action pour le climat (LIFE) et abrogeant le règlement (CE) n ° 614/2007 du 11 déc. 2013, JOUE L 
347 du 20 déc. 2013, p. 185-208. 
243 Directive (CE) n°92/43, op. cit. , Directive (CE) n°2009/142, op.cit. 
244 Act of 19 June 2009, Relating to the Management of Biological, Geological and Landscape Diversity, n°100, Nature 
Diversity Act. 
245 The Nature Conservation Act, n°44, 22 mars 1999. 
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SURjeWV VXVceSWibleV d¶affecWeU XQ ViWe SURWpgp246, Qe leV e[RQqUe SaV de l¶RbligaWiRQ de SURcpdeU j 

deV pWXdeV d¶iQcideQce eQ YeUWX deV diUecWiYeV (CE) Q�2001/42 eW (UE) Q�2011/92 UeSUiVeV SaU 

l¶accRUd EEE247. Ces directives ont été transposées dans les droits norvégiens et islandais. Pour la 

NRUYqge, la WUaQVSRViWiRQ V¶RSpUa SaU l¶adRSWiRQ de deX[ We[WeV, le « Planning and Building Act » et 

le « Petroleum Act248. » EW l¶IVlaQde V¶eVW acTXiWWpe de Va WUaQVSRViWiRQ j WUaYeUV l¶« Environmental 

Impact Assessment Act249. »  Ainsi, les projets, plans, et programmes publics ou privés menés dans 

l¶AUcWiTXe QRUYpgieQ RX iVlaQdaiV (daQV la liPiWe de la PeU WeUUiWRUiale) deYURQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe 

pWXde d¶iPSacW V¶ilV VRQW VXVceSWibleV d¶aYRiU XQe iQcideQce QRWable VXU l¶eQYiURQQePeQW eQ UaiVRQ 

de leurs « nature, dimension ou localisation250. »       

DaQV la PrPe lRgiTXe de dpclRiVRQQePeQW, SURPX SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe 

eQYiURQQePeQWale, l¶pWXde dX cadUe juridique de la biodiversité dans ses composantes « faune- 

flore » doit nécessairement être complétée par son corollaire aquatique : la protection des eaux.   

 

B. La protection des eaux en Arctique 

 

La SURWecWiRQ deV eaX[ eQ AUcWiTXe YiVe, d¶XQe SaUW, la SURWection des eaux non marines (1) 

eW, d¶aXWUe SaUW, la SURWecWiRQ deV eaX[ PaUiQeV (2). 

 

1. La protection des eaux non-marines 

 

La SURWecWiRQ de l¶eaX eVW SUiPRUdiale SRXU gaUaQWiU le bRQ pWaW pcRlRgiTXe de la chaiQe aQiPale 

RX YpgpWale. La SRllXWiRQ de l¶eaX iPSacWe leV pcRV\VWqPeV daQV leXU eQVePble, eW ceci eVW d¶aXWaQW 

SlXV YUai SRXU l¶AUcWiTXe. L¶RXWil SUiQciSal eQ PaWiqUe de SURWecWiRQ de l¶eaX daQV l¶UQiRQ 

européenne est la directive (CE) n°2000/60251 TXi pWabliW XQ cadUe SRXU la SRliWiTXe de l¶UE daQV le 

                                                 
246 Directive (CEE) n°92/43, op. cit., article 6§3. 
247 Directive (CE) n°2001/42, op. cit. ; Directive (UE) 2011/92, op. cit. 
248 Act of 27 june 2008 relating to planning and the processing of building applications, n°71, Planning and Building 
Act ; Act of 29 november 1996 relating to petroleum, n°72, spéc. art. 3-1.  
249 Environmental Impact Assessment Act, 25 may 2000, n°106.  
250 Directive UE n°2011/92, op. cit., article 2. V° également E. Johansen, The EU Influence on norwegian domestic 
legislation for the protection of the arctic marine environment, The international journal of marine and costal law, vol. 
33, 2018, p. 1-21. 
251 Directive (CE) n°2000/60 établissant un cadre pour une politique communautaire dans le doPaiQe de l¶eaX dX 23 RcW. 
2000, JOCE L 327 du 22 déc. 2000, p. 1-73. 
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dRPaiQe de l¶eaX, aXVVi aSSelpe © directive-cadUe VXU l¶eaX ». Cette directive met en place « un 

cadre pour la protection des eaux intérieures de surface, des eaux de transition, des eaux côtières et 

des eaux souterraines 252». Cette directive vise notamment à renforcer la protection de 

l¶eQYiURQQePeQW aTXaWiTXe, j SUpVeUYeU eW aPpliRUeU l¶pWaW deV pcRV\VWqPeV aTXaWiTXeV aiQVi TX¶j 

UpdXiUe la SRllXWiRQ deV eaX[ VRXWeUUaiQeV. PaU ailleXUV, l¶aUWicXlaWiRQ eQWUe ceWWe diUecWiYe eW leV 

directives « oiseaux » et « habitats ª eVW aVVXUpe gUkce j l¶RbligaWiRQ faiWe aX[ eWaWV de WeQiU daQV 

chaque bassin hydrographique des registres qui recensent les zones protégées253.  Ces registres 

SeUPeWWeQW de V¶aVVXUeU TXe leV SlaQV de geVWiRQ eW deV SURgUaPPeV de PeVXUeV pWabliV Sour chaque 

bassin ne portent pas atteinte à des zones qui nécessitent « une protection spéciale254 ». Aussi, cette 

directive est susceptible de participer à la protection des eaux des régions arctiques de la Finlande et 

de la SXqde afiQ d¶pYiWeU WRXWe dégradation de sa biodiversité. 

La NRUYqge eW l¶IVlaQde RQW pgalePeQW UeSUiV ceWWe diUecWiYe-cadre (CE) n°2000/60 dont on 

UeWURXYe la UpfpUeQce j l¶aQQe[e XX de l¶accRUd VXU l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ255. Outre les 

eaux intérieures de surface, les eaux de transition et les eaux souterraines, cet instrument vise 

également les eaux côtières256. LeV eaX[ c{WiqUeV cRUUeVSRQdeQW j deV eaX[ TXi fRQW l¶iQWeUface eQWUe 

les eaux des estuaires et les eaux marines. Pour ce qui est de la Norvège, la directive-cadre sur l¶eaX 

V¶aSSliTXeUa dRQc aX[ eaX[ dX liWWRUal jRX[WaQW leV eaX[ PaUiQeV de l¶RcpaQ AUcWiTXe. De SlXV, 

PrPe Vi l¶IVlaQde Q¶eVW SaV XQ eWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe, la SUR[iPiWp de VRQ WeUUiWRiUe 

PaUiWiPe de l¶RcpaQ AUcWiTXe, TXi jRX[We l¶RcpaQ AUcWiTXe, permet de considérer que la protection 

RffeUWe SaU la diUecWiYe (CE) Q�2000/60 V¶pWeQd aX PRiQV SaUWiellePeQW j ceW eVSace YRiViQ257.  

EQ RXWUe, aYec le UpchaXffePeQW cliPaWiTXe, la TXeVWiRQ de l¶iPSacW de l¶agUicXlWXUe VXU leV 

eaux risque à terme de se poser. À cet égard, la directive nitrate (CE) n°91/676258 a pour objectif de 

UpdXiUe eW de SUpYeQiU la SRllXWiRQ deV eaX[ SaU leV QiWUaWeV d¶RUigiQe agUicRle. CeW acWe SUpYRiW la 

                                                 
252 Ibid., article 2. 
253 Ibid., article 6. 
254 Ibid. 
255 DpciViRQ dX CRPiWp Pi[We de l¶EEE Q�17/2009 PRdifiaQW l¶aQQe[e XX (eQYiURQQePeQW) de l¶accRUd VXU l¶EVSace 
Economique Européen du 5 fév. 2009. 
256 Directive (CE) n°2000/60, op. cit., article 2. 
257Il SaUaiW ici XWile de SUpciVeU TXe l¶IVlaQde VRXhaiWe Ve YRiU UecRQQaiWUe le VWaWXW d¶eWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe eQ 
UaiVRQ de la SUR[iPiWp de VeV eaX[ eW de la flXcWXaWiRQ de la dpfiQiWiRQ deV liPiWeV de l¶RcpaQ AUcWiTXe. Si XQ Wel VWaWXW lXi 
était accordé, il serait alors possible de considérer la directive (CE) Q�2000/60 V¶aSSliTXe diUecWePeQW aX[ eaX[ dX 
liWWRUal jRX[WaQW la SaUWie iVlaQdaiVe de l¶RcpaQ AUcWiTXe. 
258 Directive (CEE) n°91/676 du Conseil concernant la protection des eaux contre la pollution par les nitrates à partir de 
sources agricoles du 12 déc. 1991, JOCE L 375 du 31 déc. 1991, p. 1-8. 
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désignation par les États membres de zones vulnérables. Cette directive a également été transposée 

SaU la NRUYqge eW l¶IVlaQde daQV l¶aQQe[e XX de l¶accRUd EEE dpdipe j l¶eQYiURQQePeQW259.    

EQ VRPPe, la lpgiVlaWiRQ de l¶UE UelaWiYe j la SURWecWiRQ de l¶eaX cRXYUe j la fRiV leV 

WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de l¶UE eW leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de la NRUYqge eW de l¶IVlaQde. L¶iQflXeQce 

PaWpUielle de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE daQV le dRPaiQe de la SURWecWiRQ deV eaX[ PaUiQeV eVW, SRXU Va 

part, beaucoup moins étendue.  

 

2.  La protection des eaux marines 

 

En matière de protection des eaux marines, une directive-cadre relative à la stratégie pour le 

PilieX PaUiQ fXW adRSWpe eQ 2008 SRXU VRXWeQiU la PiVe eQ Slace d¶XQe SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe 

SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe260. AfiQ d¶aWWeiQdUe XQ bRQ pWaW pcRlRgiTXe deV eaX[ PaUiQeV, ceWWe 

directive prévoit la mise en place de plans de gestion dans les différentes régions marines de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeV SlaQV de geVWiRQ VRQW baVpV VXU XQe aSSURche pcRV\VWpPiTXe. Il cRQYieQW 

ici de UaSSeleU TXe la SXqde eW la FiQlaQde Qe diVSRVeQW SaV de faoade PaUiWiPe VXU l¶AUctique. 

AXVVi, l¶iQflXeQce TXe SRXUUaiW e[eUceU ceWWe lpgiVlaWiRQ j WUaYeUV ceV deX[ eWaWV PePbUeV UeVWe WUqV 

liPiWpe. PRXU leXU SaUW, la NRUYqge eW l¶IVlaQde RQW UejeWp l¶iQcRUSRUaWiRQ de ceWWe diUecWiYe daQV 

l¶accRUd EEE, caU elle dpSaVVaiW le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de l¶accRUd EEE, liPiWp j la PeU WeUUiWRUiale 

des États parties261. Cependant, il semble ici important de relever que le système de gestion des 

]RQeV PaUiWiPeV de la NRUYqge aXUaiW VeUYi de PRdqle lRUV de l¶plabRUaWiRQ de la diUecWiYe-cadre262. 

À ce propos, le ministère des affaires étrangères norvégien a affirmé que « en pratique, la Norvège 

remplit les e[igences relatiYes aX dpYeloppement et j la mise en °XYre de stratpgies maritimes de la 

directive.263 » Or, selon Elise Johansen, le système de gestion des zones maritimes norvégiennes ne 

cUpe SaV d¶RbligaWiRQV jXUidiTXeV pTXiYaleQWeV j celleV de la diUecWiYe-cadre sur le milieu marin. Le 

système reste dominé par une gestion sectorielle, et non holistique comme il est présenté par les 

autorités norvégiennes264.  

                                                 
259 AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, op. cit., p. 3. 
260 DiUecWiYe (CE) 2008/56 dX PaUlePeQW EXURSpeQ eW dX CRQVeil pWabliVVaQW XQ cadUe d¶acWiRQ cRPPXQaXWaiUe daQV le 
domaine de la politique pour le milieu marin du 17 juin 2008, JOCE, L 164 du 25 juin 2008, p. 19-40. 
261  AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, op. cit., article 126. 
262 Meld. St. 5 (2012±2013), ReSRUW WR Whe SWRUWiQg (WhiWe PaSeU), The EEA AgUeePeQW aQd NRUZa\¶V RWheU agUeePeQWV 
with the EU, 56 p., spéc. p 14. 
263 Traduction par nos soins, Ibid., p. 14. 
264 E. Johansen, The EU Influence on norwegian domestic legislation for the protection of the arctic marine 
environment, op. cit., p. 14-16.  
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AXVVi, eQ cRPSaUaiVRQ deV effeWV pYideQWV de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE eQ PaWiqUe de SURWecWiRQ 

des eaux non marines en Arctique, son impact sur la protection des eaux marines reste très limité. 

ReVWe j cRQVidpUeU l¶iPSacW de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE eQ PaWiqUe de SURWecWiRQ de l¶© air. » 

 

C. La protection de l’ « air » 

 

L¶AUcWiTXe eVW SaUWicXliqUePeQW VeQVible aX[ PXWaWiRQV dX cliPaW. LeV PRdqleV VcieQWifiTXeV 

notent une fonte exponentielle de la banquise, et chaque année la superficie de la calotte glaciaire 

diminue de 13 %265. PaU VeV acWiYiWpV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe cRQWUibXe j l¶acceQWXaWiRQ dX ShpQRPqQe. 

PRXU liPiWeU VRQ iPSacW, l¶UQiRQ a dpYelRSSp XQe SRliWiTXe de lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW 

climatique. Peu lisible et extrêmement technique, il ne s'agit pas ici de revenir en détail sur 

l¶eQVePble deV QRUPeV j deVWiQaWiRQ dX cliPaW de l¶UE, PaiV daYaQWage d¶eQ aQal\VeU leV gUaQdeV 

WeQdaQceV aX UegaUd de leXU iPSacW VXU l¶AUcWiTXe. DeX[ gUaQdV YRleWV VWUXcWXUeQW la lpgiVlaWiRQ de 

l¶UE UelaWiYe aX chaQgePeQW climatique : XQ YRleW UpdXcWiRQ, TXi SURPeXW l¶aWWpQXaWiRQ deV ga] j 

effet de serre266, et un volet adaptation, chargé de gérer les impacts liés au changement 

climatique267. PRXU l¶heXUe, aXcXQ iQVWUXPeQW cRQWUaigQaQW VSpcifiTXe aX YRleW adaSWaWiRQ Q¶a eQcRUe 

étp adRSWp. L¶UQiRQ Qe V¶eVW dRWpe TXe WaUdiYePeQW, eQ 2013, d¶XQe VWUaWpgie UelaWiYe j 

l¶adaSWaWiRQ268. DqV lRUV, c¶eVW j l¶aXQe de la SRliWiTXe de UpdXcWiRQ deV ga] j effeW de VeUUe de l¶UE 

TXe VeUa pYalXp l¶iPSacW de l¶UQiRQ eQ PaWiqUe cliPaWiTXe VXU l¶eQYironnement Arctique.  

                                                 
265 GIEC, Rapport de synthèse, Bilan 2007 des changements climatiques. Contribution des Groupes de travail I, II et III 
aX TXaWUiqPe RaSSRUW d¶pYalXaWiRQ dX GURXSe d¶e[SeUWV iQWeUgRXYeUQePeQWal VXU l¶pYRlXWiRQ dX cliPaW, GeQqYe, SXiVVe, 
103 p., spéc. p. 8.  
266 Directive (CE) n°2009/29 du Parlement européen et du Conseil modifiant la directive (CE) n°2003/87 afin 
d¶aPpliRUeU eW d¶pWeQdUe le V\VWqPe cRPPXQaXWaiUe d¶pchaQge de TXRWaV d¶pPiVViRQV de ga] j effeW de VeUUe dX 23 aYUil 
2009, JOCE L 140 du 5 juin 2009, p.63-86 ; Directive (CE) n°2009/28 du Parlement européen et du Conseil relative à la 
SURPRWiRQ de l¶XWiliVaWiRQ de l¶pQeUgie SURdXiWe j SaUWiU de VRXUceV UeQRXYelableV eW PRdifiaQW SXiV abURgeaQW leV 
directives (CE) n°2001/77 et (CE) n°2003/30/CE du 23 avril 2009, JOCE L 140 du 5 juin 2009, p.16-62 ; Directive 
(CE) n°2009/31 du Parlement européen et du Conseil relative au stockage géologique du dioxyde de carbone et 
modifiant la directive (CEE) n°85/337 du Conseil, les directives (CE) n°2000/60, (CE) n°2001/80, (CE) n°2004/35, 
(CE) n°2006/12 et (CE) n°2008/1 et le règlement (CE) n°1013/2006 du Parlement européen et du Conseil du 23 avril 
2009, JOCE L 140 du 5 juin 2009, p.114-135 ; Décision (CE) n°406/2009 du Parlement européen et du Conseil relative 
j l¶effort à fournir par les États membres pour réduire leurs émissions de gaz à effet de serre afin de respecter les 
eQgagePeQWV de la CRPPXQaXWp eQ PaWiqUe de UpdXcWiRQ de ceV pPiVViRQV jXVTX¶eQ 2020 dX 23 aYUil 2009, JOUE L 140 
du 5 juin 2009, p. 136-148. 
267 En SlXV deV QRUPeV cliPaWiTXeV iVVXeV de la SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, deV QRUPeV 
destinées à lutter contre les changements climatiques ont également été adoptées dans le cadre de nombreuses autres 
SRliWiTXeV de l¶UQiRQ. 
268 Communication de la Commission européenne au Parlement européen et au Conseil, au Comité économique et 
VRcial eW aX CRPiWp deV UpgiRQV, SWUaWpgie de l¶UE UelaWiYe j l¶adaSWaWiRQ aX chaQgePeQW cliPaWiTXe, COM (2013) 216, 
16 avril 2013, 13 p., spéc. p. 4. 
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Le rapport « the EU arctic footprint ª UecRQQaiW l¶iQflXeQce iQdiUecWe de la SRliWiTXe 

cliPaWiTXe de l¶UQiRQ269. Or, une influence, même indirecte, est importante dans la lutte contre le 

changement climatique. Cette influence est indirecWe d¶XQ SRiQW de YXe PaWpUiel, la SRliWiTXe 

XQilaWpUale cliPaWiTXe de l¶UQiRQ SaUWiciSe j la UpdXcWiRQ deV ga] j effeW de VeUUe, eW WRXWe UpdXcWiRQ 

eVW SRViWiYe SRXU la SURWecWiRQ de l¶AUcWiTXe. Elle eVW pgalePeQW iQdiUecWe dX SRiQW de YXe dX U{le de 

leadeUVhiS dpfeQdX SaU l¶UE eQ PaWiqUe d¶aWWpQXaWiRQ deV ga] j effeW de VeUUe (GES).   

L¶UQiRQ eXURSpeQQe V¶eVW iPSRVpe eQ WaQW TXe leadeU dqV leV WRXWeV SUePiqUeV QpgRciaWiRQV 

iQWeUQaWiRQaleV UelaWiYeV aX chaQgePeQW cliPaWiTXe, eW TXi dpbRXchqUeQW VXU l¶adRSWion de la 

Convention-cadre des Nations-Unies sur les changements climatiques de 1992270. Or, à cette 

pSRTXe, il VXbViVWaiW XQ dpcalage eQWUe leV eQgagePeQWV iQWeUQaWiRQaX[ de l¶UE eW leV aYaQcpeV de Va 

propre politique climatique. Sebastian Oberthür et Claire Roche Kelly évoquent les effets de ce 

dpcalage VXU la cUpdibiliWp de l¶UE271. Pour ne pas perdre son rôle de leader international en matière 

de lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe, l¶UQiRQ dpYelRSSa XQe QRXYelle VWUaWpgie, aSSelpe le 

« leadership by example272 ». Pour un acteur, ce « leadership by exemple » consiste à élaborer des 

QRUPeV aPbiWieXVeV eW iQQRYaQWeV daQV XQ dRPaiQe afiQ d¶RbWeQiU XQe cUpdibiliWp TXi lXi SeUPeWWUa 

d¶iQflXeQceU VeV SaUWeQaiUeV lRUV de QpgRciaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV. Ce « leadership by example » est 

eQ UpaliWp XQ leadeUVhiS QRUPaWif. DaQV ceWWe cRQfigXUaWiRQ, ce Q¶eVW SaV WaQW la SXiVVaQce de l¶acWeXU 

TXi iPSRUWe TXe la TXaliWp deV QRUPeV TX¶il SURdXiW. AXVVi, SRXU deYeQiU XQe QRUPe de UpfpUeQce, 

celle-ci doit démontrer un certain degUp d¶aPbiWiRQ SaU UaSSRUW aX[ VWaQdaUdV iQWeUQaWiRQaX[. Elle 

dRiW SaU ailleXUV iQQRYeU, rWUe effecWiYe eW SRXYRiU V¶adaSWeU aX[ chaQgePeQWV. EQfiQ, le leadeUVhiS 

normatif sera définitivement consommé lorsque la norme aura été acceptée comme modèle par des 

WieUV TXi Q¶\ VRQW SaV diUecWePeQW aVVXjeWWiV. EQ UaiVRQ de VRQ pYeQWXel iPSacW iQdiUecW VXU 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, le leadeUVhiS QRUPaWif de l¶UE eQ PaWiqUe de lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW 

cliPaWiTXe VeUa pYalXp j l¶aXQe de Va SRliWiTXe de UpdXcWiRQ deV GES. Il V¶agiW dRQc de dpWeUPiQeU Vi 

leV QRUPeV UelaWiYeV j la SRliWiTXe de UpdXcWiRQ deV GES de l¶UE SeXYeQW rWUe cRQVidpUpeV cRPPe 

des normes de référence. 

                                                 
269 EU Arctic footprint and Policy assessment final report, Ecologic institute, 21 décembre 2010, Berlin, 243 p., spéc. 
p. 27 s. 
270 Convention-cadre des Nations-Unies sur les changements climatiques, signée à New York, aux États-Unis, le 9 mai 
1992, entrée en vigueur le 21 mars 1994, Rec. des Traités vol. 1771, p. 107. 
271 Ils appellent ce décalage le « credibility gap ª de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. V° S. Oberthür et C. Roche Kelly, EU 
leadership in international climate policy : achievments and challenges, The International spectator, Vol. 43, n°3, sept. 
2008, p35-50, spéc. p. 39. 
272 Ibid., p. 35 ; V° égal. K. Kulovesi, Climate change in EU external relations : please follow my example (or I might 
force you to), in Elisa Morgera (dir.), The external environmental policy of the european union ± EU and international 
law perspectives, Cambridge University Press, 2012, 417 p., p. 115-168, spéc. p. 132. 
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PRXU deYeQiU XQe QRUPe de UpfpUeQce, la SRliWiTXe de l¶UE eQ PaWiqUe de UpdXcWiRQ deV GES 

doit réSRQdUe j ceUWaiQV cUiWqUeV. La QRUPe dRiW faiUe pWaW d¶XQ degUp pleYp d¶aPbiWiRQ SaU UaSSRUW 

aux standards internationaux (1), elle dRiW iQQRYeU, rWUe effecWiYe eW aSWe j V¶adaSWeU Vi QpceVVaiUe (2). 

Enfin, une reprise de la norme par des États tiers permet de confirmer le statut de leader normatif 

SRXUVXiYi SaU l¶UE (3). 

 

1. L¶ambition des objectifs de l¶Union europpenne en matiqre de rpduction des ga] j effet de 

serre 

 

AfiQ de SUpSaUeU l¶UQiRQ eXURSpeQQe j RSpUeU Va WUaQViWiRQ YeUV XQe pcRQRPie j faible 

iQWeQViWp de caUbRQe, la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe SURSRVe eQ 2008 l¶adRSWiRQ dX « paquet énergie-

climat 2020273. » Adopté le 23 avril 2009, ce paquet législatif est constitué de la directive (CE) 

Q�2009/29 VXU le V\VWqPe d¶pchaQge deV TXRWaV d¶pPiVViRQV de ga] j effeW de VeUUe274, de la directive 

(CE) n°2009/28275, de la directive (CE) n°2009/31276 et de la décision (CE) n°406/2009277.  

En octobre 2014, de nouvelles orientations pour le cadUe d¶acWiRQ eQ PaWiqUe d¶pQeUgie eW de 

cliPaW j l¶hRUi]RQ 2030 VRQW adRSWpeV SaU le CRQVeil eXURSpeQ. CeV RUieQWaWiRQV SUpYRieQW XQe 

réduction de 40% des gaz à effet de serre (par rapport aux niveaux de 1990), une augmentation de 

32% d¶pQeUgie UeQRXYelable eW de 32,5% d¶efficaciWp pQeUgpWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe278. 

L¶UQiRQ deYaiW eQ cela rWUe « la première grande économie à communiquer, le 6 mars 2015, son 

plan relatif au climat279 », autrement appelé CPDN (contributions prévues déterminées au niveau 

national) qui sont publiées sur le site de la Convention-cadre des Nations-Unies sur les changements 

climatiques280. OXWUe le caUacWqUe SUpcXUVeXU de l¶RbjecWif cliPaWiTXe de l¶UQiRQ, la CRPPiVViRQ 

                                                 
273 Communication de la Commission au Parlement européen, au Conseil, Comité économique et social européen et au 
Comité des régions, Deux fois 20 pour 2020 ± SaiViU la chaQce TX¶RffUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe, COM (2008) 30, 23 
jaQY. 2008, 14 S. UQ accRUd eQWUe leV eWaWV PePbUeV VXU l¶RSSRUWXQiWp deV TXaWUe We[WeV fRUPaQW le SaTXeW pQeUgie-climat 
est trouvé lors du Conseil européen des 11 et 12 décembre 2008. 
274 Directive (CE) n°2009/29, op. cit.   
275 Directive (CE) n°2009/28, op. cit.  
276 Directive (CE) n°2009/31, op. cit. 
277 Décision (CE) n°406/2009, op. cit. 
278 CRQclXViRQV dX CRQVeil eXURSpeQ deV 23 eW 24 RcWRbUe 2014, CadUe d¶acWiRQ eQ PaWiqUe de cliPaW eW d¶pQeUgie j 
l¶hRUi]RQ 2030, 23 RcW. 2014, SN 79/14, 10 S. 
279 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, L¶aSUqV-Paris : évaluation des 
iPSlicaWiRQV de l¶accRUd de PaUiV, accRPSagQaQW la SURSRViWiRQ de dpciViRQ dX CRQVeil UelaWiYe j la VigQaWXUe, aX QRP de 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe, de l¶accRUd de PaUiV aX WiWUe de la cRQYeQWiRQ-cadre des Nations unies sur les changements 
climatiques, COM (2016) 110, 2 mars 2016, 11 p., spéc. p. 1.  
280 http://www4.unfccc.int/submissions/INDC/Submission%20Pages/submissions.aspx (consulté le 12 oct. 2019). 

http://www4.unfccc.int/submissions/INDC/Submission%20Pages/submissions.aspx
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eXURSpeQQe VRXligQe, daQV XQe cRPPXQicaWiRQ UelaWiYe j l¶accord de Paris281, le caractère 

« ambitieux ª de l¶RbjecWif de UpdXcWiRQ d¶aX PRiQV 40% deV pPiVViRQV de GES daQV WRXV leV 

VecWeXUV de l¶pcRQRPie282. Pour valider le caractère « ambitieux ª de l¶RbjecWif de UpdXcWiRQ de 40 % 

des émissions de GES, il aurait pu être intéressant de comparer cet objectif aux contributions 

publiées par les autres grandes économies. Cependant, les formulations très diverses que peuvent 

prendre les contributions nationales rendent cette comparaison inopérable283. La SaUW d¶aPbiWiRQ de 

l¶RbjecWif cliPaWiTXe de l¶UQiRQ eVW, SaU ailleXUV, cRUURbRUpe SaU le VRXhaiW de la NRUYqge de SXblieU 

XQe CPDN dRQW l¶RbjecWif VeUaiW « aX moins aXssi ambitieX[ qXe celXi de l¶UE284 ». La Norvège 

ajRXWe TX¶aiQVi elle SRXUUaiW « jouer un rôle dans le renforcement du groupe de pays qui prennent 

l'approche la plus ambitieuse et constructive des négociations sur le climat.285» Cette 

UecRQQaiVVaQce SaU la NRUYqge dX caUacWqUe aPbiWieX[ deV RbjecWifV cliPaWiTXeV de l¶UE UpSRQd aX 

premier critère afférent à une norme de référence. 

 

2. Les critqres d¶effectiYitp, d¶innoYation et d¶adaptabilitp des normes promues par la politique 

de réduction des gaz à effet de serre 

   

L¶XQ deV iQVWUXPeQWV ShaUeV de la SRliWiTXe cliPaWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW la 

création, par la directiYe (CE) Q�2003/87, dX V\VWqPe d¶pchaQge de TXRWaV eXURSpeQV de ga] j effeW 

de serre (ci-après SEQE)286. AXcXQe dpfiQiWiRQ lpgale Q¶e[iVWe dX V\VWqPe d¶pchaQge de TXRWaV 

d¶pPiVViRQ. BeUWUaQd de GpUaQdR SURSRVe de dpfiQiU ce V\VWqPe cRPPe « Xn lieX d¶pchange de 

droits d¶pmettre des ga] j effet de serre, gpnpralement appelps quotas qui ont été créés puis alloués 

j des etats oX j des e[ploitants d¶installations pmettrices. Ces etats oX ces e[ploitants doiYent 

restituer à une date déterminée les quotas qui leur ont ptp alloXps, mais le nombre de qXotas qX¶ils 

restituent doit couvrir leur émission de gaz à effet de serre287. » La SUePiqUe SpUiRde d¶pchaQge de 

quotas débuta en 2005, et actuellement nous sommes dans la troisième phase des échanges de 
                                                 
281 Accord de Paris, signé à Paris, France, le 12 déc. 2015, entrée en vigueur le 4 nov. 2016, rec. des traités n°I-54113, 
p. 1-195.  
282 COM (2016) 110, op. cit., p. 2.  
283 Les CPDN ne font pas forcément référence à un objectif national à court terme relatif aux émissions de gaz à effet de 
serre. 
284 Meld. St. 13 (2014-2015), Report to the Storting (white paper), New emission commitment for Norway for 2030- 
towards a joint fulfilment with the EU, 31 p., spéc. p. 14. 
285 Traduction par nos soins, Ibid.  
286 Directive (CE) 2003/87 du Parlement européen et du Conseil établissant un système d'échange de quotas d'émission 
de gaz à effet de serre dans la Communauté et modifiant la directive (CE) n°96/61 du Conseil du 13 octobre 2003, 
JOCE L 275, 25 oct. 2003, p. 32±46 ; Directive (CE) n°2009/29, op. cit.   
287 Bertrand de Gérando, Energies-climat - QXotas d¶pmission de ga] j effet de serre - S\stqme d¶pchange de qXotas ± 
Entreprises et collectivités bénéficiaires ± Outils de gestion des quotas, Lamy, 2010, 300 p., spéc. p. 66. 
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quotas. La directiYe (CE) Q�2009/29 eQWUeSUiW de UpfRUPeU le V\VWqPe afiQ d¶\ aSSRUWeU daYaQWage 

d¶haUPRQiVaWiRQ. EQ effeW, lRUV deV deX[ SUePiqUeV ShaVeV, 2005-2007 et 2008-2012, les États 

PePbUeV pWaieQW chaUgpV d¶plabRUeU « Xn plan national d¶allocation des qXotas » dans lequel ils 

fixaient le plafond total des quotas qui seraient alloués aux installations fixes pour une période 

dRQQpe. La UpfRUPe SeUPiW TXe l¶allRcaWiRQ deV TXRWaV Ve faVVe aX QiYeaX de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Le 

plafond global de ces allocations est abaissé régulièrement afin de permettre une réduction 

progressive des émissions de GES. Par ailleurs, la réforme, conduite par la directive (CE) 

n°2009/29, supprima le principe de la gratuité des quotas288 au profit du principe de la mise aux 

enchères des quotas selon une répartition qui doit répondre à certains critères que nous ne 

développerons pas ici289.  

Plusieurs facteurs, comme la crise économique ou encore la rigidité du système de mise aux 

enchères290, ont contribué au ralentissement du SEQE et à la nécessité de créer un nouvel 

instrument de régulation dX PaUchp deV TXRWaV d¶pPiVViRQ. La dpciViRQ 2015/1814 dX 8 RcWRbUe 

2015 a cUpp la UpVeUYe de VWabiliWp dX PaUchp SRXU le SEQE TXi YiVe j lXWWeU cRQWUe l¶e[cpdeQW de 

quotas constaté en 2013 et à réguler le déséquilibUe TXi e[iVWaiW eQWUe l¶RffUe eW la dePaQde de TXRWaV 

d¶pPiVViRQV291. De ceWWe PaQiqUe, Vi le WRWal deV TXRWaV d¶pPiVViRQV SRXU XQe aQQpe dpSaVVe le 

SlafRQd fi[p aX SUpalable SaU l¶UQiRQ alRUV l¶e[cpdeQW SRXUUa rWUe Slacp daQV la UpVeUYe. ¬ l¶iQYeUVe, 

si le QRPbUe de TXRWaV Q¶aWWeiQW SaV le SlafRQd fi[p, la diffpUeQce deV TXRWaV SRXUUa rWUe UeWiUpe de la 

UpVeUYe eW UePiVe VXU le PaUchp deV TXRWaV d¶pPiVViRQ. CeWWe UpVeUYe deYUaiW SeUPeWWUe de UelaQceU eW 

de PieX[ gpUeU le SEQE. L¶UQiRQ Yeille dRQc j cRQVeUYeU l¶effecWiYiWp dX SEQE eQ l¶adaSWaQW aX 

gré des difficultés rencontrées.  

CRPPe RQ a SX le YRiU, le SEQE Q¶eVW SaV e[ePSW d¶iPSeUfecWiRQV, PaiV leV ajXVWePeQWV 

dRQW il a faiW l¶RbjeW pWaieQW iQplXcWableV aX UegaUd dX caUacWqUe SUpcXUVeXU dX V\VWqPe. L¶UQion 

                                                 
288 Certaines exceptions à la mise aux enchères subsistent concernant certains producteurs et exploitants visés aux 
articles 10 bis §3, §4, et 10 quater § 3 et §4 de la directive (CE) n°2009/29, op. cit. 
289 PRXU daYaQWage d¶iQfRUPaWiRQ VXU le V\VWqPe deV pchaQgeV de TXRWaV eXURSpeQV V� P. ThieffU\, Droit de 
l¶enYironnement de l¶Union eXroppenne, Bruylant, 2e édition, 2011, p. 710-748, spéc. p. 732-738. 
290 Le SaUlePeQW eXURSpeQ eW le CRQVeil de l¶UE RQW QRWp XQ iPSRUWaQW dpVpTXilibUe eQWUe l¶RffUe eW la dePaQde de TXRWaV 
en raison de « l inadpqXation entre l¶offre de qXotas d pmission j mettre aX[ enchqres, laqXelle est fi[pe d Xne maniqre 
très rigide, et la demande à l'égard de ces quotas, qui est flexible et sur laquelle influent les cycles économiques, les 
pri[ des combXstibles fossiles et d¶aXtres facteXrs encore. », V° Communication de la Commission européenne, 
Proposition de décision du Parlement européen et du Conseil concernant la création et le fonctionnement d'une réserve 
de VWabiliWp dX PaUchp SRXU le V\VWqPe d¶pchaQge de TXRWaV d¶pPiVViRQ de ga] j effeW de VeUUe de l¶UQiRQ eW PRdifiaQW la 
directive (CE) n°2003/87, COM (2014) 20, 22 janv. 2014, 8p., spéc. p. 1.  
291 Décision (UE) n°2015/1814 du Parlement européen et du Conseil concernant la création et le fonctionnement d'une 
réserve de stabilité du marché pour le système d'échange de quotas d'émission de gaz à effet de serre de l'Union et 
modifiant la directive (CE) n°2003/87 du 6 oct. 2015, JOUE L 264 du 9 oct. 2015, p. 1±5. Cette décision a récemment 
été modifiée par la directive (UE) n°2018/410 du Parlement européen et du Conseil modifiant la directive (CE) 
n°2003/87 afin de renforcer le rapport coût-efficacité des réductions d'émissions et de favoriser les investissements à 
faible intensité de carbone, et la décision (UE) n° 2015/1814 du 14 mars 2018, JOCE L 76 du 19 mars 2018, p. 3±27. 
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eXURSpeQQe eVW la SUePiqUe j aYRiU adRSWp le V\VWqPe dX PaUchp deV TXRWaV d¶pPiVViRQ SUpcRQiVp 

par le protocole de Kyoto292. Il faXW dRQc VRXligQeU l¶iQQRYaWiRQ dRQW l¶UQiRQ a VX faiUe SUeXYe eQ 

PaWiqUe de SRliWiTXe d¶aWWpQXaWiRQ dX chaQgePeQW cliPaWiTXe. Mettre en place un système aussi 

complexe à gérer, et économiquement exigeant pour les différents opérateurs concernés a 

cRQVidpUablePeQW UeQfRUcp l¶iQflXeQce de l¶UE daQV le dRPaiQe de la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW 

cliPaWiTXe. Si le cUiWqUe de l¶effecWivité semble difficile à évaluer tant les facteurs à prendre en 

cRPSWe VRQW cRQVidpUableV, il VePbleUaiW TXe leV cUiWqUeV d¶iQQRYaWiRQ eW d¶adaSWabiliWp deV QRUPeV 

promues par la politique de réduction des gaz à effet de serre soient satisfaits. Reste à considérer le 

cUiWqUe de l¶adRSWiRQ SaU deV WieUV de QRUPeV aX[TXelleV ilV Qe VRQW SaV diUecWePeQW VRXPiV.  

 

3. L¶adoption par des tiers du modqle lpgislatif de l'Union europpenne en matiqre de rpduction 

des émissions de gaz à effet de serre 

 

L¶UQiRQ a eQWUavQp daQV VRQ Village QRUPaWif la NRUYqge eW l¶IVlaQde. EQ effeW, ceV deX[ eWaWV 

SaUWieV j l¶accRUd VXU l¶EEE RQW WUaQVSRVp XQe SaUWie de la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ UelaWiYe j 

l¶aWWpQXaWiRQ dX chaQgePeQW cliPaWiTXe293. La NRUYqge eW l¶IVlaQde RQW iQWpgUp j leXUV droits la 

directive (CE) n°2003/87294, j l¶RUigiQe dX SEQE, eW la diUecWiYe (CE) Q�2009/29 TXi la cRPSlqWe. 

Cependant, la décision de transposition de la directive (CE) n°2009/29, du Comité conjoint de 

l¶EEE, e[clXW de l¶iQcRUSRUaWiRQ VRQ aUWicle 10�3 UelaWif j l¶XWiliVaWiRQ deV UeceWWeV iVVXeV de la PiVe 

aux enchères des quotas295. CeW aUWicle RUieQWe l¶XWiliVaWiRQ d¶XQe SaUWie de ceV UeceWWeV aX VRXWieQ 

d¶acWiRQV eQ faYeXU de la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe, SaU e[ePSle le dpYelRSSePeQW deV 

énergies renouvelables, la lutte contre le déboisement et la participation au reboisement, ou encore 

l¶adRSWiRQ de PR\eQV de WUaQVSRUW SeX cRQVRPPaWeXUV d¶pQeUgie. LeV deX[ eWaWV Q¶RQW SaV QRQ SlXV 

iQWpgUp la deUQiqUe diUecWiYe de l¶UE YiVaQW j UeQfRUceU le UaSSRUW coût-efficacité des réductions 

d'émissions et de favoriser les investissements à faible intensité de carbone296. L¶acWe faiW 

                                                 
292 Protocole de Kyoto à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques signé à Kyoto, au 
Japon, le 11 déc. 1997, entrée en vigueur le 16 fév. 2005, rec. des traités n°A-30822, vol. 2303, p. 162. 
293 CeWWe WUaQVSRViWiRQ fXW RSpUpe VXU la baVe de l¶aUWicle 73 de l¶accRUd VXU l¶EEE. V� AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe 
Européen, op. cit.  
294 Directive (CE) n°2003/87 du Parlement européen et du Conseil établissant un système d'échange de quotas 
d'émission de gaz à effet de serre dans la Communauté et modifiant la directive (CE) 96/61 du Conseil du 13 oct. 2003, 
JOCE L 275 du 25 oct. 2003, p. 32-46. 
295 Decision n°152/2012 of the EEA Joint commitee amending Annex XX (Environment) to the EEA Agreement du 26 
juil. 2012, JOUE L 309 du 8 nov. 2012, p. 38-46 ; Directive (CE) n°2009/29, op. cit., article 10§3.  
296 Directive (UE) n°2018/410, op. cit. 
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aXjRXUd¶hXi l¶RbjeW d¶XQ e[aPeQ eQ YXe de VRQ iQWpgUaWiRQ SaU leV eWaWV PePbUeV de l¶EEE297. Il est 

donc possible de considérer que, daQV l¶eQVePble, la NRUYqge eW l¶IVlaQde RQW WUaQVSRVp l¶eVVeQWiel 

de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE UelaWiYe j la UpdXcWiRQ deV GES. EQ UeYaQche, la WUaQVSRViWiRQ daQV le dURiW 

norvégien et islandais de cette législation ne suffit pas à satisfaire le troisième critère des normes de 

UpfpUeQce, UelaWif j l¶adRSWiRQ SaU deV WieUV de QRUPeV aX[TXelleV ilV Qe VRQW SaV diUecWePeQW VRXPiV. 

EQ l¶RccXUUeQce, l¶iQcRUSRUaWiRQ de ceV UqgleV daQV leV dURiWV QRUYpgieQV eW iVlaQdaiV eVW 

« systématique, immédiate et conventionnellement instituée » SaU l¶accRUd VXU l¶EEE298. Les normes 

de l¶UE UelaWiYe j l¶aWWpQXaWiRQ deV GES Qe VRQW dRQc SaV UeSUiVeV eQ leXU TXaliWp de © règles 

modèles ª. TRXWefRiV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aPbiWiRQQe d¶e[SRUWeU le PRdqle de VRQ SEQE j 

l¶e[WpUieXU de l¶UQiRn, et au-delj de la NRUYqge eW de l¶IVlaQde. Elle fXW la SUePiqUe j Ve dRWeU d¶XQ 

Wel diVSRViWif, eW d¶aSUqV VRQ ViWe iQWeUQeW Rfficiel, le V\VWqPe d¶pchaQge de TXRWaV de l¶UQiRQ 

inspirerait le développement de dispositifs équivalents299. Selon un rapport de l¶OCDE, il \ aXUaiW 

aXjRXUd¶hXi daQV le PRQde 25 V\VWqPeV de SlafRQQePeQW eW d¶pchaQge deV pPiVViRQV de caUbRQe300. 

EQ WaQW TXe SUpcXUVeXU, le PRdqle de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a WUqV ceUWaiQePeQW iQVSiUp ceUWaiQV de ceV 

dispositifs.  

Il est malheureusement impoVVible de PeVXUeU l¶iPSacW diUecW de la SRliWiTXe de l¶UE eQ 

PaWiqUe de UpdXcWiRQ deV GES VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. CeSeQdaQW, Vi l¶RQ cRQVidqUe TXe Va 

législation en la matière constitue une norme de référence, il est alors probable que cette dernière ait 

un impact matériel positif sur cet espace. De manière plus globale, sa législation est source 

d¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale, eW elle cRQWUibXe 

iQdiUecWePeQW j aVVRiU la lpgiWiPiWp de l¶UE VXU la VcqQe aUcWique.  

EQ dpSiW dX caUacWqUe iQpgal de l¶iPSacW deV cadUeV jXUidiTXeV de SURWecWiRQ de la faXQe, de la 

flRUe, deV eaX[ eW de l¶aiU VXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, le cadUe lpgiVlaWif de l¶UE 

eQ PaWiqUe de SUpYeQWiRQ deV iPSacWV j l¶eQYiURQQement reste plus opérant que son régime de 

UpSaUaWiRQ. L¶UE diVSRVe dRQc, daQV ce cadUe, de YpUiWableV iQVWUXPeQWV SRXYaQW aYRiU XQe 

iQcideQce SRViWiYe VXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. Il V¶agiW PaiQWeQaQW d¶aSSUpheQdeU 

                                                 
297PRXU VXiYUe l¶pYRlXWiRQ de la SURcpdXUe de WUaQVSRViWiRQ, il faXW Ve UpfpUeU aX ViWe de l¶EFTA, https://www.efta.int/eea-
lex/32018L0410 (consulté le 13 oct. 2019).  
298 C. Rapoport, L¶Union eXroppenne, exportatrice de normes environnementales dans ses relations conventionnelles 
avec les pays tiers, in. J. Auvret Finck (dir.), La dimension enYironnementale de l¶action e[tprieXre de l¶Union 
européenne, Acte du colloque de Nice des 6-7 avril 2017, Pedone, 2018, 420 p., p. 25-56, spéc. p. 30.  
299 https://ec.europa.eu/clima/policies/ets_en#tab-0-0 (consulté le 13 oct. 2019). 
300 OCDE Working paper, The joint impact of the European Union emissions trading system on carbone missions and 
economic performance, Economic department, n°1515, 14 déc. 2018, 57 p., spéc. p. 8.  

https://www.efta.int/eea-lex/32018L0410
https://www.efta.int/eea-lex/32018L0410
https://ec.europa.eu/clima/policies/ets_en%23tab-0-0
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l¶iPSacW de Va lpgiVlaWion dans le cadre de certaines activités susceptibles de porter atteinte à 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.  

 

 

SECTION 2 L’IMPACT DE LA LEGISLATION EUROPEENNE SUR 
CERTAINES ACTIVITES SUSCEPTIBLES DE PORTER ATTEINTE A 

L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE  
 

 

La lpgiVlaWiRQ eXURSpeQQe eVW VXVceSWible d¶aYRiU XQ iPSacW diUecW RX iQdiUecW VXU ceUWaiQeV 

acWiYiWpV VXVceSWibleV de SRUWeU aWWeiQWe j l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. Il Qe VeUa ici WUaiWp TXe deV 

acWiYiWpV leV SlXV VeQVibleV d¶XQ SRiQW de YXe eQYiURQQePeQWal. Avec le réchauffement climatique, 

certaines activités en Arctique sont en plein essor, comme le transport maritime (§1) ou 

l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV YiYaQWeV eW QRQ-vivantes (§2).  

 

§1 L’IMPACT DIRECT SUR L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE DE LA LEGISLATION 

DE L’UNION EUROPEENNE ENCADRANT LE TRANSPORT MARITIME  

 

L¶XQ deV eQjeX[ SUiQciSaX[ de la UpgiRQ aUcWiTXe eVW l¶RXYeUWXUe de QRXYelleV URXWeV 

maritimes, le passage du Nord-Ouest, le passage du Nord-Est et la route centrale par le pôle Nord. 

L¶iQWpUrW deV acteurs du transport maritime pour ces nouvelles routes ne cesse de croître. Or, 

dpYelRSSeU le WUaQVSRUW PaUiWiPe daQV XQe ]RQe aXVVi fUagile TXe l¶AUcWiTXe accURvW leV UiVTXeV de 

SRllXWiRQ de l¶eVSace PaUiQ eW dX liWWRUal. LeV QRPbUeX[ QaYiUeV, SaUfRiV iPmatriculés dans un État 

PePbUe de l¶UQiRQ, TXi XWiliVeQW, RX XWiliVeURQW, ceV URXWeV ont leurs ports de destination ou de 

dpSaUW daQV l¶UQiRQ301. LeV eWaWV PePbUeV de l¶UQiRQ SRXUURQW alRUV agiU j leXU pgaUd eQ WaQW 

TX¶eWaW dX SRUW RX dX SaYillRQ. PaU ce biaiV, la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe de 

WUaQVSRUW PaUiWiPe Ya WURXYeU j V¶aSSliTXeU. L¶UQiRQ a eQ SaUWicXlieU dpYelRSSp XQe lpgiVlaWiRQ 

spécifique destinée à renforcer la sécurité dans ce domaine, et par là même à lutter contre la 

pollution dX PilieX PaUiQ. ¬ WUaYeUV ceWWe lpgiVlaWiRQ, l¶UQiRQ eXURSpeQQe cRQWUibXe diUecWePeQW j la 
                                                 
301 A. Stepien, T. koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± Assessment conducted 
for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 275 p., spéc. p. 48. 



77 
 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW l¶AUcWiTXe (A). L¶iQflXeQce de Va lpgiVlaWiRQ eVW UeQfRUcpe SaU Va 

diffXViRQ daQV leV eWaWV SaUWieV j l¶accRUd VXU l¶EEE (B).  

 

A. La législation de l’Union européenne en matière de sécurité maritime 

 

La réglementation du domaine de la sécurité du transport maritime est une préoccupation 

aQcieQQe de l¶UE. DaQV Va lXWWe cRQWUe la SRllXWiRQ dX PilieX PaUiQ, l¶UE a dpYelRSSp WRXW XQ 

arsenal juridique voué à garantir la sécurité du transport maritime. Le cadre de la sécurité maritime 

repose, à titre principal, sur leV ePblpPaWiTXeV SaTXeWV EUika I, II eW III. ¬ l¶RccaViRQ dX SaTXeW 

Erika III, six directives et deux règlements furent adoptés le 23 avril 2009302. Certaines mesures 

SUpYXeV SaU ceV diUecWiYeV RQW XQe iQcideQce diUecWe VXU l¶AUcWiTXe. PaU e[ePSle, la diUecWiYe (CE) 

Q�2009/17 VXU la PiVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe cRPPXQaXWaiUe de VXiYi dX WUafic deV QaYiUeV eW 

d¶iQfRUPaWiRQV, SUpYRiW ceUWaiQeV PeVXUeV eQ caV de UiVTXeV lipV j l¶pWaW deV glaceV303. La directive 

impose, aux autorités compétentes des États membres, de fournir aux navires entreprenant ce type 

de QaYigaWiRQ deV iQfRUPaWiRQV VXU l¶pWaW deV glaceV daQV la ]RQe eQYiVagpe, VXU l¶iWiQéraire approprié 

à leur navigation, et de les renseigner sur les services de brise-glace disponibles dans la zone304. 

EQfiQ, leV aXWRUiWpV cRPSpWeQWeV dRiYeQW e[igeU deV QaYiUeV la SUeXYe TX¶ilV VaWiVfRQW aX[ e[igeQceV 

de résistance et de puissance adaptées à la navigation dans les glaces305.  

De PaQiqUe SlXV gpQpUale, l¶eQVePble deV UqgleV iVVXeV deV SaTXeWV EUika eVW VXVceSWible de 

contribuer à la diminution des risques de pollution accidentelle en Arctique causés par les navires 

                                                 
302 Directive (CE) n°2009/15 du Parlement européen et du Conseil établissant des règles et normes communes 
concernant les organismes habilités à effectuer l'inspection et la visite des navires et les activités pertinentes des 
administrations maritimes du 23 avril 2009, JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 47-56 ; Directive (CE) n°2009/16 du 
Parlement européen et du Conseil relative au contrôle par l'État du port du 23 avril 2009, JOCE L 131 du 28 mai 2009, 
p. 57-100 ; Directive (CE) n°2009/17 du Parlement européen et du Conseil modifiant la directive (CE) n°2002/59 
relative à la mise en place d'un système communautaire de suivi du trafic des navires et d'information du 23 avril 2009, 
JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 101-113 ; Directive (CE) n°2009/18 du Parlement européen et du Conseil établissant 
les principes fondamentaux régissant les enquêtes sur les accidents dans le secteur des transports maritimes et modifiant 
la directive (CE) n°1999/35 du Conseil et la directive (CE) n°2002/59 du Parlement européen et du Conseil du 23 avril 
2009, JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 114-127 ; Directive (CE) n°2009/20 du Parlement européen et du Conseil 
relative à l'assurance des propriétaires de navires pour les créances maritimes du 23 avril 2009, JOCE L 131 du 28 mai 
2009, p. 128-131 ; Directive (CE) n°2009/21 du Parlement européen et du Conseil concernant le respect des obligations 
des États du pavillon du 23 avril 2009, JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 132-135 ; Règlement (CE) n°391/2009 du 
Parlement européen et du Conseil établissant des règles et normes communes concernant les organismes habilités à 
effectuer l'inspection et la visite des navires du 23 avril 2009, JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 11-23 ; Règlement (CE) 
n°392/2009 du Parlement européen et du Conseil du 23 avril 2009 relatif à la responsabilité des transporteurs de 
passagers par mer en cas d'accident, JOCE L 131 du 28 mai 2009, p. 24-46. 
303 Directive (CE) n°2009/17, op. cit.  
304 Ibid., article 18 bis §1 pt. a. 
305 Ibid., article 18 bis §1 pt. b. 
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VRXPiV aX dURiW de l¶UE, eW daQV ceUWaiQV caV SaU leV QaYiUeV baWWaQW SaYillRQ d¶XQ eWaW WieUV. EQ WaQW 

TXe SaUWieV j l¶accRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, XQe SaUWie lpgiVlaWiRQ eXURSpeQQe UelaWiYe 

j la VpcXUiWp dX WUaQVSRUW PaUiWiPe V¶iPSRVe pgalePeQW j la NRUYqge eW j l¶IVlaQde. 

 

B. La diffusion des normes de l’Union européenne relatives au transport maritime en 

Norvège et Islande  

 

De manière préliminaire, rappelons que la Norvège contribue à 20% des importations en gaz 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW TXe l¶IVlaQde SRVVqde d¶iPSRUWaQWes ressources minières encore peu 

exploitées. Une partie des importations de ces ressources se fait déjà par la voie du transport 

PaUiWiPe. DqV lRUV, l¶iQcRUSRUaWiRQ SaU l¶accRUd de l¶EEE de la lpgiVlaWiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe de 

WUaQVSRUW PaUiWiPe, j l¶aQQe[e XIII eW aX SURWRcRle 19, eVW d¶XQe iPSRUWaQce VigQificaWiYe SRXU la 

zone arctique306. Une large part de la réglementation relative à la sécurité maritime a, ainsi, été 

transposée dans le droit de ces deux États. Les paquets Erika I, II et III font partie de l¶acTXiV TXe 

dRiYeQW PeWWUe eQ °XYUe ceV deX[ eWaWV. CeWWe WUaQVSRViWiRQ gaUaQWiW le UeVSecW SaU leV QaYiUeV baWWaQW 

SaYillRQ QRUYpgieQ RX iVlaQdaiV d¶XQ QiYeaX pleYp de VpcXUiWp. De SlXV, XQe YpUiWable cRRUdiQaWiRQ 

deV acWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la NRUYqge, eW l¶IVlaQde eQ PaWiqUe de VpcXUiWp PaUiWiPe eVW 

aVVXUpe SaU la SaUWiciSaWiRQ de ceV deX[ eWaWV j l¶AgeQce eXURSpeQQe SRXU la VpcXUiWp PaUiWiPe.  

Ces règles relatives à la sécurité maritime ont un rôle préventif. Adoptées historiquement 

aprèV de gUaQdeV caWaVWURSheV SpWURliqUeV (QaXfUage de l¶EUika eQ 1999, QaXfUage dX PUeVWige eQ 

2002), ceV PeVXUeV dRiYeQW SUpYeQiU la VXUYeQaQce de WelV accideQWV. DqV lRUV, l¶aSSlicaWiRQ de ceV 

règles par des États appartenant à la région Arctique, ou par des États dont les navires transitent par 

la UpgiRQ aUcWiTXe, cRQWUibXe j la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.  

EQ VXV d¶XQ cadUe SUpYeQWif, leV UqgleV UelaWiYeV j la VpcXUiWp PaUiWiPe SRVVqdeQW XQ YRleW 

répressif relatif à la pollution causée par les navires issus de la directive (CE) n°2005/35 telle que 

modifiée par la directive (CE) n°2009/123.307 LeV QaYiUeV deV eWaWV PePbUeV de l¶UE aiQVi TXe ceX[ 

de la NRUYqge eW l¶IVlaQde VRQW cRQceUQpV SaU ceV UqgleV UpSUeVViYeV308. L¶RbjeW de la diUecWiYe (CE) 

                                                 
306 AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, op. cit., p. 3. 
307 Directive (CE) n°2005/35 du Parlement européen et du Conseil relative à la pollution causée par les navires et à 
l¶iQWURdXcWiRQ de VaQcWiRQV eQ caV d¶iQfUacWiRQV dX 7 VeSW. 2005, JOCE L 255 dX 30 VeSW. 2005, S 11-21 ; Directive (CE) 
n°2009/123 du Parlement européen et du Conseil modifiant la directive (CE) 2005/35 relative à la pollution causée par 
leV QaYiUeV eW j l¶iQWURdXcWiRQ de VaQcWiRQV eQ caV d¶iQfUacWiRQV dX 21 RcW. 2009, JOCE L 280 dX 27 RcW. 2009, S. 52-55.  
308 AccRUd VXU l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ, op. cit., annexe XIII, Transport, pt. 56.v, p. 66. 
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n°2009/123 eVW de VaQcWiRQQeU, \ cRPSUiV SpQalePeQW, leV SeUVRQQeV UeVSRQVableV d¶XQe SRllXWiRQ 

intentionnelle du milieu marin causée par un navire309. Cependant, la décision de transposition de 

ceWWe diUecWiYe pPaQaQW dX CRPiWp cRQjRiQW de l¶EEE SUpciVe TX¶eQ YeUWX dX chaPS d¶aSSlicaWiRQ de 

l¶accRUd VXU l¶EEE, leV fXWXUeV UqgleV lpgiVlaWiYeV adRSWpeV VXU la baVe de l¶aUWicle 83�2 TFUE ± 

aUWicle TXi aXWRUiVe l¶adRSWiRQ de UqgleV PiQiPaleV UelaWiYeV j la dpfiQiWiRQ d¶iQfUacWiRQV SpQaleV eW 

de sanction dans le cadre d¶XQ dRPaiQe a\aQW faiW l¶RbjeW de PeVXUeV d¶haUPRQiVaWiRQ ± ne leur 

seront pas applicables310. DqV lRUV, leV eWaWV de l¶EEE Ve UpVeUYeQW le dURiW de chRiViU leV SeiQeV 

applicables en cas de non-respect de la directive (CE) n°2005/35 dans sa version modifiée.  

Du reste, des mesures spécifiquement environnementales applicables au transport maritime 

SeXYeQW pgalePeQW aYRiU XQ iPSacW VigQificaWif VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, eW VRQW aSSlicableV 

aXVVi bieQ j l¶UE TX¶aX[ eWaWV de l¶EEE. SRQW SaU e[ePSle UpglePentés la teneur en soufre de 

certains combustibles liquides311, la lutte contre les émissions de composés organiques volatils312, 

leV SlafRQdV d¶pPiVViRQ QaWiRQaX[ SRXU ceUWaiQV SRllXaQWV aWPRVShpUiTXeV eW QRWaPPeQW leV 

émissions issues du transport maritime TXi cRQWUibXeQW j l¶acidificaWiRQ, l¶eXWURShiVaWiRQ eW l¶R]RQe 

au sol313. EQfiQ, eQ leXU TXaliWp d¶eWaWV dX SRUW, leV eWaWV PePbUeV daQV leXU eQVePble, eW leV 

SaUWeQaiUeV de l¶EEE RQW le SRXYRiU de cRQWU{leU le UeVSecW, SaU leV QaYiUeV eQWUaQWV eW VRUWaQWV de 

leurs ports, des réglementations internationales relatives à la sécurité du transport maritime.  

Le dRPaiQe dX WUaQVSRUW PaUiWiPe diVSRVe d¶XQ pYeQWail de PeVXUeV abRXWieV deVWiQpeV j 

protéger la pollution du milieu marin dont les répercussions sont largement extra-européennes. Si le 

développement de la navigation en Arctique devait prochainement se renforcer, il ne fait pas de 

dRXWe TXe la lpgiVlaWiRQ de l¶UE daQV le dRPaiQe dX WUaQVSRUW PaUiWiPe aXUaiW alRUV XQ iPSacW SRViWif 

conséquent sur la préservatiRQ de ceWWe UpgiRQ. EQ UeYaQche, l¶eQcadUePeQW SaU la lpgiVlaWiRQ de 

l¶UE deV acWiYiWpV lipeV j l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV YiYaQWeV eW QRQ-vivantes en Arctique est plus 

complexe.  

 

 

                                                 
309 Directive (CE) 2009/123, op. cit.  
310 Decision n°188/2015 of the EEA Joint Committee amending Annex XIII (Transport) to the EEA Agreement, 10 juil. 
2015, JOUE L 8 du 12 janv. 2017, p. 20-21. 
311 Directive (UE) n°2016/802 du Parlement européen et du Conseil concernant une réduction de la teneur en soufre de 
certains combustibles liquides du 11 mai 2016, JOUE L 132 du 21 mai 2016, p. 58-78.  
312 Directive (CE) n°94/63 du Parlement européen et du Conseil relative à la lutte contre les émissions de composés 
organiques volatils (COV) résultant du stockage de l'essence et de sa distribution des terminaux aux stations-service du 
20 déc. 1994, JOCE n° L 365 du 31 déc. 1994, p. 24-33.  
313 Directive (CE) n°2001/81 du Parlement européen et du Conseil fixant des plafonds d'émission nationaux pour 
certains polluants atmosphériques du 23 oct. 2001, JOCE n° L 309 du 27 nov. 2001, p. 22-30.  
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§2 L’IMPACT INDIRECT SUR L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE DE LA 
LEGISLATION EUROPEENNE ENCADRANT L’EXPLOITATION DES RESSOURCES 

NATURELLES 

 

La fonte des glaces en Arctique laisse entrevoir de nouvelles opportunités en matière 

d¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV QRQ-vivantes et vivantes. Or, le développement de ces activités dans 

l¶eVSace aUcWiTXe faiW SeVeU XQ UiVTXe pleYp VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. La lpgiVlaWiRQ eXURSpeQQe 

eQcadUe ceV acWiYiWpV daQV le bXW de liPiWeU leXUV aWWeiQWeV j l¶eQYiURQQePeQW. SeXlePeQW, leV effeWV 

de Va UpglePeQWaWiRQ WaQW aX QiYeaX de l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVsources non-vivantes (A) que vivantes 

(B) restent limités en Arctique.  

 

A. L’Exploitation des ressources non-vivantes 

 

Selon une étude du service géologique des États-Unis publiée en 2008, le sous-sol de 

l¶AUcWiTXe VeUaiW Uiche eQ cRPbXVWible pQeUgpWiTXe et en minerais314. Outre les intérêts privés des 

eQWUeSUiVeV eXURSpeQQeV SRXU ceV UicheVVeV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe \ YRiW XQ PR\eQ de UeQfRUceU Va 

VpcXUiWp pQeUgpWiTXe. Face aX[ UiVTXeV TXe fRQW SeVeU leV acWiYiWpV e[WUacWiYeV VXU l¶eQYiURQQePeQW, 

l¶UQiRQ eXURSéenne a développé une législation destinée à limiter leurs effets néfastes pour 

l¶eQYiURQQePeQW. CRPPe la PajRUiWp de ceV UeVVRXUceV Ve WURXYe eQ PeU, il cRQYieQW d¶eQYiVageU 

l¶eQcadUePeQW de ceV acWiYiWpV SaU la lpgiVlaWiRQ de l¶UE j la fRiV daQV l¶eVSace terrestre et marin. 

Mis à part la directive (UE) n°2013/30 relative à la sécurité des opérations pétrolières et gazières 

offshore (1), l¶eVVeQWiel deV UqgleV de l¶UE UelaWiYeV j l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV QRQ-vivantes 

V¶aSSliTXe j WeUUe cRPPe eQ PeU (2).  

 

 

 

 

                                                 
314 U.S. Geological Survey Fact Sheet 2008-3049, 4 p., https://pubs.er.usgs.gov/publication/fs20083049?from=home 
(consulté le 9 oct. 2019). 

https://pubs.er.usgs.gov/publication/fs20083049?from=home
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1. Le Yolet enYironnemental de l¶e[ploitation des ressources non-YiYantes dans l¶espace terrestre 

et marin 

 

Le YRleW eQYiURQQePeQWal de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE UelaWiYe j l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV 

non-YiYaQWeV daQV l¶eVSace WeUUeVWUe eW PaUiQ UeSRVe, d¶XQe SaUW, VXU la UpglePeQWaWiRQ UelaWiYe j 

l¶pYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale eW, d¶aXWUe SaUW, VXU la geVWiRQ des déchets résultant de ces activités.  

AX QiYeaX de la ShaVe d¶iPSlaQWaWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ dX giVePeQW PiQieU, SpWURlieU RX 

gazier visé, la directive (UE) n°2011/92315 VXU l¶pYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale de ceUWaiQV SURjeWV 

SXblicV eW SUiYpV WURXYeQW j V¶aSSliTXeU. LeV SURjeWV lipV j l¶e[SlRiWaWiRQ ga]iqUe eW SpWURliqUe dRiYeQW 

V\VWpPaWiTXePeQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe pWXde d¶iQcideQce eQYiURQQePeQWale316. En revanche, il revient 

aX[ eWaWV PePbUeV de dpcideU de l¶RSSRUWXQiWp d¶XQe Welle pYalXaWiRQ SRXU leV SURjeWV d¶e[WUacWiRQV 

minières317. CeV e[igeQceV YaleQW pgalePeQW SRXU la NRUYqge eW l¶IVlaQde TXi RQW WUaQVSRVp ceW 

acTXiV dX dURiW de l¶UQiRQ, PaiV daQV la liPiWe de leXU PeU WeUUiWRUiale. EQ cela, la lpgiVlaWiRQ de 

l¶UE eQ PaWiqUe d¶pYalXaWiRQ deV iQcideQceV eQYironnementales des projets publics ou privés liés à 

l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV PiQpUaleV V¶aSSliTXe SUiQciSalePeQW aX[ acWiYiWpV e[WUacWiYeV PeQpeV 

sur le territoire terrestre arctique de la Finlande, Suède, Norvège et Islande.   

La gestion des déchets émanant des industries extractives est encadrée par la directive (CE) 

Q�2006/21 TXi YiVe j SUpYeQiU, eW j UpdXiUe leV effeWV QpfaVWeV VXU l¶eQYiURQQePeQW eW la VaQWp 

humaine résultant de la gestion des déchets des industries extractives318. Cet acte prévoit, entre 

aXWUeV, la PiVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe de SlaQificaWiRQ VRXV la fRUPe de SlaQV de geVWiRQ deV dpcheWV. 

CeV SlaQV VRQW PiV eQ °XYUe SaU leV eWaWV membres « en tenant compte de la gestion des déchets dès 

la phase de conception et lors du choix de la méthode d'extraction et de traitement des 

minéraux 319» et sont valables cinq ans320. Cette directive est intégrée au droit de la Norvège et de 

l¶IVlaQde, aX WiWUe de l¶accRUd VXU l¶EEE. TRXWeV leV iQdXVWUieV e[WUacWiYeV VXU le WeUUiWRiUe de l¶UQiRQ 

européenne, de la NRUYqge, eW de l¶IVlaQde dRiYeQW Ve cRQfRUPeU aX[ e[igeQceV jXUidiTXeV de ceWWe 

diUecWiYe. AiQVi, la lpgiVlaWiRQ de l¶UE eQ la PaWiqUe SaUWiciSe de PaQiqUe iQdiUecWe j UeVWUeiQdUe leV 

                                                 
315 Directive (UE) n°2011/92, op. cit. 
316 Directive (UE) n°2011/92, op. cit., article 4§1 et annexe I.  
317 Toutefois, les carrières et mines à ciel ouvert dépassant les 25 hectares, ou les 150 hectares pour les tourbières 
deYURQW V\VWpPaWiTXePeQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe pYalXaWiRQ d¶iQcideQce eQYiURQQePeQWale. V� DiUecWiYe (UE) Q�2011/92, 
op. cit., article 4§2 et annexe I et II.   
318 Directive (CE) n°2006/21 du Parlement européen et du Conseil concernant la gestion des déchets de l'industrie 
extractive et modifiant la directive (CE) n°2004/35 - Déclaration du Parlement européen, du Conseil et de la 
Commission du 15 mars 2006, JOCE L 102 du 11 avril 2006, p. 15±34, spéc. article 1. 
319 Ibid., article 5§2 pt. a i). 
320 Ibid., article 5§4. 
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effets néfastes des déchets des industries extractives en Arctique. Toutefois, les industries 

eXURSpeQQeV de ce VecWeXU TXi RSqUeQW eQ dehRUV de l¶UQiRQ VRQW XQiTXePeQW aVVXjeWWieV j la lex 

loci. D¶R� l¶iPSRUWaQce de dpYelRSSeU eW SURPRXYRiU deV UqgleV eQ PaWiqUe de UeVSRQVabiliWp VRciale 

deV eQWUeSUiVeV TXi V¶eQWeQd cRPme « la responsabilité des entreprises vis-à-Yis des effets qX¶elles 

exercent sur la société321. » 

 

2. Le renforcement de la spcuritp de l¶e[ploitation offshore de pptrole et de ga] 

 

¬ la VXiWe de l¶e[SlRViRQ de la SlaWe-forme pétrolière Deepwater Horizon dans le Golfe du 

Me[iTXe eQ 2010 TXi caXVa XQe YaVWe PaUpe QRiUe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQWUeSUiW de cRPbleU leV 

lacXQeV de VRQ dURiW eQ PaWiqUe de VpcXUiWp deV RSpUaWiRQV d¶e[SlRiWaWiRQ RffVhRUe de SpWURle eW 

gaz322. En 2013, elle adopte la directive (UE) n°2013/30 relative à la sécurité des opérations 

pétrolières et gazières en mer323. L¶RbjeW de ladiWe diUecWiYe eVW d¶pWabliU « les exigences minimales 

Yisant j prpYenir les accidents majeXrs lors d¶opprations pptroliqres et ga]iqres en mer et j limiter 

les conséquences de tels accidents324. » AXVVi, le chaPS d¶aSSlicaWiRQ PaWpUiel de la diUecWiYe eVW 

très varié, il comprend des mesures visant à prévenir des accidents majeurs, et des mesures réactives 

YiVaQW j liPiWeU leV effeWV de l¶accideQW. La diUecWiYe SURSRVe dRQc Xn large éventail de mesures 

relatives à la prévention des accidents majeurs, à la préparation et à la réalisation des opérations, à 

la politique de prévention, à la transparence et au partage des informations, à la coopération entre 

les États membres, à la préparation et à la réponse à des accidents, aux effets transfrontières des 

pollutions.  

SRQ chaPS d¶aSSlicaWiRQ WeUUiWRUiale eQglRbe leV RSpUaWiRQV ViWXpeV eQ PeU WeUUiWRUiale, daQV 

la zone économique exclusive ou sur le plateau continental d'un des États membres de l'UE325. De 

ceWWe PaQiqUe, la diUecWiYe Q¶eVW SaV diUecWePeQW aSSlicable j l'RcpaQ AUcWiTXe. D¶aXWaQW TXe la 

                                                 
321 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Responsabilité sociale des entreprises : une nouvelle stratégie de l'UE pour la 
période 2011-2014, COM (2011) 681, 25 oct. 2011, 19 p., spéc. p. 7 ; Document de travail des services de la 
Commission européenne, Corporate Social Responsibility, Responsible Business Conduct, and Business & Human 
Rights : Overview of Progress, SWD (2019) 143, 20 mars 2019, 64 p. 
322 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV leV dRPaiQeV de l¶e[SlRUaWiRQ SpWURliqUe 
eW de l¶e[WUacWiRQ de SpWURle eQ EXURSe dX 7 RcW. 2010, P7_TA (2010) 0352, 5 S. 
323 Directive (UE) n°2013/30 du Parlement européen et du Conseil relative à la sécurité des opérations pétrolières et 
gazières en mer et modifiant la directive (CE) n°2004/35, JOUE n° L 178 du 28 juin 2013, p.66-106. 
324 Ibid., article 1. 
325 Ibid., article 2.  
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NRUYqge eW l¶IVlaQde RQW UefXVp de WUaQVSRVeU le We[We, caU ilV cRQVidpUaieQW TXe VRQ chaPS 

d¶aSSlicaWiRQ gpRgUaShiTXe e[cpdaiW leV liPiWeV fi[peV SaU l¶accRUd VXU l¶EEE326.  

Néanmoins, la directive (UE) n°2013/30 participe indirectement à empêcher les effets 

transfrontières d'un accident pétrolier ou gazier en mer. Certaines dispositions de la directive 

V¶aSSliTXeQW aX[ cRPSagQieV SpWURliqUeV eW ga]iqUeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe qui opèrent en dehors 

dX WeUUiWRiUe de l¶UQiRQ, dRQc SRVViblePeQW eQ AUcWiTXe. DaQV ceWWe cRQfigXUaWiRQ, la diUecWiYe cUpe 

deV RbligaWiRQV j deVWiQaWiRQ, d¶XQe SaUW, deV e[SlRiWaQWV RX deV SURSUipWaiUeV eW, d¶aXWUe SaUW, deV 

États membres. En ce qui concerne les obligations des exploitants ou propriétaires, ces derniers 

devront veiller à ce que « le docXment relatif j leXr politiqXe d¶entreprise concernant la prpYention 

des accidents majeurs [«] coXYre pgalement leXrs installations [«] sitXpes en dehors de 

l¶Union327 ». SXU dePaQde de l¶aXWRUiWp cRPSpWeQWe, ils doivent également fournir un rapport « sur 

les circonstances de tout accident majeur dans lequel elles ont été impliquées 328». 

Concernant le rôle des États membres, la directive (UE) n°2013/30 fait reposer sur eux une 

double obligation de coordination, et une obligation de promotion des normes de sécurité prévues 

VXVceSWibleV d¶aYRiU XQe ceUWaiQe iQcideQce VXU l¶eQYiURQQePeQW AUcWiTXe. CRQfRUPpPeQW j 

l¶RbligaWiRQ de cRRUdiQaWiRQ, leV eWaWV PePbUeV RSpUaQW dans une même région géographique 

dRiYeQW V¶accRUdeU VXU « les mesures adéquates pour atteindre un niveau élevé de compatibilité et 

d¶interopprabilitp des pqXipements d¶interYention et d¶e[pertise329. » Si cela V¶aYpUaiW 

« nécessaire », cette obligation de cRRUdiQaWiRQ SRXUUaiW V¶aSSliTXeU « au-delà » des régions 

géographiques européennes, en Arctique par exemple330. Cependant, cette obligation de 

cRRUdiQaWiRQ Ya dpSeQdUe de l¶pYalXaWiRQ de la ViWXaWiRQ TX¶eQ dRQQeURQW leV eWaWV PePbUeV331.  

Pour la seconde obligaWiRQ de cRRUdiQaWiRQ, leV eWaWV dRiYeQW V¶eQWeQdUe VXU « les mesures relatives 

j des ]ones sitXpes en dehors de l¶Union afin d¶\ prpYenir les effets npgatifs potentiels d¶opprations 

gazières et pétrolières 332». La « PaUge d¶aSSUpciaWiRQ » laissée aux ÉtatV PePbUeV eVW, eQ l¶eVSqce, 

plus réduite 333.  

                                                 
326 A. Stepien, T. koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± Assessment conducted 
for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 275 p., spéc. p. 83.  
327 Directive (UE) n°2013/30, op. cit., article 19§8. 
328 Ibid., article 20.  
329 Ibid., article 29§4. 
330 Ibid.  
331 F. Schneider, Le droit de l¶Union eXroppenne aX dpfi de la spcXrisation des actiYitps pptroliqres et ga]iqres en mer, 
ReYXe jXUidiTXe de l¶eQYiURQQePeQW, fpY. 2014, S. 277-295, spéc. p. 293. 
332 Directive (UE) n°2013/30, op. cit., article 31§4. 
333 F. Schneider, Le droit de l¶Union eXroppenne aX dpfi de la spcXrisation des actiYitps pptroliqres et ga]iqres en mer, 
op. cit., p. 293. 
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Par ailleurs, selon le considérant 52 de la directive (UE) n°2013/30, les États membres, 

lRUVTX¶ilV fRQW SaUWie dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, VRQW iQciWpV j SURPRXYRiU leV QRUPeV leV SlXV pleYpeV 

en matière de sécurité environnementale334. Ce cRQVidpUaQW Q¶a TX¶XQe YaleXU jXUidiTXe 

iQWeUSUpWaWiYe, PaiV VRQ cRQWeQX eVW aSSX\p SaU l¶RbligaWiRQ faiWe j la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe 

d¶°XYUeU « en faveur de normes de sécurité élevées pour les opérations pétrolières et gazières en 

mer j l¶pchelle internationale aXprqs des instances mondiales et rpgionales compptentes, 

notamment celles dont les traYaX[ portent sXr les eaX[ de l¶ArctiqXe335 ».  

EQ dpfiQiWiYe, bieQ TXe l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eQ faYeXU de la UpdXcWiRQ de l¶iPSacW VXU 

l¶eQYironnement arctique du fait des opérations gazières et pétrolières de ses entreprises soit 

largement indirecte, elle tente de compenser ces insuffisances en endossant une fois de plus sa 

casquette de diffuseur de normes.  

 

B. L’exploitation des ressources vivantes 

 

Actuellement, la pêche en Arctique concerne le bas et le sub-arctique, le long des côtes du 

GUReQlaQd, dX CaQada, de l¶IVlaQde eW deV PeUV de BeUiQg eW de BaUeQWV336. OQ eVWiPe TX¶XQ WieUV 

des poissons capturés en Arctique sont, par la suite, YeQdXV VXU le PaUchp de l¶UQiRQ337. Les deux 

principaux exportateurs de poissons vers l¶UE VRQW la NRUYqge (aYec 22% deV SaUWV) eW l¶IVlaQde 

(avec 6 % des parts)338. EQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, le VecWeXU de la Srche eVW eQcadUp j titre 

principal par le règlement (UE) n°1380/2013 relatif à la politique commune de la pêche (PCP)339 et 

le règlement (UE) n°2015/812 concernant l'obligation de débarquement340. L¶accRUd VXU l¶EEE Qe 

couvre pas le secteur de la pêche. Néanmoins, la législatioQ de l¶UE eVW VXVceSWible d¶aYRiU XQ 

                                                 
334 Directive (UE) n°2013/30, op. cit., considérant 52.  
335 Ibid., article 33§3.  
336 A. Stepien, T. koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± Assessment conducted 
for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 275 p., spéc. p. 57. 
337 Ibid., p. 64. 
338 Ibid. 
339 Règlement (UE) n°1380/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif à la politique commune de la pêche, 
modifiant les règlements (CE) n°1954/2003 et (CE) n°1224/2009 du Conseil et abrogeant les règlements (CE) 
n°2371/2002 et (CE) n°639/2004 du Conseil et la décision (CE) n°2004/585 du Conseil du 11 déc. 2013, JOUE L 354 
du 28 déc. 2013, p. 22-61. 
340 Règlement (UE) n°2015/812 du Parlement européen et du Conseil modifiant les règlements du Conseil (CE) 
n°850/98, (CE) n°2187/2005, (CE) n°1967/2006, (CE) n°1098/2007, (CE) n°254/2002, (CE) n°2347/2002 et (CE) 
n°1224/2009 ainsi que les règlements du Parlement européen et du Conseil (UE) n°1379/2013 et (UE) n°1380/2013 en 
ce qui concerne l'obligation de débarquement, et abrogeant le règlement (CE) n° 1434/98 du Conseil du 20 mai 2015, 
JOUE L 133 du 29 mai 2015, p. 1-20.  
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impact sur cette activité en Arctique, notamment au travers des navires de pêches immatriculés dans 

un Etat membre de l¶UE TXi VRQW VRXPiV aX[ UqgleV de la PCP341.  

L¶RbjecWif de la PCP eVW de faiUe eQ VRUWe TXe l¶e[SlRiWation des ressources biologiques 

YiYaQWeV UpWabliVVe eW PaiQWieQQe leV SRSXlaWiRQV d¶eVSqceV e[SlRiWpeV aX-dessus des niveaux du 

rendement maximal durable342. Le rendement maximal durable est un objectif qui vise « le 

rendement d'équilibre théorique le plus élevé pouvant être prélevé en continu (en moyenne) sur un 

stock dans les conditions environnementales existantes (moyennes) sans affecter de manière 

significative le processus de reproduction343. » Le cadUe de la PCP PeW eQ °XYUe ceUWaiQeV PeVXUeV 

destinées j liPiWeU leV iQcideQceV QpgaWiYeV de la Srche VXU l¶eQYiURQQePeQW. De PaQiqUe QRQ 

exhaustive, le règlement (UE) n°1380/2013 met en place des mesures de conservation et 

d¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV biRlRgiTXeV, eW deV PeVXUeV deYaQW SUpYeQiU eW Upduire au 

minimum les captures indésirées. Il impose en plus une obligation progressive de débarquement des 

eVSqceV faiVaQW l¶RbjeW de liPiWeV de caSWXUeV eW SUpYRiW l¶pWabliVVePeQW de SlaQV SlXUiaQQXelV 

garantissant une meilleure gestion de la ressource. EQ RXWUe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe V¶eVW deSXiV 

plusieurs années engagée dans la lutte contre la pêche illicite, non déclarée et non réglementée 

(pêche INN). 

La pêche INN est responsable de graves atteintes portées au milieu marin par 

l¶aSSaXYUiVVePeQW deV VWRckV de poissons et la destruction des habitats344. À travers ses règlements 

(CE) Q�1005/2008 eW (CE) Q�1010/2009, l¶UE a adRSWp deV PeVXUeV SRXU SUpYeQiU eW lXWWeU cRQWUe ce 

geQUe de SUaWiTXeV, eW ePSrcheU l¶iPSRUWaWiRQ deV SURdXiWV de ceV SrcheV VXU le PaUchp européen345. 

CeV UqglePeQWV V¶aSSliTXeQW aX[ acWiYiWpV deV QaYiUeV de Srche de l¶UQiRQ daQV leV eaX[ UeleYaQW de 

la VRXYeUaiQeWp, RX de la jXUidicWiRQ d¶XQ Sa\V WieUV RX d¶XQe RUgaQiVaWiRQ UpgiRQale deV SrcheV 

(ORGP), daQV leV eaX[ de l¶UQiRQ, eQ dehRUV des eaX[ de l¶UQiRQ, RX eQ haXWe PeU. IlV V¶aSSliTXeQW 

également aux navires de pêche de pays tiers menant des activités de pêche dans les eaux de 

                                                 
341 Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 1§2 pt. c.  
342 Ibid., article 2§2.  
343 Glossaire de l'Organisation des Nations-Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), 
http://www.fao.org/3/y3427e/y3427e0c.htm (consulté le 13 oct. 2019).  
344 M. LehaUd\, L¶iPSlicaWiRQ de l¶UE daQV la geVWiRQ dXUable eW pTXiWable deV UeVVRXUceV de la Srche, in. J. Auvret 
FiQck, La diPeQViRQ eQYiURQQePeQWale de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, op. cit.,p. 179-204,  spéc. p. 199. 
345 Règlement (CE) n°1005/2008 du Conseil établissant un système communautaire destiné à prévenir, à décourager et à 
éradiquer la pêche illicite, non déclarée et non réglementée, modifiant les règlements (CEE) n°2847/93, (CE) 
n°1936/2001 et (CE) n°601/2004 et abrogeant les règlements (CE) n°1093/94 et (CE) n°1447/1999 du 29 sept. 2008, 
JOCE L 286 du 29 oct. 2008, p. 1-54. ;  Règlement (CE) n°1010/2009 de la Commission européenne portant modalités 
d¶aSSlicaWiRQ dX UqglePeQW (CE) Q�1005/2008 dX Conseil établissant un système communautaire destiné à prévenir, à 
décourager et à éradiquer la pêche illicite, non déclarée et non réglementée du 22 oct. 2009, JOCE L 280 du 27 oct. 
2009, p. 5-83 ; D. Vernizeau, Vers des pêcheries mondiales durables : contribution de l'Union européenne au concept 
de pêche responsable, A. Cudennec (dir.), Thèse, droit, Université de Bretagne occidentale, Brest, 2013, 416 p., spéc. p. 
290.  

http://www.fao.org/3/y3427e/y3427e0c.htm
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l¶UQiRQ346. Ainsi, les navires de pêches pratiquant, ou qui pratiqueront dans le futur, leurs activités 

de pêche daQV leV eaX[ VRXV jXUidicWiRQV d¶XQ eWaW aUcWiTXe RX daQV leV SRcheV de haXWe PeU de 

l¶RcpaQ aUcWiTXe deYURQW UeVSecWeU ceWWe lpgiVlaWiRQ. PRXU l¶heXUe, aXcXQe acWiYiWp de Srche 

cRPPeUciale Q¶eVW adPiVe daQV l¶RcpaQ aUcWiTXe ceQWUal, PaiV Vi cela YeQaiW j changer, alors, cette 

réglementation serait applicable347.   

La PiVe eQ °XYUe dX UqglePeQW UeSRVe eQ gUaQde SaUWie VXU l¶eQgagePeQW de l¶eWaW dX 

port348. Les États membres sont chargés de désigner une liste des ports dans lesquels les navires 

sont autorisés à débarquer ou transborder leurs produits de la pêche349. Dans ces ports, les États 

devront mener des contrôles dont 5% au minimum concerneront les navires de pêche de pays 

tiers350. Les navires considérés comme suspects, conformément à une liste de critères fixés par le 

règlement, devront dans tous les cas être inspectés351. La mission de contrôle des États membres est 

faciliWpe SaU la PiVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe d¶aleUWe cRPPXQaXWaiUe352. En cas de suspicion de pêche 

INN, XQ aYiV d¶aleUWe j l¶eQcRQWUe dX QaYiUe VXVSect est diffusé par le système353. Ce dernier 

répertorie également les navires contrevenants, et en cas de récidive, ces navires peuvent être 

inscrits sur une liste « noire » qui est diffusée et régulièrement mise à jour354. Pour prévenir ce 

genre de pratiques, le règlement met en place un régime de sanctions qui doivent être 

« proportionnées, dissuasives et efficaces355. » La nature des sanctions peut être financière, et 

éventuellement pénale et matérielle356. Et dans tous les cas, les produits issus de la pêche INN se 

YeUURQW iQWeUdiUe l¶accqV aX PaUchp eXURSpeQ357. La procédure de sanction peut viser à la fois les 

                                                 
346 Règlement (CE) n°1005/2008, op. cit., article 2 ; Règlement (UE) 2017/2403 du Parlement européen et du Conseil 
relatif à la gestion durable des flottes de pêche externes et abrogeant le règlement (CE) n°1006/2008 du Conseil du 12 
déc. 2017, JOUE L 347 du 28 déc. 2017, p. 81-104, article 1.   
347 Comme nous le verrons, un accord international visant à prévenir la pêche non réglementée en haute mer dans 
l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal a pWp VigQp le 3 RcWRbUe 2018. Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the 
central Arctic ocean, Ilulissat, Greenland, signé le 3 oct. 2018, en attente d¶XQe eQWUpe eQ YigXeXU. 
348 D. Vernizeau, Vers des pêcheries mondiales durables : contribution de l'Union européenne au concept de pêche 
responsable, op. cit., p. 286. 
349 Règlement (CE) n°1005/2008, op. cit., article 5.  
350 Ibid., article 9§1.  
351 Ibid., article 9§2.  
352 Ibid., articles 23-24. 
353 Ibid., article 23.  
354 Règlement d'exécution (UE) n°2018/1883 de la Commission modifiant le règlement (UE) n°468/2010 établissant la 
liste de l'Union européenne des bateaux engagés dans des activités de pêche illicite, non déclarée et non réglementée 
C/2018/7993 du 3 déc. 2018, JOUE L 308 du 4 déc. 2018, p. 30±40. 
355 Règlement (CE) n°1005/2008, op. cit., article 28 ; articles 41-48.  
356 D. Vernizeau, Vers des pêcheries mondiales durables : contribution de l'Union européenne au concept de pêche 
responsable, op. cit., p. 292.  
357 Règlement (CE) n°1005/2008, op. cit., article 42§1 pt. b. 
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QaYiUeV SUaWiTXaQW la Srche INN, eW leV eWaWV SeX VRXcieX[ deV cRQdiWiRQV d¶aWWUibXWiRQ de leXU 

pavillon358.  

CRQceUQaQW la PiVe eQ °XYUe SUaWiTXe de la Srocédure de sanction, certains se sont 

iQWeUURgpV VXU leV UaiVRQV de la VRXSleVVe dRQW l¶UE faiVaiW SUeXYe j l¶pgaUd de ceUWaiQV eWaWV WieUV 

soumis à la procédure359. La question des critères guidant la magnanimité de la Commission était 

soulevée. Magali Lehardi explique que la motivation première de la Commission est de privilégier 

une approche diplomatique qui ne porte pas directement atteinte aux États soumis à des 

préoccupations de développement360. En cela, elle serait plus prompte à mener une procédure à 

l¶eQcRQWUe de QaYiUeV SURYeQaQW d¶eWaWV dpYelRSSpV. Il Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV TXe le UqglePeQW 

(CE) n°1005/2008 contre la pêche INN continue à être perçu comme « un outil majeur, exemplaire 

et particulièrement proactif361. » 

D¶aSUqV NeQg\e LiX, la « crédibilité » de l¶UE eQ AUcWiTXe, eQ WaQW TX¶acWeXU iQWeUQaWiRQal 

dans le domaine de la pêche, serait proportionnelle aux résultats de sa politique de gestion des 

pêches362. LeV UpVXlWaWV de Va PCP SaUWiciSeUaieQW dRQc j l¶iQflXeQce de l¶UE daQV le VecWeXU de la 

pêche en Arctique.    

 

¬ WUaYeUV ceWWe pYalXaWiRQ PXlWiVecWRUielle de l¶iPSacW deV e[igeQceV dX dURiW de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, RQ cRQVWaWe TXe ceW iPSacW flXcWXe aX gUp deV dRPaiQeV, eW 

des acteurs qui sont soumis à sa législation. Si l¶ePSUeiQWe dX dURiW de l¶UE VXU l¶eQYiURQQePeQW 

arctique de la Finlande et de la Suède est incontestable, ses effets extra-européens dans les 

WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de la NRUYqge, de l¶IVlaQde, eW aX-delà, sont plus ponctuels, et souvent indirects. 

Force eVW de cRQVWaWeU ceSeQdaQW TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe dpPRQWUe, aX WUaYeUV de Va lpgiVlaWiRQ, 

d¶XQ fRUW iQWpUrW SRXU la TXeVWiRQ eQYiURQQePeQWale. SRQ iQYeVWiVVePeQW j UpSRQdUe, SaU VeV QRUPeV, 

aux préoccupations environnementales renforce sa légitimité sur le plan international, et 

iQdiUecWePeQW Va cUpdibiliWp daQV la UpgiRQ aUcWiTXe. ReVWe j dpWeUPiQeU Vi elle V¶iQYeVWiW j pgale 

PeVXUe daQV la SURWecWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe. 

 
                                                 
358 M. Lehardy, L¶implication de l¶UE dans la gestion dXrable et pqXitable des ressoXrces de la prche, op. cit., p. 201.  
359 M. Morin, L¶Union eXroppenne et l¶identification des pa\s tiers non coopprants dans la lXtte contre la prche 
illégale, non déclarée et non réglementée (INN), Annuaire du droit maritime et océanique, T.XXXIV, 2016, p. 229-248.  
360 M. Lehardy, L¶implication de l¶UE dans la gestion durable et équitable des ressources de la pêche, op. cit., p. 203.  
361 Ibid., p. 201.  
362 N. Liu, The EXropean Union¶s Potential ContribXtion to the GoYernance of High Sea Fisheries in the Central Arctic 
Ocean, in N.Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union and the Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., p. 
274-295, spéc. p. 290. 
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CHAPITRE 2 L’IMPACT DES POLITIQUES EUROPEENNES SUR 

LES POPULATIONS AUTOCHTONES 

 

 

SelRQ l¶AUcWic HXPaQ DeYelRSPeQW UeSRUW, l¶AUcWiTXe, VeXl, cRPSWeUaiW aSSUR[iPaWiYePeQW 

TXaWUe PilliRQV d¶habiWaQWV eW la SRSXlaWiRQ cRPSUiVe daQV le ceUcle SRlaiUe V¶plqYeUaiW j XQ SeX SlXV 

de WUei]e PilliRQV d¶habiWaQWV dRQW 10% Vont des autochtones363. À la fin du quaternaire, 

l¶hpPiVShqUe QRUd a VXbi deX[ pSiVRdeV de UpchaXffePeQW eQWUecRXSpV d¶XQe SpUiRde de 

UefURidiVVePeQW bUXWal. Ce Q¶eVW TX¶aSUqV le deX[iqPe pSiVRde de UpchaXffePeQW, il \ a de cela 

11700 ans, que la période glaciaire se terminait enfin364. Les ancêtres des populations autochtones 

de l¶AUcWiTXe RQW alRUV SURgUeVViYePeQW VXiYi le UeWUaiW deV glaceV eW Ve VRQW iQVWallpV daQV leV UpgiRQV 

SRlaiUeV. AXjRXUd¶hXi, ceV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV VRQW UpSaUWieV eQ TXaUaQWe gURupes ethniques 

daQV WRXV leV Sa\V de l¶AUcWiTXe VaXf l¶IVlaQde. LeV SUiQciSaX[ gURXSeV eWhQiTXeV VRQW leV SaaPeV - 

présents en Finlande, en Suède, en Norvège, et dans le nord-ouest de la Russie - les Nenets, les 

Khanty, les Evenk et les Chukchi - en Russie - les Aleut, les Yupiks et les Inuit-Iñupiat - en Alaska 

- les Inuit-Inuvialuit - au Canada - et les Inuit-Kalaallit - au Groenland365.  Depuis des milliers 

d¶aQQpeV, ceV SeXSleV QRPadeV RQW VXbViVWp eQ SUaWiTXaQW VXiYaQW leXU aiUe de UpSaUWiWiRQ 

géographique, qui la pêche (outre les diverses espèces de poisson, ils chassent certains cétacés 

cRPPe la baleiQe RX le NaUYal), TXi la chaVVe (PaPPifqUeV PaUiQV cRPPe le ShRTXe, l¶RXUV 

SRlaiUe, le PRUVe RX PaPPifqUeV WeUUeVWUeV cRPPe le caUibRX RX le b°Xf PXVTXp), TXi l¶pleYage de 

ReQQeV eW la cXeilleWWe. Ce W\Se d¶pcRQRPie de VXbViVWaQce SeUdXUe, PaiV elle eVW aXjRXUd¶hXi 

complétée par une économie plus formelle366. La dépendance de ces populations à leur 

eQYiURQQePeQW QaWXUel e[SliTXe TX¶elleV VRieQW d¶aXWaQW SlXV Wouchées par les mutations de la 

biRdiYeUViWp dXeV aX chaQgePeQW cliPaWiTXe, eW j l¶iQdXVWUialiVaWiRQ galRSaQWe de la UpgiRQ.  
                                                 
363 O.R Young, N. Einarsson, Arctic Human Development Report, 2004, Stefansson Arctic Institute, Iceland, 235 p., 
spéc. p. 27.  
364 J.P. Steffensen, K.K. Andersen, M. Bigler, H.B. Clausen, D. Dahl-Jensen, H. Fischer, K. Goto-Azuma, M. Hansson, 
S.J. Johnsen, J. Jouzel, V. Masson-Delmotte, T. Popp, S.O. Rasmussen, R. Rothlisberger, U. Ruth, B. Stauffer, M.-L. 
Siggaard-Andersen, A.E. Sveinbjörnsdóttir, A. Svensson, J.W.C. White, High resolution Greenland ice core data show 
abrupt climate change happens in few years, 19 juin 2008, Science Express.  
365 http://www.arcticcentre.org/EN/SCIENCE-COMMUNICATIONS/Arctic-region/Arctic-Indigenous-Peoples 
(consulté le 12 oct. 2019).  
366 EU Arctic footprint and Policy assessment final report, 21 décembre 2010, Berlin, Ecologic institute, 243 p., spéc. p. 
106.  

http://www.arcticcentre.org/EN/SCIENCE-COMMUNICATIONS/Arctic-region/Arctic-Indigenous-Peoples


89 
 

PaU leV acWiYiWpV TX¶elle PqQe, RX VRXhaiWe PeQeU j l¶aYeQiU eQ AUcWiTXe aiQVi TXe SaU VRQ 

iQWpUrW eQ WaQW TX¶acWeXU de la UpgiRQ, l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRiW rWUe aWWeQWiYe j Qe SaV SRXUVXiYUe VRQ 

aPbiWiRQ eQ e[clXaQW ceV acWeXUV eVVeQWielV TXe VRQW leV SeXSleV aXWRchWRQeV. Ceci eVW d¶aXWaQW SlXV 

valable que la seule population autochtone européenne, les Saames, réside en Arctique. La 

population Saames est répartie sur les territoires du nord de la Finlande, de la Suède, de la Norvège 

et sur la péninsule Kola de la Russie. Ce sont 25000 à 30000 Saames qui vivent sur le territoire 

européen au titre de citoyens européens367.  

Il Q¶\ a dRQc pas une population arctique, mais des peuples arctiques, de nationalités 

différentes, soumis à des droits différents et embrassant de multiples activités économiques. Ces 

SeXSleV Qe SaUWageQW SaV V\VWpPaWiTXePeQW leV PrPeV iQWpUrWV eW Qe SaUleQW SaV d¶XQe même voix. 

CeV diYeUgeQceV eQWUe leV SeXSleV aUcWiTXeV, cRPSliTXe iQfiQiPeQW leV UaSSRUWV de l¶UQiRQ 

européenne avec ces derniers. 

L¶UE eVW VXVceSWible d¶iPSacWeU ceV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe de diYeUVeV 

manières : SaU VRQ aWWeiQWe j l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, SaU l¶RUieQWaWiRQ TX¶elle dRQQe j VRQ 

pcRQRPie, SaU VRQ acWiYiWp VcieQWifiTXe, RX SaU l¶iPSacW de l¶acWiYiWp de VeV eQWUeSUiVeV368.  On se 

fRcaliVeUa ici VXU l¶iPSacW deV SRliWiTXeV de l¶UE VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe. Il 

s¶agiUa de TXeVWiRQQeU la UecRQQaiVVaQce de la VSpcificiWp aXWRchWRQe daQV leV SRliWiTXeV de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe, eW eQ SaUWicXlieU deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe (section 1) avant 

d¶eQYiVageU SlXV diUecWePeQW leV iPSacWV de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE sur ces peuples à travers 

l¶e[ePSle dX cRQWeQWieX[ deV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe (section 2).  

 

  

SECTION 1 LA RECONNAISSANCE DE LA SPECIFICITE AUTOCHTONE 

DANS LES POLITIQUES DE L’UNION EUROPEENNE : LE CAS DES 

POPULATIONS AUTOCHTONES DE L’ARCTIQUE 

 

LeV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe fRQW l¶RbjeW d¶XQe aWWeQWiRQ SaUWicXliqUe de l¶UE 

deSXiV 2007. C¶eVW j ceWWe pSRTXe TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe a eQWUeSUiV de dpYelRSSeU XQe SRliWiTXe 

                                                 
367 EU Arctic footprint and Policy assessment final report, op. cit., p.90. 
368 A. Stepien, IncentiYes, Practices and OpportXnities for Arctic E[ternal Actors¶Engagement Zith IndigeneoXs 
Peoples ± China and the European Union, in T. Koivurova et al., Arctic law and Governance : The role of China, 
Finland and the EU, Hart Publishing, 2017, 288 p.,, p. 205-232, spéc. p. 209.  
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aUcWiTXe. Ce SURceVVXV a cRQdXiW j l¶adRSWiRQ de WURiV cRPPXQicaWiRns de la Commission 

européenne, associée pour les deux dernières à la Haute représentante pour les affaires étrangères et 

la politique de sécurité369 (en 2008370, 2012371, et 2016372), à quatre résolutions du Parlement 

européen (en 2008373, 2011374, 2014375, et 2017376) eW TXaWUe cRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ 

européenne (en 2008377, 2009378, 2014379, et 2016380). La dernière communication conjointe à la 

CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW j la HaXWe UeSUpVeQWaQWe SURSRVe la PiVe eQ Slace d¶XQe SRliWiTXe 

aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSéenne, proposition validée par les dernières conclusions du 

Conseil381. Cette politique envisage son action à travers trois domaines prioritaires : la lutte contre 

le chaQgePeQW cliPaWiTXe eW la VaXYegaUde de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, le développement durable 

daQV eW aXWRXU de l¶AUcWiTXe, la coopération internationale sur les questions relatives à la région 

arctique382. CeV dRPaiQeV WRXcheQW j la fRiV j la VShqUe iQWeUQe eW e[WeUQe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

Depuis le début du processus, la politique arctique appréheQde VRQ acWiRQ j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV 

aXWRchWRQeV de la UpgiRQ. LeV iQWeQWiRQV de l¶UQiRQ j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de 

l¶AUcWiTXe, WelleV TX¶elleV VRQW SUpVeQWpeV daQV la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE (§2), doivent être 

interrogées en considération de son action plus générale en direction de ces peuples (§1).  

 

                                                 
369 OQ XWiliVeUa dpVRUPaiV l¶abUpYiaWiRQ © Haute représentante » pour se référer à la Haute représentante des affaires 
étrangères et de la politique de sécurité.  
370 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ aUcWiTXe, 
COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 13 p. 
371 Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité, Élaboration d'une politique de l'UE pour la région de l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et 
prochaines étapes, JOIN (2012) 19, 26 juin 2012, 19 p. 
372 Communication de la Commission européenne et de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW 
la SRliWiTXe de VpcXUiWp aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, XQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p. 
373 Résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, Gouvernance de l'Arctique dans un environnement 
mondialisé du 9 oct. 2008, P6_TA (2008) 0474, 4 p. 
374 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le grand nord du 20 janv. 2011, P7 TA 
(2011) 0024, 2009/2214(INI), 15 p. 
375 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, P7_TA (2014) 0236, 
2013/2595 (RSP), 11 p. 
376 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe du 16 mars 
2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 2016/2228(INI), 17 p. 
377 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW l¶AUcWiTXe, 2914qPe VeVViRQ dX CRQVeil 
Affaires Générales, 8 déc. 2008, 2 p. 
378 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV, 2985qPe VeVViRQ dX CRQVeil 
Affaires Générales, 8 déc. 2009, 5 p. 
379 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la UpgiRQ 
Arctique, session n°3312 du Conseil des affaires étrangères, 12 mai 2014, 3 p. 
380 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l'AUcWiTXe, VeVViRQ Q�3477 dX CRQVeil deV affaiUeV pWUaQgqUeV, 20 
juin 2016, 5 p. 
381 Ibid.  
382 JOIN (2016) 21, op. cit. 
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§1 UNE RECONNAISSANCE INEGALE DE LA SPECIFICITE AUTOCHTONE DANS 

L’UNION EUROPEENNE 

 

La spécificité des populations autochtones est largement ignorée du droit et des politiques de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. MiV j SaUW XQe UecRQQaiVVaQce iQdiUecWe SaU le dURiW SUiPaiUe de l¶UE (A), seule 

l¶acWiRQ e[WpUieXUe ideQWifie ceV SRSXlaWiRQV cRPPe XQe caWpgRUie ViQgXliqUe QpceVViWaQW XQe 

attention et un traitement particulier (B).  

 

A. Une reconnaissance indirecte par le droit primaire 

 

On ne trouve aucune référence directe aux droits des peuples autochtones dans le droit 

primaire. Seuls certains droits spécifiques au peuple Saames sont évoqués dans le protocole n°3 à 

l¶acWe d¶adhpViRQ de la SXqde eW de la FiQlaQde j l¶UQiRQ eXURSpeQQe383. Cet acte garantit des droits 

e[clXVifV eQ PaWiqUe d¶pleYage de UeQQeV aX SeXSle laSRQ384 ce TXi a SRXU effeW d¶e[RQpUeU ceWWe 

acWiYiWp d¶pleYage WUadiWiRQQel de UeQQeV deV e[igeQceV dX PaUchp iQWpUieXU.  

Ce défaut de référence diUecWe Qe VigQifie, SRXU aXWaQW, SaV TX¶aXcXQe diVSRViWiRQ dX dURiW 

primaire ne participe à la protection des droits des populations autochtones. En effet, le Traité de 

Lisbonne promeut un ensemble de valeurs, et de principes communs qui constituent le socle des 

dURiWV de l¶HRPPe eW deV libeUWpV fRQdaPeQWaleV de l¶UE. CeV dURiWV eW libeUWpV VRQW pQXPpUpV j 

l¶aUWicle 2 TUE TXi aVVXUe TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW fRQdpe VXU « les valeurs de respect de la 

dignitp hXmaine, de libertp, de dpmocratie, d¶pgalitp, de l¶etat de droit, ainsi qXe de respect des 

droits de l¶homme, \ compris des droits des personnes appartenant j des minoritps. Ces YaleXrs 

sont communes aux États membres dans une société caractérisée par le pluralisme, la non-

discrimination, la tolérance, la jXstice, la solidaritp et l¶pgalitp entre les femmes et les hommes. » 

PaU ailleXUV, l¶UQiRQ UecRQQaiW pgalePeQW leV dURiWV, libeUWpV eW SUiQciSeV TXi VRQW iQVcUiWV daQV la 

ChaUWe deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, laTXelle j la PrPe YaleXr juridique que les 

WUaiWpV. La ChaUWe deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ RUgaQiVe l¶eQVePble deV dURiWV de l¶HRPPe eW deV 

libertés fondamentales en six catégories : la digQiWp, la libeUWp, l¶pgaliWp, la VRlidaUiWp, la ciWR\eQQeWp 

                                                 
383 Acte relatif aux conditions d'adhésion du Royaume de Norvège, de la République d'Autriche, de la République de 
Finlande et du Royaume de Suède et aux adaptations des traités sur lesquels est fondée l'Union européenne, Protocole 
n°3 sur le peuple lapon, JOCE CE 241 du 29 août 1994, p. 352. 
384 Le peuple lapon sera ci-aSUqV dpVigQp VRXV l¶aSSellaWiRQ SeXSle Saames ou les Saami, lapon signifiant en Suédois 
« porteur de haillons ».  
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et la justice. Ces valeurs doivent êWUe dpfeQdXeV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VeV eWaWV PePbUeV aXVVi 

bien en interne, « l¶Union a poXr bXt de promoXYoir la pai[, ses YaleXrs et le bien-être de ses 

peuples385 », TX¶j l¶e[WeUQe, « l¶Union affirme et promeXt ses YaleXrs [«] elle contribXe [«] j la 

solidaritp et aX respect mXtXel entre les peXples [«] et j la protection des droits de l¶Homme386. » 

AXVVi, l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV VeV UaSSRUWV aYec le SeXSle SaaPeV j l¶iQWpUieXU de l¶UQiRQ, eW aYec 

WRXV leV aXWUeV SeXSleV aXWRchWRQeV j l¶e[WpUieXU, dRiW se conformer à ces valeurs.  

CeUWaiQeV SUpciViRQV VRQW aSSRUWpeV TXaQW j l¶aSSlicaWiRQ de ceV YaleXUV eW SUiQciSeV j 

l¶iQWeUQe. Elle SURSRVe QRWaPPeQW XQe aUWicXlaWiRQ deV SUiQciSeV de VRlidaUiWp eW de QRQ-

diVcUiPiQaWiRQ. DaQV VeV RbjecWifV gpQpUaX[, l¶UQiRQ V¶eQgage j SURPRXYRiU la VRlidaUiWp eQWUe leV 

États membres tout en respectant « la richesse de sa diversité culturelle et linguistique387 », elle doit 

ainsi veiller « à la sauvegarde et au développement du patrimoine culturel européen388 ». De la 

même maniqUe, il eVW iQVcUiW daQV la ChaUWe deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ TXe l¶UQiRQ dRiW cRQWUibXeU « à 

la préservation et au développement de ces valeurs communes dans le respect de la diversité des 

cXltXres et des traditions des peXples d¶EXrope389. » CeV YaleXUV V¶aSSliquent donc à tous, dans le 

respect des différences de chacun ; c¶eVW l¶XQiWp daQV la diffpUeQce TXi eVW ici cRQVacUpe. CeWWe 

protection de la spécificité de chacun, et en particulier de certains groupes, est de prime importance 

pour la protection des droiWV deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV. L¶XQe deV dpcliQaiVRQV dX SUiQciSe de 

non-discrimination dans la Charte390, PaiV TXi a le VWaWXW de YaleXU daQV le TUaiWp VXU l¶UQiRQ 

européenne391, est à leur égard tout spécialement pertinente : le respect des droits des personnes 

appartenant à des minorités. Ce droit vise à protéger un « groXpe d¶indiYidXs, gpnpralement fi[ps j 

demeXre sXr le territoire d¶Xn etat, qXi forme Xne Ypritable © communauté » caractérisée par ses 

particularités ethniques, linguistiques et religieuses et se trouve en ptat d¶infprioritp nXmpriqXe au 

sein d¶Xne popXlation majoritaire Yis-à-vis de laquelle elle entend préserver son identité.392 » Le 

peuple Saames par exemple, véritable communauté linguistique, est effectivement « en état 

d¶infprioritp nXmprique » daQV leXUV eWaWV. EQ WaQW TXe YaleXU de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, le UeVSecW deV 

dURiWV deV SeUVRQQeV aSSaUWeQaQW j deV PiQRUiWpV dRiW pgalePeQW rWUe UeVSecWp SaU l¶UE j l¶e[WeUQe. 

¬ l¶e[ceSWiRQ de la SRSXlaWiRQ aXWRchWRQe dX GUReQlaQd TXi eVW PajRUiWaiUe sur son territoire, la 

TXalificaWiRQ de PiQRUiWp eVW adpTXaWe SRXU leV aXWUeV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe.   
                                                 
385 Article 3§1 TUE. 
386 Article 3§5 TUE. 
387 Article 3§3 TUE.  
388 Ibid. 
389 ChaUWe deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, VigQpe j Nice, eQ FUaQce, le 7 dpc. 2000, eQWUpe eQ YigXeXU 
le 1 déc. 2009, JOUE C 83 du 30 mars 2010, p. 391-403, spéc. préambule, p. 391.   
390 Ibid., article 21.  
391 Article 2 TUE. 
392  G. Cornu, Vocabulaire juridique, Association Henri Capitant, P.U.F., 4ème édition, 2003, 942 p., spéc. p. 568.  
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EQ dpfiQiWiYe, XQ eQVePble de dURiWV de l¶HRPPe eW de libeUWpV fRQdaPeQWaleV, reconnu par 

le droit primaire, est susceptible de participer à la protection des droits des populations autochtones 

j l¶iQWeUQe eW j l¶e[WeUQe. TRXWefRiV, il Q¶e[iVWe SaV de caWpgRUie VSpcifiTXe de © peuples 

autochtones » dans le droit primaire. ReVWe j e[SlRUeU l¶pWeQdXe de la UecRQQaiVVaQce de la 

spécificité aXWRchWRQe daQV leV SRliWiTXeV iQWeUQeV eW e[WeUQeV de l¶UE.  

 

B. Une reconnaissance inégale dans les politiques de l’Union européenne 

 

GlRbalePeQW, leV SRliWiTXeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV leXU diPeQViRQ iQWeUQe Qe fRQW 

pratiquement pas mention des populaWiRQV aXWRchWRQeV. L¶XQe deV UaUeV e[ceSWiRQV eVW l¶iQWpgUaWiRQ 

explicite des populations autochtones dans certains programmes de coopération territoriale, mis en 

°XYUe aX WiWUe de la SRliWiTXe de cRhpViRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  L¶e[igeQce d¶XQe PeilleXUe prise 

eQ cRPSWe deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV V¶eVW faiWe VecWRUiellePeQW aX QiYeaX de l¶acWiRQ e[WpUieXUe 

daQV le cadUe de l¶aide aX dpYelRSSePeQW eW daQV celXi de la cRRSpUaWiRQ VXU leV dURiWV de l¶hRPPe 

et les libertés fondamentales.  

CRQceUQaQW l¶aide au développement, de nombreuses mesures ont été prises, dont celles 

UelaWiYeV j l¶aPpliRUaWiRQ de la diVWUibXWiRQ de l¶aide aX[ SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV, RX j la fRUPaWiRQ 

du personnel des institutions européennes à ces questions. Dans le cadre des prescriptions relatives 

j l¶iPSlicaWiRQ PrPe deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV aX[ PeVXUeV d¶aide, XQ dRcXPeQW de WUaYail de 

1998 de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe VXggpUaiW l¶adRSWiRQ de ceUWaiQV PpcaQiVPeV deYaQW 

accRPSagQeU l¶aide fRXUQie aX[ SRSXlaWiRQV iQdigqQeV393. Ces mécanismes comprenaient la 

recherche préalable de leur consentement au projet financé, le suivi de leur participation pleine et 

entière à toutes les étapes du projet394. EQ cela, la SURSRViWiRQ de la CRPPiVViRQ UpSRQdaiW j l¶XQ deV 

deX[ RbjecWifV gpQpUaX[ eQ PaWiqUe d¶aide aX[ SRSXlaWiRQV iQdigqQeV TXi eVW de UeQfRUceU le dURiW eW 

la capacité de ces peuples à décider de leur développement à tous les niveaux. Le second objectif 

consiste à « renforcer les droits territoriaux des peuples indigènes et leur capacité à gérer 

durablement les ressources biologiques de leurs territoires395. » On voit ici se dessiner une double 

WeQdaQce cRQViVWaQW, d¶XQe SaUW, j iPSliTXeU SlXV iQWeQVément les peuples indigènes aux projets de 

                                                 
393 Le terme « indigène ª eVW XQ V\QRQ\Pe d¶ « autochtone ». Alors que nous privilégions le terme « autochtone » dans 
le UeVWe de la WhqVe, l¶ePSlRi dX WeUPe © indigène ª eVW ici XWiliVp eQ UpfpUeQce aX YRcable chRiVi, eQ l¶eVSqce, SaU leV 
institutions européennes.   
394 Document de travail de la Commission relatif à l'aide fournie aux peuples indigènes dans le cadre de la politique de 
coopération au développement de la Communauté et des États membres, SEC (1998) 773, 11 mai 1998, spéc. p. 15. 
395 Ibid., p. 16. 
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dpYelRSSePeQW leV cRQceUQaQW eW, d¶aXWUe SaUW, j SURPRXYRiU l¶aXWRQRPiVaWiRQ de ceV SRSXlaWiRQV 

dans la gestion de leurs territoires396. Le plan de travail, attaché au document de travail de la 

Commission, fut soutenu par une résolution du Conseil. Cette résolution invitait la Commission et 

les États membres, en partenariat avec les populations autochtones, à évaluer les différents moyens 

pour développer ce plan397. Les conclusions du Conseil européen du 18 novembre 2002 validèrent 

la SRliWiTXe d¶aide aX dpYelRSSePeQW PiVe eQ Slace SaU la CRPPiVViRQ j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV 

indigènes, et appelèrent la Commission à intégrer dans les politiques, pratiques, et méthodes de 

travail, les questions relatives à ces peuples398. D¶aSUqV le CRQVeil, ceV SRSXlaWiRQV deYUaieQW 

pouvoir SaUWiciSeU de PaQiqUe SleiQe eW effecWiYe j WRXV leV VWadeV d¶XQ SURjeW 399, allant de la 

SURgUaPPaWiRQ j l¶ideQWificaWiRQ, j Va PiVe eQ °XYUe eW pYalXaWiRQ.  

Une étape supplémentaire fut franchie en 2006 avec la Déclaration conjointe sur la politique 

de développement, dite « consensus européen pour le développement ». Cette Déclaration élève 

l¶pUadicaWiRQ de la SaXYUeWp daQV le cadUe dX dpYelRSSePeQW dXUable aX UaQg d¶RbjecWif SUiPRUdial 

de la coopération au développement400. Dans les nombreux domaines visés par la Déclaration, 

l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eQ PaWiqUe de cRhpViRQ VRciale dRiW SaUWiciSeU j dpfeQdUe leV dURiWV deV SeXSleV 

indigènes. Mais la problématique des droits des peuples indigènes transcende la seule cohésion 

sociale. La déclaration érige cette question en véritable objectif devant être intégrée à toutes 

iQiWiaWiYeV de l¶UQiRQ eQ la PaWiqUe. CeWWe e[igeQce SeUPeW d¶aVVXUeU XQe SUiVe eQ cRPSWe 

V\VWpPaWiTXe de ceV SRSXlaWiRQV lRUVTX¶XQe acWiRQ eVW eQYiVagpe. EQ VXV, l¶iQWpgUaWiRQ de ceV 

SRSXlaWiRQV aX SURceVVXV de l¶aide aX dpYelRSSePeQW, gUkce j leur « association pleine et entière » 

et leur « consentement libre et préalable401 » aX[ acWiRQV eQWUeSUiVeV SaU l¶UQiRQ, eVW pUigpe eQ 

« principe essentiel » pour la sauvegarde des droits des peuples indigènes402. Si l¶RQ cRQfURQWe ceWWe 

e[igeQce j celle SUeVcUiWe SaU le CRQVeil eXURSpeQ le 18 QRYePbUe 2002, RQ QRWe TX¶aX-delà de la 

participation pleine et entière des peuples autochtones à la coopération, et aux projets initiés dans le 

cadUe de la SRliWiTXe de dpYelRSSePeQW, c¶eVW leXU consentement libre et préalable qui est recherché.  

                                                 
396 Le choix du terme « territoires ª eVW ici pWRQQaQW, caU l¶XQe deV SURblpPaWiTXeV PajeXUeV cRQceUQaQW leV SeXSleV 
autochtones tient au fait que leur environnemenW Q¶eVW TXe WUqV UaUePeQW cRQVidpUp cRPPe pWaQW XQ WeUUiWRiUe leXU 
appartenant.  
397 RpVRlXWiRQ dX CRQVeil DpYelRSSePeQW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV daQV le cadUe de la 
coopération au développement de la Communauté et des États membres, 13461/98 (Presse 421), 30 nov.1998.  
398 Conseil européen, Affaires générales et relations extérieures, Développement ± Populations autochtones, 2463ème 
session, conclusions XI, 14183 (presse 350), 18 nov. 2002.  
399 Ibid., p. 18. 
400 Déclaration conjointe du Conseil et des représentants des gouvernements des États membres réunis au sein du 
Conseil, du Parlement européen et de la Commission sur la politique de développement de l'Union européenne intitulée 
« Le consensus européen », Le Consensus européen pour le développement - Le défi du développement, JOCE C 46 du 
24 fév. 2006, p. 1-19. 
401 Ibid., p. 16.  
402 Ibid., p. 2.  
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IQiWialePeQW abRUdpe daQV le cadUe de l¶aide aX dpYelRSSePeQW ± politique exclusivement 

dirigé vers les États tiers en développement ± l¶RbligaWiRQ de SUiVe eQ cRPSWe de la TXeVWiRQ deV 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV fXW pWeQdXe aX[ cRRSpUaWiRQV aYec l¶eQVePble deV eWaWV WieUV. Le UqglePeQW 

(CE) n°976/1999 prévoit la possibilité de soutenir, financièrement ou techniquement, les projets 

souWeQaQW leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV daQV leV cRRSpUaWiRQV, aXWUeV TXe celleV lipeV j l¶aide aX 

dpYelRSSePeQW. CeW plaUgiVVePeQW j WRXV leV SURjeWV d¶aide aX[ SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV eVW jXVWifip 

aX UegaUd deV bpQpficeV TX¶ilV aSSRUWeQW eQ PaWiqUe de SURPRWion de la démocratie, des droits de 

l¶hRPPe, de l¶pWaW de dURiW eW deV libeUWpV fRQdaPeQWaleV403. Arrivé à expiration, le règlement (CE) 

n°976/1999 fut remplacé, en 2006, par le règlement instituant un instrument financier pour la 

promotion de la démocratie eW deV dURiWV de l¶hRPPe daQV le PRQde eQWieU404. Comme son nom 

l¶iQdiTXe, ceW iQVWUXPeQW YiVe l¶eQVePble deV eWaWV WieUV dX PRQde, SlXV aXcXQe diVWiQcWiRQ Q¶eVW 

faire entre un État dit en développement et un État développé. 405 

EQ UpVXPp, l¶iPSXlViRQ dRQQpe SaU la SRliWiTXe d¶aide aX dpYelRSSePeQW a SURgUeVViYePeQW 

gagQp l¶eQVePble de la SRliWiTXe e[WpUieXUe de l¶UE SaU l¶iQWeUPpdiaiUe de la SURPRWiRQ de la 

dpPRcUaWie eW deV dURiWV de l¶hRPPe. LeV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe SUpVeQWeV daQV deV 

États dpYelRSSpV VRQW dRQc VXVceSWibleV d¶rWUe YiVpeV SaU ceV PeVXUeV. Ce PRXYePeQW V¶eVW 

UpcePPeQW YX cRQfiUPeU SaU leV cRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe de 2017 VXU leV 

populations autochtones406. Le CRQVeil \ cRQfiUPe le VRXWieQ de l¶UE aX[ SUiQciSeV de la 

Déclaration des Nations-UQieV VXU leV dURiWV deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV. PUiQciSeV TX¶il eQWeQd 

SURPRXYRiU aX VeiQ deV SRliWiTXeV de l¶UE eQ PaWiqUe de dURiWV de l¶HRPPe, de dpYelRSSePeQW, 

d¶aide, eW de PaQiqUe SlXV laUge j l¶eQVePble de VRQ acWiRQ extérieure407. Il souligne également la 

nécessité de renforcer le dialogue et la consultation de ces populations à tous les niveaux de 

cRRSpUaWiRQ, eW eQ SaUWicXlieU daQV le cadUe deV SURgUaPPeV eW SURjeWV fiQaQcpV SaU l¶UQiRQ, « afin 

                                                 
403 RqglePeQW (CE) Q�976/1999 dX CRQVeil fi[aQW leV e[igeQceV SRXU la PiVe eQ °XYUe deV acWiRQV cRPPXQaXWaiUeV, 
autres que celles de coopération au développement, qui, dans le cadre de la politique de coopération communautaire, 
contribuent à l'objectif général du développement et de la consolidation de la démocratie et de l'état de droit ainsi qu'à 
celui du respect des droits de l'homme et des libertés fondamentales dans les pays tiers, 29 avril 1999, JOCE L 120 du 8 
mai 1999, p. 8-14, spéc. article 3 §1 pt. d.  
404 Règlement (CE) n°1889/2006 du Parlement européen et du Conseil instituant un instrument de financement pour la 
SURPRWiRQ de la dpPRcUaWie eW deV dURiWV de l¶hRPPe daQV le PRQde eQWieU dX 20 dpcePbUe 2006, JOCE L 386  du 29 
déc. 2006, p. 1-12.  
405 Aujourd¶hXi c¶eVW l¶iQVWUXPeQW fiQaQcieU SRXU la dpPRcUaWie eW leV dURiWV de l¶hRPPe daQV le PRQde dX 11 PaUV 2014 
TXi iQVcUiW daQV le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de l¶aide accRUdpe SaU l¶UQiRQ, leV acWiRQV UelaWiYeV © aux droits des peuples 
autochtones proclamés dans la déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones ». Il y est affirmé 
l¶iPSRUWaQce de YeilleU j la SaUWiciSaWiRQ de ceV SeXSleV aX[ SURjeWV leV cRQceUQaQW. V�  Règlement (UE) n°235/2014 du 
Parlement européen et du Conseil instituant un instrument financier pour la démocratie et les droits de l'homme dans le 
monde du 11 mars 2014, JOUE L 77 du 15 mars 2014, p. 85-94, spéc. article 2§1 pt. b vi). 
406 Conclusions du Conseil sur les populations autochtones, Conseil des affaires étrangères, 3535ème session, 15 mai 
2017, n° 8814/17, 4 p. 
407 Ibid., p. 3. 
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de garantir de manière pertinente et systématique la pleine participation et le consentement 

préalable, libre et éclairé de ces populations ainsi que d'inspirer et d'appuyer la politique 

e[tprieXre de l UE et sa mise en °XYre dans le monde entier408. »  

Du reste, les objectifs poliWiTXeV de l¶UE j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe 

VRQW SUiQciSalePeQW eQYiVagpV daQV le SURceVVXV aPRUcp eQ 2007 de dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe 

aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

 

§2 LES POPULATIONS AUTOCHTONES DANS LA POLITIQUE ARCTIQUE DE 

L’UNION EUROPEENNE 

 

ASUqV aYRiU e[SRVp leV diffpUeQWV eQgagePeQWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶pgaUd deV 

populations autochtones au titre de son initiative arctique, initiative à laquelle on se réfèrera sous 

l¶aSSellaWiRQ © SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe » (A), nous nous proposons de confronter 

ces engagements sur le terrain de la participation du public à la prise de décision. Le but étant de 

dpWeUPiQeU Vi l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe YiV-à-YiV deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe, 

action interne et externe, est cRhpUeQWe aYec leV SUiQciSeV TX¶elle aSSliTXe de PaQiqUe gpQpUale j ceV 

populations dans le cadre de son action extérieure (B).  

 

 A. Une politique arctique de l’Union européenne porteuse d’objectifs humains, mais 
en quête d’actions concrètes  

 

La première communication de la Commission européenne relative à la région arctique 

UeSRVaiW VXU WURiV RbjecWifV, la SURPRWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV, la cRQWUibXWiRQ j 

XQe PeilleXUe gRXYeUQaQce PXlWilaWpUale de l¶AUcWiTXe eW la « protection et préservation de 

l¶ArctiqXe en accord aYec sa popXlation409 ». La question des populations autochtones était, en 

grande partie, envisagée dans ce dernier objectif. En 2012, ces objectifs furent structurés et 

UeQfRUcpV SaU WURiV PR\eQV d¶acWiRQ : la cRQQaiVVaQce, la UeVSRQVabiliWp eW l¶eQgagePeQW410. 

AXjRXUd¶hXi, la TXeVWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV eVW eQYiVagpe, SUiQciSalePeQW, daQV l¶RbjecWif 

                                                 
408 Ibid., p. 4.  
409 COM (2008) 763, op. cit. 
410 JOIN (2012) 19, op. cit. 
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relatif à la « coopération internationale sur les questions relatives à la région arctique », objectif 

qui se tient aux c{WpV deV RbjecWifV de dpYelRSSePeQW dXUable daQV eW aXWRXU de l¶AUcWiTXe, eW de 

lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe eW de VaXYegaUde de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe411.   

PRXU aQal\VeU leV PeVXUeV j deVWiQaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV WelleV TX¶elleV 

appaUaiVVeQW daQV la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, QRXV QRXV aSSXieURQV j WiWUe 

principal sur les communications de la Commission européenne et de la Haute représentante. La 

place faite à la question des populations autochtones diverge selon les communications. On relève, 

en particulier, la concision de la dernière communication en la matière. Par conséquent, on fera 

davantage état des précédentes communications, adoptées respectivement en 2008 et 2012.  

AX c°XU de ceV dRcXPeQWV, SlXVieXUV RUieQWaWions politiques visant les populations 

aXWRchWRQeV VePbleQW Ve deVViQeU cRPPe l¶iQWpgUaWiRQ V\VWpPaWiTXe de la TXeVWiRQ deV SRSXlaWiRQV 

aXWRchWRQeV aX[ acWiRQV de l¶UE eQ AUcWiTXe (1), le dpYelRSSePeQW d¶XQ dialRgXe UpgXlieU (2), la 

cRllecWe d¶iQfRUPaWiRQV et le développement de la recherche au bénéfice de ces peuples (3), 

l¶ajXVWePeQW deV SRliWiTXeV de fiQaQcePeQW (4), et la protection et la promotion de la diversité 

culturelle (5).  

 

1. Intégration systématique de la question des populations autochtones aux actions de l¶Union 

européenne en Arctique  

 

La CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW la HaXWe UeSUpVeQWaQWe V¶eQgageQW daQV leXU cRPPXQicaWiRQ de 

2012 UelaWiYe j l¶plabRUaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe j ce TXe « la contribution de l'UE dans les 

dossiers concernant l'Arctique [tienne] compte des besoins des communautés autochtones et 

locales412 ». Il est ici proposé que la question autochtone soit systématiquement intégrée à son 

action en Arctique. Cette proposition se présente comme un pont entre chacun des trois objectifs 

SUiQciSaX[ de la SRliWiTXe aUcWiTXe. AXWUePeQW diW, l¶UQiRQ dRiW iQWpgUeU ceWWe diPeQViRQ hXPaiQe 

lRUVTX¶elle agiW eQ faYeXU de l¶eQYiURQQePeQW, eQdRVVe VRQ U{le d¶acWeXU pcRQRPiTXe YRXp j accpdeU 

aX[ UeVVRXUceV YiYaQWeV eW QRQ YiYaQWeV de l¶AUcWiTXe, RX aVVXPe VeV fRQcWiRQV d¶acWeXU UpgiRQal. Le 

caractère intégratif de la question des peuples autochtones apparaissait déjà dans les conclusions 

SUpcpdeQWeV de 2009 dX CRQVeil UelaWiYeV aX[ eQjeX[ de l¶AUcWiTXe. Le CRQVeil \ fi[e ceUWaiQeV 

orientations eQ YXe d¶plabRUeU XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe, dRQW celle de « formuler et 

                                                 
411 JOIN (2016) 21, op. cit. 
412 JOIN (2012) 19, op. cit. p. 6. 
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mettre en °XYre les actions et les politiqXes de l¶UE qXi ont Xn impact sXr l¶ArctiqXe en respectant 

[«] les besoins et les droits des popXlations locales de l¶arctiqXe et notamment les peuples 

autochtones413. » L¶aSSURche iQWpgUpe dX dpYelRSSePeQW dXUable UeSRVe pgalePeQW VXU deV 

fRQdePeQWV ideQWiTXeV. DaQV ceWWe SeUVSecWiYe, l¶UQiRQ fRQde VRQ acWiRQ eQ AUcWiTXe VXU la geVWiRQ 

durable des ressources. Son action repose alors sXU l¶pTXilibUe deV WURiV SilieUV (pcRQRPiTXe, 

environnemental et social) du développement durable dont le pilier social correspondrait ici à 

l¶iQWpgUaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV.   

 

2.  Entretenir un dialogue régulier avec les populations autochtones de l¶Arctique  

 

BieQ TX¶elle VRiW XQe aXWUe fRUPe de l¶iQWpgUaWiRQ V\VWpPaWiTXe de la TXeVWiRQ deV SRSXlaWiRQV 

autochtones, la redondance de la thématique du dialogue avec les populations autochtones de 

l¶AUcWiTXe, daQV leV cRPPXQicaWiRQV de la CRPPiVViRQ eW de la Haute représentante, invite à 

envisager distinctement cette orientation. Dans les trois communications relatives à la politique 

aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, le dialRgXe YiVe aXVVi bieQ leV UpXQiRQV d¶iQfRUPaWiRQ aYec leV 

peuples autochtones que les plateformes de ces réunions, comme les « Arctic dialogues », ou encore 

la participation des populations au processus décisionnel par le biais de leur consultation sur les 

sujets les intéressant. À ce titre, la dernière communication conjointe de 2016 propose de 

« poursuivre le dialogue avec les populations autochtones et les communautés locales de l'Arctique 

afin de s'assurer que leurs points de vue et leurs droits sont respectés et défendus dans l'élaboration 

en cours des politiques de l'UE concernant l'Arctique414. » Le cadre privilégié pour dialoguer avec 

les populations autochtones demeure les réunions des « Arctic dialogues ». Ces réunions furent 

établies pour la première fois en 2010 et sont organisées chaque année par la Direction générale 

pour les affaiUeV PaUiWiPeV de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe. D¶aSUqV la deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ 

conjointe, ces réunions sont « l'occasion d'échanger des vues et de s'accorder sur les domaines 

devant faire l'objet d'une coopération renforcée, en particulier sur le plan du commerce et des 

droits de l'homme415. » AXVVi, l¶RbjecWif de ceV UpXQiRQV dpSaVVe l¶pWabliVVePeQW d¶XQ ViPSle 

dialRgXe, elleV dRiYeQW SeUPeWWUe d¶pWabliU XQe YpUiWable cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW leV SeXSleV 

autochtones.  

  

                                                 
413 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWions arctiques, 2985ème session du Conseil 
Affaires Générales, 8 déc. 2009, op. cit., p. 1. 
414 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 17. 
415 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 17.  
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3.  Collecte des informations et développement de la recherche pour aider à mieux comprendre 

les divers défis auxquels font face les populations autochtones  

 

La UecheUche aUcWiTXe de l¶UE V¶iQWpUeVVe pgalePeQW aX[ SRSXlaWiRQV lRcaleV eW j leXUV 

iQWeUacWiRQV aYec leXU eQYiURQQePeQW QaWXUel. L¶XQ de VeV RbjecWifV eVW de cRPSUeQdUe l¶iPSacW dX 

changement climatique sur les populations locales en général, et les populations autochtones en 

particulier.  La recherche devrait par exemple permettre « de mieux cerner les lacunes des 

connaissances e[istantes qXant j l¶impact des pollXtions transfrontaliqres sXr la santp des 

populations 416» de l¶AUcWiTXe. La deUQiqUe cRPPXQication de la Commission vise expressément la 

possibilité de travailler en commun avec les populations autochtones sur la question du changement 

climatique en vue de partager leur expérience, leur expertise et leurs informations sur le sujet417. 

Les informations dont il est question sont issues de la recherche, de la surveillance, mais aussi des 

connaissances issues des traditions des populations autochtones.  

CeWWe cRllecWe d¶iQfRUPaWiRQV dRiW bpQpficieU j la fRiV aX[ SURgUqV de la UecheUche eW j la 

prise de décision des acteurs politiques européens. Rassembler des informations et les partager avec 

l¶eQVePble deV SaUWieV SUeQaQWeV eVW VelRQ la CRPPiVViRQ « le meilleXr mo\en de s¶assXrer qXe les 

dpcideXrs politiqXes [de l¶UE] soient bien informps418 ». AiQVi, l¶UE devrait être en mesure de 

proposer des politiques adaptées aux besoins des communautés locales et autochtones.  

   

4. Ajustement des politiques de financement j l¶pgard des populations autochtones de l¶Arctique  

 

LeV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe bpQpficieQW d¶XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶iQiWiaWiYeV de 

financement émanant de divers fonds régionaux européens (Fonds européen de développement 

régional, Fonds social européen, Fonds de cohésion, Fonds européen agricole pour le 

développement rural, Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche419) ou issus de 

programmes et accords de coopération régionaux. Dès 2012, la Commission relevait que pour 

aVVXUeU le beVRiQ de dpYelRSSePeQW deV SRSXlaWiRQV lRcaleV, il fallaiW V¶aVVXUeU TXe leV SURgUaPPeV 

financés paU l¶UE VRQW « efficaces et accessibles420 ». De manière plus large, le Parlement européen 

dans sa résolution de 2014 exhorte la Commission à promouvoir des « synergies plus efficaces » 

eQWUe SURgUaPPeV de l¶UE eW « de poXsser ainsi aX ma[imXm l¶interaction effective entre les projets 

                                                 
416 JOIN (2012) 19, op. cit., p. 14. 
417 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 7.  
418 Ibid., p. 7. 
419 JOIN (2012) 19, op. cit., p. 15-16. 
420 Ibid., p. 9. 
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et programmes de l¶Union [notamment ceX[ dont les popXlations arctiqXes sont les destinataires], 

intérieurs et extérieurs, qui ont trait aux régions arctiques et subarctiques.421 » Plus récemment, 

l¶UQiRQ a PiV eQ Slace XQ fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ aXTXel SaUWiciSaieQW 

leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV. Ce fRUXP a SeUPiV de dpgageU leV fXWXUeV SUiRUiWpV de l¶UE eQ PaWiqUe 

de financement et de recherche422. Il est depuis remplacé par une conférence des parties prenantes 

de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. CeWWe cRQfpUeQce Ve UpXQiW aQQXellePeQW eW abUiWe leV AUcWic dialRgXeV 

auxquels toutes les parties prenantes peuvent assister423.  

 

5. Protection et promotion de la diversité culturelle 

 

Le CRQVeil, le PaUlePeQW eXURSpeQ eW la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe UecRQQaiVVeQW TX¶il eVW dX 

deYRiU de l¶UQiRQ d¶aVVXUeU la SURWecWiRQ dX PRde de Yie deV SeXSleV aXWRchWRQeV. MaiV VeXl le 

Parlement européen, plus proactif, fait des recommandations en 2011 en vXe d¶adRSWeU deV 

« mesures spécifiques pour préserver la culture et la langue424 » de ces peuples, « de soutenir les 

activités qui promeuvent [leur] culture, [leur] langue et [leurs] coutumes425 ». À cet égard, le 

Parlement déplorait dans sa résolution de 2014 les effets de la règlementation sur les produits 

dérivés du phoque sur la culture et le mode de vie des autochtones426. 

 

La question des peuples autochtones est éminemment présente dans cette politique arctique 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Il VePble TXe l¶UQiRQ ait une responsabilité morale vis-à-vis des peuples de 

l¶AUcWiTXe. EQ effeW, SURWpgeU jXUidiTXePeQW l¶iQWpgUiWp de ceV SeXSleV eW cRllabRUeU aYec eX[ eVW un 

YecWeXU d¶acceSWaWiRQ de son action en Arctique. MaiV ceWWe ViPSle SUpVeQWaWiRQ deV Y°X[ SieX[ de 

l¶UQiRQ j l¶eQdURiW deV SeXSleV aXWRchWRQeV eVW iQVXffiVaQWe. Il VePble XWile de leV cRQfURQWeU j la 

UpaliWp jXUidiTXe SRXU cRQQaiWUe l¶aPSliWXde de ceV dURiWV eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW 

comparer leur intensité aux revendications de ces peuples et à leur traitement par le droit 

iQWeUQaWiRQal. Le chRi[ de SRUWeU ceWWe cRPSaUaiVRQ VRXV l¶aQgle de la SaUWiciSaWiRQ deV SeXSleV 

                                                 
421 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, op. cit., pt. 27. 
422 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report of the Arctic 
stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better streamline future 
EU fXQdiQg SURgUaPPeV fRU Whe UegiRQ, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, LX[ePbRXUg, 2017, 101 S. 
423 RaSSRUW de la SUePiqUe cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe ± Knowing, 
developing and connecting the Arctic and the annual Arctic indigenous people dialogue, Commission européenne, 
Bruxelles, 17 septembre 2018, 4 p. 
424 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le grand nord du 20 janv. 2011, op. 
cit., pt. 34. 
425 Ibid. 
426 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, op. cit., pt. 5.  
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aXWRchWRQeV aX[ dpciViRQV de l¶UQiRQ WieQW j ce TXe ceWWe SURblpPaWiTXe eVW l¶XQ deV V\PbRleV dX 

combat de ces peuples.   

 

B. La participation des populations autochtones à l’élaboration des décisions  

 

La déclaration des Nations-Unies sur le droit des peuples autochtones de 2007 reconnait 

d¶XQe SaUW le dURiW de ceV SeXSleV j SaUWiciSeU j la SUiVe de dpciViRQ lRUVTX¶elle SRUWe VXU des 

questions concernant leur droit427, eW d¶aXWUe SaUW TXe leV eWaWV dRiYeQW cRRSpUeU eW Ve cRQceUWeU aYec 

les peuples autochtones « avant d¶adopter et d¶appliqXer des mesures législatives ou 

administratives susceptibles de concerner les peuples autochtones, afin d¶obtenir leur consentement 

préalable, donné librement et en connaissance de cause428. » Le principe de la recherche du 

cRQVeQWePeQW libUe, SUpalable eW pclaiUp V¶aSSliTXe j WRXWeV PeVXUeV, jXUidiTXePeQW cRQWUaigQaQWeV 

ou non, susceptibles de concerner les peuples autochtones. Dans la communication de 2012 sur la 

politique arctique européenne, la Commission rappelle son soutien et sa participation aux travaux 

préparatoires de cette déclaration.429 Afin de pouvoir évaluer les modalités de la participation des 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV aX[ SURceVVXV dpciViRQQelV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe (2), il faut au préalable 

procéder à une présentation des modalités générales de SaUWiciSaWiRQ dX SXblic j l¶plabRUaWiRQ d¶XQe 

dpciViRQ eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe (1).   

 

1. Les modalitps gpnprales de participation du public j l¶plaboration d¶une dpcision en droit de 

l¶Union europpenne 

 

Il faXW UeYeQiU ici VXU leV PRdaliWpV de la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic j l¶plabRUaWiRQ d¶XQe 

dpciViRQ eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. La difficXlWé porte à cet endroit sur la définition des termes 

XWiliVpV. La QRWiRQ de SaUWiciSaWiRQ eVW UelaWiYePeQW flRXe, elle Q¶eVW gpQpUalePeQW dpfiQie TXe daQV 

un cadre restreint430. SelRQ GpUaUd MRQpdiaiUe il Q¶e[iVWeUaiW SaV de « définition consensuelle de la 

                                                 
427 Déclaration des Nations-UQieV VXU leV dURiWV deV SeXSleV aXWRchWRQeV, RpVRlXWiRQ 61/295 de l¶AVVePblpe gpQpUale 
des Nations-Unies, 13 sept. 2007, article 18. 
428 Ibid., article 19. 
429 JOIN (2012) 19, op. cit., p. 15. 
430 D¶aSUqV le dicWiRQQaiUe jXUidiTXe, la SaUWiciSaWiRQ VeUaiW le « fait de participer à une action, une opération, une 
activité, de manière occasionnelle ou habituelle » et plus spécifiquement le « fait de coopprer j Xne actiYitp et d¶rtre 
associé à ses résultats », V° G. Cornu, G. Cornu, Vocabulaire juridique, Association Henri Capitant, P.U.F., 4ème 
édition, 2003, 942 p., spéc. p. 635-636. 
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participation du public431 ». FlRUeQce JaPa\ WeQWe d¶e[SliTXeU ceWWe abVeQce SaU « les modalités 

e[trrmement diYersifipes d¶association j la dpcision 432» que recouvre le concept de participation 

du public.     

Il est vrai que dans le cadre du processus décisionnel de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RQ UelqYe deV 

variations significatives des modalités de la participation du public, notamment en ce qui concerne 

leV SURcpdXUeV d¶iQfRUPaWiRQ RX de cRQVXlWaWiRQ. Il aSSaUaiW TXe la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic eVW 

intrinsèquement liée aX dURiW j l¶iQfRUPaWiRQ433. Ce lien entre participation du public et accès à 

l¶iQfRUPaWiRQ eVW illXVWUp SaU l¶aUWicle 15 TFUE dRQW le SUePieU SaUagUaShe VRXligQe la QpceVViWp de 

l¶UQiRQ d¶°XYUeU « dans le plXs grand respect possible dX principe d¶oXYertXre » - principe qui 

aVVRiW le dURiW d¶accqV j l¶iQfRUPaWiRQ dX SXblic434 ± pour promouvoir une bonne gouvernance et 

« assurer la participation de la société civile ». L¶pWXde d¶iPSacW eVW le VXSSRUW le SlXV cRQQX de la 

SURcpdXUe d¶iQfRUPaWiRQ. C¶eVW QRWaPPeQW sur cette base que le public pourra donner son avis lors 

de la phase de consultation.  

Le dialRgXe UpgXlieU aYec la VRcipWp ciYile eW Va cRQVXlWaWiRQ VRQW pYRTXpV j l¶aUWicle 11 TUE 

comme principes de la démocratie participative.435 Il faut relever la possibilité pour les citoyens et 

associations représentatives « de faire connaitre et échanger publiquement leurs opinions dans tous 

les domaines d¶action de l¶Union436 », RX eQcRUe l¶e[igeQce SRXU leV iQVWiWXWiRQV de dialRgXeU de 

manière ouverte, transparente et régulière avec ces mêmes acteurs. La Commission doit, en outre, 

procéder « à de larges consultations des parties concernées.437 » La participation du public a 

également été envisagée de manière générale par le livre blanc sur la gouvernance européenne de 

                                                 
431 G. MRQediaiUe, DURiW de l¶eQYiURQQePeQW eW SaUWiciSaWiRQ, in I. Casillo, R. Barbier, L. Blondiaux, F. Chateauraynaud, 
J-M. Fourniau, R. Lefebvre, C. Neveu, D. Salles (dir.), Dictionnaire critique et interdisciplinaire de la participation, 
Paris, GIS Démocratie et Participation, juin 2013, http://www.dicopart.fr/fr/dico/droit-de-lenvironnement-et-
participation (consulté le 11 oct. 2019). 
432 F. Jamay, Principes de participation : droit à la participation, Jurisclasseur environnement et développement durable, 
fasc. 2440, 2010.  
433 En ce qui cRQceUQe le lieQ eQWUe leV dRPaiQeV dX dURiW j l¶iQfRUPaWiRQ eW de la SaUWiciSaWiRQ SXblic, GpUaUd 
Monediaire affirme que « La normatiYitp jXridiqXe isole et j la fois relie fortement deX[ domaines : celXi de l¶accqs (oX 
dX droit) j l¶information et celXi de la participation du public. Les instruments juridiques sont distincts (parfois au sein 
d¶Xn mrme te[te), mais ptroitement lips, tant la qXestion de la diss\mptrie d¶information affecte profondpment la qXalitp 
de la participation, aX point parfois d¶en dissuader la pratique du point de vue du public », V° G. Monediaire, La 
participation du public organisée par le droit : des principes prometteXrs, Xne mise en °XYre circonspecte, 
Participations, vol. 1, n°1, 2011, p. 134-155, spéc. p. 136. 
434 Ce droit à l¶iQfRUPaWiRQ eVW pgalePeQW UecRQQX SaU l¶aUWicle 11 de la ChaUWe VXU leV dURiWV fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ 
européenne intitulé « LibeUWp d¶e[SUeVViRQ eW d¶iQfRUPaWiRQ ». 
435 L¶aUWicle 11 TUE UeSUeQd leV diVSRViWiRQV de l¶aUWicle I-47 « les principes de la démocratie participative » du projet de 
TUaiWp cRQVWiWXWiRQQel SRXU l¶EXURSe. 
436 Article 11§1 TUE. 
437 Article 11§3 TUE. 

https://www.dicopart.fr/fr/dico/droit-de-lenvironnement-et-participation
https://www.dicopart.fr/fr/dico/droit-de-lenvironnement-et-participation
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2001438. Ce dRcXPeQW SUpSaUaWRiUe VXggqUe TXe l¶iQVWaXUaWiRQ d¶XQe « gouvernance plus 

démocratique439 » repose sur cinq principes essentiels : l¶RXYeUWXUe, la SaUWiciSaWiRQ, la 

UeVSRQVabiliWp, l¶efficaciWp eW la cRhpUeQce. L¶RXYeUWXUe iPSRVe aX[ iQVWiWXWiRQV de l¶UQiRQ 

européenne de respecter une grande transparence dans la conduite de leurs travaux et de 

cRPPXQiTXeU aX PieX[ VXU leVdiWV WUaYaX[. CRPPe VXggpUp SUpcpdePPeQW, le SUiQciSe d¶RXYeUWXUe 

est lié à celui de participation. Afin de pour pouvoir participer pleinement, les citoyens doivent 

aYRiU XQ accqV faciliWp j l¶iQfRUPaWiRQ la SlXV fiable ± l¶acceVsibilité étant entendue comme une 

faciliWp d¶accqV PaWpUiel eW iQWellecWXel. Le SUiQciSe de SaUWiciSaWiRQ dpVigQe TXaQW j lXi la 

SaUWiciSaWiRQ deV ciWR\eQV deSXiV la cRQceSWiRQ jXVTX¶j la PiVe eQ °XYUe deV SRliWiTXeV de l¶UQiRQ. 

La société civile a la possibiliWp de faiUe cRQQaiWUe Va SRViWiRQ VXU leV SURjeWV eQ cRXUV d¶plabRUaWiRQ 

par la voie de la consultation440. 

MalgUp l¶hpWpURgpQpiWp de ce cRQceSW, Gérard Monédiaire relève que « les procédures de 

participation du public respectent toujours le principe de l¶Xnilatpralitp de la dpcision pXbliqXe, 

cette dernière normalement éclairée par les apports de la participation 441». Autrement dit, les avis 

UecXeilliV lRUV de la ShaVe de cRQVXlWaWiRQ Qe SRXUURQW TX¶iQflXeU VXU la dpciViRQ SXbliTXe, la 

compétence demeure eQWiqUePeQW daQV le giURQ de l¶aXWRUiWp SXbliTXe. EW l¶iQflXeQce deV aYiV eVW 

censée se refléter dans les motifs de la décision publique.   

La participation du public est un thème particulièrement développé en matière 

environnementale. Les dispositions spécifiques à la politique environnementale apportent un certain 

QRPbUe d¶iQdicaWiRQV VXU la PiVe eQ °XYUe gpQpUale de la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic daQV l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe. CeWWe deUQiqUe eVW SaUWie, deSXiV 2005, j la cRQYeQWiRQ d¶AaUhXV VXU l¶accqV j 

l¶iQfRUPaWiRQ, la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic aX SURceVVXV dpciViRQQel eW j l¶accqV j la jXVWice eQ PaWiqUe 

environnementale de 1998442. Cette convention met en place des modalités de participation du 

SXblic TXi YaUieURQW VelRQ l¶acWe YiVp, j VaYRiU deV dpciViRQV UelaWives à des activités particulières 

                                                 
438 La notion de gouvernance est définie dans le livre blanc de la Commission européenne sur la gouvernance 
européenne comme « les règles, les processXs et les comportements qXi inflXent sXr l¶e[ercice des poXYoirs aX niYeaX 
eXroppen, particXliqrement dX point de YXe de l¶oXYertXre, de la participation, de la responsabilitp, de l¶efficacitp et de 
la cohérence », V° Communication de la Commission, Gouvernance européenne ± Un livre blanc, COM (2001) 428, 25 
juil. 2001, JOCE C 287 du 12 oct. 2001, p1-29, spéc. p. 5.  
439 Ibid., p. 7.  
440 La société civile compte entre autres les organisations syndicales et patronales, les organisations non 
gouvernementales, les associations professionnelles, les organisations caritatives, les organisations de base, les 
organisations qui impliquent les citoyens dans la vie locale et municipale, Ibid., p. 11.  
441 G. Monediaire, Droit de l¶enYironnement et participation, op. cit. 
442 Décision (CE) n°2005/370 du Conseil relative à la conclusion, au nom de la Communauté européenne, de la 
Convention sur l'accès à l'information, la participation du public au processus décisionnel et l'accès à la justice en 
matière d'environnement du 17 fév. 2005, JOCE L 124 du 17 mai 2005, p.1-2. ; CRQYeQWiRQ VXU l¶accqV j l¶iQfRUPaWiRQ, 
la participation du public au processus décisiRQQel eW l¶accqV j la jXVWice eQ PaWiqUe d¶eQYiURQQePeQW, VigQpe j AaUhXV, 
au Danemark, le 25 juin 1998, entrée en vigueur le 30 oct. 2001, Rec. des Traités, vol. 2161, p. 447.    
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(aUWicle 6), de SlaQV, SURgUaPPeV eW SRliWiTXeV UelaWiYeV j l¶eQYiURQQePeQW (aUWicle 7) RX daQV la 

ShaVe d¶plabRUaWiRQ UpglePeQWaiUe eW/RX d¶iQVWUXPeQWV QRUPaWifV jXUidiTXeV cRQWUaigQaQWV 

d¶aSSlicaWiRQ gpQpUale (aUWicle 8)443. Les dispositions de la Convention Aarhus ont été reprises dans 

XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acWeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe444.  

¬ l¶aXQe de ce cadUe gpQpUal de la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic, il eVW SlXV aiVp d¶pYalXeU la PeVXUe 

dans laquelle est envisageable une particiSaWiRQ deV SeXSleV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe aX SURceVVXV 

dpciViRQQel de l¶UQiRQ. 

 

2. Les modalitps sppcifiques de la participation des peuples autochtones de l¶Arctique au 

processus dpcisionnel de l¶Union europpenne 

 

Deux tendances semblent se dessiner daQV leV SRliWiTXeV de l¶UQiRQ TXi RQW WUaiW eQWiqUePeQW, 

RX SaUWiellePeQW aX[ SeXSleV aXWRchWRQeV. TRXW cRPPe daQV la CRQYeQWiRQ d¶AaUhXV445 précitée, les 

PRdaliWpV de la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic eQ dURiW de l¶UE YaUieQW VelRQ TXe la SaUWiciSaWiRQ Ve dpURXle 

daQV le cadUe de l¶plabRUaWiRQ de PeVXUeV TXi Qe fRQW SaV l¶RbjeW d¶XQe adRSWiRQ SaU XQ acWe 

législatif comme les projets, les plans et les programmes (a) ou que la participation entre dans la 

ShaVe d¶plabRUaWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW UpglePeQWaiUe eW/RX QRUPaWif, juridiquement contraignant et 

d¶aSSlicaWiRQ gpQpUale (b).  

 

a. La SaUWiciSaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV j l¶plabRUaWiRQ de dpciViRQV UelaWiYeV j deV SURjeWV, 

plans ou programmes 

 

CRPPe RQ l¶a YX SUpcpdePPeQW, leV cRQclXViRQV dX CRQVeil VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV 

de 2017 entendent renforcer le dialogue et la consultation de ces peuples dans le cadre des 
                                                 
443 Ibid., articles 6, 7 et 8. 
444 Le règlement (CE) n°1367/2006 reprend de manière générale les dispositions de la Convention Aarhus. Quant à la 
directive (CE) n°2001/42 et la directive (UE) n°2011/92, elles poursuivent des objectifs similaires à la convention 
Aarhus. V° Le Règlement (CE) n°1367/2006 du Parlement européen et du Conseil cRQceUQaQW l¶aSSlicaWiRQ aX[ 
iQVWiWXWiRQV eW RUgaQeV de la CRPPXQaXWp eXURSpeQQe deV diVSRViWiRQV de la cRQYeQWiRQ d¶AaUhXV VXU l¶accqV j 
l¶iQfRUPaWiRQ, la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic aX SURceVVXV dpciViRQQel eW l¶accqV j la jXVWice eQ PaWiqUe d¶eQYiURQQePent du 6 
sept. 2006, JOCE L 264 du 25 sept. 2006, p 13-19 ; Directive (CE) n°2001/42 relative à l'évaluation des incidences de 
certains plans et programmes sur l'environnement du 27 juin 2001, JOCE L 197 du 21 juil. 2001, p. 30±37 ; Directive 
(UE) n°2011/92 cRQceUQaQW l¶pYalXaWiRQ deV iQcideQceV de ceUWaiQV SURjeWV SXblicV eW SUiYpV VXU l¶eQYiURQQePeQW du 13 
déc. 2011, JOUE L 26 du 28 janv. 2012, p. 1-21. 
445 CRQYeQWiRQ VXU l¶accqV j l¶iQfRUPaWiRQ, la SaUWiciSaWiRQ dX SXblic aX SURceVVXV dpciViRQQel eW l¶accqV à la justice en 
PaWiqUe d¶eQYiURQQePeQW, op. cit.    
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SURgUaPPeV eW SURjeWV fiQaQcpV SaU l¶UQiRQ « afin de garantir de manière pertinente et systématique 

la pleine participation et le consentement préalable, libre et éclairé de ces populations ainsi que 

d inspirer et d appX\er la politiqXe e[tprieXre de l UE et sa mise en °XYre dans le monde 

entier446. » Ce principe fut évoqué dans la première communication de 2008 sur la région arctique. 

Le document préparatoire faisait référence au « principe fondamental de la déclaration conjointe 

sXr la politiqXe de dpYeloppement de l¶UE [le consensXs eXroppen sXr le dpYeloppement de 2006] 

[qui] concerne la participation pleine et entière et le consentement libre et éclairé des populations 

autochtones ». On remarque que la Commission ne reprend pas exactement la terminologie 

ePSlR\pe daQV la dpclaUaWiRQ VXU le cRQVeQVXV eXURSpeQ. EQ effeW, l¶adjecWif « préalable » est 

UePSlacp daQV la cRPPXQicaWiRQ SaU l¶adjecWif © éclairé »447. L¶aPbigXwWp de la UpdacWiRQ de la 

cRPPXQicaWiRQ VRXlqYe la TXeVWiRQ de VaYRiU Vi la UpfpUeQce j l¶aQWpUiRUiWp dX cRQVeQWePeQW fXW 

volontairement délaissée. Le dernier volet de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW eQ 

particulier la dernière communication conjointe de 2016 de la Commission européenne et de la 

Haute représentante ainsi que les conclusions du Conseil de 2016, ne mentionne pas ce principe de 

consentement préalable, libre et éclairé. Seule la résolution du Parlement européen de 2017 vise 

expressément ce principe et « préconise une participation meilleure et plus précoce des peuples 

aXtochtones j l¶plaboration d¶Xne politiqXe arctiqXe 448».  

Nonobstant ces considérations, il existe bien une obligation pour les institutions européennes 

à rechercher, avant la prise de décision, le consentement des populations autochtones visées par un 

projet susceptible de les impacter, obligation qui protège le droit de participeU de l¶eQVePble deV 

SeXSleV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe. EQ l¶RccXUUeQce, leV RbjecWifV de l¶UQiRQ VRQW cRhpUeQWV eW 

participent j UeVSecWeU l¶iQWpgUiWp eW l¶aXWRQRPie deV SeXSleV aXWRchWRQeV.  

 

b. La SaUWiciSaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV j l¶plabRUaWiRQ d¶iQVWUXPeQWV UqglePeQWaiUeV RX 

normatifs 

 

La SaUWiciSaWiRQ dX SXblic eVW SlXV VXjeWWe j VSpcXlaWiRQV lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ de 

l¶plabRUaWiRQ d¶iQVWUXPeQWV UqglePeQWaiUeV RX QRUPaWifV d¶aSSlicaWiRQ gpQpUale. LeV cRQclXViRQV dX 

Conseil de 2017 sur les populaWiRQV aXWRchWRQeV Q¶eQYiVageQW SaV claiUePeQW ceWWe h\SRWhqVe. 

                                                 
446 Ibid., p. 4.  
447 COM (2008) 763, op. cit., p. 5. 
448 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 2016/2228(INI), 17 p., spéc. pt. 36.  
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Toutefois, le document de travail conjoint des services de la Commission européenne et de la Haute 

UeSUpVeQWaQWe UelaWif j la PiVe eQ °XYUe de la SRliWiTXe e[WpUieXUe de l¶UE j l¶pgaUd deV SRpulations 

aXWRchWRQeV, VXU leTXel V¶aSSXient les conclusions précitées du Conseil, reconnait que « le cadre de 

l¶UE ne fait rpfprence j ce principe de consentement libre, prpalable et informp qXe dans le 

conte[te de la cooppration aX dpYeloppement de l¶UE et ne l¶ptend dqs lors jamais aX[ mesXres 

législatives et administratives sortant du cadre de la coopération au développement449. »  

EQ cela, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE Qe faiW SaV e[ceSWiRQ eW Qe UecRQQaiW jaPaiV 

e[SliciWePeQW l¶aSSlicabiliWp de ce SUiQciSe aX[ PeVXUeV lpgiVlaWiYeV eW adPiQiVWUaWiYeV TX¶elle 

adRSWe. PRXUWaQW, la cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2012 UaSSelaiW le VRXWieQ de l¶UE eW Va 

participation aux travaux préparatoires de la Déclaration des Nations-Unies sur les droits des 

populations autochtones.450 De SlXV, le PaUlePeQW eXURSpeQ daQV Va UpVRlXWiRQ VXU l¶AUcWiTXe de 

2011 « salXe l¶plaboration rpXssie par le mpcanisme d¶e[perts [de la dpclaration des Nations Unies 

sXr le droit des peXples aXtochtones] d¶Xn rapport d¶ptape concernant son ptXde sur les peuples 

autochtones et leur droit à participer à la prise de décision.451 » Ce rapport établit une liste non 

exhaustive des bonnes pratiques dans ce domaine : promotion de la participation des populations à 

la SUiVe de dpciViRQ, l¶aXWRUiVaWiRQ deV Seuples à influencer les effets des décisions qui les affectent, 

UpaliVeU le dURiW deV SeXSleV aXWRchWRQeV j l¶aXWRdpWeUPiQaWiRQ, SUpYRiU si nécessaire de solides 

procédures de consultation et/ou des procédés pour rechercher le consentement libre, préalable et 

dûment informé des populations autochtones452. Le gURXSe d¶e[SeUWs reconnait que le consentement 

libre et préalable est un principe essentiel qui peut prendre différentes formes. La Cour suprême du 

Canada a ainsi reconnu le devoir des autorités publiques de consulter et prendre en compte les 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV lRUV dX dpYelRSSePeQW d¶acWiYiWpV SRXYaQW leV iPSacWeU453. Dans 

l¶h\SRWhqVe d¶XQ VpUieX[ iPSacW j leXUV dURiWV, le cRQVeQWePeQW deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV dRiW 

être obtenu au préalable. 

On note, ceSeQdaQW, XQ ceUWaiQ SURgUqV daQV la YRlRQWp affichpe d¶iPSliTXeU leV SRSXlaWiRQV 

aXWRchWRQeV j la SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ deV SRliWiTXeV de l¶UE. AiQVi la deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ 

cRQjRiQWe VXU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE SURSRVe TXe l¶UE SRXUVXiYe « le dialogue avec les 

                                                 
449 Document de travail conjoint des services de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les 
affaiUeV pWUaQgqUeV eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp PeWWaQW eQ °XYUe la SRliWiTXe e[WpUieXUe de l¶UE j l¶pgaUd deV SRSXlaWions 
autochtones, SWD (2016) 340, 17 oct. 2016, 21 p., spéc. p. 7. 
450 JOIN (2012) 19, op. cit. p. 15. 
451 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, P7 
TA (2011) 0024, 2009/2214(INI), 15 p., spéc. pts 36-37. 
452 Report of the Expert Mechanism on the Rights of Indigenous Peoples, Final report of the study on indigenous 
peoples and the right to participate in decision-making, Assemblée générale des Nations Unies, 17 aout 2011. 
453 Cour suprême du Canada, Council of the Haida Nation v British Columbia, 18 nov. 2004, Rec. [2004] 3 RCS 511.   
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populations autochtones et les communautés locales de l'Arctique afin de s'assurer que leurs points 

de vue et leurs droits sont respectés et défendus dans l'élaboration actuelle des politiques de l'UE 

concernant l'Arctique454. » Cette proposition fut également reprise dans les dernières conclusions du 

Conseil455. SeXlePeQW, SRXU TX¶XQe Welle SaUWiciSaWiRQ VRiW UpellePeQW PiVe eQ °XYUe, eQcRUe faXW-il 

TXe l¶UE leXU eQ fRXUQiVVe leV PR\eQV QpceVVaiUeV.  

À ce propos, les représentants des populations autochtones ont systématiquement fait part 

lRUV deV AUcWic dialRgXeV de leXU dpViU de YRiU l¶UE PeWWUe eQ Slace XQ bXUeaX j leXU aWWeQWiRQ j 

Bruxelles456. Le PaUlePeQW eXURSpeQ daQV Va deUQiqUe UpVRlXWiRQ VXU l¶AUcWiTXe aSSXie ceWWe RSWiRQ. 

AX UegaUd de la SURSRViWiRQ pPaQaQW dX dRcXPeQW de WUaYail cRQjRiQW UelaWif j la PiVe eQ °XYUe 

d¶XQe SRliWiTXe e[WpUieXUe j l¶pgaUd deV SeXSleV aXWRchWRQeV d¶ « intensifier les efforts en vue de 

renforcer les capacités des organisations des peuples autochtones, y compris leurs propres organes 

décisionnels, de les relier par des réseaux aux niveaux national et international, y compris avec les 

peuples autochtones «européens», et de faire en sorte que ces peuples participent effectivement, par 

l¶intermpdiaire de reprpsentants qX¶ils se seront choisis, aX processXs dpcisionnel aX[ niYeaX[ 

local, national, régional et international sur des sujets touchant à leurs droits », il se pourrait que 

ceWWe RSWiRQ VRiW j l¶aYeQiU eQYiVagpe457.  

En dépit des dernières évolutions dans la reconnaissance de la spécificité autochtone par 

l¶UE, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE Qe UeSUeQd SaV e[SUeVVpPeQW le SUiQciSe de cRQVeQWePeQW 

SUpalable daQV XQ dRPaiQe aXVVi VeQVible TXe l¶plabRUaWiRQ d¶iQVWUXPeQWs réglementaires ou 

normatifs. PRXU daYaQWage de cRhpUeQce VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale, l¶UQiRQ TXi VePble iQVcUiUe Va 

dpPaUche daQV l¶eVSUiW de la DpclaUaWiRQ deV NaWiRQV-Unies sur le droit des peuples autochtones 

aurait tout intérêt à mettre en conformité son droit avec les dispositions de cette déclaration. Non 

cRQWUaigQaQWe eQ dURiW, l¶iPSacW SRliWiTXe de la DpclaUaWiRQ deV NaWiRQV-Unies pourrait être un levier 

suffisant pour plaider une participation accrue des peuples autochtones aux décisions susceptibles 

de les impacter. Dans sa pURcpdXUe de SaUWiciSaWiRQ dX SXblic, l¶UQiRQ SRXUUaiW, j l¶iPage dX 

CaQada, SUpYRiU XQe e[ceSWiRQ SRXU ceV SRSXlaWiRQV VRXV la fRUPe d¶XQ aYiV cRQfRUPe lRUV deV 

consultations et restreindre cette obligation particulière aux hypothèses graves ou sérieuses de 

violation des droits des populations autochtones. Cette exception se justifierait au regard de la 

                                                 
454 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 17. 
455 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l'AUcWiTXe, VeVViRQ Q�3477 dX CRQVeil deV affaiUeV pWUaQgqUeV, 20 
juin 2016, 5 p., spéc. p. 2. 
456 https://webgate.ec.europa.eu/maritimeforum/en/node/1829 (consulté le 11 oct. 2019). 
457 SWD (2016) 340, op. cit., p. 12. 

https://webgate.ec.europa.eu/maritimeforum/en/node/1829


108 
 

singularité (historique et juridique) des populations autochtones au sein de la société civile au sens 

large. 

En effet, le principe du consentement libre et préalable est un principe difficilement 

cRQciliable aYec l¶iQYiRlabiliWp WUadiWiRQQelle dX dRPaiQe UpVeUYp dX lpgiVlaWeXU. PeUPeWWUe de 

consentir à une norme reviendrait à confier une partie du pouvoir légiférant aux acteurs qui 

consentent. Ce principe sui generis découle de la volonté du droit international de garantir à ces 

SeXSleV XQ dURiW j l¶aXWRdpWeUPiQaWiRQ, eQWeQdX cRPPe © la dptermination dX statXt politiqXe d¶Xn 

territoire par la population de celui-ci, fondée sur le droit des peuples à disposer d¶eX[-mêmes458 »,  

dRQW dpcRXle le dURiW j l¶aXWR-dpYelRSSePeQW TXi dRiW SeUPeWWUe j XQe SRSXlaWiRQ d¶aVVXPeU 

librement et « de façonner leur propre développement social, économique et culturel et de modeler 

leur identité culturelle »459. Ainsi le consentement libre et préalable des populations autochtones à 

XQe dpciViRQ VXVceSWible de leV iPSacWeU eVW XQ SUiQciSe TXi dpcRXle dX dURiW j l¶aXWRdpWeUPiQaWiRQ 

des populations autochtones. Il justifie le droit de ces peuples à pouvoir influer aussi puissamment 

sur le domaine réservé du législateur. Leur situation particulière réclamait un principe sui generis 

autorisant non pas un véritable partage, mais une participation renforcée des populations 

aXWRchWRQeV aX SRXYRiU lpgiVlaWif lRUVTX¶XQe dpciViRQ eVW VXVceSWible de les concerner.  

L¶iQVWigaWiRQ UedRQdaQWe d¶XQ QpceVVaiUe dialRgXe aYec leV SeXSleV aXWRchWRQeV de 

l¶AUcWiTXe eVW le UefleW de la ViQgXlaUiWp de ce SXblic SRXU l¶UQiRQ, eW de Va YRlRQWp j rWUe SeUoXe eQ 

AUcWiTXe cRPPe SURWecWUice deV dURiWV de l¶HRPPe, dont celui des peuples autochtones. On verra à 

WUaYeUV l¶adRSWiRQ SaU l¶UE d¶XQe lpgiVlaWiRQ iPSliTXaQW diUecWePeQW leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV leV 

incohérences de sa position à leur égard.  

 

SECTION 2 UNE ILLUSTRATION DES EFFETS DE LA LEGISLATION 

EUROPEENNE SUR LES POPULATIONS AUTOCHTONES : LE 

CONTENTIEUX RELATIF AUX PRODUITS DERIVES DU PHOQUE  

 

 

Les populations autochtones présentes dans les territoires arctiques assujettis au droit de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe VRQW, de faiW, diUecWePeQW iPSacWpeV SaU leV effeWV de la lpgiVlaWiRQ eXURSpeQQe. 

                                                 
458 G. Cornu, Vocabulaire juridique, Association Henri Capitant, P.U.F., 4ème édition, 2003, 942 p., spéc. p. 91.  
459 Rapport de la Commission au Conseil, Examen des progrès de la coopération avec les populations autochtones, 
COM (2002) 291, 11 juin 2002, 20 p.  
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La lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe eQYiURQQePeQWale, telles que la directive (CE) 

n°2009/147460, dite directive « oiseaux » et la directive (CEE) n°92/43461, dite « habitats », 

participent à la protection des habitats dans lesquels les Saames mènent leurs activités de 

VXbViVWaQce WUadiWiRQQelleV cRPPe l¶pleYage des rennes462. De ces directives découle la mise en 

place de zones protégées, au sein desquelles la conduite de projets, plans ou programmes, privés ou 

publics, est strictement encadrée. En revanche, ces directives protègent aussi certaines espèces 

prédatrices qui exercent une pression sur les élevages traditionnels463. On a, cependant, choisi ici de 

Ve cRQceQWUeU VXU la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a\aQW deV effeWV e[WUa-européens. À ce titre, le 

règlement (CE) n°1007/2009 sur le commerce des produits dérivés du phoque, adopté 

conjointement en 2009 par le Conseil et le Parlement, est la législation la plus représentative de 

l¶iPSacW dX dURiW de l¶UQiRQ VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV 464. L¶RbjeW dXdiW UqglePeQW eVW 

d¶pWabliU © des règles harmonisées concernant la mise sur le marché des produits dérivés du 

phoque465 ». En réalité, ces règles visent à  interdire la mise sur le marché de tels produits. Ce 

UpgiPe glRbal d¶iQWeUdicWiRQ eVW aVVRUWi de WURiV dpURgaWiRQV qui sont respectivement466 : 

 

- les produits de la chasse au phoque pratiquée par les communautés inuites et indigènes. 

- leV SURdXiWV de la chaVVe aX ShRTXe iVVXV de la geVWiRQ deV UeVVRXUceV PaUiQeV eW l¶iPSRUWaWiRQ QRQ 

cRPPeUciale eW RccaViRQQelle de WelV SURdXiWV j deV fiQV d¶XVage SeUVRQQel SaU des voyageurs ou 

leur famille.  

- leV SURdXiWV TXi Qe fRQW TXe WUaQViWeU SaU l¶UE, caU deVWiQpV j deV PaUchpV e[WpUieXUV (dpURgaWiRQ 

implicite).  

EQ dpSiW de l¶e[ePSWiRQ deV SURdXiWV dX ShRTXe iVVXV de la chaVVe WUadiWiRQQelle deV 

populations autochtones de l¶iQWeUdicWiRQ gpQpUale de PiVe VXU le PaUchp de ceV SURdXiWV, leV 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV fXUeQW iPSacWpeV SaU ceWWe lpgiVlaWiRQ. L¶pYeQWXaliWp d¶XQ Wel iPSacW aYaiW 

SRXUWaQW pWp VRXleYpe daQV XQe aQal\Ve d¶iPSacW plabRUpe j la dePaQde de la CRPPiVViRQ 

                                                 
460 Directive (CE) n°2009/147 du Parlement européen et du Conseil concernant la conservation des oiseaux sauvages du 
30 nov. 2009, JOCE L 20 du 26 janv. 2010, p. 7-25.  
461 Directive (CEE) n°92/43 du Conseil concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la 
flore sauvages du 21 mai 1992, JOCE L 206 du 22 juil. 1992, p. 7-50. 
462 A. Stepien, T. koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± Assessment conducted 
for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 275 p., spéc. p. 112.  
463 Ibid. 
464 Règlement (CE) n°1007/2009 du Parlement européen et du Conseil sur le commerce des produits dérivés du phoque, 
16 sept. 2009, JOCE L 286 du 31 oct. 2009, p. 36-39. 
465 Les produits dérivés du phoque sont « tout produit, transformé ou non, dérivé de phoques ou obtenu à partir de ceux-
ci, QRWaPPeQW la YiaQde, l¶hXile, la gUaiVVe, leV RUgaQeV, leV SelleWeUieV bUXWeV eW leV SelleWeUieV, WaQQpeV RX aSSUrWpeV, \ 
compris les pelleteries assemblées en nappes, sacs, carrés, croix et présentations similaires, et les articles fabriqués à 
partir de pelleteries », Ibid., article 2. 
466 Ibid., articles 3§1, 3§2. 
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européenne467. D¶aSUqV ceWWe aQal\Ve, l¶iQVeUWiRQ d¶XQe dpURgaWiRQ cRQceUQaQW leV SURdXiWV dX 

phoque issus de la chasse traditionnelle des communautés autochtones ne suffirait pas à épargner les 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV deV effeWV QpgaWifV TX¶aXUaiW la lpgiVlation européenne sur leur mode de vie. 

UQe lpgiVlaWiRQ de ce W\Se iPSacWe diUecWePeQW l¶iPage deV SURdXiWV dX ShRTXe ce TXi a SRXU 

conséquence de réduire la demande du marché pour ce genre de produits468. Cette prévision était 

d¶ailleXUV cRUURbRUpe SaU l¶iPSact observé sur la communauté inuite de la directive (CEE) n°83/129 

de 1983 VXU l¶iQWeUdicWiRQ d¶iPSRUWaWiRQ deV SURdXiWV dpUiYpV deV bpbpV ShRTXeV TXi pWaiW pgalePeQW 

aVVRUWie d¶XQe dpURgaWiRQ SRXU leV SURdXiWV iVVXV de la chaVVe WUadiWiRQQelle iQXiWe469. Les 

SRSXlaWiRQV iQXiWeV TXi Q¶aYaieQW iQWeQWp aXcXQe acWiRQ cRQWeQWieXVe j l¶pSRTXe de la diUecWiYe VXU 

les bébés phoques décidèrent, cette fois-ci, de former un recours en annulation contre le règlement 

(CE) n°1007/2009470. La PaQiqUe dRQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe va appréhender ce litige est une source 

de UeQVeigQePeQWV VXU VRQ SRViWiRQQePeQW j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV.  

Le cRQWeQWieX[ iQiWip SaU l¶RUgaQiVaWiRQ IQXiW TaSiUiiW KaQaWaPi, eW aXWUeV, cRQWUe le 

Parlement et le Conseil est surtout connu de la doctrine pour avoir soulevé, devant le tribunal de la 

CJUE, la TXeVWiRQ de la UeceYabiliWp deV UecRXUV eQ aQQXlaWiRQ d¶acWeV UpglePeQWaiUeV QRQ 

accRPSagQpV de PeVXUeV d¶e[pcXWiRQ SRUWpeV SaU deV UeTXpUaQWV RUdiQaiUeV471. BieQ TX¶iQWpUeVVaQW 

d¶XQ SRiQW de YXe de l¶acWiRQ cRQWeQWieXVe deYaQW leV jXUidicWiRQV de l¶UQiRQ, QRXV Qe dpWailleURQV 

pas cet aspect de la jurisprudence. 

Quatre actions contentieuses furent portées devant la CJUE dont deux recours en annulation, 

l¶XQ cRQWUe le UqglePeQW de baVe (CE) Q�1007/2009472, eW l¶aXWUe cRQWUe le UqglePeQW d¶e[pcXWiRQ 

737/2010473, aiQVi TXe deX[ dePaQdeV d¶acWiRQ eQ UpfpUp474. Les quatre procédures échouèrent aussi 

                                                 
467 CeWWe aQal\Ve d¶iPSacW V¶aSSaUeQWe daYaQWage j la cRQVXlWaWiRQ d¶e[SeUWV TX¶j XQe pWXde d¶iPSacW. V° Commission 
eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de l¶eQYiURQQePeQW, Assessment of the potential impact of a ban of products derived 
from seals species, COWI, avril 2008, 149 p.  
468 Ibid., p. 121. 
469 Ibid. ; directive (CEE) n°83/129 du CRQVeil cRQceUQaQW l¶iPSRUWaWiRQ daQV leV eWaWV PePbUeV de SeaX[ de ceUWaiQV 
bébés-phoques et de produits dérivés du 28 mars 1983, JOCE L 91 du 9 avril 1983, p. 30-31.  
470 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit.  
471 C. Ganser, R. Stanescu, La protection juridictionnelle des particuliers au sein de l'Union européenne : les apports de 
l'arrêt "Inuit", Q�4, ReYXe dX dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, dpc. 2013, S. 747-760 ; D. Waelbroeck, T. Bombois, Des 
requérants "privilégiés" et des autres... A propos de l'arrêt Inuit et de l'exigence de protection juridictionnelle effective 
des particuliers en droit européen, Cahier de droit européen, n°1, janv. 2014, p. 21-75. 
472 Ordonnance du Trib. UE, sept. ch. élargie, 6 sept. 2011, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Parlement européen et 
CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aff. T-18/10, JOUE C 319 du 29 oct. 2011, p. 20±21, Rec. de juris. 2011 II-05599 ; 
CJUE, gde ch., 3 oct. 2013, IQXiW TaSiUiiW KaQaWaPi eW aXWUeV c/ PaUlePeQW eXURSpeQ eW CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
aff. C-583/11 P, JOUE C 344 du 23 nov. 2013, p. 14±15, Rec. de juris. 2013 -00000. 
473 RqglePeQW (UE) Q�737/2010 de la CRPPiVViRQ SRUWaQW PRdaliWpV d¶aSSlicaWiRQ dX UqglePeQW (CE) Q�1007/2009 dX 
Parlement européen et du Conseil sur le commerce des produits dérivés du phoque du 10 août 2010, JOUE L 216 du 17 
aout 2010, p. 1±10 ; Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Commission européenne, aff. 
T-526/10, JOUE C 164 du 8 juin 2013, p. 14±15 ; CJUE, cinq. Ch., 3 sept. 2015, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ 
Commission européenne, aff. C-398/13 P, JOUE C 354 du 26 oct. 2015, p. 4±4. 
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bieQ deYaQW le TUibXQal TX¶eQ aSSel deYaQW la CRXU de jXVWice.  EQ SaUallqle, la NRUYqge eW le CaQada 

firent chacXQ XQ UecRXUV cRQWUe la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ lipe aX[ SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe deYaQW 

l¶RUgaQe de UqglePeQW deV diffpUeQdV de l¶OMC.  

CeUWaiQeV iQcRhpUeQceV daQV la dpPaUche de l¶UE UeVVRUWeQW de l¶eQVePble de ceV UecRXUV eQ 

ce qui concerne notamment le fondement juridique des règlements sur les produits dérivés du 

phoque (§1), la SeUWiQeQce dX cRQWU{le de SURSRUWiRQQaliWp dX jXge de l¶UE (§2) et la place donnée à 

la consultation des populations autochtones au regard des droits spécifiques de ces populations (§3).  

 

§1 L’INCERTITUDE DU FONDEMENT JURIDIQUE DES REGLEMENTS SUR LES 
PRODUITS DERIVES DU PHOQUE 

 

Le contentieux relatif au règlement (CE) n°1007/2009 et au règlement (UE) n°737/2010 fut 

SRUWp deYaQW la CRXU de jXVWice de l¶UQiRQ eXURSpeQQe (A) aiQVi TXe deYaQW l¶OUgaQe de UqglePeQW 

deV diffpUeQdV de l¶OMC (B). Il ressort de ces deux affaires, une incohérence quant au fondement 

juridique de ces règlements.  

 

A. Le fondement juridique des règlements sur les produits dérivés du phoque admis 

par le Tribunal de l’Union européenne 

 

DaQV l¶affaiUe dX 25 aYUil 2013 RSSRVaQW IQXiW TaSiUiiQi KaQaWaPi j la CRPPiVViRQ,475 l¶XQ 

des moyens soulevés par les parties requérantes est le défaut de base légale du règlement de base 

(CE) n°1007/2009 sur les produits dérivés du phoque476. LeV UeTXpUaQWV aUgXaieQW, eQ effeW, TX¶XQe 

erreur de droit avait été commise en choisissant comme baVe lpgale dX UqglePeQW l¶aUWicle 95 CE, 

sur le rapprochement des législations des États membres. Cet article autorise le Conseil et le 

Parlement européen à arrêter des mesures relatives au rapprochement des législations « qui ont pour 

                                                                                                                                                                  
474 Ordonnance du Président du Tribunal, affaire T-18/10 R, Inuit Tapiriit Kanatami et autres contre Parlement européen 
eW CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 30 avril 2010, JOUE C 161 du 19 juin 2010, p. 41±41, Rec. de juris. 2010 II-00075 ; 
Ordonnance du Président du Tribunal, affaire T 18/10 R II, Inuit Tapiriit Kanatami et auttes contre Parlement européen 
eW CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 25 RcW. 2010, Rec. de juris. 2010 II-00235, JOUE C 346 du 18 déc. 2010, p. 42±42 ; 
Ordonnance du Président de la Cour, affaire C-605/10, Inuit Tapiriit Kanatami et autres contre Parlement européen et 
CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 27 RcW. 2011, Rec. de jXUiV. 2011 I-00164. 
475 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit.  
476 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit.  
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objet l¶ptablissement et le fonctionnement du marché intérieur477 ª. SeXlePeQW, d¶aSUqV leV 

UeTXpUaQWV, Wel Q¶eVW SaV l¶RbjecWif SUiQciSal dX UqglePeQW iQcUiPiQp. L¶RbjecWif dX UqglePeQW 

porterait davantage sur « le bien-être animal » que sur « le fonctionnement du marché intérieur478 ». 

Le WUibXQal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a UeleYp, eQ VXbVWaQce, TX¶il e[iVWaiW bieQ deV diYeUgeQceV de 

législations entre les États membres. Certains États membres avaient adopté des mesures restrictives 

j l¶pgaUd deV SURdXiWV dX ShRTXe alRUV TXe d¶aXWUeV V¶aSSUrWaieQW YiViblePeQW j le faiUe. PRXU le 

TUibXQal ceV diYeUgeQceV jXVWifieQW l¶XWiliVaWiRQ de l¶aUWicle 95 CE daQV l¶RSWiTXe d¶pYiWeU WRXWeV 

entraves à la liberté de circulation479. Le Tribunal ajoutait que même si les considérants du 

règlement reflqWeQW leV SUpRccXSaWiRQV deV ciWR\eQV eW cRQVRPPaWeXUV de l¶UQiRQ j l¶pgaUd dX bieQ-

rWUe deV aQiPaX[, le lpgiVlaWeXU aXUaiW SRXU Va SaUW SRXUVXiYi l¶RbjecWif © d¶harmoniser les rqgles en 

qXestion et d¶pYiter ainsi Xne pertXrbation dX marchp intprieXr des produits concernés480 ».  

SeXlePeQW, l¶aUgXPeQWaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV le cRQWeQWieX[ SaUallqle TXi 

l¶RSSRVe aX CaQada deYaQW l¶OUgaQe de UqglePeQW deV diffpUeQdV de l¶OMC fXW WRXW aXWUe.  

 

B. Le fondement juridique des règlements sur les produits dérivés du phoque défendu 

devant l’Organe de règlement des différends de l’Organisation mondiale du commerce 

 

¬ SeiQe deX[ PRiV aSUqV l¶adRSWiRQ SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe (leV CRPPXQaXWpV eXURSpeQQeV 

j l¶pSRTXe) dX UqglePeQW (CE) Q�1007/2009, le CaQada dePaQdaiW j l¶OMC d¶RXYUiU XQe SURcpdXUe 

de cRQVXlWaWiRQ. D¶aSUqV le CaQada, le UqglePeQW VXV-PeQWiRQQp aYaiW SRXU RbjecWif d¶iQWeUdiUe 

l¶iPSRUWaWiRQ eW la PiVe VXU le PaUchp deV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe ce TXi pWaiW cRQWUaiUe aX[ 

RbligaWiRQV de l¶UQiRQ aX WiWUe de l¶accRUd VXU leV RbVWacleV WechQiTXeV aX cRPPeUce (OTC), de 

l¶accRUd dX GATT481 eW de l¶accRUd VXU l¶agUicXlWXUe482. À la demande du Canada, un groupe spécial 

fut constitué en 2011 pour étudier les demandes des parties. Le groupe spécial rendit son rapport le 

23 QRYePbUe 2013 daQV leTXel il cRQclXaiW, eQWUe aXWUeV, TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe YiRlaiW SaV VeV 

RbligaWiRQV aX WiWUe de l¶aUWicle 2.2 de l¶accRUd OTC TXi SUpYRiW ceUWaiQeV e[ePSWiRQV j l¶iQWeUdicWiRQ 

faiWe aX[ SaUWieV d¶adRSWeU deV PeVXUeV TXi cUpeUaient des obstacles non nécessaires au commerce 
                                                 
477  L¶aUWicle 95 CE cRUUeVSRQd daQV le TUaiWp de LiVbRQQe j l¶aUWicle 114 TFUE. 
478  Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit.  
479 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pts 37-40. 
480 Ibid. pt. 40. 
481 General Agreement on Tariffs and Trade, signé le 30 oct. 1947, entrée en vigueur le 1 janv. 1948. 
482 OMC, Rapports de l'Organe d'appel, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la 
commercialisation de produits dérivés du phoque, AB-2014-1 - AB-2014-2,  WT/DS400/AB/RWT/DS401/AB/R, 22 
mai 2014, 237p. 



113 
 

iQWeUQaWiRQal. L¶XQe deV e[ePSWiRQV adPiVeV eVW l¶adRSWiRQ d¶XQe PeVXUe WechQiTXe TXi YiVeUaiW j 

protéger la santé des animaux. Selon le groupe spécial, les règlements attaqués répondent « dans 

une certaine mesure à l'objectif consistant à répondre aux préoccupations morales du public de 

l'UE concernant le bien-être des phoques, et parce qu'il n'avait pas été démontré qu'une mesure de 

rechange pouvait apporter une contribution équivalente ou supérieure à la réalisation de cet 

objectif483. »  

Il faXW UaSSeleU ici TXe le TUibXQal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYaiW, SRXU Va SaUW, UecRQQX TXe 

lRUVTXe l¶UE aYaiW adRSWp leV UqglePeQWV VXU leV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe, VRQ RbjecWif SUiQciSal 

pWaiW d¶pYiWeU WRXW d\VfRQcWiRQQement du marché intérieur. Toutes références aux préoccupations du 

public quant au bien-rWUe aQiPal Q¶pWaieQW, VelRQ lXi, TXe VecRQdaiUeV. AXVVi, la NRUYqge a WeQWp 

deYaQW le gURXSe VSpcial de l¶OMC d¶iQclXUe XQe UpfpUeQce j l¶affaiUe IQXiW TaSiUiiQi KaQaWami c/ 

Commission484 afiQ de dpPRQWUeU leV cRQWUadicWiRQV eQWUe le bXW aYRXp deYaQW l¶OMC de SURWecWiRQ 

de la moralité publique de citoyens soucieux du bien-rWUe deV aQiPaX[, eW l¶RbjecWif dpclaUp 

d¶haUPRQiVaWiRQ deV UqgleV dX PaUchp iQWpUieXU cRQceUQaQW leV produits dérivés du phoque soutenu 

deYaQW le TUibXQal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SaU le PaUlePeQW eXURSpeQ eW le CRQVeil, iQWeUYeQXV eQ 

appui de la Commission485. Cet argument ne fut pas reçu par le groupe spécial486. 

L¶affaiUe Ve SRXUVXiYiW eQ aSSel, eW XQe fRiV eQcRUe l¶UQiRQ affiUPa deYaQW l¶OUgaQe d¶aSSel 

de l¶OMC TXe © le Groupe spécial a constaté à juste titre que l'objectif "principal" du régime de 

l'UE applicable aux produits dérivés du phoque était de répondre aux préoccupations morales du 

public concernant le bien-être des phoques487 ª. La fRUPXlaWiRQ ePSlR\pe SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

Qe laiVVe SlXV de dRXWe. Elle UecRQQaiW VaQV aPbigXwWp TXe l¶RbjecWif SUiQciSal de VeV UqglePeQWV 

UelaWifV aX[ SURdXiWV dX ShRTXe cRQceUQe le bieQ rWUe deV ShRTXeV. L¶aUgXPeQW de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe deYaQW l¶OUgaQe d¶aSSel de l¶OMC jeWWe XQ dRXWe TXaQW j la YalidiWp dX fRQdePeQW 

juridique du règlement (CE) n°1007/2009488 eW SaU UicRcheW VXU l¶aSSUpciaWiRQ dX TUibXQal lRUV de 

son examen du fondement juridique du règlement litigieux.    

                                                 
483 OMC, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la commercialisation de produits dérivés du 
phoque - Rapports du groupe spécial, doc n° 13-6374, 25 nov. 2013, 212 p. 
484 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit. 
485 OMC, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la commercialisation de produits dérivés du 
phoque - Rapports du groupe spécial, op. cit., § 6.46, p. 25. 
486 « Étant donné que le Tribunal a examiné l'objectif du Règlement de base dans le contexte d'une analyse distincte sur 
le fond, portant sur des allégations et des dispositions juridiques différentes de celles qui sont en cause en l'espèce, le 
Groupe spécial s'abstient d'accéder à la demande de la Norvège. » Ibid., § 6.47, p. 25. 
487 OMC, Rapports de l'Organe d'appel, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la 
commercialisation de produits dérivés du phoque, AB-2014-1 - AB-2014-2, WT/DS400/AB/R 
WT/DS401/AB/R, 22 mai 2014, 237p., spéc. § 5. 142, p. 148. 
488 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit. 
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Face aX UaiVRQQePeQW deV SaUWieV adYeUVeV j l¶UE lRUV de l¶affaiUe SRUWpe deYaQW l¶OMC, TXi 

estimaient que les exceptions « communautés inuites » et « gestion des ressources marines » étaient 

« indépendantes ª de l¶RbjecWif SUiQciSal dX UqglePeQW ± tel que fRUPXlp deYaQW l¶OMC ± et 

SRXUVXiYaieQW eQ WaQW TXe Wel deV RbjecWifV j SaUW eQWiqUe, la UpSRQVe de l¶UE eVW UpYplaWUice dX degUp 

de cRQVidpUaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV lRUV de l¶adRSWiRQ de Va lpgiVlaWiRQ VXU la chaVVe aX 

ShRTXe. L¶UE eVWiPe eQ effet que si ses législateurs avaient effectivement poursuivi un objectif de 

protection des intérêts des populations inuites « ils se seraient tout simplement abstenus d'adopter le 

régime de l'UE applicable aux produits dérivés du phoque », car "[c]es objectifs seraient mieux 

servis par le retrait de toutes les restrictions concernant la commercialisation des produits dérivés 

du phoque489". Cette affirmation soulève la question de la conciliation entre les intérêts des 

populations autochtones et la volonté de protéger le bien-être des phoques. 

 

§2 LES CONCLUSIONS DISCUTABLES DU CONTROLE DE PROPORTIONNALITE DU 

JUGE DE L’UNION EUROPEENNE 

 

CRQfRUPpPeQW j l¶aUWicle 13 TFUE, lRUV de la fRUPXlaWiRQ eW de la PiVe eQ °XYUe deV 

SRliWiTXeV de l¶UE, QRWaPPeQW daQV le dRPaiQe dX PaUchp iQWpUieXU, l¶UE eW leV eWaWV PePbUeV 

doivent tenir « pleinement compte des exigences du bien-rtre animal [«] toXt en respectant [«] les 

usages des États membres en matière notamment de rites religieux, traditions culturelles et 

patrimoines régionaux.490 » À travers cet article, le traité impose que les politiques opèrent une 

conciliation entre les traditions culturelles des populations des États membres et le bien-être animal. 

¬ SUePiqUe YXe, l¶e[ceSWiRQ dX UqglePeQW (CE) Q�1007/2009 VXU les produits du phoque issus de la 

chasse traditionnelle des populations inuites vise à respecter cet équilibre491.  

Les organisations inuites qui attaquèrent ce règlement devant la CJUE ont considéré cette 

e[ceSWiRQ cRPPe dpQXpe d¶effeW SURWecWeXU j leXU pgaUd. DaQV l¶affaiUe IQXiW TaSiUiiQi KaQaWaPi c/ 

CRPPiVViRQ deYaQW le TUibXQal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, leV UeTXpUaQWV RQW VRXleYp deX[ PR\eQV : la 

violation de la règle de droit et le détournement de pouvoir492. On se focalisera ici sur les 

développements du Tribunal relatifs à la violation du principe de proportionnalité tels que soulevés 

j l¶RccaViRQ dX SUePieU PR\eQ.  
                                                 
489 OMC, Rapports de l'Organe d'appel, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la 
commercialisation de produits dérivés du phoque, op. cit., § 2.109, p. 52. 
490 Article 13 TFUE. 
491 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit. 
492 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit. 
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Il faXW bieQ VRXligQeU TXe dqV lRUV TXe l¶RQ Ve ViWXe daQV la VShqUe pcRQRPiTXe, SaU SUiQciSe, 

le jXge liPiWe l¶pWeQdXe de VRQ cRQWU{le. De ce fait, le cRQWU{le jXUidicWiRQQel eVW eQ l¶eVSqce UeVWUeiQW 

j l¶eUUeXU PaQifeVWe d¶aSSUpciaWiRQ493. En accord avec la jurisprudence, le Tribunal rappelle que les 

acWeV deV iQVWiWXWiRQV de l¶UQiRQ Qe dRiYeQW SaV dpSaVVeU © les limites de ce qui est nécessaire à la 

rpalisation des objectifs lpgitimes poXrsXiYis par la rpglementation en caXse. LorsqX¶Xn choi[ 

s¶offre entre plXsieXrs mesXres appropripes il conYient de recoXrir j la moins contraignante, et qXe 

les inconvénients causés ne doivent pas être démesurés par rapport aux buts visés494. » Le contrôle 

de SURSRUWiRQQaliWp cRPSUeQd XQ e[aPeQ de l¶adpTXaWiRQ deV PeVXUeV SUiVeV aX[ RbjecWifV de la 

dpciViRQ aiQVi TX¶XQ e[aPeQ de la QpceVViWp de la dpciViRQ TXi YpUifie TXe le cRQWeQX de l¶acWe Qe Ya 

pas au-delà de ce qui est nécessaire pour atteindre ses objectifs. Le contrôle juridictionnel du juge 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV ceW aUUrW VXiW ceV diffpUeQWeV pWaSeV.  

L¶aSSUpciaWiRQ dX TUibXQal VXU le caUacWqUe aSSURSUip dX UqglePeQW liWigieX[ V¶aSSXie VXU XQe 

comparaison entre la proposition de règlement émanant de la Commission européenne et le 

règlement de base dans sa version définitive495. Il est ressorti de cet examen que le législateur avait 

« concrètement analysé la situation496 » et avait « considérablement limité sa portée 497» par rapport 

à la proposition initiale de la Commission. Selon le Tribunal, le règlement ne devait donc pas être 

cRQVidpUp cRPPe iQaSSURSUip, eX pgaUd aX bXW TX¶il SRXUVXiYaiW498. L¶e[aPeQ dX TUibXQal UeSRVaiW 

dRQc eQ SaUWie VXU l¶RbjecWif dX UqglePeQW, RbjecWif diVcXWable eW diVcXWp cRPPe QRXV l¶aYRQV 

précédemment souligné.   

La nécessité de la décision a également été mise en doute par les parties qui affirmaient 

TX¶XQe PeVXUe d¶pWiTXeWage aXUaiW pWp PRiQV UeVWUicWiYe eW SlXV efficace SRXU aWWeiQdUe les buts du 

règlement499. Lors de cet examen, le TUibXQal QRWaiW TX¶j l¶aSSXi d¶pWXdeV VcieQWifiTXeV, leV 

iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV aYaieQW UeleYp TX¶XQ Wel V\VWqPe aXUaiW SRVp deV difficXlWpV de cRQWU{le eW 

entrainé un coût disproportionné500. Cette analyse Q¶aSSaUaiW SaV WRWalePeQW VaWiVfaiVaQWe aX UegaUd 

deV cRQclXViRQV de l¶aQal\Ve d¶iPSacW de 2008. D¶aSUqV ceWWe aQal\Ve XQ Wel V\VWqPe aXUaiW SeUPiV le 

PaiQWieQ d¶XQ pTXilibUe eQWUe leV diPeQViRQV eQYiURQQePeQWaleV, pcRQRPiTXeV eW VRcialeV, caU 

« ceux qui chercheront à obtenir le label pourraient en bénéficier plus que ce qui leur en coûtera, et 

                                                 
493 Ibid., pt. 88. 
494 Ibid., pt. 87. 
495 Ibid., pt. 90. 
496 Ibid. 
497 Ibid. 
498 Ibid. pts 90-93. 
499 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pt. 94. 
500 Ibid., pt. 95. 
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le bien-être des phoques en serait amélioré501. » Il Q¶eVW dRQc SaV dpPRQWUp TXe l¶pWiTXeWage 

entrainerait des « frais disproportionnés502 » pour les opérateurs de ce marché. De plus, cette 

aQal\Ve dX V\VWqPe de l¶pWiTXeWage UpSRQd, eQ VXbVWaQce, aX[ PRWifV dX cRQVidpUaQW 14 dX UqglePeQW 

(CE) n°1004/2009 selon lequel le règlement doit éviter de « compromettre les intérêts économiques 

et sociaux fondamentaux des communautés inuites503 », et du considérant 9 qui rappelle les 

exigences de protection du bien-être animal504. Le TUibXQal Q¶a SaV QRQ SlXV UeleYp TXe la PpWhRde 

de l¶pWiTXeWage de deQUpeV d¶RUigiQe aQiPale eVW aXjRXUd¶hXi WUqV UpSaQdXe, eW leV PR\eQV de Va PiVe 

eQ °XYUe laUgePeQW pSURXYpV. Le cRQWU{le deV jXgeV eQ l¶eVSqce V¶eVW bRUQp j UeleYeU TXe le 

législateur avait effectivement envisagé certaines méthodes « intermédiaires ª cRPPe l¶pWiTXeWage, 

pour finalement considérer « qX¶elles ne permettaient pas d¶atteindre l¶objectif poursuivi et 

qX¶interdire, en rqgle gpnprale, la mise sXr le marchp de prodXits dpriYps dX phoqXe ptait le mieX[ 

à même de garantir la libre circulation des biens505. » Au regard de ces différents éléments, la 

QpceVViWp d¶XQe PeVXUe d¶iQWeUdicWiRQ générale ne convainc pas entièrement.  

Le cRQWU{le de SURSRUWiRQQaliWp dX TUibXQal V¶eVW cRQclX SaU l¶e[aPeQ de la SURSRUWiRQQaliWp 

deV PeVXUeV dX UqglePeQW l¶pgaUd deV cRPPXQaXWpV iQXiWeV. PRXU leV UeTXpUaQWV, © l¶e[emption les 

concernant serait restée lettre morte506 », et le préjudice subi mettrait en péril leur survie. Les 

considérations avancées par les parties demanderesses furent qualifiées par le Tribunal de « très 

générales et non étayées 507», et ce défaut de preuve conduisit les juges à conclure à l¶abVeQce de 

préjudice disproportionné des communautés inuites508. PRXUWaQW, cRPPe QRXV l¶aYRQV YX 

SUpcpdePPeQW, l¶aQal\Ve d¶iPSacW de 2008 SUpYR\aiW XQ iPSacW QpgaWif VXU leV SRSXlaWiRQV iQXiWeV eW 

UaSSelaiW l¶iQcideQce TX¶aYaiW eXe la diUecWiYe (CEE) Q�83/129 sur ces populations509. En outre, cette 

aQal\Ve VigQalaiW TXe WRXWeV UpglePeQWaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV ce dRPaiQe Ve baVeUaieQW 

sur des informations insuffisantes, en raison du manque de données pour analyser les conséquences 

du règlement sur les populations locales510.  Il est donc surprenant de demander aux requérants des 

SUeXYeV PaWpUielleV TXe PrPe l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe SRVVpdaiW SaV aX PRPeQW d¶adRSWeU le 

                                                 
501 Traduction réalisée par nos soins de « those who pursue the label might benefit more than it costs, and the welfare of 
the seals is enhanced. » V° CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de l¶eQYiURQQePeQW, Assessment of the 
potential impact of a ban of products derived from seals species, COWI, avril 2008, 149 p., spéc. p. 100. 
502 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pt 95. 
503 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit., considérant 14. 
504 Ibid., considérant 9. 
505 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pt. 96.  
506 Ibid., pt. 97.  
507 Ibid., pt. 98.  
508 Ibid. 
509 CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de l¶eQYiURQQePeQW, Assessment of the potential impact of a ban of 
products derived from seals species, op. cit., p. 119.  
510 Ibid., p. 137. 
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UqglePeQW. D¶aXcXQV SRXUUaieQW aUgXeU TXe leV cRQVpTXeQceV VXU leV SRSXlaWiRQV iQXiWeV pWaient plus 

YiVibleV XQe fRiV le UqglePeQW PiV eQ °XYUe. OU, il VePble SeX SURbable TXe leV lacXQeV de la 

UecheUche VXU l¶pcRQRPie de ceV SRSXlaWiRQV, illXVWUpeV daQV le UaSSRUW, aieQW pWp cRPblpeV aX 

moment de cet arrêt. En conséquence, le Tribunal aurait pu prendre en compte cet élément et 

eQYiVageU VRQ cRQWU{le j l¶aXQe de la ViWXaWiRQ SaUWicXliqUe deV SlaigQaQWV.   

UQe gUaQde SaUWie deV cUiWiTXeV aYaQcpeV V¶e[SliTXe SaU le caUacWqUe liPiWp dX cRQWU{le de 

proportionnalité effectué par le juge. Néanmoins, il eVW SRVVible d¶affiUPeU TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

aYaiW, eQ Va SRVVeVViRQ, deV iQdiceV VXffiVaQWV SRXU cRQQaiWUe dX SUpjXdice TX¶allaieQW VXbiU leV 

SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV dpSeQdaQWeV dX cRPPeUce deV SURdXiWV dX ShRTXe. EQ cela, l¶aPbiWiRQ dX 

règlement, formulé au considérant 14, de ne pas compromettre « les intérêts économiques et sociaux 

fondamentaux des communautés inuites pratiquant la chasse aux phoques à des fins de 

subsistance511 ª eVW lRiQ d¶rWUe VaWiVfaiWe.  

 

§3 LA PRISE EN COMPTE DES DROITS FONDAMENTAUX DES POPULATIONS 

AUTOCHTONES 

 

La question des droits fondamentaux des populations autochtones fut soulevée lors de 

l¶affaiUe IQXiW TaSiUiiQi KaQaWaPi c/ CRPPiVViRQ deYaQW le TUibXQal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe512. 

D¶aSUqV leV UeTXpUaQWV, le UqglePeQW (CE) Q�1007/2009513 VeUaiW eQWachp d¶illpgaliWp, caU il YiRleUaiW 

leurs droits fondamentaux reconnus notamment par la Déclaration des Nations Unies sur les peuples 

autochtones514. EQ YeUWX de l¶aUWicle 19 de ceWWe dpclaUaWiRQ515, la seule consultation des 

communautés inuites par les institutions était insuffisante, leur consentement préalable à cette 

législation aurait dû être recherché516. Le Tribunal écarta cet argument en raison du caractère non 

contraignant de la Déclaration517. D¶aSUqV ceWWe jXUidicWiRQ, VeXle XQe Rbligation de consultation 

UeSRVaiW VXU leV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV, eW l¶iQWeQViWp de ceWWe RbligaWiRQ dpSeQdaiW deV e[igeQceV de 

                                                 
511 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit., considérant 14. 
512 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit. 
513 Règlement (CE) n°1007/2009, op. cit. 
514 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pt 104 ; Déclaration des Nations-Unies sur les droits des 
SeXSleV aXWRchWRQeV, RpVRlXWiRQ 61/295 de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies, 13 sept. 2007. 
515 Ibid., article 19. 
516 Ibid. 
517 Trib. UE, sept. ch., 25 avril 2013, aff. T-526/10, op. cit., pt. 112.  
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la base juridique du règlement en cause. Le TUibXQal UeleYaiW TXe l¶aUWicle 95 CE Qe SUpYR\aiW 

aucune « obligation particulière de consultation des requérants518».  

 CeWWe affaiUe VRXlqYe la TXeVWiRQ deV RbligaWiRQV de l¶UE j l¶pgaUd deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ 

deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV, eW eQ SaUWicXlieU de VeV RbligaWiRQV eQ PaWiqUe, d¶XQe SaUW, de 

consultation (A), eW d¶aXWUe SaUW, de UecheUche d¶XQ cRQVeQWePeQW SUpalable de ceV SeXSleV (B) avant 

l¶adRSWiRQ d¶XQe dpciViRQ VXVceSWible de leV affecWeU.  

 

A. L’obligation de consultation des peuples autochtones avant l’adoption d’une 

décision susceptible de les affecter 

 

CRPPe QRXV l¶aYRQV Yu précédemment, la procédure de participation du public à la décision 

eVW, eQ VXbVWaQce, cRQVWiWXpe d¶XQe RbligaWiRQ d¶iQfRUPaWiRQ eW de cRQVXlWaWiRQ. CRPPe pYRTXp SaU 

le Tribunal, le texte de la proposition de règlement de la Commission européenne relative aux 

SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe, eW cRPSRUWaQW l¶e[ceSWiRQ © inuite » fut présenté aux populations 

aXWRchWRQeV lRUV d¶XQe UpXQiRQ dX 21 jaQYieU 2009519. Plus largement, le public fut consulté du 20 

dpcePbUe 2007 aX 13 fpYUieU 2008 SaU l¶iQWeUPpdiaiUe dX V\VWqPe iQWeUacWif d¶aide j la dpciViRQ de 

la Commission520. Cette consultation reçut plus de 73000 réponses au sondage521. Cette large 

participation fut notamment le résultat de la campagne intensive des groupes de pression pour la 

protection du bien-être animal522. L¶iQflXeQce de ceV gURXSeV daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW gUaQde, 

eW Ve UeQfRUce deSXiV la cUpaWiRQ d¶XQ UegiVWUe cRPPXQ de WUaQVSaUeQce aXSUqV dXTXel leV lRbbieV 

peuvent se déclarer. Selon Pierre-Yves Monjal, cette étiquette de « transparence » conférée par le 

nouveau registre renforcerait paradoxalement « l¶inYisibilitp » des groupes de pression523. La 

                                                 
518 Ibid., pt. 113. 
519 Ibid., pt. 114. 
520 LeV lRbbieV VRQW deV dpfeQVeXUV d¶iQWpUrWV SUiYpV. 
521 CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de l¶eQYiURQQePeQW, Assessment of the potential impact of a ban of 
products derived from seals species, op. cit., p. 4-5. 
522 Voir le rapport de la réunion des parties prenantes : Report of stakeholder meeting, Possible implementing measures 
for the regulation on trade in seal product, COWI, Bruxelles, 18 nov. 2009, 6 p., 
http://ec.europa.eu/environment/biodiversity/animal_welfare/seals/pdf/report_stakeholder_meeting.pdf (consulté le 10 
oct. 2019), spéc. p.5-6 ; Commission européenne, p. 125. De plus, certains groupes comme Greepeace ont a posteriori 
revu leur position concernant les produits dérivés du phoque « our campaign against commercial sealing did hurt many 
aboriginal, both economically and culturally », 
http://www.nunatsiaqonline.ca/stories/article/65674greenpeace_hoping_to_set_the_record_straight_on_aboriginal_hunt
ing/ (consulté le 10 oct. 2019).  
523 P-Y. Monjal, La transparence des lobbies oX l¶habit neXf en forme de cape d¶inYisibilitp des groXpes de pression 
européens ± RemarqXes d¶Xn Xnioniste sXr Xn objet longtemps npgligp dX droit pXblic : l¶actiYitp de lobb\ing, Revue du 
dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q�1, 2015, p. 5-30. 

http://ec.europa.eu/environment/biodiversity/animal_welfare/seals/pdf/report_stakeholder_meeting.pdf
http://www.nunatsiaqonline.ca/stories/article/65674greenpeace_hoping_to_set_the_record_straight_on_aboriginal_hunting/
http://www.nunatsiaqonline.ca/stories/article/65674greenpeace_hoping_to_set_the_record_straight_on_aboriginal_hunting/
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« faiblesse normative524 ª dX UegiVWUe eVW cUiWiTXpe SaU l¶aXWeXU. Ce deUQieU V¶iQTXiqWe TXe leV 

activités des lobbies525 « menpes dans le bXt d¶inflXer directement ou indirectement sur 

l¶plaboration oX la mise en oeXYre des politiqXes et sXr les processXs de dpcisions des 

institutions526 » en sortent légitimées. Le pouvoir dont disposent « ces groupes financièrement 

puissants » pour influer sur les décisions des ÉWaWV a SX rWUe UeleYp SaU la CEDH, j l¶pgaUd d¶XQe 

ONG de défense des animaux527. Ramené au contentieux sur les produits dérivés du phoque, il va 

de VRi TXe leV PR\eQV de ceV gURXSeV Qe VRQW d¶aXcXQe PeVXUe aYec ceX[ TXe SRVVqdeQW leV 

populations autochtones SRXU iQflXeU VXU leV dpciViRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeWWe SaUeQWhqVe Qe 

YiVe SaV j dpQRQceU leV iUUpgXlaUiWpV de la cRQVXlWaWiRQ PeQpe SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶RccaViRQ 

de la proposition de règlement sur les produits dérivés du phoque, mais à souligner une tendance 

TXi a SX jRXeU XQ U{le daQV la dpciViRQ de l¶UQiRQ VXU leV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe.  

Il y a donc bien eu une consultation, seulement la question est de savoir si elle était 

suffisante au regard du statut particulier des populations autochWRQeV. CRPPe QRXV l¶aYRQV YX, la 

participation du public, et plus précisément la consultation des parties intéressées, devrait se refléter 

dans la décision finale.  

 

B. La recherche du consentement libre, éclairé et préalable des populations 

autochtones avant l’adoption d’une décision susceptible de les affecter 

 

D¶aSUqV la CRQYeQWiRQ de l¶OIT 169 UelaWiYe aX[ SeXSleV iQdigqQeV eW WUibaX[, leV 

cRQVXlWaWiRQV eQWUeSUiVeV aYaQW l¶adRSWiRQ d¶XQe dpciViRQ lpgiVlaWiYe, UqglePeQWaiUe RX QRUPaWiYe 

« doivent être menées de bonne foi [«] en vue de parvenir à un accord ou d'obtenir un 

consentement au sujet des mesures envisagées. 528» Si les gouvernements partie à la convention 

doivent tenter de parvenir à un accord, ou obtenir le consentement des populations autochtones, 

avant toute décision les concernant, alors leur avis devrait se refléter dans la décision finale. 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eVW SaV SaUWie j ceWWe cRQYeQWiRQ de QaWXUe cRQWUaigQaQWe, PaiV le 

rayonnement politique de cette dernière renseigne sur les « bonnes pratiques ª j PeWWUe eQ °XYUe 

lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ deV dURiWV deV SeXSleV aXWRchWRQeV. L¶UE a, SaU ailleXUV, VigQp la DpclaUaWiRQ 
                                                 
524 Ibid., p. 23. 
525 Ibid. 
526 Ibid. 
527 CEDH, Animal defenders International c/ Royaume-Uni, Requête n° 48876/08, 22 avril 2013, pt 112. 
528 Article 6 de la Convention (n° 169) relative aux peuples indigènes et tribaux, 76ème session CIT, signée le 27 juin 
1989 à Genêve, en Suisse, entrée en vigueur le 5 sept. 1991.  
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non contraignante des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones529 qui reprend les 

SUiQciSeV de la CRQYeQWiRQ 169 de l¶OIT530.  

Le Tribunal, puis la Cour de justice ont refusé de se référer à cette déclaration non 

cRQWUaigQaQWe, UefXVaQW SaU la PrPe d¶© octroyer aux Inuits des droits autonomes et additionnels 

par rapport j ceX[ prpYXs par le droit de l¶Union ». La qualification de simple « idéal531 » de cette 

dpclaUaWiRQ, SaU l¶AYRcaWe gpQpUale JXliaQe KRkRWW532, VePble SURcpdeU d¶XQe YiViRQ bieQ UpdXcWUice 

de l¶aSSlicabiliWp deV SUiQciSeV TXi la cRPSRVeQW. EQ effeW, la cRQYeQWiRQ de l¶OIT533, convention 

contraignante, impose à ses PePbUeV de SURcpdeU j XQe cRQVXlWaWiRQ SRXVVpe daQV le bXW d¶RbWeQiU 

un accord, voire le consentement des populations autochtones. Par conséquent, les principes de la 

Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones534 qui sont directement 

iQVSiUpV de la CRQYeQWiRQ de l¶OIT Qe SeXYeQW SaV rWUe cRQVidpUpV cRPPe iQaWWeigQableV. EQ faiW de 

quoi, des États comme le Canada appliquent ces principes535.  

SXU l¶RSSRVabiliWp deV SUiQciSeV de la DpclaUaWiRQ deV NaWiRQV-Unies sur les droits des 

peuples autochtones, et plus particulièrement de son article 19 qui commande aux États signataires 

de Ve cRQceUWeU eW cRRSpUeU de bRQQe fRi aYec leV SeXSleV aXWRchWRQeV iQWpUeVVpV aYaQW l¶adRSWiRQ de 

mesures législatives ou règlementaires susceptibles de les concerner « afin d¶obtenir leXr 

consentement préalable, donné librement et en connaissance de cause 536», les requérants ont fait 

valoir en 2015, devant la Cour de justice, la qualité de règle de droit international coutumier de cet 

article537. Rejeté par ladiWe jXUidicWiRQ, caU ce PR\eQ Q¶aYaiW SaV pWp VRXleYp eQ SUePiqUe iQVWaQce, 

l¶AYRcaWe gpQpUale KRkRWW a WeQX, SaU © soXci d¶e[haXstiYitp538 », à explorer le bien-fondé de ce 

PR\eQ. CRPPe l¶RQW UeleYp leV UeTXpUaQWV, l¶aVVRciaWiRQ de dURiW iQWeUQaWiRQal SXblic, ONG dont le 

bXW eVW d¶pWXdieU, de claUifieU eW de dpYelRSSeU le dURiW iQWeUQaWiRQal, a cRQVidpUp daQV XQe UpVRlXWiRQ 

                                                 
529 Déclaration des Nations-UQieV VXU leV dURiWV deV SeXSleV aXWRchWRQeV, RpVRlXWiRQ 61/295 de l¶AVVePblpe gpQpUale 
des Nations-Unies, 13 sept. 2007. 
530 Convention (n° 169) relative aux peuples indigènes et tribaux, op. cit. 
531 CRQclXViRQV de l¶AYRcaW gpQpUal J. KRkRWW, aff. C-398/13 P, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Commission 
européenne, 19 mars 2015, pt. 17. 
532 CeWWe dpclaUaWiRQ de l¶AYRcaW gpQpUal KRkRWW aSSaUaiW daQV VeV cRQclXViRQV SUpcpdaQW l¶aUUrW de la CJUE, cinq. ch., 
aff. C-398/13 P, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Commission européenne, 3 sept. 2015, JOUE C 354 du 26 oct. 
2015, p. 4-4. 
533 Convention (n° 169) relative aux peuples indigènes et tribaux, 76ème session CIT, signée à Genève, en Suisse, le 27 
juin 1989, entrée en vigueur le 5 sept. 1991, spéc. article 6.   
534 Déclaration des Nations-Unies sur les droits des populations autochtones, op. cit.  
535 Assemblée générale des Nations-UQieV, CRQVeil deV dURiWV de l¶hRPPe, RaSSRUW dX MpcaQiVPe d¶e[SeUWV VXU leV 
droits des peuples autochtones, RaSSRUW fiQal VXU l¶pWXde VXU leV SeXSleV aXWRchWRQeV eW le dURiW de SaUWiciSeU j la SUiVe 
de décisions, 18ème session, 17 août 2011, 24 p., spéc. p. 6.  
536 Déclaration des Nations-Unies sur les droits des peuples autochtones, op. cit., article 19. 
537 CJUE, cinq. ch., aff. C-398/13 P, Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Commission européenne, op. cit., pt. 50. 
538 CRQclXViRQV de l¶AYRcaW gpQpUal J. KRkRWW, aff. C-398/13 P, op. cit., pt. 85. 
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de 2012539 TXe ceUWaiQV aUWicleV de la DpclaUaWiRQ, dRQW l¶aUWicle 19, deYaieQW rWUe cRQVidpUpV cRPPe 

du droit international coutumier540. L¶AYRcaWe gpQpUale V¶eVW SURQRQcpe VXU ceWWe TXeVWiRQ eQ 

UeleYaQW l¶abVeQce de UpXQiRQ deV plpPeQWV RbjecWifV eW VXbjecWifV j l¶RUigiQe de WRXWe Uqgle 

cRXWXPiqUe eQ dURiW iQWeUQaWiRQal. CeWWe deUQiqUe illXVWUe VRQ aUgXPeQW eQ UeleYaQW TXe bieQ TX¶a\aQW 

réuni un large soutien, « quelques États importants, dans lesquels vivent des communautés 

autochtones, soit ont expressément voté contre la résolution, soit se sont abstenus.541 » Cet 

argument est relativement faible au regard des statistiques, sur 143 États ayant voté en faveur de la 

DpclaUaWiRQ, VeXlV TXaWUe eWaWV V¶\ VRQW RSSRVpV, eW RQ]e Ve VRQW abVWeQXV alRUV TX¶eQYiURQ 80 eWaWV 

dans le monde comptent en leur sein des populations autochtones542. Il ne nous appartient pas de 

cRQclXUe ici j l¶aSSaUWeQaQce de l¶aUWicle 19 de ceWWe dpclaUaWiRQ aX dURiW iQWeUQaWiRQal cRXWXPieU, 

PaiV SlXW{W de PeWWUe eQ lXPiqUe eQ l¶eVSqce la faible cRQWUibXWiRQ de l¶UE j la SURPRWiRQ deV dURiWV 

fondamentaux des peuples autochtones. 

 Considérant que le principe de consentement préalable des populations autochtones est 

iQe[iVWaQW eQ dURiW de l¶UE, eW TXe VeXle XQe RbligaWiRQ de cRQVXlWaWiRQ SqVe VXU leV iQVWiWXWiRQV de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, il eVW SRVVible de cRQVidpUeU TXe le UqglePeQW (CE) Q�1007/2009 UelaWif aX[ 

produits du phoque ne reflète pas, ou insuffisamment, la position de ces populations.  

En outre, pRXU Ve cRQfRUPeU aX[ UecRPPaQdaWiRQV eW dpciViRQV de l¶OUgaQe de UqglePeQW 

deV diffpUeQdV de l¶OMC, l¶UE a PRdifip Va UpglePeQWaWiRQ UelaWiYe aX[ SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe 

dans un sens qui restreint encore plus la protection des populations autochtones543. Seuls les 

SURdXiWV dX ShRTXe deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV iVVXV d¶XQe pcRQRPie de VXbViVWaQce, aXWUePeQW diW 

iVVXV d¶XQe chaVVe TXi Q¶eVW © pas pratiquée principalement à des fins commerciales », et respectant 

le bien-rWUe aQiPal SRXUURQW dpVRUPaiV eQWUeU VXU le PaUchp iQWpUieXU de l¶UQiRQ544. En cela, la 

UpglePeQWaWiRQ de l¶UE Qie le dURiW j l¶aXWR-développement de ces populations qui, comme nous 

l¶aYRQV YX SUpcpdePPeQW, eVW j la fRis soutenu par le droit international, et par la politique de 

l¶UQiRQ j l¶pgaUd deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV.  

                                                 
539 Résolution n°5/2012, Droits des peuples autochtones, 75ème Conférence de l'Association de Droit International, 
Sofia, Bulgarie, 26-30 août 2012.  
540 International law association, http://www.ila-hq.org/ (consulté le 10 oct. 2019) ; CJUE, cinq. ch., aff. C-398/13 P, 
Inuit Tapiriit Kanatami et autres c/ Commission européenne, op. cit., pt. 50. 
541 CRQclXViRQV de l¶AYRcaW gpQpUal J. KRkRWW, aff. C-398/13 P, op. cit., pt. 90. 
542 http://www.ohchr.org/FR/Issues/PAutochtones/Pages/Declaration.aspx (consulté le 10 oct. 2019). 
543 OMC, Rapports de l'Organe d'appel, Communautés européennes - Mesures prohibant l'importation et la 
commercialisation de produits dérivés du phoque, op. cit. 
544 V° M. Hennig, The UntoXchable NatXre of the µEU Seal Regime¶ - Is the European Union Liable for the Damages 
Suffered by the Canadian Inuit Due to the Violation of WTO Law in EC²Seal Products?, The International Journal of 
Marine and Coastal Law, vol. 33, 2018, p. 1-12.  

http://www.ila-hq.org/
http://www.ohchr.org/FR/Issues/PAutochtones/Pages/Declaration.aspx
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À travers cette règlementation sur les produits dérivés du phoque, et les divers contentieux 

SRUWpV deYaQW la CJUE eW l¶RUgaQe de UqglePeQW deV diffpUeQdV de l¶OMC, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a 

WpPRigQp d¶XQe faible iPSlicaWiRQ j l¶pgaUd deV dURiWV de ceV SRSXlaWiRQV, eW d¶XQe cRPSUpheQViRQ 

limitée des problématiques les concernant. Les conséquences de ce qui fut surnommé « l¶affaire des 

produits du phoque » furent ressenties à la fois par les populations autochtones visées par le 

UqglePeQW, dRQW leV cRQdiWiRQV de Yie Ve dpWpUiRUqUeQW, eW SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRQW l¶iPage eQ 

Arctique fut durablement ternie. Néanmoins, les représentants des populations autochtones ont 

reconnu lors du dernier ArcWic DialRgXeV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYaiW faiW © des progrès majeurs » 

dans le domaine des droits de ces peuples545. IlV QRWeQW WRXW de PrPe TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

SRXUUaiW eQcRUe aPpliRUeU l¶iQWpgUaWiRQ deV SRSXlaWiRQs autochtones au processus décisionnel. Ils 

dePaQdeQW QRWaPPeQW j rWUe PieX[ iQfRUPpV deV SURjeWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW j UeQfRUceU eW 

faciliWeU leXU SaUWiciSaWiRQ aX[ pWXdeV d¶iPSacW eQYiURQQePeQWaleV546. 

 

 L¶© affaire » des produits dérivés du phoque est particulièrement révélatrice des 

UpSeUcXVViRQV de l¶iPSacW PaWpUiel de la lpgiVlaWiRQ de l¶UE VXU VRQ iQflXeQce VWUaWpgiTXe eQ 

AUcWiTXe. EQ l¶RccXUUeQce, le UqglePeQW (CE) Q�1007/2009 cRQdXiViW leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV eW 

certains États Arctique à queVWiRQQeU la cUpdibiliWp eW la lpgiWiPiWp d¶XQe iPSlicaWiRQ de l¶UQiRQ 

européenne dans la région Arctique. En revanche, le bilan des effets matériels de sa législation sur 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eVW SlXW{W SRViWif. L¶iQWeQViWp de ceV effeWV eVW QpceVVaiUement plus forte et 

cRQVWaQWe daQV leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV ViWXpV j SUR[iPiWp de l¶eVSace eXURSpeQ. L¶aSSRUW de ceW 

iPSacW PaWpUiel eQ WeUPeV d¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe eVW SlXV cRQWUaVWp. EQ adRSWaQW ceWWe lpgiVlaWiRQ, 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eQYiVageaiW SaV VRQ iPSacW PaWpUiel VXU l¶AUcWiTXe, c¶eVW XQ iPSacW 

accideQWel. L¶abVeQce de YellpiWpV VWUaWpgiTXeV de ceWWe acWiRQ XQilaWpUale liPiWe, de facto, sa 

cRQWUibXWiRQ j l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe. L¶aSSRUW de VRQ acWiRQ XQilaWpUale eQ AUcWiTXe j VRQ iQflXeQce 

stratégique dans la région globalement indirecte. Son engagement à élaborer des normes 

performantes pour répondre aux préoccupations environnementales tend à renforcer sa légitimité 

dans ce domaine. Cette légitimité accroît, indirectement, sa crédibilité en Arctique. 

 
 

                                                 
545 RaSSRUW de la SUePiqUe cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe ± Knowing, 
developing and connecting the Arctic and the annual Arctic indigenous people dialogue, Commission européenne, op. 
cit., p. 2.  
546 Ibid.  
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TITRE 2 L’ACTION BILATERALE DE L’UNION 
EUROPEENNE AVEC LES ÉTATS TIERS 

ARCTIQUES  
 

 

AX VeiQ deV diYeUV PRdeV de cRRSpUaWiRQ aYec deV eWaWV WieUV TXi V¶RffUeQW j l¶UQiRQ 

européenne en matière de relations internationales, la coopération dite bilatérale est incontournable. 

Incontournable, mais aussi fondamentale, dans le sens où la relation bilatérale est à la base du 

développement de relations plus complexes avec des acteurs extérieurs. La coopération bilatérale 

iQdXiW la UpXQiRQ de deX[ SaUWieV afiQ TX¶elleV V¶accRUdeQW VXU XQ VXjeW. C¶eVW le PRde le SlXV ViPSle 

des relations plurilatérales.  

Il VeUa dRQc ici TXeVWiRQ deV accRUdV de YRlRQWpV pchaQgpV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV 

eWaWV WieUV aUcWiTXeV, RX SlXV ViPSlePeQW de la cRRSpUaWiRQ bilaWpUale eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV 

eWaWV WieUV aUcWiTXeV. D¶aSUqV le dURiW iQWeUQaWiRQal, eW notamment de la Convention de Vienne de 

1969 VXU le dURiW deV WUaiWpV, l¶eWaW WieUV eVW celXi TXi Q¶eVW SaV SaUWie aX[ WUaiWpV. L¶eWaW WieUV de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW dRQc celXi TXi Q¶eVW SaV PePbUe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe547. A contrario, 

l¶eWaW WieUV deYieQdUaiW XQ eWaW PePbUe V¶il adhpUaiW j l¶UQiRQ eXURSpeQQe. LeV eWaWV WieUV aUcWiTXeV 

sont donc le Canada, les États-UQiV, l¶IVlaQde, la NRUYqge eW la RXVVie. Le WUaiWp de LiVbRQQe 

Q¶ePSlRie l¶e[SUeVViRQ « État tiers » TX¶XQe VeXle fRiV, il lXi eVW SUpfpUp le terme de « pays tiers548 ». 

CeWWe SUpfpUeQce WieQdUaiW aX faiW TXe l¶UQiRQ YeXW Ve UpVeUYeU la SRVVibiliWp d¶eQWUeWeQiU deV UelaWiRQV 

avec des « entités qui ne sont pas ou pas encore des États au sens du droit international549. »   

AlRUV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe cherche à étendre son influence en Arctique, il parait 

iPSRUWaQW de V¶iQWpUeVVeU aX[ UelaWiRQV bilaWpUaleV TX¶elle a plabRUpeV aYec leV eWaWV WieUV de 
                                                 
547 Convention de Vienne sur le droit des traités signée à Vienne, en Autriche, le 23 mai 1969, entrée en vigueur le 27 
janv. 1980, rec. des traités vol. 1155, p. 331, spéc. article 2§1 pt. h.  V° I. Bosse-Platière, C. Rapoport, L¶etat tiers 
apprphendp par le droit de l¶Union eXroppenne, in I. Bosse-Platière, C. Rapoport (dir.), L¶etat tiers en droit de l¶Union 
européenne, Bruylant, colloques, 2014, 504 p., p. 11-39, spéc. p.13.  
548 Article 56 TFUE.  
549 I. Bosse-Platière, C. Rapoport, L¶etat tiers apprphendp par le droit de l¶Union eXroppenne, in I. Bosse-Platière, C. 
Rapoport (dir.), L¶etat tiers en droit de l¶Union eXroppenne, Bruylant, colloques, 2014, 504 p., p. 11-39, spéc. p. 12. 
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l¶AUcWiTXe. TRXWefRiV, le ViPSle e[SRVp de ceV UelaWiRQV Qe VXffiW SaV, il faXW ici cheUcheU j pYalXeU la 

qualité de ces relations. Pour ce faire, il convient de dégager les critères qui permettront de qualifier 

la UelaWiRQ TX¶eQWUeWieQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYec chaTXe eWaW WieUV aUcWiTXe. OQ cRPPeQceUa dRQc 

par envisager la coopération bilatérale globale, et QRQ VSpcifiTXe j l¶AUcWiTXe, de l¶UE aYec ceV 

États (chapitre 1). PRXU eQVXiWe, eQYiVageU l¶iPSacW de ceWWe cRRSpUaWiRQ VXU l¶AUcWiTXe. PRXU 

illXVWUeU aYec SlXV de SUpciViRQ QRWUe SURSRV, VeXl l¶iPSacW de ceWWe cRRSpUaWiRQ VXU l¶eQYiURQQePeQW 

arctique sera évalué (chapitre 2).  
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CHAPITRE 1 LA RECHERCHE DE CRITERES DE 

QUALIFICATION DE LA RELATION BILATERALE DE 

L’UNION EUROPEENNE AVEC LES ÉTATS TIERS ARCTIQUES  
 

 

AYaQW de SRXYRiU pWabliU deV cUiWqUeV TXalifiaQW XQe UelaWiRQ, il faXW V¶iQWeUURgeU VXU ce TXi 

pousse deux acteurs à coopérer. Ces facteurs sont appelés en science politique des « déterminants » 

de la coopération. Guillaume Devin et Marie-Claude Smouts ont isolé trois déterminants qui en 

pratique peuvent être imbriqués les uns aux autres550. TRXW d¶abRUd deV eWaWV SeXYeQW rWUe aPeQpV j 

cooppUeU SRXU UpgleU deV cRQfliWV d¶iQWpUrWV d¶RUdUe fRQcWiRQQel. EQVXiWe, la cRRSpUaWiRQ SeXW aYRiU 

pour but de réduire le nombre de situations potentiellement conflictuelles grâce à une meilleure 

connaissance entre les États partie à la coopération. Enfin, une coopération peut être établie en 

raison de la pression exercée par des dispositions coercitives ou des acteurs plus puissants. Cette 

liste des déterminants de la coopération reste très générale, et non- e[haXVWiYe. PaUWaQW de l¶RbjecWif 

aVVigQp j l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aX WiWUe de VRQ acWiRQ e[WpUieXUe, de V¶effRUceU de dpYelRSSeU deV 

partenariats avec les pays tiers qui partagent ses valeurs551, on évaluera la pertinence du « partage 

des valeurs » comme déterminant de la relation (section 1). OQ V¶effRUceUa ensuite de dégager les 

cUiWqUeV SeUPeWWaQW d¶aSSUpcieU l¶iQWeQViWp deV UelaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYec deV eWaWV WieUV, 

et en particulier les États tiers arctiques (section 2).   

 

 

 

 

 

                                                 
550 G. Devin, M-C. Smouts, Les organisations internationales, Armand Colin, 2011, 253 p., spéc. p. 13 s.  
551 Article 21§1 al. 2 TUE. 
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SECTION 1 LES DETERMINANTS DE LA COOPERATION ENTRE 

L’UNION EUROPEENNE ET LES ÉTATS TIERS ARCTIQUES 

 

 L¶ideQWiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UeSRVe, j WiWUe SUiQciSal, VXU « son patrimoine 

constitutionnel commun » cRPSRVp d¶XQ eQVePble de YaleXUV cRPPXQeV552. Ces valeurs dites 

communes sont supposées être partagées et unir les eWaWV PePbUeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. EQ 

RXWUe, daQV VeV UelaWiRQV aYec leV Sa\V WieUV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRiW V¶effRUceU de Ve lieU aYec deV 

États partageant ses valeurs553.  PaUWageU deV YaleXUV Q¶eVW SaV XQe cRQdiWiRQ SUpalable j la 

coopération avec un ÉtaW WieUV. Il Ve dpgage, QpaQPRiQV, de ceW RbjecWif l¶idpe TX¶XQe ceUWaiQe 

priorité devrait être accordée aux coopérations la liant aux États tiers qui partagent les mêmes 

valeurs.  

Dans la recherche des déterminants554 de la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpenne et des 

eWaWV WieUV, il SaUaiW aSSURSUip d¶pYalXeU la SRVVibiliWp TXe de WelleV YaleXUV ideQWiWaiUeV SXiVVeQW rWUe 

ainsi considérées. Or, le caractère universel de ces valeurs résiste à toute interprétation uniforme, 

laissant ce déterminant vide de substance. Les limites de ce déterminant sont, par ailleurs, 

acceQWXpeV TXaQd le SaUWage deV YaleXUV eVW cRQfURQWp j l¶RbjecWif, beaXcRXS SlXV SUagPaWiTXe, de 

SaUWage deV iQWpUrWV. LeV YaleXUV Qe VePbleQW dRQc jRXeU TX¶XQ U{le liPiWp daQV la dpWeUPiQaWiRQ 

d¶XQe coopération (§1). L¶iPSRUWaQce deV YaleXUV eVW, ceSeQdaQW, beaXcRXS SlXV SUpgQaQWe daQV le 

cRQWe[We de la PiVe eQ °XYUe d¶XQe cRRSpUaWiRQ. ElleV aXUaieQW aiQVi XQe fRQcWiRQ SlXV UpgXlaWUice 

que créatrice de coopération (§2).  

 

§1 LES VALEURS DE L’UNION EUROPEENNE : UN VECTEUR LIMITE DE 

COOPERATION AVEC LES ÉTATS TIERS ARCTIQUES 

 

La notion de « YaleXrs de l¶Union eXroppenne » eW Va UecRQQaiVVaQce daQV l¶RUdUe jXUidiTXe 

de l¶UE VRQW le fUXiW d¶XQ SURceVVXV TXi fXW UelaWiYePeQW lRQg.   

                                                 
552 S. Torcol, Le droit constitutionnel européen peut-il endiguer la crise des valeurs de l'Union ?, ReYXe de l¶UQiRQ 
européenne, n°613, 2017, p. 389-395.  
553 Article 21§1 al. 2 TUE.  
554 G. Devin, M-C. Smouts, Les organisations internationales, Armand Colin, 2011, 253 p., spéc. p. 13 s.  
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Lors de la Déclaration de Copenhague du 14 décembre 1973555, les neuf États européens 

pYRTXaieQW leXU VRXhaiW de YRiU V¶pSaQRXiU la QRWiRQ d¶ideQWiWp eXURSpeQQe daQV le cadUe de leXUV 

relations extérieures. Les éléments fondamentaux de cette identité européenne étaient les « valeurs 

d¶ordre jXridiqXe, politiqXe et moral556 ». La UecRQQaiVVaQce deV SUiQciSeV fRQdaWeXUV de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe V¶eVW, SaU la VXiWe, SRXUVXiYie j WUaYeUV deV We[WeV WUqV diffpUeQWV WelV TXe la DpclaUaWiRQ 

VRleQQelle VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe557 (1983) ou encore le SUpaPbXle de l¶AcWe XQiTXe eXURSpeQ, eQ 

1986, aYaQW d¶rWUe e[SliciWePeQW UecRQQXe SaU le TUaiWp de MaaVWUichW eQ 1992. Le WUaiWp 

d¶APVWeUdaP, eQ 1997, UeQfRUoa, SRXU Va SaUW, le SRidV jXUidiTXe de ceV « principes » qui fondent 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ ajRXWaQW la SRVVibiliWp de VaQcWiRQV daQV l¶h\SRWhqVe de leXU YiRlaWiRQ SaU XQ 

État membre558. FiQalePeQW, le WUaiWp de LiVbRQQe dpdie XQ aUWicle eQWieU j ceV SUiQciSeV TX¶il 

qualifie désormais de « valeurs559. » S¶ajRXWe j ceWWe UecRQQaiVVaQce de la QRWiRQ de Yaleur par le 

dURiW SUiPaiUe, XQe UecRQQaiVVaQce SaU la CRXU de jXVWice de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Le TUibXQal de la 

fRQcWiRQ SXbliTXe fXW le SUePieU, eQ 2008, j V¶\ UpfpUeU, j l¶RccaViRQ de l¶affaiUe CaWh\ SaSaUa560. La 

Cour de justice procéda de même, en 2010, loUV de l¶affaiUe A\diQ SalahadiQ AbdXlla.561 D¶aSUqV la 

Cour, les questions portées à sa connaissance relevaient « des valeurs fondamentales de 

l¶Union562. »  

La liVWe deV YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW aXjRXUd¶hXi pWablie j l¶aUWicle 2 TUE. D¶aSUqV 

cet article563 « l¶Union est fondpe sXr les YaleXrs de respect de la dignitp hXmaine, de la libertp, de 

la dpmocratie, de l¶pgalitp, de l¶etat de droit, dX respect des droits de l¶homme, \ compris les droits 

des personnes appartenant à des minorités.564» A priori, cette liste de valeurs semble être 

e[haXVWiYe. OU, l¶aUWicle 2 ajRXWe TXe « ces valeurs sont communes aux États membres dans une 

société caractérisée par le pluralisme, la non-discrimination, la tolérance, la justice, la solidarité et 

                                                 
555 DpclaUaWiRQ VXU l¶ideQWiWp eXURSpeQQe, CRSeQhagXe, 14 déc. 1973, Bulletin des Communautés européennes, n°12, 
Office des publications officielles des Communautés européennes, p. 127-130.  
556 Ibid. 
557 DpclaUaWiRQ VRleQQelle VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, SWXWWgaUW, 19 jXiQ 1983. 
558 Du fait de la violation de ces principes, certains droits peuvent notamment être suspendus. Ce mécanisme de sanction 
eVW aXjRXUd¶hXi SUpYX j l¶aUWicle 7 TUE eQ caV de © violation grave et persistante ».  
559 Pour une rétrospective de cette évolution : V° S. Labayle, Les valeurs européennes (1992/2012 ± deux décennies 
d¶Xne Union de YaleXrs), Revue québécoise de droit international, Hors-série, déc. 2012, p 39-63. 
560 TFP, 3ème ch., aff. F-61/06, Cathy Sapara c/ Eurojust, 10 juil. 2008, rec. de juris. 2008 FP-I-A-1-00247 ; FP-II-A-1-
01311, spéc. paragraphe 107 : © [«]  il convient par ailleurs de relever que les valeurs fondamentales sur lesquelles 
UeSRVe l¶RUdUe jXUidiTXe cRPPXQaXWaiUe [«] .»  
561 CJUE, gde ch., aff. jointes C-175/08, C-176/08, C-178/08 et C-179/08, Aydin Salahadin Abdulla et autres c/ 
Bundesrepublik Deutschland, 2 mars 2010, Rec. de juris. 2010 I-01493. 
562 Ibid., paragraphe 90.  
563 L¶aUWicle 2 TUE UeSUeQd j l¶ideQWiTXe le We[We de l¶aUWicle I-2 du traité établiVVaQW XQe CRQVWiWXWiRQ SRXU l¶EXURSe TXi 
pWabliW TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 
564 Le préambule du traité de Lisbonne évoque pour sa part les « valeurs universelles » qui sont définies comme « les 
droits inviolables et inaliénables de la personne humaine, la libertp, la dpmocratie, l¶pgalitp et l¶etat de droit » et elles 
auraient pour origine les « hpritages cXltXrels, religieX[ et hXmanistes de l¶EXrope ». 
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l¶pgalitp entre les hommes et les femmes565. » La nature de ces nouveaux principes soulève la 

TXeVWiRQ de leXU UaWWachePeQW j la caWpgRUie deV YaleXUV de l¶UE. L¶XQ deV RbVWacleV j leXU 

qualification de « valeurs » tient à ce qu'il est impossible de les évaluer objectivement566. Leur 

fonction serait, en réalité, de clarifier la manière dont il faut appliquer les valeurs. Autrement dit, 

ceV SUiQciSeV VRQW lj SRXU UeQVeigQeU VXU le cRQWe[We d¶iQWeUSUpWaWiRQ deV YaleXUV567. Aussi les valeurs 

cRUUeVSRQdUaieQW, d¶aSUqV JRsl MRliQieU, aX[ SUiQciSeV fRQdaWeXUV d¶XQ eWaW RX d¶XQe RUgaQiVaWiRQ. 

Cet auteur distingue les « principes fondateurs » des « principes généraux du droit », les premiers 

auraient « une nature plus « politique » et non plus seulement ou strictement juridique ou technique. 

Ils seraient la base, le fondement des institXtions pXbliqXes essentielles d¶Xn etat, d¶Xne 

organisation internationale oX de toXte aXtre forme d¶organisation sociale.568 »  

L¶UQiRQ eXURSpeQQe UeSRVe dRQc VXU XQ VRcle de YaleXUV d�PeQW dpfiQi TXi WieQW lieu de 

gXide lRUVTX¶elle agiW. AXVVi, l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eQ SaUWicXlieU daQV Va 

diPeQViRQ cRRSpUaWiYe aYec leV eWaWV WieUV aUcWiTXeV, Q¶pchaSSe SaV j ceWWe RbligaWiRQ de UeVSecW eW 

de promotion des valeurs qui sont les siennes (A). PoXU aXWaQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eVW SaV WeQXe 

juridiquement de coopérer exclusivement avec des États partageant les mêmes valeurs. Le traité de 

LiVbRQQe Ve cRQWeQWe d¶iQciWeU l¶UQiRQ daQV ceWWe YRie569. Ces dernières ne peuvent donc prétendre 

TX¶j la Slace d¶RbjecWif VecRQdaiUe de la cRRSpUaWiRQ de l¶UE aYec leV eWaWV WieUV aUcWiTXeV (B). 

 

A. L’émergence de valeurs spécifiques à l’action extérieure de l’Union européenne 

 

D¶aSUqV l¶aUWicle 3 TUE UelaWif aX[ RbjecWifV WUaQVYeUVaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RbjecWifV 

TXi gXideQW la dpfiQiWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe de WRXWeV leV SRliWiTXeV eXURSpeQQeV, « l¶Union 

européenne a pour but de promouvoir la paix, ses valeurs et le bien-être de ses peuples. » La 

SURPRWiRQ deV YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW pgalePeQW XQ RbjecWif TX¶elle dRiW SRXUVXiYUe daQV 

VeV UelaWiRQV aYec le PRQde. PlXV SUpciVpPeQW, l¶aUWicle 3�5 TUE diVSRVe TXe « dans ses relations 

aYec le reste dX monde, l¶Union affirme et promeut ses valeurs, et ses intérêts et contribue à la 

                                                 
565 Article 2 TUE. 
566 C. Flaesch-Mougin, T\pologie des principes de l¶Union eXroppenne, in Le droit de l¶Union européenne en principes, 
Liber amicorXm en l¶honneXr de Jean RaX[, Editions Apogée, 2006, 830 p., p. 99-155, spéc. p. 145. 
567 F-X Priollaud, D. Siritzky, Le traité de Lisbonne ± Texte et commentaire article par article des nouveaux traités 
européens (TUE-TFUE), La documentation Française, 2008, 523 p., spéc. p. 33-34.  
568 J. Molinier (dir.), Les principes fondateXrs de l¶Union eXroppenne, P.U.F., 2005, 280 p., spéc. p. 19. 
569 Article 21§1 al. 2 TUE. 
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protection des citoyens570. » CeW RbjecWif eVW UeSUiV eW dpYelRSSp j l¶aUWicle 21 TFUE daQV le WiWUe dX 

WUaiWp de LiVbRQQe UelaWif aX[ diVSRViWiRQV gpQpUaleV UelaWiYeV j l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶Union 

eXURSpeQQe. D¶aSUqV le SUePieU aliQpa dX SUePieU SaUagUaShe de ceW aUWicle, « l'action de l'Union sur 

la scène internationale repose sur les principes qui ont présidé à sa création, à son développement 

et à son élargissement et qu'elle vise à promouvoir dans le reste du monde: la démocratie, l'État de 

droit, l'universalité et l'indivisibilité des droits de l'homme et des libertés fondamentales, le respect 

de la dignité humaine, les principes d'égalité et de solidarité et le respect des principes de la charte 

des Nations unies et du droit international. » Les « principes » dont il est question dans ce 

paragraphe cRUUeVSRQdeQW aX[ YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, PeQWiRQQpeV j l¶aUWicle 2 TUE.571 

L¶aUWicle 21�1 al 1 TUE YieQW eQcadUeU l¶aSSlicaWiRQ deV RbjecWifV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe 

d¶acWiRQ e[WpUieXUe. VXV aXVVi SaU ceUWaiQV cRPPe XQ RbjecWif fiQal,572 ou central573, ces principes 

sont la colonne vertébrale, le garde-fRX SRliWiTXe, de WRXWe acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe574. Ceci 

illustre bien ce que Claude Blumann appelle « la contribution des principes à la formation des 

objectifs de l¶Union eXroppenne575 ». Pour cet auteur, la reconnaissance des principes 

fRQdaPeQWaX[, SXiV deV YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, SaU leV WUaiWpV eW SaU la CRXU de jXVWice de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe a cRQWUibXp aX dpYelRSSePeQW de ceUWaiQV RbjecWifV. C¶eVW le U{le « créateur » et 

« dynamique » des principes576.  

EQ PaWiqUe d¶acWiRQ e[WpUieXUe, RQ UePaUTXe la cRQcRUdaQce eQWUe l¶RbjecWif © central » de 

l¶aUWicle 21�1 al.1 TUE et les YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe577. OQ cRQVWaWe, ceSeQdaQW, l¶ajRXW dX 

                                                 
570 L¶aUWicle 3�5 TUE SRXUVXiW aiQVi « Elle contribue à la paix, à la sécurité, au développement durable de la planète, à 
la solidarité et au respect mutuel entre les peuples, au commerce libre et équitable, à l'élimination de la pauvreté, à la 
protection des droits de l'homme, en particulier ceux de l'enfant, au strict respect et au développement du droit 
international, notamment au respect des principes de la charte des Nations unies » 
571 Article 2 TUE « L¶Union est fondpe sXr les YaleXrs de respect de la dignitp hXmaine, de libertp, de dpmocratie, 
d¶pgalitp, de l¶etat de droit, ainsi qXe de respect des droits de l¶homme, \ compris des droits des personnes appartenant 
à des minorités. [«] .» 
572 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, L.G.D.J., 2010, 218 p., spéc. p. 13.  
573 K. Rochereuil, Les accords bilatpraX[ de l¶Union eXroppenne, Michel de Guillenchmidt (dir.), thèse, droit, 
Université Paris Descartes, 2013, 657 p., spéc. p. 13.   
574 J. Molinier, Les principes fondateXrs de l¶Union eXroppenne, op. cit., S. 16. JRsl MRliQieU \ affiUPe TXe l¶aUWicle 2 
TUE UaVVePble leV e[igeQceV PRUaleV aWWachpeV j la SeUVRQQe hXPaiQe aiQVi TXe deV SUiQciSeV d¶RUgaQiVaWiRQ VRciale.  
575 C. Blumann, Objectifs et principes en droit communautaire, in Le droit de l'Union européenne en principes, Liber 
Amicorum en l'honneur de Jean Raux, Apogée, 2006, 830 p., p. 39-71, spéc. p. 63. 
576 Ibid.  
577 OQ SeXW pgalePeQW V¶iQWeUURgeU VXU l¶RSSRUWXQiWp de QRPPeU © principes ª j l¶aUWicle 21�1 al 1 TUE ce TXi 
cRUUeVSRQd YUaiVePblablePeQW aX[ YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Il aXUaiW eQ effeW semblé plus cohérent de conserver 
le PrPe WeUPe WRXW aX lRQg dX WUaiWp de LiVbRQQe. D¶aXWaQW TXe l¶aUWicle 8 TUE affiUPe TXe l¶UQiRQ dRiW dpYelRSSeU 
avec les pays de son voisinage un espace « fondé sur les valeurs de l¶Union » RX TXe l¶aUWicle 3�5 TUE VXU les objectifs 
e[WpUieXUV de l¶UQiRQ SUpYRiW l¶affiUPaWiRQ eW la SURPRWiRQ deV YaleXUV de l¶UQiRQ. ¬ ce SURSRV, le CRPPiVVaiUe BaUQieU 
lRUV de la UpdacWiRQ dX WUaiWp pWabliVVaQW XQe cRQVWiWXWiRQ SRXU l¶EXURSe aYaiW, j la dePaQde dX SUpVideQW de la 
Convention européenne, suggéré de supprimer la phrase « to advance in the wider world, the very values which have 
inspire its own creation » afin « d¶pYiter toXte formXlation poXYant rtre interprptpe comme trop eXrocentrpe. » Ainsi, 
pour éviter que puisse être remiVe eQ caXVe l¶XQiYeUValiWp deV YaleXUV SURPXeV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, il fXW jXgp 
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« respect des principes de la charte des Nations unies et du droit international » à la liste des 

« principes » dpfeQdXV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale. Si l¶RQ adPeW TXe les 

SUiQciSeV de l¶aUWicle 21�1 al 1 TUE UecRXYUeQW le chaPS deV YaleXUV de l¶UQiRQ alRUV il eVW SeUPiV 

de considérer que la solidarité et le respect du droit international sont des « valeurs » spécifiques à 

l¶acWiRQ e[WpUieXUe. 

L¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶Union européenne repose donc, également, sur les valeurs de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. ReVWe j dpWeUPiQeU leXU Slace daQV la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW 

les États tiers, en particulier les États tiers arctiques, et surtout leur articulation avec les intérêts de 

l¶UQiRQ.     

 

B. Partager des valeurs, objectif secondaire de la coopération de l’Union européenne 
avec les États tiers : la dignité humaine comme illustration  

 

L¶RbjecWif gpQpUal de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe d¶acWiRQ e[WpUieXUe eVW de SURPouvoir 

« ses valeurs et ses intérêts578 ». Un équilibre doit donc être trouvé entre la promotion de ses valeurs 

eW de VeV iQWpUrWV. DaQV le cRQWe[We de la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW XQ eWaW WieUV, RQ SeXW V¶iQWeUURgeU 

sur le véritable déterminant de la coopération, partager des valeurs ou partager des intérêts.  

D¶aSUqV l¶aUWicle 21�1 al. 2, l¶UQiRQ eXURSpeQQe « s¶efforce de dpYelopper des partenariats 

avec les pays tiers et avec les organisations internationales, régionales ou mondiales qui partagent 

les principes Yisps aX premier alinpa [de l¶article 21�1 TUE]. 579» On peut déduire de cet article 

TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe deYUaiW faYRUiVeU leV cRRSpUaWiRQV iPSliTXaQW deV eWaWV TXi SaUWageQW VeV 

YaleXUV. Si l¶RQ Ve UpfqUe aX dURiW cRQVWiWXWiRQQel deV ciQT eWaWV WieUV aUcWiTXeV, RQ cRQVWaWe TX¶il 

UecRQQaiW eW dpfeQd deV YaleXUV ideQWiTXeV j celleV TXi fRQdeQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe. AiQVi la 

Constitution islandaise de 1944580, la Constitution norvégienne de 1814581, la Constitution des 

États-Unis de 1787582 et sa déclaration des droits de 1790583, la Constitution russe de 1993584 ou 

                                                                                                                                                                  
préférable de remplacer le terme « valeurs ª j l¶aUWicle 21, TXi faiW UpfpUeQce j l¶ideQWiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, SaU 
celui de « principes » qui est plus consensuel. De plus, le terme « principe » est juridiquement plus connu et accessible 
aX[ jXUiVWeV, TXel TXe VRiW leXU Sa\V d¶RUigiQe. V� M. BaUQieU, ObserYations sXr les objectifs et les principes de l¶action 
e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, Working group VII, Work document n°13, Bruxelles, 28 oct. 2002. 
578 Le SUpalable pWaQW le UeVSecW de ceV YaleXUV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe lRUVTX¶elle agiW VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale. V� 
Article 3§5 TUE. 
579 Article 21§1 al. 2 TUE. 
580 CRQVWiWXWiRQ de la RpSXbliTXe d¶IVlaQde, 23 Pai 1944. 
581 Constitution du Royaume de Norvège promulguée le 17 mai 1814 par l'Assemblée constituante réunie à Eidsvoll. 
582 Constitution des États-UQiV d¶APpUiTXe adRSWpe SaU la CRQYeQWiRQ le 17 VeSWePbUe 1787 j PhiladelShie.  
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encore la Charte canadienne des droits et libertés, elle-même contenue dans la loi constitutionnelle 

de 1982,585 SlaceQW aX UaQg de YaleXUV cRQVWiWXWiRQQelleV la libeUWp, l¶pgaliWp, la dpPRcUaWie, l¶eWaW de 

dURiW, leV dURiWV de l¶hRPPe eW la digQiWp hXPaiQe. CeWWe laUge UecRQQaiVVaQce deV YaleXUV de libeUWp, 

d¶pgaliWp, de dpPRcUaWie, d¶eWaW de dURiW, deV dURiWV de l¶hRPPe eW de la digQiWp hXPaiQe V¶e[SliTXe 

SaU leXU caUacWqUe XQiYeUVel. EQ UeYaQche, l¶iQWerprétation de ces valeurs, et en particulier celle 

relative à la dignité humaine, varie en fonction des États.  

LeV diYeUgeQceV d¶iQWeUSUpWaWiRQ dX UeVSecW de la digQiWp hXPaiQe VRQW SaUWicXliqUePeQW 

éclairantes pour notre propos. Cette valeur est, par exePSle, iQWeUSUpWpe diffpUePPeQW daQV l¶UQiRQ 

européenne, en Russie, ou aux États-Unis. Dans ces deux États, la peine de mort ne constitue pas 

XQe aWWeiQWe j la digQiWp hXPaiQe alRUV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe, de PrPe TXe la CRQYeQWiRQ 

européenne de sauvegarde deV dURiWV de l¶hRPPe586, iQWeUdiW j l¶aUWicle 2 de la ChaUWe deV dURiWV 

fondamentaux le recours à cette pratique.  

Aux États-Unis, le huitième amendement de la Déclaration des droits reconnait que ne 

pourront être infligés des « châtiments cruels et exceptionnels587 ». Or, la Cour suprême des États-

Unis ne considère pas la peine de mort comme une sanction inconstitutionnelle qui serait contraire à 

la dignité humaine, sauf dans certaines hypothèses588. La peine de mort ne peut, par exemple, pas 

être prononcée à l¶eQcRQWUe d¶XQ haQdicaSp PeQWal (AWkiQV Y. ViUgiQia, 2002589) d¶XQ PiQeXU de 

moins de 18 ans (Roper v. Simmons, 2005590) RX lRUVTX¶aXcXQ hRPicide Q¶a pWp cRPPiV (KeQQed\ 

v. Louisiana, 2008)591. Les États-Unis partagent donc bien la valeur de dignité humaine, mais lui 

accordent une interprétation différente.  

L¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe cRQdiWiRQQe dRQc SaV Va cRRSpUaWiRQ aYec deV eWaWV WieUV aX UeVSecW 

de VeV YaleXUV WelleV TX¶iQWeUSUpWpeV SaU le dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. MaiV SRXU pYiWeU de 

cautionner indirectemenW la SUaWiTXe de la SeiQe de PRUW, l¶UQiRQ a dpYelRSSp deX[ W\SeV de 

                                                                                                                                                                  
583 Déclaration des droits (Bill of Rights) des États-Unis, entrée en vigueur le 15 décembre 1791. 
584 Constitution de la Fédération de Russie, 12 décembre 1993.  
585 Loi constitutionnelle du Canada de 1982, promulguée le 17 avril 1982.  
586 La Convention de sauvegarde des droits de l'Homme et des libertés fondamentales signée à Rome, en Italie, le 4 nov. 
1950, entrée en vigueur le 3 sept. 1953.  
587 Déclaration des droits (Bill of Rights) des États unis, op. cit., huitième amendement.  
588 Glasser v. United States 1942 première reconnaissance du concept de dignité humaine par la Cour suprême des 
États-Unis       
589 Cour suprême de Virginie, Atkins v. Virginia, 19 juin 2002, rec. 536 U.S. 304. 
590 Cour suprême des États-Unis, Roper v. Simmons, 28 fév. 2005, rec. 543 U.S. 551 
591 Cour suprême des États-Unis, Kennedy v. Louisiana, 24 juin 2008, rec. 554 U.S. 407. Pour davantage 
d¶pclaiUciVVePeQW VXU le WUaiWePeQW de la digQiWp de la SeUVRQQe hXPaiQe aX[ eWaWV-Unis voir : E. Zoller, La dignité de la 
personne humaine dans la jurisprudence de la Cour suprême des États-Unis, Conférence-débat du Centre de droit 
public comparé sur la dignité de la personne humaine, Cycle Les valeurs du droit public, Université Panthéon-Assas 
Paris II, 30 oct. 2014. 
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UpSRQVeV. La SUePiqUe cRQViVWe j iQWeUdiUe SaU le biaiV d¶XQ UqglePeQW l¶e[SRUWaWiRQ, YeUV deV Sa\V 

tiers, de biens susceptibles d¶rWUe XWiliVpV eQ YXe d¶iQfligeU la SeiQe caSiWale, la WRUWXUe RX d¶aXWUeV 

peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants592. La seconde ne concerne que les États-

UQiV aYec leVTXelV l¶UQiRQ eXURSpeQQe a cRQclX XQ accRUd d¶e[WUadiWiRQ eQWUp eQ YigXeXU le 

1er février 2010593. CeW accRUd SUpYRiW QRWaPPeQW TX¶XQe dePaQde d¶e[WUadiWiRQ SRXU XQe 

iQfUacWiRQ VXVceSWible d¶eQWUavQeU la SeiQe de PRUW daQV l¶eWaW UeTXpUaQW (eQ l¶RccXUUeQce leV eWaWV-

UQiV) Qe SRXUUa rWUe adPiVe, d¶XQe SaUW, TXe Vi la SeiQe de PRUW Q¶eVW SaV SURQRQcpe RX, d¶aXWUe SaUW, 

que si la peine de mRUW eVW SURQRQcpe, PaiV QRQ e[pcXWpe. AXcXQ accRUd de ce W\Se Q¶e[iVWe SRXU le 

PRPeQW eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la RXVVie. CeSeQdaQW, XQe CRQYeQWiRQ eXURSpeQQe 

d¶e[WUadiWiRQ a pWp VigQpe, le 13 dpcePbUe 1957, eQWUe WRXV leV PePbUeV dX CRQVeil de l¶EXURSe, 

dont la Russie594. L¶aUWicle 11 de la CRQYeQWiRQ eXURSpeQQe d¶e[WUadiWiRQ SUpYRiW TXe Vi la lRi de la 

SaUWie UeTXpUaQWe SUpYRiW la SeiQe de PRUW SRXU le faiW iPSXWp j la SeUVRQQe faiVaQW l¶RbjeW d¶XQe 

dePaQde d¶e[WUadiWiRQ, ceWWe deUQiqUe Qe SRXUUa rWUe adPiVe TXe Vi l¶eWaW UeTXpUaQW RffUe « des 

assXrances jXgpes sXffisantes [«] qXe la peine capitale ne sera pas e[pcXtpe595 ».PRXU l¶heXUe, la 

Russie, sans pour autant avoir aboli définitivement ce châtiment, a adopté un moratoire sur 

l¶aSSlicaWiRQ de la SeiQe de mort sur son territoire.   

Au-delj, deV diYeUgeQceV d¶iQWeUSUpWaWiRQ deV YaleXUV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW ceUWaiQV 

États tiers, il faut également prêter attention au respect, dans la pratique, des valeurs affichées. 

TRXjRXUV VRXV l¶aQgle de la YaleXU « dignité humaine ª, QRXV SUeQdURQV j ceW pgaUd l¶e[ePSle de la 

RXVVie. La CRQVWiWXWiRQ UXVVe SUpYRiW j l¶aUWicle 21�2 TXe « nul ne doit être soumis à la torture, à la 

violence ou à toute autre forme de traitement ou de châtiment inhumain ou dégradant pour la 

dignité humaine596. » OU, Vi l¶RQ cRQfURQWe ceWWe diVSRViWiRQ aX[ VWaWiVWiTXeV dX CRQVeil de l¶EXURSe 

VXU leV YiRlaWiRQV de la CRQYeQWiRQ eXURSpeQQe deV dURiWV de l¶hRPPe, SaU eWaWV, eW SaU aUWicleV de la 

Convention, on constate que la Russie a été condamnée, en 2018, 99 fois pour traitements 

                                                 
592 Règlement (CE) n°1236/2005 du Conseil cRQceUQaQW le cRPPeUce de ceUWaiQV bieQV VXVceSWibleV d¶rWUe XWiliVpV eQ 
YXe d¶iQfligeU la SeiQe caSiWale, la WRUWXUe RX d¶aXWUeV SeiQeV RX WUaiWePeQWV cUXelV, iQhXPaiQV RX dpgUadaQWV du 27 juin 
2005, JOCE L 200 du 30 juil. 2005, p. 1-19 ; RqglePeQW d¶e[pcution (UE) n°1352/2011 de la Commission européenne 
PRdifiaQW le UqglePeQW (CE) Q�1236/2005 dX CRQVeil cRQceUQaQW le cRPPeUce de ceUWaiQV bieQV VXVceSWibleV d¶rWUe 
XWiliVpV eQ YXe d¶iQfligeU la SeiQe caSiWale, la WRUWXUe RX d¶aXWUeV SeiQeV RX WUaiWePeQWV cUuels, inhumains ou dégradants 
du 20 déc. 2011, JOUE L 338 du 21 déc. 2011, p. 31-34. 
593 AccRUd d¶e[WUadiWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV-UQiV d¶APpUiTXe, 25 jXiQ 2003, JOCE L 181 dX 19 jXil. 
2003, p. 27-33 ; Décision (PESC) n°2009/820 du Conseil cRQceUQaQW la cRQclXViRQ, aX QRP de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, de 
l¶accRUd d¶e[WUadiWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV-UQiV d¶APpUiTXe eW de l¶accRUd d¶eQWUaide jXdiciaiUe eQWUe 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV-UQiV d¶APpUiTXe du 23 oct. 2009, JOCE L 291 du 7 nov. 2009, p. 40-41. Cette décision 
SUpYRiW l¶eQWUpe eQ YigXeXU de l¶accRUd d¶e[WUadiWiRQ VXVPeQWiRQQp.  
594 Convention européenne d'extradition signée à Paris, le 13 décembre 1957, entrée en vigueur le 18 avril 1960, réf. 
STE n°024.  
595 Ibid., article 11.  
596 Constitution de la Fédération de Russie, 12 décembre 1993.  
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inhumains et dégradants, la plaçant en tête de ce triste classement597. EQ cRPSaUaiVRQ, la FUaQce Q¶a 

pWp cRQdaPQpe TX¶XQe VeXle fRiV la PrPe aQQpe598. On peut donc se demander si la valeur de 

dignité humaine, pourtant dpfeQdXe SaU la CRQVWiWXWiRQ UXVVe, Q¶aXUaiW SaV daYaQWage XQe YaleXU 

symbolique que juridique.  

EQ dpSiW deV diYeUgeQceV d¶iQWeUSUpWaWiRQ, RX de SRUWpe jXUidiTXe, deV YaleXUV UecRQQXeV SaU 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW SaU leV eWaWV WieUV, le faiW TXe deV eWaWV Wiers, et en particulier les États tiers 

aUcWiTXeV, Qe UeVSecWeQW SaV VcUXSXleXVePeQW leV PrPeV YaleXUV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe 

constitue pas un obstacle à leur coopération. Tout porte à croire que le déterminant premier de la 

coopération repose sur la décRXYeUWe d¶iQWpUrWV cRPPXQV eQWUe l¶UQiRQ eW XQ eWaW WieUV. LeV YaleXUV 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXUaieQW XQe fRQcWiRQ SlXV RSpUaWiRQQelle XQe fRiV la cRRSpUaWiRQ pWablie.  

 

 §2 LA FONCTION REGULATRICE DES VALEURS DE L’UNION EUROPEENNE  
 

Si le SaUWage deV YaleXUV Q¶eVW SaV le dpWeUPiQaQW SUePieU d¶XQe cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe eW XQ eWaW WieUV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a WRXW de PrPe dpYelRSSp XQ PpcaQiVPe de 

cRQdiWiRQQaliWp SRliWiTXe SRXU V¶aVVXUeU TXe VeV YaleXUV VeUaieQW UeVSecWpeV, ou pour en faire la 

promotion. La « conditionnalité politique » peut reposer sur une approche positive ou négative. 

Selon Despina Sinou, la conditionnalité positive prévoit « l¶adoption de mesXres positiYes oX 

l¶octroi de bpnpfices599 » proportionnels au reVSecW SaU l¶eWaW WieUV dX © tript\qXe droits de l¶homme 

± démocratie ± État de droit », eW la cRQdiWiRQQaliWp QpgaWiYe VXSSRVe l¶aSSlicaWiRQ de VaQcWiRQV 

telles que « la suspension totale ou partielle de certains privilèges » en raison de la violation du 

triptyque susmentionné600. L¶aSSURche SRViWiYe de la cRQdiWiRQQaliWp SeXW, WRXWefRiV, XWiliVeU deV 

moyens « négatifs ª, cRPPe deV VaQcWiRQV, lRUVTXe l¶eWaW Qe UeVSecWe SlXV leV YaleXUV VXV-

mentionnées. De cette manière, les valeurs auraient une fonction régulatrice dans la relation entre 

l¶UE eW leV eWaWV WieUV.  

                                                 
597 CRQVeil de l¶EXURSe, CRXU eXURSpeQQe deV dURiWV de l¶hRPPe, SWaWiVWiTXeV aQQXelleV 2018 ± violation par article et 
par État, https://www.echr.coe.int/Documents/Stats_violation_2018_FRA.pdf (consulté le 19 oct. 2019).  
598 Ibid. 
599 D. Sinou, La conditionnalité politique des accords externes, in A-S. Lamblin-Gourdin, E. Mondielli, Le droit des 
relations extérieures de l¶Union eXroppenne aprqs le Traitp de Lisbonne, Bruylant, 2013, 472 p., p. 195-200, spéc. p. 
196-197. 
600 Ibid. V° égal. E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne. Fondements, mo\ens, principes, L.G.D.J, 
2010, p. 148.  

https://www.echr.coe.int/Documents/Stats_violation_2018_FRA.pdf
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EQ l¶eVSqce, la fRQcWiRQ UpgXlaWUice deV YaleXUV VeUa eQYiVagpe j l¶aXQe deV UaSSRUWV 

conventionnels (A) et non-conventionnels (B) TX¶eQWUeWieQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYec leV eWaWV WieUV 

arctiques.  

 

A. Fonction régulatrice des valeurs dans les relations conventionnelles 

 

La CRXU de jXVWice de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UecRQQXW, eQ 2008, daQV l¶affaiUe Kadi TXe 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe SRXYaiW cRQclXUe d¶accRUdV iQWeUQaWiRQaX[ TXi aXUaieQW « pour effet de porter 

atteinte aux principes constitutionnels du traité CE601. » Il découle de la valeur « quasi » 

constitutionnelle des « valeurs ª de l¶UQiRQ eXURSpeQQe TXe ceWWe deUQiqUe Qe SeXW cRQclXUe 

d¶accRUd, aYec XQ eWaW WieUV, TXi aXUaiW SRXU effeW de SRUWeU aWWeiQWe aX[ YaleXUV UecRQQXeV j l¶aUWicle 

2 TUE602. C¶eVW SRXUTXRi l¶UQiRQ eXURSpeQQe a dpYelRSSp XQe SUaWiTXe TXi cRQViVWe j QpgRcieU aYec 

leV eWaWV WieUV l¶iQVeUWiRQ de claXVeV diWeV © dURiWV de l¶hRPPe ª daQV leXUV accRUdV glRbaX[. CeV 

clauses imposent aux co-contractants de respecter certains principes relatifs à la démocratie, aux 

dURiWV de l¶hRPPe eW j l¶eWaW de dURiW.  

CeWWe SUaWiTXe V¶eVW laUgePeQW dpYelRSSpe daQV leV aQQpeV 1990. Le SUePieU W\Se de claXVe 

dURiW de l¶hRPPe fXW aSSelp la © clause fondamentale ». CeWWe claXVe VWiSXlaiW TXe l¶accRUd UeSRVaiW 

VXU le UeVSecW deV dURiWV de l¶hRPPe eW deV SUiQciSeV dpPRcUaWiTXeV, VaQV SlXV de SUpciViRQV. Elle fXW 

VXiYie de la © claXVe balWe ª TXi WiUe VRQ QRP deV eWaWV aYec leVTXelV l¶UQiRQ eXURSpeQQe QpgRciaiW. 

Cette claXVe faiVaiW dX UeVSecW deV dURiWV de l¶hRPPe eW de la dpPRcUaWie deV plpPeQWV eVVeQWielV de 

l¶accRUd. EQ caV de YiRlaWiRQ, ceWWe claXVe pWaiW aVVRUWie d¶XQ PpcaQiVPe de VXVSeQViRQ. CeWWe claXVe 

fut très vite remplacée par la « clause bulgare » qui délaisse le mécanisme de suspension de la 

« clause balte ª aX SURfiW d¶XQe diVSRViWiRQ aXWRUiVaQW leV SaUWieV j SUeQdUe leV « mesures 

appropriées ». Certains États liés par ce type de clause, on put faire des déclarations interprétatives 

liant directement la miVe eQ °XYUe de ceV claXVeV j XQ PpcaQiVPe de QRQ-exécution. Ce mécanisme 

SeUPeW aX[ SaUWieV, hRUV ViWXaWiRQ d¶XUgeQce, de WURXYeU deV PR\eQV ± conciliation, médiation ± de 

V¶eQWeQdUe eW de UePpdieU aX[ PaQTXePeQWV, aYaQW d¶eQYiVageU XQe VXVSeQViRQ de l¶accord. 
                                                 
601 CJCE, gde ch., aff. C-402/05, Yassin Abdullah Kadi et Al Barakaat International Foundation contre Conseil de 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW CRPPiVViRQ deV CRPPXQaXWpV eXURSpeQQeV, 3 VeSW. 2008, Uec. de jXUiV. 2008 I-06351. V° égal. 
G. Le Floch, L¶inflXence des jXrisprXdences Kadi sXr le rpgime des sanctions instauré par la résolution 1269 (1999), in 
E. Saulnier-Cassia (dir.), La lXtte contre le terrorisme dans le droit et dans la jXrisprXdence de l¶Union eXroppenne, 
Mission de recherche Droit et Justice, L.G.D.J., 2014, 517 p., p. 299-317 ; S. Labayle, Les YaleXrs de l¶Union 
européenne, R. Medhi (diU.), WhqVe, dURiW, UQiYeUViWp d¶Ai[ MaUVeille, 2016, 580 S. 
602 Sur le caractère constitutionnel des valeurs V° S. Torcol, Partager des valeurs communes, préalable à l'émergence 
d'un droit constitutionnel européen, ReYXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 2017, S. 389-395. 
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L¶XWiliVaWiRQ de la © claXVe bXlgaUe ª V¶eVW SaU la VXiWe gpQpUaliVpe603. AXjRXUd¶hXi, SUeVTXe WRXV leV 

accRUdV cRQclXV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW XQ eWaW WieUV cRQWieQQeQW XQe claXVe © droits de 

l¶hRPPe » (1). Il eVW dRQc cXUieX[ TX¶aXcXQe SURcpdXUe de VXVSeQViRQ Q¶aiW jXVTX¶j PaiQWeQaQW pWp 

dpcleQchpe. Il cRQYieQW de V¶iQWeUURgeU VXU l¶effecWiYiWp Upelle de ceV PpcaQiVPeV de cRQdiWiRQQaliWp 

politique (2).   

 

1. Une généralisation partielle des clauses « droits de l¶homme » dans les accords avec les États 

tiers arctiques  

 

¬ l¶e[ceSWiRQ de la NRUYqge eW de l¶IVlaQde, la Russie (a) le Canada (b) ont négocié des 

accRUdV aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe cRPSRUWaQW deV © claXVeV dURiWV de l¶hRPPe604 ».  

 

a. La clause « dURiWV de l¶hRPPe ª de l¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW de coopération avec la Russie 

 

L¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ liaQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la RXVVie deSXiV 1997 

contient une clause de type « bulgare ª, fRUPpe d¶XQe « clause éléments essentiels605 » dont le non-

UeVSecW SeXW eQWUavQeU l¶adRSWiRQ de « mesures appropriées606 ». DaQV le caV d¶XQe YiRlaWiRQ deV 

obligations découlant de la clause « dURiWV de l¶hRPPe », la partie requérante (Russie ou Union 

eXURSpeQQe) dRiW SUpVeQWeU WRXV leV plpPeQWV d¶iQfRUPaWiRQ QpceVVaiUeV aX UqglePeQW dX diffpUeQd aX 

Conseil de cRRSpUaWiRQ (RUgaQe de gRXYeUQaQce de l¶accRUd) VaXf eQ « cas d¶Xrgence sppciale »607. 

Dans tous les cas, les parties devront, en priorité, choisir « les mesures qui perturbent le moins le 

fonctionnement de l¶accord ». Dans deux déclarations interprétaWiYeV aWWachpeV j l¶accRUd de 

SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ, la RXVVie eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe RQW SUpciVp la QRWiRQ « d¶Xrgence 

spéciale » et de « mesures appropriées ». UQ caV de YiRlaWiRQ VXbVWaQWielle de l¶accRUd cRQVWiWXe XQ 

                                                 
603 PRXU deV SUpciViRQV VXU l¶pYRlXWiRQ deV claXVeV © dURiWV de l¶hRPPe » V° O. Jacquemin, La conditionnalité 
dpmocratiqXe de l¶Union eXroppenne. Une Yoie poXr l¶XniYersalisation des droits de l¶Homme ? Mise en oeXYre, 
critiques et bilan, CellXle de UecheUche iQWeUdiVciSliQaiUe eQ dURiWV de l¶hRPPe, CRIDHO WRUkiQg PaSeU 2006/03, 
Université catholique de Louvain, 2006, 27 p.   
604 LeV QpgRciaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV-Unis sur un accord de libre-pchaQge Q¶a\aQW SaV abRXWieV, leV 
États-Unis ne sont liés que par des accords sectoriels. 
605 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, JOCE L 327 du 28 nov.1997, p. 3-69, spéc. article 2. 
606 Ibid., article 107. 
607 Ibid., article 107. 
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caV d¶ « urgence spéciale », cRPPe XQe YiRlaWiRQ de l¶plpPeQW eVVeQWiel de l¶accRUd608. Les 

« mesures appropriées » visent des « mesures prises en conformité avec le droit international 609». 

Cette déclaration reste très vague quant aux mesures de sanction pouvant être adoptées.  

Dans uQ UaSSRUW VXU l¶pYalXaWiRQ deV VaQcWiRQV cRPPXQaXWaiUeV eQ PaWiqUe de dURiW de 

l¶hRPPe, HplqQe FlaXWUe SUpciVe TXe la QRWiRQ de VaQcWiRQV RX de PeVXUeV UeVWUicWiYeV Q¶RQW jaPaiV 

été clairement définies610. À son sens, les « mesures restrictives englobent tout un éventail 

d'actions, comme des embargos sur les armes, des sanctions commerciales, financières ou 

économiques, le gel d'avoirs, des interdictions de vol, des restrictions d'accès, des sanctions 

diplomatiques, le boycottage de manifestations sportives et culturelles et la suspension de la 

coopération avec le pays tiers concerné611. »  Il va sans dire que toutes les sanctions pouvant être 

SUiVeV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, j l¶pgaUd d¶XQ eWaW WieUV, Qe SeXYeQW rWUe aVViPilpeV j XQe PiVe eQ 

°XYUe de la claXVe © dURiWV de l¶hRPPe612 ». On aurait pu croire que les sanctions induites par le 

déclenchement de la clause « dURiWV de l¶hRPPe ª RQW QpceVVaiUePeQW XQ lieQ aYec l¶XQ deV 

dRPaiQeV UpgiV SaU l¶accRUd daQV leTXel elleV VRQW iQVpUpeV613. Ce Q¶eVW SRXUWaQW SaV le cas : les actes 

VXU leVTXelV UeSRVeQW leV VaQcWiRQV SeXYeQW rWUe j la fRiV deV PeVXUeV UeVWUicWiYeV lipeV j l¶accRUd, 

mais aussi des mesures de restriction liées à des sanctions internationales décidées par le Conseil de 

VpcXUiWp de l¶ONU, RX SUiVeV daQV le cadre de la Politique étrangère et de sécurité commune 

(PESC)614. Généralement, la clause « dURiWV de l¶hRPPe ª Q¶eVW PrPe SaV ciWpe daQV la dpciViRQ j 

l¶RUigiQe de la VaQcWiRQ. CeWWe RPiVViRQ a SRXU effeW de liPiWeU j la fRiV la YiVibiliWp eW l¶effecWiYiWé de 

ces clauses.  

La claXVe bXlgaUe, deYeQXe la claXVe VWaQdaUd deV accRUdV cRQclXV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

eW XQ eWaW WieUV, eVW aXjRXUd¶hXi UePSlacpe SaU XQ QRXYeaX W\Se de claXVe daQV leV accRUdV 

« nouvelle génération ». Ainsi, des accords, tels que celXi cRQclX eQWUe l¶UE eW le CaQada, RQW 

intégré ce genre de clause. 

 

                                                 
608 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., dpclaUaWiRQ cRPPXQe UelaWiYe j l¶aUWicle 107. 
609 Ibid., dpclaUaWiRQ cRPPXQe UelaWiYe j l¶aUWicle 107 SaUagUaShe 2.  
610 H. FlaXWUe, RaSSRUW VXU l¶pYalXaWiRQ des sanctions communautaires prévues dans le cadre des actions et politiques de 
l'UE dans le domaine des droits de l'homme, Commission des affaires étrangères du Parlement européen, 
2008/2031(INI), 15 juillet 2008, point J. 
611 Ibid. 
612 C. Beaucillon, Les mesXres restrictiYes de l¶Union eXropéenne, Bruylant, 2014, 734 p.   
613 H. FlaXWUe, RaSSRUW VXU l¶pYalXaWiRQ deV VaQcWiRQV cRPPXQaXWaiUeV SUpYXeV daQV le cadUe deV acWiRQV eW SRliWiTXeV de 
l'UE dans le domaine des droits de l'homme, op. cit., point H. 
614 Ibid. 
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b. La clause « dURiWV de l¶hRPPe ª de l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial aYec le CaQada 

 

Les institutions européennes considèrent les clauses « dURiWV de l¶hRPPe » comme un 

préalable à la sigQaWXUe d¶XQ accRUd de libUe-échange sans faire, a priori, de distinction entre les 

États tiers615. ¬ l¶RccaViRQ deV QpgRciaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe, le CaQada, eW leV eWaWV-Unis, 

le Parlement européen rappelait que les nouveaux accords de libre-échange ne devaient pas 

échapper à cette prescription.616 L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le CaQada Ve VRQW PiV d¶accRUd SRXU iQVpUeU 

XQe claXVe de ce W\Se, QRQ SaV daQV l¶accRUd de libUe-pchaQge, PaiV daQV l¶accRUd de SaUWeQaUiaW 

stratégique signé en parallèle. Hormis cette clause et son mécanisme de sanction, le reste de 

l¶accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe eVW de QaWXUe QRQ-cRQWUaigQaQWe. C¶eVW SRXUTXRi l¶accRUd de 

partenariat stratégique précise que les principes démocratiques, des droits de l'homme et des libertés 

fondamentales sont un « élément essentiel » de l¶accRUd (aUWicle 2�1). CeWWe claXVe eVW, SaU ailleXUV, 

aVVRUWie d¶XQ PpcaQiVPe de VaQcWiRQ TXi SeXW alleU de la VXVSeQViRQ j la dpQRQciaWiRQ de ceW accRUd, 

PaiV aXVVi de l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial gUkce j XQe clause passerelle (article 28§7). Le 

dpcleQchePeQW dX PpcaQiVPe de VaQcWiRQ Qe SeXW Ve faiUe TX¶eQ caV de « violation grave et 

substantielle » WRXchaQW aX[ dURiWV de l¶hRPPe RX j la QRQ-prolifération du nucléaire. Pour être 

considérée comme une violation grave et substantielle, la violation doit être de nature grave et 

exceptionnelle comme « Xn coXp d¶etat oX des crimes graYes qXi menacent la pai[ et la spcXritp 

[«] » (article 28§3). En cas de violation grave et substantielle, les parties ont la possibilité de 

VXVSeQdUe (aUWicle 28�6), YRiUe de dpQRQceU ceW accRUd aiQVi TXe l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial 

(aUWicle 28�7). CRQWUaiUePeQW j la VXVSeQViRQ TXi Qe faiW TXe VXVSeQdUe leV effeWV de l¶accRUd SRXU XQ 

temps donné, la dénonciation marque, pour sa parW, l¶e[WiQcWiRQ de l¶accRUd. L¶pPeUgeQce d¶XQe 

clause dénonciatrice va à contre-cRXUaQW de l¶pYRlXWiRQ deV claXVeV © dURiWV de l¶hRPPe » exposée 

SUpcpdePPeQW. L¶UQiRQ eXURSpeQQe aYaiW eQ effeW abaQdRQQp l¶XWiliVaWiRQ deV « clauses de 

suspension » à la faveur des « clauses de non-exécution », beaXcRXS SlXV VRXSle d¶XWiliVaWiRQ. 

                                                 
615 Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante de l'Union pour les affaires 
étrangères et la politique de sécurité au Parlement européen et au Conseil, Les droits de l'homme et la démocratie au 
c°XU de l'acWiRQ e[WpUieXUe de l'UE ± Vers une approche plus efficace, COM 2011 (886), 12 déc. 2011, 22 p. ; 
Résolution du Parlement européen concernant la stratégie de l'UE dans le domaine des droits de l'homme du 13 déc. 
2012,  P7_TA (2012) 0504, 2012/2062 (INI), 16 p.  
616 Résolution du Parlement européen contenant les recommandations du Parlement européen à la Commission 
européenne concernant les négociations du partenariat transatlantique de commerce et d'investissement (PTCI) du 8 juil. 
2015, P8_TA (2015) 0252, 2014/2228 (INI), 20 p. ; Rapport du Parlement européen contenant la recommandation du 
PaUlePeQW eXURSpeQ aX CRQVeil, j la CRPPiVViRQ eW aX VeUYice eXURSpeQ SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe VXU leV QpgRciaWiRQV 
relatives à un accord de partenariat stratégique UE-Canada du 10 déc. 2013, P7_TA (2013) 0532, 2013/2133 (INI), 7 
p. ; V° égal. L. Marquis, L¶accord de partenariat stratpgiqXe canada Union eXroppenne : jXmeaX politiqXe mpconnX de 
l¶accord pconomiqXe et commercial global, Revue québécoise de droit international, Hors-série, nov. 2018, p. 205-218. 



138 
 

TRXWefRiV, leV cUiWqUeV WUqV UeVWUicWifV TXi accRPSagQeQW la TXalificaWiRQ d¶XQe YiRlaWiRQ gUaYe eW 

VXbVWaQWielle SUiYeQW, d¶XQe ceUWaiQe PaQiqUe, ceWWe claXVe d¶effeWV.  

MalgUp l¶RbligaWiRQ d¶iQVpUeU XQe claXVe « dURiWV de l¶hRPPe » dans les accords passés avec 

les États tiers, il semblerait que certains États tiers échappent encore à la généralisation de cette 

pratique617. L¶accRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ liaQW, eQWUe aXWUeV, la NRUYqge eW l¶IVlaQde 

j l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW dpSRXUYX de claXVe © dURiWV de l¶hRPPe618 ª. Le SUpaPbXle de l¶accRUd Ve 

contente de rappeler les « valeurs communes de longue date » que partagent les partenaires. Aucune 

justification officielle ne vient expliquer cette absence de clause619. L¶h\SRWhqVe la SlXV SURbable eVW 

TX¶j l¶pSRTXe de la VigQaWXUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe YiVaiW SaV deV eWaWV cRPPe la NRUYqge eW 

l¶IVlaQde, c¶eVW-à-diUe deV eWaWV dpYelRSSpV, SRWeQWiellePeQW caQdidaWV j l¶adhpViRQ de l¶UQiRQ 

européenne.  

CRPPe le dpPRQWUe l¶iQVeUWiRQ d¶XQe claXVe © dURiWV de l¶hRPPe ª daQV l¶accRUd de 

SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe liaQW l¶UQiRQ aX CaQada, il VePbleUaiW TXe ceWWe SUaWiTXe VRiW deYeQXe XQe 

exigence pour tout État, sans discrimination. Il convient mainteQaQW d¶iQWeUURgeU l¶effecWiYiWp de ceV 

clauses.  

 

2. L¶effectiYitp des clauses © droits de l¶homme » 

 

NRXV l¶aYRQV YX, VXiYaQW leV iQVWUXPeQWV cRQYeQWiRQQelV, leV cRQVpTXeQceV jXUidiTXeV eQ 

UpSRQVe j la YiRlaWiRQ d¶XQe claXVe "dURiWV de l¶hRPPe" diffqUeQW. OQ V¶iQWeUURge ici VXU la PiVe eQ 

°XYUe de ceV claXVeV. JXVTX¶j PaiQWeQaQW, ce W\Se de claXVe Q¶a jaPaiV ePSRUWp le dpcleQchePeQW 

de la SURcpdXUe de VXVSeQViRQ d¶XQ accRUd bilaWpUal, VeXleV deV PeVXUeV UeVWUicWiYeV RQW SX rWUe 

prises en cas de violation des valeurs620. SelRQ JRsl MRliQieU, l¶UQiRQ eXURSpeQQe pSURXYeUaiW deV 

réticences politiques à utiliser un dispositif qui peut conduire à une suspension de toute relation 

                                                 
617 LRUVTXe l¶UQiRQ a YRXlX iPSRVeU ce W\Se de claXVe daQV deV accRUdV de cRRSpUaWiRQ aYec l¶AXVWUalie, la NRXYelle-
Zélande ou encore la Chine, ces derniers en ont refusé la signature. 
618 AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, VigQp j PRUWR, aX PRUWXgal, le 2 mai 1992, entrée en vigueur le 1er janv. 
1994, JOCE L1 du 3 janv. 1994, p. 3-522. 
619 La NRUYqge eW l¶IVlaQde Qe VRQW SaV XQ caV iVRlp, RQ UePaUTXe XQe abVeQce de claXVeV dURiWV de l¶hRPPe daQV leV 
accords conclus avec Andorre, Saint Marin et la Chine. V° B. Delzangles, Le statXt d¶etat tiers enYisagp j traYers la 
protection des droits de l¶homme, in. I. Bosse-Platière, C. Rapoport (dir.), L¶etat tiers en droit de l¶Union eXroppenne, 
Bruylant, Colloques, 2014, 504 p., p. 379-405, p. 384. 
620 VRiU SaU e[ePSle le dpcleQchePeQW de la SURcpdXUe de cRQVXlWaWiRQ j l¶eQcRQWUe dX ZiPbabZe, Décision (PESC) 
Q�2002/754 dX CRQVeil PeWWaQW eQ °XYUe la SRViWiRQ cRPPXQe 2002/145/PESC cRQceUQaQW des mesures restrictives à 
l'encontre du Zimbabwe du 13 sept. 2002, JOCE L 247 du 14 sept. 2002, p. 56±59. Une procédure similaire a 
pgalePeQW pWp dpcleQchpe j l¶eQcRQWUe dX NigeU RX deV CRPRUeV aSUqV XQ cRXS d¶eWaW PiliWaiUe.  
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aYec l¶eWaW cRQceUQp. PaU ailleXUV, l¶iPSUpciViRQ de la claXVe iQdXiW gpQpUalePeQW « une 

interprétation minimale » de cette disposition621.  

La TXeVWiRQ de l¶aSSlicaWiRQ V\VWpPaWiTXe de ceWWe claXVe, dqV lRUV TX¶XQe YiRlaWiRQ 

manifeste et grave des valeurs portées par la clause a été constatée, nous intéresse plus 

particulièrement. La Cour de jXVWice de l¶UQiRQ eXURSpeQQe V¶eVW SURQRQcpe VXU ceWWe TXeVWiRQ daQV 

l¶affaiUe MXgUab\ c/ LibaQ dX 12 jXilleW 2012622. EQ l¶eVSqce, l¶aYRcaW libaQaiV VSpcialiVp daQV la 

défense des droits fondamentaux, Muhamad Mugraby, introduisit un recours en carence contre la 

CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW le CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. SelRQ le UeTXpUaQW, leV iQVWiWXWiRQV 

eXURSpeQQeV Ve VeUaieQW abVWeQXeV d¶adRSWeU deV PeVXUeV de VaQcWiRQ j l¶eQcRQWUe de la RpSXbliTXe 

libaQaiVe, alRUV TX¶elle YiRlaiW leV dURiWV fRQdaPeQWaX[ de ses ressortissants, et ainsi la clause 

« dURiWV de l¶hRPPe ª de l¶accRUd d¶aVVRciaWiRQ liaQW le LibaQ j l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Le UeTXpUaQW 

faiVaiW YalRiU TX¶eQ YeUWX de l¶aUWicle 2 de l¶accRUd d¶aVVRciaWiRQ, le UeVSecW deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ 

par les parWieV j l¶accRUd deYaiW rWUe cRQVidpUp cRPPe XQ plpPeQW eVVeQWiel de l¶accRUd. SelRQ 

l¶aUWicle 86 dX PrPe accRUd, la YiRlaWiRQ deV plpPeQWV eVVeQWielV SaU l¶XQe deV SaUWieV SeXW jXVWifieU 

l¶adRSWiRQ deV PeVXUeV aSSURSUipeV SRXU faiUe ceVVeU ce PaQTXePeQW. Comme le relève la Cour 

daQV VeV cRQclXViRQV, aXcXQe RbligaWiRQ Qe SqVe VXU leV SaUWieV, chacXQe d¶elleV « dispose de la 

faculté [«] de prendre de telles mesXres623 ». Dès lors, le déclenchement de la clause droit de 

l¶hRPPe Qe UeSRVe TXe VXU la libUe aSSUpciation des institutions européennes.        

Cette libre appréciation des institutions est vivement critiquée par la doctrine qui dénonce la 

« m\opie Yolontaire des instances de l¶Union eXroppenne sXr les atteintes aX[ droits de l¶homme 

dans les pays partenaires624 ». De la même manière, la durée pendant laquelle les sanctions sont 

PiVeV eQ °XYUe eVW pgalePeQW aVVXjeWWie j l¶aSSUpciaWiRQ deV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV. LRUV de la 

VecRQde gXeUUe de TchpWchpQie eQ 1999, la RXVVie a SaU e[ePSle faiW l¶RbjeW d¶XQe SURcpdXUe de 

VaQcWiRQ, cRQViVWaQW j UediUigeU l¶aide fRXUQie j la RXVVie daQV le cadUe dX SURgUaPPe TACIS625 vers 

XQ SURgUaPPe d¶aide hXPaQiWaiUe. ASUqV TXaWUe PRiV, ceWWe PeVXUe fXW leYpe alRUV TXe leV dURiWV de 

l¶hRPPe cRQWiQXaieQW j rWUe YiRlpV SaU les forces russes626. BieQ TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

                                                 
621 J. Molinier (dir), Les principes fondateXrs de l¶Union eXroppenne, P.U.F, 2005, 280 p., spéc. p. 73-74. 
622 Ordonnance de la Cour de justice, cinquième ch., Muhamad Mugraby c/ Conseil de l'Union européenne et 
Commission européenne, aff. C-581/11 P, 12 juil. 2012, rec. numérique ECLI:EU:C:2012:466. 
623 Ibid., pt. 70. 
624 D. Lochack, Les droits de l¶homme dans les accords d¶association et de cooppration conclXs par l¶UE, in M. 
Benlolo-Carabot, U. Candas, E. Cujo, Union européenne et droit international, PplaQge eQ l¶hRQQeXU de PaWUick 
Daillier, Pedone, 2012, p. 539-549, spéc. p. 548. 
625 LeV SURgUaPPeV TACIS VRQW l¶aQcrWUe de l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage, iQVWUXPeQW de fiQaQcePeQW. 
626 T. de Wilde, Une continXitp dans le changement : les mesXres de coercition pconomiqXes de l¶Union européenne à 
l¶pgard de l¶URSS et de la RXssie, in T. de Wilde, L. Spetschinsky (dir.), Les relations entre l¶Union eXroppenne et la 
fédération de Russie, Louvain-la-NeXYe, IQVWiWXW d¶pWXdeV eXURSpeQQeV, 2000, 270 S., S. 165-185. 
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V¶aVWUeigQe, daQV la PeVXUe dX SRVVible, j pYiWeU de UecRXUiU j XQe VXVSeQViRQ d¶XQ accRUd aYec VeV 

SaUWeQaiUeV, la gUaYiWp deV iQfUacWiRQV aX[ dURiWV de l¶hRPPe eW leXU cRQWiQXiWp daQV le WePSV 

auraient pu, eQ l¶eVSqce, jXVWifieU XQe UpSRQVe SlXV caWpgRUiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.   

L¶iQVeUWiRQ, aiQVi TXe l¶ePSlRi, deV claXVeV © dURiWV de l¶hRPPe » restent inégaux, leur 

application « donne le sentiment d¶Xne politiqXe © deux poids, deux mesures » dans laquelle les 

considprations pconomiqXes et les intprrts commerciaX[ oX gpostratpgiqXes des etats membres [«] 

pqsent plXs qXe le bilan des etats partenaires en matiqre de respect des droits de l¶homme et de la 

démocratie 627». Ce constat permet de comprendre que dans le cadUe d¶XQe cRRSpUaWiRQ bilaWpUale, eW 

notamment la coopération bilatérale avec les États tiers arctiques, la fonction régulatrice des valeurs 

de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, dpfeQdXe aX VeiQ de claXVeV VSpcifiTXeV, Qe SeXW faiUe fi deV iQWpUrWV de 

l¶UQiRQ eXURpéenne. Reste à envisager la fonction limitative des valeurs en dehors des rapports 

cRQYeQWiRQQelV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQWUeWieQW aYec deV eWaWV WieUV. 

 

B.  Fonction limitative hors convention : l’exemple de la violation du droit 

international par la Russie 

 

Au-delà des clauses « dURiWV de l¶hRPPe ª, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SeXW rWUe aPeQpe j SUeQdUe 

deV PeVXUeV UeVWUicWiYeV aX QRP de VeV YaleXUV dqV lRUV TX¶XQe ViWXaWiRQ iQWeUQaWiRQale l¶e[ige, 

comme ce fut le cas en Ukraine. À la suite de la décision du gouvernement ukrainien de suspendre 

leV QpgRciaWiRQV aXWRXU de la VigQaWXUe de l¶accRUd d¶aVVRciaWiRQ UkUaiQe-Union européenne le 21 

novembre 2013,628 KieY, la caSiWale, fXW VecRXpe SaU d¶iPSRUWaQWeV PaQifeVWaWiRQV SRSXlaiUeV eQ 

faYeXU d¶XQ UaSSURchePeQW aYec l¶UQion européenne. Le gouvernement, massivement considéré 

comme étant pro-UXVVe, WeQWa alRUV d¶pWRXffeU le PRXYePeQW SaU la YiRleQce. EQ UpSRQVe j ceWWe 

ViWXaWiRQ, l¶UQiRQ eXURSpeQQe PeQaoa de VaQcWiRQV le gRXYeUQePeQW, eW eQYR\a VXU Slace XQe 

délégation de représentants allemands, français et polonais afin de trouver un compromis. 

Insatisfaisant aux yeux des opposants au président Ianoukovitch, le compromis fut refusé par les 

manifestants. Se sentant menacé, le président Ianoukovitch décida de fuir le pays. De son côté, la 

Russie ne voulut pas reconnaître le nouveau gouvernement ukrainien et décida, successivement, 

d¶aQQe[eU la SpQiQVXle de CUiPpe, eW d¶eQYR\eU XQ VRXWieQ lRgiVWiTXe, SXiV PiliWaiUe aX[ PiliceV SUR-

                                                 
627 D. Lochack, Les droits de l¶homme dans les accords d¶association et de cooppration conclXs par l¶UE, in M. 
Benlolo-Carabot, U. Candas, E. Cujo, Union européenne et droit international, op. cit., p. 547. 
628 AccRUd d¶aVVRciaWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la CRPPXQaXWp eXURSpeQQe de l¶pQeUgie aWRPiTXe eW VeV eWaWV 
MePbUeV d¶XQe SaUW, eW l¶UkUaiQe d¶aXWUe SaUW, VigQp le 27 jXiQ 2014, JOUE L 161 29 Pai 2014, S. 3.  
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UXVVeV VRXWeQaQW l¶iQdpSeQdaQce de l¶eVW dX Says, et plus particulièrement des villes de Donetsk et 

Louhansk629.  ASUqV diYeUVeV WUacWaWiRQV diSlRPaWiTXeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe deVWiQpeV j aSaiVeU 

leV WeQViRQV eQWUe l¶UkUaiQe eW la RXVVie, ceWWe deUQiqUe SUit une série de mesures visant à sanctionner 

l¶Ukraine de Viktor Ianoukovitch, puis la Russie630. Comme le souligne Isabelle Bosse-Platière, 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe a d� XWiliVeU « presque toute la palette de ses instruments » pour répondre à la 

cUiVe VecRXaQW l¶UkUaiQe. De ceWWe PaQiqUe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe adopta des mesures de nature 

diSlRPaWiTXe, abVeQce de l¶UQiRQ aX G8 de SRWchi eQ jXiQ 2014 eW aQQXlaWiRQ deV fXWXUV VRPPeWV 

bilatéraux UE-Russie, ainsi que des mesures restrictives ciblant le gel des avoirs et des visas de 

certaines personnalités russes et ukrainiennes ou encore des mesures économiques631. L¶accRUd de 

SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ liaQW l¶UE j la RXVVie Q¶a, SRXU aXWaQW, SaV pWp VXVSeQdX. SeXleV leV 

QpgRciaWiRQV eQ YXe d¶adRSWeU XQ QRXYel accRUd glRbal fXUeQW aQQXlpeV, eW Q¶RQW, j l¶heXUe acWXelle, 

WRXjRXUV SaV UeSUiV. CRQVidpUaQW le bXW de ceV PeVXUeV, j VaYRiU de PeWWUe fiQ aX[ PaQ°XYUeV de 

dpVWabiliVaWiRQ de l¶UkUaiQe SaU la RXVVie, leXU effeW fXW PaQifeVWePeQW iQVXffiVaQW. Face j ce geQUe 

de ViWXaWiRQ, la difficXlWp SRXU l¶UQiRQ eVW de WURXver une réponse adaptée et proportionnée à la 

ViWXaWiRQ. PRXU ceUWaiQV, leV PeVXUeV Q¶pWaieQW SaV aVVe] dXUeV aX UegaUd deV YiRlaWiRQV dX dURiW 

international par la Russie632. PRXU d¶aXWUeV, leV PeVXUeV adRSWpeV SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe VRQW 

légalement et politiquement infondées633.   

Mais ce qui est particulièrement intéressant dans cette seconde illustration de la fonction 

UpgXlaWUice deV YaleXUV eVW la PaQiqUe dRQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe WeQWe de PpQageU XQ pTXilibUe eQWUe 

la défense de ses valeurs et la poursuite de VeV iQWpUrWV. Ceci eVW d¶aXWaQW SlXV YUai TXe la RXVVie eVW 

un partenaire incontournable du continent européen. Les rapports entre ces deux protagonistes ont 

donc glissé de la « coopération-compétition » à la « compétition-conflit ª eW l¶iPSacW de leXU 

                                                 
629Sur les déterminants géopolitiques ayant menés à la crise en Ukraine V° P. Lefort, La crise ukrainienne ou le 
malentendu européen, Politique étrangère, 2014, n°2, été, p. 109-121.  
630 SXU leV UpSRQVeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la cUiVe XkUaiQieQQe, V� F. MaUWXcci, La réaction multidimensionnelle de 
l¶Union eXroppenne dans la crise Ukrainienne, Journal du droit international (Clunet), n°3, juil. 2014, 
631 LeV PeVXUeV UeVWUicWiYeV j l¶eQcRQWUe de la FpdpUaWiRQ de RXVVie : Règlement (UE) n°1351/2014 du Conseil du 18 
décembre 2014 modifiant le règlement (UE) n°692/2014 concernant des mesures restrictives en réponse à l'annexion 
illégale de la Crimée et de Sébastopol, JOUE L 365 du 19 déc. 2014, p. 46±59 ; Décision (PESC) n°2014/512 du 
Conseil du 31 juillet 2014 concernant des mesures restrictives eu égard aux actions de la Russie déstabilisant la 
situation en Ukraine, JOUE L 229 du 31 juil. 2014, p. 13±17 ; Décision (PESC) n°2014/659 du Conseil du 8 septembre 
2014 modifiant la décision (PESC) n°2014/512 concernant des mesures restrictives eu égard aux actions de la Russie 
déstabilisant la situation en Ukraine, JOUE L 271 du 12 sept. 2014, p. 54±57 ; Règlement (UE) n°960/2014 du Conseil 
du 8 septembre 2014 modifiant le règlement (UE) n°833/2014 concernant des mesures restrictives eu égard aux actions 
de la Russie déstabilisant la situation en Ukraine JOUE L 271 du 12 sept. 2014, p. 3±7 ; Règlement (UE) n°833/2014 du 
Conseil du 31 juillet 2014 concernant des mesures restrictives eu égard aux actions de la Russie déstabilisant la 
situation en Ukraine, JOUE L 229 du 31 juil. 2014, p. 1±11. 
632 N-J. Brehon, L'Union européenne et les Balkans, histoire d'un échec ou la tragédie balkanique, ReYXe de l¶UQiRQ 
européenne, n°630, 2019, p. 427-436. 
633 C. Beaucillon, Crise ukrainienne et mesures restrictives de l'Union européenne : quelle contribution aux sanctions 
internationales à l'égard de la Russie?, Journal du droit international, n°3, 10 juillet 2014. 
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UelaWiRQ bilaWpUale gpQpUale iQflXe QpceVVaiUePeQW leXU UelaWiRQ eQ AUcWiTXe. D¶ailleXUV, ceUWaiQeV 

mesures restrictives visent directement les activités de la Russie en Arctique : le règlement (UE) 

n°960/2014 interdit de fournir, directement ou indirectement, des services qui seraient liés à 

l¶ « e[ploration et j la prodXction de pptrole en eaX[ profondes, j l¶e[ploration et j la prodXction 

de pptrole dans l¶ArctiqXe 634». PlXV laUgePeQW, leV WeQViRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la RXVVie 

ont eu des répercuVViRQV VXU la SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la gRXYeUQaQce aUcWiTXe.  

 

Il UeVVRUW de ceV dpYelRSSePeQWV TXe leV YaleXUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SeiQeQW, 

glRbalePeQW, j V¶iPSRVeU cRPPe dpWeUPiQaQW d¶XQe UelaWiRQ, RX UpgXlaWeXU de la UelaWiRQ, dqV lRUV 

que des intérêts stratégiques sont engagés. Il faut maintenant chercher à dégager les critères 

SeUPeWWaQW d¶aSSUpcieU l¶iQWeQViWp deV UelaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYec deV eWaWV WieUV, eQ 

V¶aSSX\aQW WRXjRXUV VXU l¶e[ePSle deV eWaWV WieUV aUcWiTXeV. 

 

SECTION 2 LES CRITERES D’INTENSITE DE LA RELATION ENTRE 
L’UNION EUROPEENNE ET LES ÉTATS TIERS ARCTIQUES 

 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe eQWUeWieQW deV lieQV cRQYeQWiRQQelV de QaWXUe diffpUeQWe aYec leV eWaWV 

tiers arctiques. Mis à part ses relations conventionnelles avec les États-Unis qui sont purement 

VecWRUielleV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW lipe aX[ aXWUeV eWaWV aUcWiTXeV, j WiWUe SUiQciSal, SaU deV accRUdV 

glRbaX[, c¶eVW-à-dire des accords plurisectoriels635. AiQVi, la NRUYqge eW l¶IVlaQde VRQW lipV j l¶UQiRQ 

européenne paU XQ accRUd d¶aVVRciaWiRQ, l¶accRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ636. La Russie 

                                                 
634 Règlement (UE) n°960/2014, op. cit., article 3 bis.  
635 PaU e[ePSle XQ accRUd VXU le WUaQVSRUW apUieQ fXW cRQclX eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV-Unis : Décision (CE) 
n°2007/339 du Conseil et des représentants des gouvernements des États membres de l'Union européenne, réunis au 
sein du Conseil concernant la signature et l'application provisoires de l'accord de transport aérien entre la Communauté 
européenne et ses États membres, d'une part, et les États-Unis d'Amérique, d'autre part, du 25 avril 2007, JOCE L 134 
du 25 mai 2007, p. 1-3.  
636 AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, VigQp j PRUWR, aX PRUWXgal, le 2 Pai 1992, eQWUpe eQ YigXeXU le 1er janv. 
1994, JOCE L1, 3 janv. 1994, p. 3-522. ; Décision (CE, CECA) n°94/1 du Conseil et de la Commission relative à la 
conclusion de l'accord sur l'Espace économique européen entre les Communautés européennes, leurs États membres et 
la République d'Autriche, la République de Finlande, la République d'Islande, la Principauté de Liechtenstein, le 
Royaume de Norvège, le Royaume de Suède et la Confédération suisse du 13 déc.1993, JOCE L 1 du 3 janv.1994, p. 1±
1.  
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a cRQclX XQ accRUd de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe637. Et le Canada est lié 

par un accord économique et commercial global638.  

Contrairement aux autres accords globaux qui sont conclus sur une pluralité de bases 

lpgaleV, dRQW l¶aUWicle 207 TFUE UelaWif j la cRQclXViRQ deV accRUdV iQWeUQaWiRQaX[ daQV le cadUe de 

la SRliWiTXe cRPPeUciale cRPPXQe, leV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ VRQW cRQclus sur une base légale 

VSpcifiTXe, l¶aUWicle 217 TFUE. LeV eWaWV WieUV lipV j ce W\Se d¶accRUd VRQW © associés ª j l¶UQiRQ. 

Les autres relations conventionnelles globales appartiennent à la catégorie plus composite des 

« partenaires ». Le recours aux accordV d¶aVVRciaWiRQ SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eVW dRQc SaV aQRdiQ. 

EQ effeW, leV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ VRQW VXSSRVpV cUpeU XQe « relation plus étroite », « un lien 

politique fort », un lien « particulier et privilégié » eQWUe l¶UE eW l¶eWaW WieUV (§1). Seulement, le 

UecRXUV j l¶aVVRciaWiRQ V¶eVW cRQVidpUablePeQW accUX ceV deUQiqUeV aQQpeV. Il cRQYieQW dRQc de 

dpWeUPiQeU Vi la TXalificaWiRQ de l¶eWaW WieUV, cRPPe aVVRcip RX SaUWeQaiUe, SeUPeW WRXjRXUV de 

UeQVeigQeU VXU le degUp de cRRSpUaWiRQ TX¶il eQWUeWieQW aYec l¶UE. DeSXiV le TUaiWp de LiVbRQQe, leV 

UelaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYec VRQ eQYiURQQePeQW SURche VRQW eQYiVagpeV eQ dehRUV deV 

dispositions encadrant le reste de son action extérieure639. Cette position les singularise et témoigne 

de leur importance SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  Il eVW, dqV lRUV, SRVVible d¶eQYiVageU l¶e[iVWeQce d¶XQ 

cUiWqUe gpRgUaShiTXe cRPPe UpYplaWeXU d¶XQe UelaWiRQ SUiYilpgipe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VRQ 

environnement voisin (§2).   

 

§ 1 LA QUALIFICATION D’ « ASSOCIE », INDICE DE L’INTENSITE DE LA 

RELATION ENTRE L’ÉTAT TIERS ET L’UNION EUROPEENNE ?  

 

La QRWiRQ d¶aVVRciaWiRQ aSSaUaiW j l¶aUWicle 217 TFUE TXi SUpYRiW TXe « l¶Union peXt 

conclure avec un ou plusieurs pays tiers ou organisations internationales des accords créant une 

association caractérisée par des droits et obligations réciproques, des actions en commun et des 

                                                 
637 Décision (CE, CECA) n°97/800 du Conseil et de la Commission européenne relative à la conclusion de l'accord de 
partenariat et de coopération entre les Communautés européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de 
Russie, d'autre part du 30 oct.1997, JOCE L 327 du 28 nov.1997, p. 1±2. ; Accord de partenariat et de coopération 
établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de 
Russie, d'autre part, JOCE L 327 du 28 nov.1997, p.3. 
638 Décision (UE) n°2017/37 relative à la signature, au nom de l'Union européenne, de l'accord économique et 
commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part du 28 
oct. 2016, JOUE L 11 du 14 janv. 2017, p.1-2. ; Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, 
d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part, JOUE L 11 du 14 janv. 2017, p. 23- 
1079. 
639 Article 8 TUE. 
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procédures particulières. » Cet article fournit finalement peu de détails sur le régime applicable aux 

accords créant une association640. Dans la pratique, les prePieUV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ pWaieQW 

présentés soit comme une étape de pré-adhésion pour les États tiers européens ± c¶eVW-à-dire les 

eWaWV UePSliVVaQW la cRQdiWiRQ gpRgUaShiTXe d¶aSSaUWeQaQce j l¶EXURSe QpceVVaiUe j l¶adhpViRQ - soit 

comme une alternative j l¶adhpViRQ SRXU leV eWaWV WieUV QRQ-eXURSpeQV. Le VWaWXW d¶aVVRcip SeXW dRQc 

rWUe XQe SaVVeUelle SRXU leV eWaWV WieUV eXURSpeQV dpViUaQW adhpUeU j l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Ce VWaWXW 

SeUPeW aX fXWXU caQdidaW de V¶aligQeU VXU leV VWaQdaUdV eXURSpeQV aX[TXelV il devra à terme se 

conformer. Toutefois, pour les deux États tiers arctiques européens, la Norvège et l'Islande qui sont 

pgalePeQW aVVRcipV j l¶UQiRQ eXURSpeQQe, il VePbleUaiW TXe l¶adhpViRQ Qe VRiW SaV la fiQaliWp de leXU 

cRRSpUaWiRQ aYec l¶UQiRQ. LeV deX[ eWaWV RQW eQ effeW UeQRQcp j leXU caQdidaWXUe j l¶adhpViRQ. PRXU 

ceV deX[ eWaWV, l¶aVVRciaWiRQ Q¶eVW SaV XQe SaVVeUelle YeUV XQ aXWUe VWaWXW, l¶aVVRciaWiRQ leV lie, 

QpaQPRiQV, dXUablePeQW j l¶UQiRQ.  

Pour les États tiers non-européens, il semblerait que l'aVVRciaWiRQ eVW j l¶heXUe acWXelle la 

fRUPe la SlXV abRXWie deV UelaWiRQV TX¶XQ eWaW WieUV SeXW eQWUeWeQiU aYec l¶UQiRQ. LeV eWaWV diWV 

« associés » sont réputés entretenir des liens « privilégiés et particuliers 641» aYec l¶UQiRQ 

européenne (A). Mais comme le suggère Catherine Flaesch-MRXgiQ, le VWaWXW d¶aVVRcip a, d¶XQe 

SaUW, pYRlXp eW V¶eVW WUqV laUgePeQW RXYeUW eW, d¶aXWUe SaUW, il eVW aXjRXUd¶hXi « concurrencé par 

d¶aXtres schpmas relationnels »642 (B).  

 

A. L’association comme révélateur d’une relation aboutie 

 

Le UpgiPe de l¶aVVRciaWiRQ V¶eVW, WRXW d¶abRUd, RXYeUWe aX[ eWaWV eXURSpeQV RccideQWaX[, SXiV 

aux États européens dans un sens large, et enfin à des États non-européens possédant un lien 

SaUWicXlieU aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe. FiQalePeQW RQ cRPSWe aXjRXUd¶hXi SaUPi leV aVVRcipV de l¶UE : 

                                                 
640 CRPPe le SUpciVeQW DRPiQik HaQf eW PablR DeQgeU daQV leXU pWXde VXU leV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ, WRXW accRUd 
international crée entre les parties « des droits et des obligations réciproques ª eW ceV SaUWieV YRQW pgalePeQW V¶eQgageU j 
mener « des actions en commun ». Les auteurs relèvent également que les « procédures particulières » prévues par 
l¶aUWicle 310 CE (e[-article 217 TFUE) supposent qu¶elleV VRQW PiVeV eQ °XYUe SaU deV © RUgaQeV chaUgpV d¶RUgaQiVeU eW 
de mettre en place des actions en commun. ª DqV lRUV, l¶aUWicle 217 TFUE QRXV aSSUeQd SeX de chRVeV VXU l¶aVVRciaWiRQ. 
V° D. Hanf, P. Denger, Les accords d¶association, in M. Donny, J.-V. Louis (dir.), Le droit de la CE et de l¶Union 
européenne, CRPPeQWaiUe J. MegUeW, YRl. 12, RelaWiRQV e[WpUieXUeV, EdiWiRQV de l¶UQiYeUViWp de BUX[elleV, 2005, 2ème 
édition, 643 p. spéc. p. 295. 
641 CJCE, 30 sept. 1987, Meryem Demirel contre Ville de Schwäbisch Gmünd, aff. 12/86., rec. de juris. 1987 p. 3719, 
spéc. §9-10.  
642 C. Flaesch-Mougin, Existe-t-il Xn statXt d¶etat associp j l¶UE, in. I. Bosse-Platière, C. Rapoport (dir.), L¶etat tiers 
en droit de l¶Union eXroppenne, Bruylant, colloques, 2014, 504 p. spéc. p. 70. 
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leV eWaWV ACP (79 eWaWV), SUeVTXe l¶eQVePble deV Sa\V dX baVViQ PpdiWeUUaQpeQ643 (13 États) et 

ceUWaiQV eWaWV d¶APpUiTXe laWiQe (le Chili eW l¶eQVePble deV eWaWV d¶APpUiTXe ceQWUale)644. Plus 

d¶XQe ceQWaiQe d¶eWaWV aSSaUWieQQeQW j la caWpgRUie d¶eWaW aVVRcip j l¶UQiRQ eXURSpeQQe. OQ SeXW 

UaiVRQQablePeQW Ve dePaQdeU Vi l¶aVVRciaWiRQ Ve caUacWpUiVe WRXjRXUV SaU XQ lieQ SUiYilpgip eW 

SaUWicXlieU eQWUe l¶UE eW l¶eWaW WieUV cRQceUQp.  

Face j ceWWe PXlWiWXde d¶aVVRcipV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a progressivement développé des 

mécanismes de différenciation au sein de ce statut. Dans la catégorie « associé » se sont  

développées des « sous-catégories » d¶aVVRcipV SlXV aYaQcpV TXe leV aXWUeV. AiQVi ceUWaiQV eWaWV 

WieUV bpQpficieURQW d¶XQ « statut avancé645 », d¶XQ « statut rehaussé646 », RX eQcRUe d¶XQ 

« partenariat privilégié647. » On peut supposer que cette PXlWiSlicaWiRQ dX QRPbUe d¶aVVRcipV est un 

PR\eQ SRXU l¶UE d¶eQWUeWeQiU, eW VXUWRXW de VWiPXleU VeV UelaWiRQV eQ leXU RffUaQW deV SeUVSecWiYeV 

d¶pYolution.  

ReVWe TXe l¶aVVRciaWiRQ eVW deYeQXe XQe caWpgRUie diffXVe TXi, VelRQ CaWheUiQe FlaeVch-

Mougin, « a éclaté en une multitude de situations qui, pour beaucoup, ne présentent que peu de 

singXlaritps matprielles et institXtionnelles par rapport j d¶aXtres schémas relationnels et en 

arriYent mrme j faire doXter de l¶e[istence d¶Xn statXt sppcifiqXe [«] 648» De surcroît, et toujours 

VelRQ ceWWe aXWeXUe, le VWaWXW d¶eWaW aVVRcip eVW PaiQWeQaQW cRQcXUUeQcp SaU d¶aXWUeV « schémas 

relationnels 649».  

 

 

 

                                                 
643 LeV eWaWV dX baVViQ PpdiWeUUaQpeQ lipV SaU XQ accRUd d¶aVVRciaWiRQ VRQW : l¶AlbaQie, l¶AlgpUie, la BRVQie-
HeU]pgRYiQe, l¶eg\SWe, IVUasl, la JRUdaQie, le LibaQ, la MaXUiWaQie, le MRQWpQpgUR, le MaURc, l¶AXWRUiWp SaleVWiQieQQe, la 
Tunisie, la Turquie. Seul MRQacR Q¶eVW SaV lip SaU XQ accRUd d¶aVVRciaWiRQ.  
644 PRXU XQ hiVWRUiTXe de l¶RXYeUWXUe dX VWaWXW d¶aVVRcip j XQ QRPbUe WRXjRXUV cURiVVaQW d¶eWaW V� C. FlaeVch-Mougin, 
Existe-t-il Xn statXt d¶etat associp j l¶UE, op. cit., p 73-75. 
645 H. Kaddouri, Le concept d¶etat tiers aYancp : j la recherche d¶Xn statXt jXridiqXe, in. I. Bosse-Platière, C. Rapoport 
(dir.), L¶etat tiers en droit de l¶Union eXroppenne, Bruylant, colloques, 2014, 504 p, spéc. p. 115-135 ; L. 
Beurdeley, Un renforcement inédit des relations bilatérales Maroc/UE : L¶octroi dX statXt de partenaire aYancp, Revue 
de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q�544, jaQY. 2011, S. 57-71. 
646 HXiWiqPe UpXQiRQ dX CRQVeil d¶aVVRciaWiRQ U.E-Israel, 16 juin 2008.  
647 Ce statut avait initialement été imaginé par la Chancelière allemande Angela Merkel pour la Turquie, mais cette 
deUQiqUe l¶a WRXjRXUV UefXVp. OQ UeWURXYe dRQc la UpfpUeQce aX SaUWeQaUiaW SUiYilpgip daQV le SlaQ d¶acWiRQ 2013-2017 de 
la Tunisie intitulé « Relations Tunisie- Union européenne : un partenariat privilégié ». 
648 C. Flaesch-Mougin, Existe-t-il Xn statXt d¶etat associp j l¶UE, op. cit., p 88-89. 
649 Ibid.  
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B. La concurrence exercée par les nouveaux « schémas relationnels650 » 

 

Le VWaWXW de SaUWeQaiUe VWUaWpgiTXe eVW l¶XQ de ceV QRXYeaX[ « schémas relationnels » qui 

cRQcXUUeQceQW le VWaWXW d¶aVVRcip. La qualification ici de « partenaire » mérite certains 

éclaircissements. L'XWiliVaWiRQ UpcXUUeQWe dX WeUPe SaUWeQaUiaW daQV le VeXl dRPaiQe de l¶acWiRQ 

e[WpUieXUe eVW VigQificaWiYe. Le WUaiWp de LiVbRQQe Q¶RffUe aXcXQe dpfiQiWiRQ dX © partenaire » ou des 

« partenariats ª. SeXl l¶aUWicle 21�1 dX TUE \ faiW diUecWePeQW UpfpUeQce, l¶UQiRQ dRiW V¶effRUceU 

« de développer des relations et de construire des partenariats avec les pays tiers ». À la lecture de 

ceW RbjecWif de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RQ SRXUUaiW cRQVidpUeU TXe WRXWe UelaWiRQ VXffiVaPPeQW 

structurée et soutenue entre l¶UE eW XQ eWaW WieUV eVW VXVceSWible d¶rWUe TXalifipe de SaUWeQaUiaW. EQ 

outre, le terme de partenaire qualifie des coopérations très variées : les partenariats stratégiques, les 

accords de partenariat et de coopération, les partenariats régionaux, ou les partenariats pour la 

Srche. SelRQ le cRQWe[We, ceWWe QRWiRQ Q¶a SaV le PrPe VeQV eW Qe UecRXYUe SaV la PrPe UpaliWp.  

Pour combler cette lacune, Cécile Rapoport propose une définition matérielle du partenariat. 

Le partenariat « décrirait une relation durable et équilibrée, fondée sur des valeurs ou des principes 

partagps et tendant j la rpalisation d¶Xn projet commXn.651 » Cette définition est volontairement 

large, elle inclut aussi bien les États associés que les partenaires stratégiques, ou encore les États 

lipV SaU deV accRUdV de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ. L¶aSSRUW dX SaUWeQaUiaW SaU UaSSRUW j la QRWiRQ 

de cRRSpUaWiRQ, RX de UelaWiRQ, SeUPeW, VelRQ l¶aXWeXUe, de TXalifieU ceV UaSSRUWV jXUidiTXeV652. Pour 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, TXalifieU la UelaWiRQ TX¶elle entretient avec un État tiers de « partenariat » a 

aXVVi XQe XWiliWp SRliWiTXe. CRPPe le UelqYe Cpcile RaSRSRUW, l¶ePSlRi dX WeUPe © partenariat » 

VeUYiUaiW j UeQRXYeleU l¶aSSURche653 de « relations préexistantes654» et à « tpmoigner d¶Xne pYolXtion 

qualitative des relations655 ». 

C¶eVW aiQVi TX¶aX[ c{WpV deV UelaWiRQV jXUidiTXePeQW TXalifipeV de SaUWeQaUiaW, WelV TXe leV 

accords de partenariat et de coopération, sont apparues des relations qualifiées politiquement de 

« partenariat stratégique ». Ce statut qui, cRPPe QRXV l¶aYRQV YX, cRQcXUUeQce aXjRXUd¶hXi le VWaWXW 

                                                 
650 Ibid.  
651 C. Rapoport, Les partenariats entre l¶Union eXroppenne et les etats tiers eXroppens ± Etude de la contribution de 
l¶Union eXroppenne j la strXctXre jXridiqXe de l¶espace eXroppen, J. Lebullenger, M. Maresceau (dir.), thèse, droit, 
Université Rennes 1, Bruylant, 2011, 810p, spéc. p. 26. 
652 Ibid., p. 26. 
653 Ibid., p. 31. 
654 Ibid. 
655 Ibid. 
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d¶aVVRcip VePble UpVeUYp aX[ eWaWV WieUV leV SlXV iPSRUWaQWV pcRQRPiTXePeQW. L¶AfUiTXe dX SXd656, 

le Brésil657, le Canada658, la Chine659, la Corée du Sud660, les États-Unis, l'Inde661, le Japon662, le 

Mexique663 et la Russie664 VRQW leV di[ SaUWeQaiUeV VWUaWpgiTXeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeV 

partenariats concernent respectivement les grands pays émergents et les grands pays industrialisés. 

Ces partenariats sont proclamés lors de sommet politique ou sont conclus dans des accords 

spécifiques en marge des accords de libre-échange, comme pour le Canada. La souplesse inhérente 

à la nature « soft law ª de ceV SaUWeQaUiaWV SeUPeW aX[ eWaWV eW j l¶UQiRQ eXURSpeQQe de cRllabRUeU 

dans des domaines très divers, politique et économique, sans se sentir contraints. Ainsi il est 

fUpTXeQW TXe ceV SaUWeQaUiaWV aieQW pWp dpYelRSSpV eQ SaUallqle de QpgRciaWiRQV d¶XQ accRUd 

iQWeUQaWiRQal cRQWUaigQaQW. Ce dpfaXW d¶aVViVe jXUidiTXe SeUPeW de UelaWiYiVeU la cRQcXUUeQce faiWe aX 

VWaWXW d¶eWaW aVVRcip. L¶accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe cRQclX eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le 

Canada prévoit par exemple une coopération dans de multiples domaines : la défense, la recherche 

VcieQWifiTXe, la VpcXUiWp, l¶pQeUgie, l¶iQQRYaWiRQ, le dpYelRSSePeQW dXUable et les droits de la 

personne.665  LeV SaUWieV pcRQRPiTXe eW cRPPeUciale fXUeQW QpgRcipeV aX VeiQ de l¶accRUd 

économique et commercial global666.  

EQ dpfiQiWiYe, il VePbleUaiW TXe l¶aVVRciaWiRQ Q¶aiW SlXV YpUiWablePeQW le PRQRSRle deV lieQV 

« privilégiés et particuliers »667 qui faisait jadis son originalité. Au même titre que le statut de 

« partenaire ª, le VWaWXW d¶aVVRcip Qe VeUaiW TX¶XQ ViPSle iQdice daQV l¶pYalXaWiRQ de la UelaWiRQ d¶XQ 

eWaW WieUV aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe. C¶eVW SRXUTXRi il cRQYieQW de WURuver un critère à même de 

                                                 
656 Communication de la Commission européenne au Parlement européen et au Conseil, VeUV l¶pWabliVVePeQW d¶XQ 
SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW l¶AfUiTXe dX VXd, COM (2006) 347, 28 jXiQ 2006, 31 S.   
657 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, VeUV l¶pWabliVVePeQW d¶XQ 
parteQaUiaW VWUaWpgiTXe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le BUpVil, COM (2007) 281, 30 Pai 2007, 20 S. 
658 Décision (UE) n°2016/2118 du Conseil relative à la signature, au nom de l'Union, et à l'application provisoire de 
l'accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre part 
du 28 oct. 2016, JOUE L 329 du 3 déc. 2016, p. 43-44 ; Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et 
ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre part, JOUE L 329 du 3 déc. 2016, p. 45-65.  
659 DRcXPeQW d¶RUieQWaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe j WUaQVPeWWUe aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, Intérêts 
communs et défis de la relation U.E.-Chine ± vers un partenariat mature, COM (2003) 533, 10 sept. 2003, 35 p.  
660 4ème SRPPeW eQWUe la RpSXbliTXe de CRUpe eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe, SpRXl, CRUpe dX SXd, 23 Pai 2009. 
661 Communication de la Commission au Conseil, au Parlement européen et au Comité économique et social européen, 
Un partenariat stratégique UE-Inde, COM (2004) 430, 16 juin 2004, 12 p. 
662 Décision (UE) n°2018/1197 du Conseil relative à la signature, au nom de l'Union européenne, et à l'application 
provisoire de l'accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Japon, 
d'autre part du 26 juin 2018, JOUE L 216 du 24 aout 2018, p. 1-3. 
663 Communication de la Commission au Parlement européen et au Conseil, Cheminement vers un partenariat 
VWUaWpgiTXe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le Me[iTXe, COM (2008) 447, 15 jXil. 2008, 10 S.  
664 DpclaUaWiRQ cRQjRiQWe VXU l¶plaUgiVVePeQW de l¶UE eW leV UelaWiRQV UE-Russie, Bruxelles, 27 avril 2004. 
665 Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre 
part, op. cit. 
666 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit. 
667 CJCE, 30 sept. 1987, Meryem Demirel contre Ville de Schwäbisch Gmünd, aff. 12/86., op. cit. 
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UpYpleU le degUp de cRRSpUaWiRQ e[iVWaQW eQWUe XQ eWaW WieUV eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe. GUkce j 

l¶iQVcUiSWiRQ d¶XQ QRXYel aUWicle cRQVacUp aX[ UelaWiRQV de l¶UE aYec VRQ YRiViQage daQV le WUaiWp de 

LiVbRQQe, l¶aUWicle 8 TUE, il eVW SRVVible d¶eQYiVageU l¶e[iVWeQce d¶XQ cUiWqUe gpRgUaShiTXe cRPPe 

UpYplaWeXU d¶XQe UelaWiRQ SUiYilpgipe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VRQ eQYiURQQePeQW YRiViQ.   

 

§2  LA RELATION PRIVILEGIEE DE L’UNION EUROPEENNE AVEC SON 
ENVIRONNEMENT VOISIN 

 

Le traité de LisbRQQe cRQVacUe j l¶aUWicle 8 TUE XQ QRXYel RbjecWif TXi iQciWe l¶UQiRQ 

européenne à développer « avec les pays de son voisinage des relations privilégiées, en vue 

d'établir un espace de prospérité et de bon voisinage, fondé sur les valeurs de l'Union et caractérisé 

par des relations étroites et pacifiques reposant sur la coopération ». Cet article reprend presque à 

l¶ideQWiTXe l¶aUWicle I-57 dX WUaiWp pWabliVVaQW XQe CRQVWiWXWiRQ SRXU l¶EXURSe.  DaQV Va YeUViRQ 

acWXelle, l¶aUWicle 8 cl{W la SaUWie dX TUE Uelative aux dispositions communes. Cet article côtoie les 

dispositions quasi-cRQVWiWXWiRQQelleV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, cRPPe leV YaleXUV, leV RbjecWifV eW leV 

SUiQciSeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. La UelaWiRQ de l¶UE aYec VRQ YRiViQage eVW, dqV lRUV, Slacpe aX 

c°XU dX SURjeW eXURSpeQ. MaiV la UpdacWiRQ de ceW aUWicle Q¶eVW SaV VaQV VRXleYeU ceUWaiQeV 

interrogations.  

L¶iQWeUSUpWaWiRQ dX VecRQd SaUagUaShe de l¶aUWicle 8 TXeVWiRQQe SlXV SaUWicXliqUePeQW. CelXi-

ci dispose que « l¶Union peXt conclXre des accords sppcifiques avec les pays concernés. Ces 

accords peuvent comporter des droits et des obligations réciproques ainsi que la possibilité de 

conduire des actions en commun. LeXr mise en °XYre fait l¶objet d¶Xne concertation ppriodiqXe. » 

La référence à la conclusion « d¶accords sppcifiqXes » soulève la question de leur nature juridique, 

j VaYRiU Vi ceW aUWicle cRQVWiWXe XQe baVe lpgale aXWRQRPe SRXU l¶adRSWiRQ d¶XQ QRXYeaX W\Se 

d¶accRUd ± des accords spécifiques de voisinage ± RX V¶il faiW UpfpUeQce aX[ accRUdV d¶aVsociation 

SUpYXV j l¶aUWicle 217 TFUE dRQW la UpdacWiRQ eVW WUqV ViPilaiUe : « l¶Union peXt conclXre aYec Xn oX 

plXsieXrs pa\s tiers [«] des accords crpant Xne association caractprispe par des droits et 

obligations réciproques, des actions en commun et des procédures particulières668. » Les deux 

thèses ont leurs arguments. La première, qui considère que les « accords spécifiques » font 

UpfpUeQce j l¶aUWicle 217 TFUE, SeXW rWUe VRXWeQXe SaU l¶abVeQce de PeQWiRQ de ceV © accords 

spécifiques » dans le titre V du TFUE UelaWifV aX[ accRUdV iQWeUQaWiRQaX[ cRQclXV SaU l¶UE. La 

                                                 
668 C. Flaesch-Mougin, Existe-t-il Xn statXt d¶Etat associp j l¶UE, op. cit., p. 94.  
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VecRQde WhqVe VRXWieQW TXe l¶aUWicle 8 TUE cUpe XQe QRXYelle baVe jXUidiTXe, aXWRQRPe de celle 

UpglePeQWaQW la cRQclXViRQ deV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ. CeWWe WhqVe eVW SUiQciSalePeQW aSSX\pe SaU Xn 

aUgXPeQW SRliWiTXe. ValpU\ GiVcaUd d¶EVWaiQg, SUpVideQW de la CRQYeQWiRQ eXURSpeQQe j l¶RUigiQe dX 

SURjeW de WUaiWp pWabliVVaQW XQe CRQVWiWXWiRQ SRXU l¶EXURSe, aXUaiW VRXhaiWp RffUiU j la TXUTXie XQ 

cadUe alWeUQaWif j XQe adhpViRQ j l¶UQiRQ eXURSpeQQe669. Ce cadUe aXUaiW SeUPiV j l¶UQiRQ de 

développer avec cet État un partenariat « privilégié ». Les « accords spécifiques ª de l¶aUWicle 8 TUE 

seraient la traduction de ce partenariat « privilégié ».  

Le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de l¶aUWicle 8 TUE SRVe pgalePeQW TXestion, à savoir si cet article ne 

V¶aSSliTXe TX¶j la VeXle SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage (PEV), RX V¶il YiVeUaiW XQ YRiViQage SlXV 

pWeQdX, cRPSUeQaQW leV Sa\V hRUV PEV. Il eVW YUai TXe l¶RbjecWif fRQdaPeQWal de la PEV, © d¶°XYrer 

avec ses partenaires pour réduire la pauvreté et créer un espace de prospérité et de valeurs 

partagées fondé sur une intégration économique accrue, des relations politiques et culturelles plus 

intenses, une coopération transfrontalières renforcée et une prévention conjointe des conflits 670», 

Q¶eVW SaV VaQV UaSSeleU le SUePieU SaUagUaShe de l¶aUWicle 8 TUE. De plus, cette question fait écho 

aux interrogations concernant la nature des « accords spécifiques ». Si l¶aUWicle 8 TUE Qe YiVe TXe 

leV eWaWV cRPSUiV daQV la PEV alRUV leV iQVWUXPeQWV VSpcifiTXeV VRQW ceX[ TXi lieQW l¶UE aX[ eWaWV 

couverts par cette poliWiTXe, c¶eVW-à-diUe leV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ eW leV diYeUV accRUdV de 

coopération671. CeWWe SRViWiRQ VeUaiW cRQfRUWpe SaU la SUaWiTXe TXi, SRXU l¶heXUe, Q¶a cRQVacUp aXcXQ 

QRXYel accRUd. CeSeQdaQW, UieQ daQV l¶aUWicle 8 TUE Qe YieQW e[clXUe leV pWaWV dX YRisinage non-

SaUWie j la PEV. LiWWpUalePeQW, l¶aUWicle YiVe leV « pays de son voisinage », et non les pays partie à la 

PEV. AXcXQe UpfpUeQce diUecWe j ceWWe SRliWiTXe Q¶eVW faiWe j l¶aUWicle 8 TUE. L¶eQVePble de ceV 

TXeVWiRQV Q¶RQW WRXjRXUV SaV WURXYp de UpSonse définitive. 

QXRi TX¶il eQ VRiW, ce QRXYel aUWicle dX WUaiWp de LiVbRQQe RXYUe de QRXYelleV SeUVSecWiYeV. 

La dRcWUiQe V¶eVW VaiVie de la SaUWicXlaUiWp de la UelaWiRQ TX¶eQWUeWieQW l¶UE aYec VRQ YRiViQage afiQ 

de dégager certains critères caractérisant le degUp de cRRSpUaWiRQ e[iVWaQW eQWUe l¶UE eW leV eWaWV 

tiers de son environnement proche. Si le critère de la proximité géographique tend à se confirmer 

(A), il doit être complété par le critère matériel du rapprochement normatif (B).  

                                                 
669 Ibid., p. 95. 
670 Communication de de la CommiVViRQ eXURSpeQQe aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, L¶EXURSe plaUgie ± 
voisinage : XQ QRXYeaX cadUe SRXU leV UelaWiRQV aYec QRV YRiViQV de l¶EVW eW dX SXd, COM (2003) 104, 11 PaUV 2003, 28 
p., spéc. p. 4.  
671 Cette position est partagée par François-XavieU PUiRllaXd eW DaYid SiUiW]k\ TXi cRPPeQWeQW l¶aUWicle 8 TUE cRPPe 
cRQVacUaQW la SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage. SelRQ eX[, l¶iQVcUiSWiRQ de « cette politique dans les traités, marque 
l¶importance qXi lXi est accordpe et j Xne portpe plXs politiqXe qXe juridique : il [l¶article 8 TUE] ne crpe pas 
d¶instrXments noXYeaX[, par rapport aX[ accords de cooppration et d¶association e[istants. » V° F-X Priollaud, D. 
Siritzky, Le traité de Lisbonne ± Texte et commentaire article par article des nouveaux traités européens (TUE-TFUE), 
La documentation Française, 2008, 523 p., spéc. p. 51-52 
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A. La consécration du critère de la proximité géographique  

 

Le cUiWqUe de la SUR[iPiWp gpRgUaShiTXe eVW aX c°XU de la WhpRUie deV ceUcleV cRQceQWUiTXeV 

d¶EUZaQ LaQQRQ672. Ce critère peut être résumé très simplement : plus un État est proche 

gpRgUaShiTXePeQW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, SlXV la cRRSpUaWiRQ eQWUe ceW eWaW WieUV eW l¶UQiRQ VeUa 

VRXWeQXe. AiQVi, ceW aXWeXU Slace daQV XQ SUePieU ceUcle, le SlXV SURche de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, leV 

caQdidaWV j l¶adhpViRQ eW leV caQdidaWV SRWeQWielV. DaQV XQ deX[iqPe ceUcle Ve WURXYeQW les États 

SaUWie j l¶EEE, j l¶AELE, eW la SXiVVe, PaiV pgalePeQW leV PicUR-États européens.673 Dans le 

WURiViqPe ceUcle eQWUeQW leV eWaWV de la PEV dRQW l¶iQWpgUaWiRQ pcRQRPiTXe eW QRUPaWiYe est la plus 

aboutie : Israël, le Maroc, la Tunisie. Et dans le cercle suivant, les autres États qui font partie de la 

PEV, PaiV TXi VRQW PRiQV iQWpgUpV j l¶UQiRQ. Le ciQTXiqPe ceUcle cRPSUeQd le SaUWeQaUiaW 

stratégique avec la Russie.  

Par ailleurs et de manière prospective, Catherine Flaesch-Mougin propose la création d¶XQ 

« statXt particXlier d¶associp de pro[imitp 674». Ce VWaWXW aXUaiW SRXU baVe lpgale l¶aUWicle 8�2 TUE 

TXi SURSRVe l¶adRSWiRQ d¶ « accords spécifiques ª de YRiViQage, eW l¶aUWicle 217 TFUE UelaWif j la 

cRQclXViRQ deV accRUdV d¶aVVRciaWiRQ. Ce VWaWXW VeUait accessible « à tous les États du voisinage, 

même non inclus dans la PEV.675 » Le bXW de ce VWaWXW VeUaiW de UeYalRUiVeU le VWaWXW d¶aVVRcip afiQ 

TX¶il UpiQcaUQe ce lieQ SUiYilpgip eW SaUWicXlieU eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW XQ eWaW WieUV676. Le 

nouveau régime cRQfiUPeUaiW pgalePeQW le lieQ eQWUe la SUR[iPiWp gpRgUaShiTXe d¶XQ eWaW eW VRQ 

degUp de cRRSpUaWiRQ aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

La SUR[iPiWp deV eWaWV WieUV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe a VelRQ la dRcWUiQe XQe iPSRUWaQce WRXWe 

particulière. Ces États sont plus suVceSWibleV d¶aYRiU hiVWRUiTXePeQW, pcRQRPiTXePeQW eW 

jXUidiTXePeQW deV UaSSRUWV SlXV iQWeQVeV aYec l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeV eWaWV aSSaUWieQdUaieQW j ce 

                                                 
672 ThpRUie TXi V¶iQVSiUe d¶XQ diVcRXUV de RRPaQR PURdi de 2002 VXU la fXWXUe SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage TXi 
évoque son souhait « qXe l¶Union et ses Yoisins eXroppens les plXs proches soient entoXrps d¶Xn cercle de pa\s amis, dX 
Maroc jXsqX¶j la RXssie et la mer noire. » 
673 Il faXW UelaWiYiVeU la SUR[iPiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe de ceV PicUR-États. En effet C. Rapoport dans sa thèse sur les 
partenariats entre les États tiers eXURSpeQV eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe leV e[clXeV de VRQ aQal\Ve daQV VeV SURSRV iQWURdXcWifV 
en raison du caractère « principalement opérationnel » de leur relation. « Les micro-eWaWV eXURSpeQV [«] SeXYeQW 
difficilePeQW Ve SUpYalRiU d¶XQe UelaWiRQ SaUWeQaUiale aYec l¶UQiRQ ». V° C. Rapoport, LeV SaUWeQaUiaWV eQWUe l¶UQiRQ 
européenne et les États tiers européens ± EWXde de la cRQWUibXWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la VWUXcWXUe jXUidiTXe de 
l¶eVSace eXURSpeQ, BUX\laQW, 2011, 810S, S 48-49 
674 C. Flaesch-Mougin, Existe-t-il Xn statXt d¶etat associp j l¶UE, in. I. Bosse-Platière, C. Rapoport, L¶eWaW WieUV eQ dURiW 
de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, op. cit., p. 92. 
675 Ibid., p. 97. 
676 Ibid., p. 92-104. 
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TX¶RQ SRXUUaiW aSSeleU © la ]RQe d¶iQflXeQce ª de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. TRXWefRiV, RQ le SeUoRiW dpjj 

dans la théorie des cercles concentriques, la simple proximité géographique ne suffit pas à 

dpWeUPiQeU le degUp de cRRSpUaWiRQ liaQW XQ eWaW WieUV j l¶UQiRQ eXURSpeQQe. MrPe Vi la SUR[iPiWp 

géographique est évidemment un élément favorisant, il ne peut évoluer de manière autonome.  

 

B. Les limites du critère de la proximité géographique 

 

OQ cRQVWaWe leV liPiWeV de ce cUiWqUe daQV leV lieQV VRXWeQXV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

eQWUeWieQW aYec deV eWaWV plRigQpV eW, j l¶iQYeUVe, deV lieQV diVWeQdXV aYec deV YRiViQV WUqV SUoches. 

PaU e[ePSle, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a deV UelaWiRQV WUqV SRXVVpeV aYec leV Sa\V d¶AfUiTXe, CaUawbeV eW 

PacifiTXe (APC) TXi VRQW SRXUWaQW WUqV plRigQpV. ¬ l¶iQYeUVe, leV lieQV TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

eQWUeWieQW aYec la RXVVie VRQW, cRPPe QRXV l¶aYRQV YX, beaucoup plus distants.  

Le VeXl cUiWqUe gpRgUaShiTXe de YRiViQage Q¶eVW dRQc SaV VXffiVaQW SRXU pWabliU l¶iQWeQViWp deV 

UelaWiRQV eQWUe XQ eWaW WieUV eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Il faXdUa aiQVi aSSliTXeU XQ VecRQd cUiWqUe SRXU 

pYalXeU leV UelaWiRQV TXe l¶UQiRQ européenne développe avec les États tiers. Un des points communs 

aX[ eWaWV leV SlXV SURcheV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eWaWV caQdidaWV j l¶adhpViRQ RX eWaWV SaUWiciSaQW j 

l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ, eVW leXU UeSUiVe SURgUeVViYe de l¶acTXiV dX dURiW de l¶UQion 

européenne, et leur rapprochement du système institutionnel notamment par la participation au 

« decision shaping power677 » de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. De plus, la Commission a mis en place un 

système qui permet aux pays partenaires de la politique européenne de voisinage de participer aux 

travaux des Agences communautaires et aux programmes communautaires dans la mesure où un 

accRUd bilaWpUal VSpcifiTXe aXUa pWp cRQclX eQWUe ceV eWaWV eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe678.   

 Ainsi leur reprise de la norme européenne et, dans une certaine mesure, leur participation à 

l¶plabRUaWiRQ de la QRUPe eXURSpeQQe cRQVWiWXeQW le ciPeQW deV UelaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

et les États tiers les plus intégrés à son système. 

                                                 
677 AXWUePeQW diW SaU la SRVVibiliWp d¶iQflXeQceU XQe dpciViRQ aX VWade SUp-lpgiVlaWif de l¶acWe. V� C. RaSRSRUW, La 
participation des États tiers à la prise de décision communautaire, in M. Blanquet (dir.), La prise de décision dans le 
s\stqme de l¶Union eXropéenne, Brulyant, 2011, p. 275-313. 
678Communication de la Commission au Conseil et au Parlement européen concernant l'approche générale visant à 
permettre aux pays partenaires PEV de participer aux travaux des Agences communautaires et aux programmes 
communautaires, COM (2006) 724, 4 déc. 2006. ; I. Bosse-Platière, C. Rapoport, L¶etat tiers apprphendp par le droit 
de l¶Union eXroppenne, in I. Bosse-Platière, C. Rapoport (dir.), L¶etat tiers en droit de l¶Union eXroppenne, op. cit., p. 
92. 
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Dès lors, il faut ajouter le critère matériel de « rapprochement normatif » comme 

dpWeUPiQaQW deV UelaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW leV eWaWV WieUV679. Ce rapprochement normatif 

Q¶eVW SaV l¶aSaQage deV eWaWV eXURSpeQV caQdidaWV, RX dpjj fRUWePeQW iQWpgUp j l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 

il est également applicable aux États voisins. Ce rapprochement normatif consiste en une 

exportation de la norme européenne vers leV eWaWV WieUV eQYiURQQaQW l¶UQiRQ.  

Il faut ici préciser que pour les États européens, au sens géographique du terme, le partage 

de la QRUPe eVW acceQWXp d¶aSUqV Cpcile RaSRSRUW SaU © l¶e[istence d¶Xn patrimoine jXridiqXe 

commun 680». En effet, «la prolifération des institutions européennes crée en Europe une culture du 

dialogXe et de la cooppration. FaYorisant l¶e[istence d¶Xn socle minimal de YaleXrs et de normes 

commXnes, elle rend plXs aispe la rpalisation d¶Xne intpgration pconomiqXe et d¶Xne cooppration 

globale entre l¶Union et les etats tiers eXroppens. SXrtoXt, elle permet de la condXire de maniqre 

plXs approfondie et plXs rapide qX¶aYec des etats non eXroppens.681 » Il existe de cette manière une 

certaine interdépendance entre le critère géographique de proximité et le critère matériel de 

rapprochement législatif. Ce rapprochement législatif est facilité, pour les États européens, par leurs 

échanges dans les différentes organisations régionales européennes, mais aussi par leur besoin 

mutuel de créer un espace juridique propice à une coopération renforcée. On comprend dès lors que 

ce besoin ne soit pas aussi prégnant chez les États plus éloignés, ou les États puissants qui cherchent 

eux-PrPeV j rWUe la QRUPe de UpfpUeQce. Il eVW, j ceW pgaUd, lRgiTXe TX¶un État européen682 comme 

la RXVVie VRiW eQ SRViWiRQ de UeWUaiW SaU UaSSRUW j l¶aWWUacWiRQ QRUPaWiYe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

Comme le souligne Philippe Maddalon, il faut faire une distinction entre « les États tiers qui ne 

peXYent qX¶accepter la norme commXnautaire de ceux qui se trouvent dans un rapport de forces 

sXffisamment pqXilibrp aYec l¶Union eXroppenne poXr ne pas se laisser imposer la norme 

européenne.683 » La Russie veut être la norme de référence dans son voisinage et créer son propre 

espace juridique et économique. Les États-Unis et le Canada sont dans une position relativement 

similaire. Leur statut de grande puissance, ajouté à leur éloignement, ne les destinent pas à mener 

XQe cRRSpUaWiRQ aXVVi aSSURfRQdie TXe celle deV eWaWV eQYiURQQaQW l¶UQiRQ eXropéenne. À leur 

                                                 
679 Expression empruntée à Cécile Rapoport. V° C. Rapoport, Les partenariats entre l¶Union eXroppenne et les etats 
tiers européens ± EtXde de la contribXtion de l¶Union eXroppenne j la strXctXre jXridiqXe de l¶espace eXroppen, op. cit,, 
680 C. Rapoport, Les partenariats entre l¶Union eXroppenne et les etats tiers eXroppens ± Etude de la contribution de 
l¶Union eXroppenne j la strXctXre jXridiqXe de l¶espace eXroppen, op. cit., p. 21. 
681 Ibid., p. 24. 
682 La Russie est un État européen dans le sens où elle est partie au Conseil de l¶EXURSe. GpRgUaShiTXePeQW, la PajRUiWp 
du territoire russe se situe sur le continent asiatique, mais 75% de sa population vit dans la partie européenne de la 
Russie.  
683 P. Maddalon, Les compptences e[ternes de l¶Union eXroppenne et leXrs Xtilisations aprqs le traité de Lisbonne, in 
A.S. Lambin-Gourdin, E. Mondielli (dir.), Le droit des relations e[tprieXres de l¶Union eXroppenne aprqs le Traitp de 
Lisbonne, Bruylant, 2013, spéc. p. 35. 
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pgaUd, l¶UQiRQ eXURSpeQQe VeUa daYaQWage daQV XQe SRViWiRQ de « protection de son modèle » que de 

diffusion684.  

 

OQ l¶aXUa cRQVWaWp, il eVW difficile d¶pWabliU deV cUiWqUeV RSpUaQWV TXi SeUPeWWUaieQW de 

déterminer ce qui pousse des États tieUV eW l¶UQiRQ j cRRSpUeU, RX j pWabliU le degUp de cRRSpUaWiRQ 

e[iVWaQW eQWUe eX[. PlXV TXe deV cUiWqUeV, leV plpPeQWV TXe QRXV aYRQV dpgagpV V¶aSSaUeQWeQW 

davantage à des indices. La seule constante dans les relations entre deux acteurs internationaux est 

TX¶elleV Qe SXiVVeQW rWUe figpeV. L¶iQVWabiliWp eVW d¶ailleXUV ce TXi caUacWpUiVeUaiW le PieX[ ceV 

UelaWiRQV. SeXlePeQW, ceWWe iQVWabiliWp V¶e[SUiPeUa aYec SlXV RX PRiQV d¶aPSliWXde VelRQ la TXaliWp eW 

l¶iQWeQViWp deV lieQV TXi XQiVVeQW leV deX[ acWeXUV. PlXV le lieQ eVW pWeQdX, SlXV l¶iQVWabiliWp VeUa 

maîtrisée, et soumise à des variations mesurées, car les acteurs auront alors tout intérêt à préserver 

leXUV bRQQeV UelaWiRQV. DaQV le cRQWe[We deV UelaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eW leV eWaWV WieUV aUcWiTXeV, la 

pUR[iPiWp gpRgUaShiTXe eW le UaSSURchePeQW QRUPaWif fRQW de la NRUYqge eW de l¶IVlaQde deV 

partenaires privilégiés et relativement stables. Il pourrait naître de leur relation globale, une forme 

de VRXWieQ j l¶pgaUd de la SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ aX[ affaiUes arctiques. Du moins, tant que leurs 

iQWpUrWV Qe VRQW SaV diUecWePeQW iPSacWpV. La VigQaWXUe eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le CaQada d¶XQ 

accord de libre-pchaQge eW d¶XQ accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe YRQW cRQdXiUe leV deX[ acWeXUV j 

coopérer de manière plus régulière et approfondie. Toute proportion gardée, ces échanges sont 

VXVceSWibleV d¶aYRiU XQ iPSacW SRViWif VXU la SRViWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe. EQ 

revanche, les États-Unis et la Russie sont davantage dans une situation de « coopération-

compétition ª, SRXU l¶XQ, eW de © compétition-confit ª, SRXU l¶aXWUe. LeXU VRXWieQ j l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe Qe Ve feUa TX¶j PeVXUe TX¶ilV \ WURXYeURQW XQ iQWpUrW diUecW. AX-delà de 

l¶aSSRUW deV UelaWiRQV bilaWpUaleV glRbaleV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe avec les États tiers arctiques à sa 

SRViWiRQ daQV ceWWe UpgiRQ, il cRQYieQW PaiQWeQaQW d¶eQYiVageU leV effeWV de ceV UelaWiRQV VXU 

l¶AUcWiTXe, eW eQ SaUWicXlieU VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.   

 

 

 

 

                                                 
684 C. Rapoport, L¶Union eXroppenne, e[portatrice de normes enYironnementales dans ses relations conventionnelles 
avec les pays tiers, in. J. Auvret Finck (dir.), La dimension enYironnementale de l¶action e[tprieXre de l¶Union 
européenne, Acte du colloque de Nice des 6-7 avril 2017, Pedone, 2018, 420 p., p. 25-56, spéc. p. 52-56. 
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CHAPITRE 2 L'INCIDENCE DE L'ACTION BILATERALE DE 

L'UNION EUROPEENNE AVEC LES ÉTATS TIERS ARCTIQUES 

SUR L'ENVIRONNEMENT ARCTIQUE : UNE ILLUSTRATION  

 

 

Le UeVSecW deV SUpRccXSaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV, eW SlXV laUgePeQW le UeVSecW de l¶RbjecWif 

de dpYelRSSePeQW dXUable, cRPSWeQW SaUPi leV RbjecWifV gpQpUaX[ de l¶UQion européenne énumérés 

j l¶aUWicle 3 TUE. Il UpVXlWe de ceW aUWicle TXe l¶UE, daQV VeV UelaWiRQV aYec le UeVWe dX PRQde, dRiW 

contribuer « au développement durable de la planète685 ». Ces préoccupations trouvent également à 

V¶affiUPeU daQV le cadUe de l¶aUWicle 21 TUE UelaWif j l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE. D¶aSUqV ceW aUWicle, 

l¶UE SRXUVXiW cRPPe RbjecWifV, d¶XQe SaUW, le VRXWieQ aX dpYelRSSePeQW dXUable deV Sa\V eQ 

développement686 eW, d¶aXWUe SaUW, la cRQWUibXWiRQ « j l¶plaboration des mesXres internationales 

poXr prpserYer et ampliorer la qXalitp de l¶enYironnement et la gestion dXrable des ressoXrces 

natXrelles mondiales, afin d¶assXrer le dpYeloppement dXrable687. » De manière plus spécifique, la 

SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale de l¶UE SRVVqde XQ YRleW e[WpUieXU dRQW l¶RbjecWif eVW de SRXUVXiYUe « la 

promotion, sur le plan international, de mesures destinées à faire face aux problèmes régionaux ou 

planptaires de l¶enYironnement, et en particXlier la lXtte contre le changement climatiqXe688. »  

DeV diVSRViWiRQV WUaQVYeUValeV cRQWUibXeQW pgalePeQW j l¶iQWpgUaWiRQ deV SUpRccXSaWiRQV 

eQYiURQQePeQWaleV daQV l¶eQVePble deV acWiRQV eW SRliWiTXeV de l¶UE. AiQVi, l¶aUWicle 11 TFUE 

prescrit une intégration des exigences environnementales « dans la définition et la mise en °XYre 

des politiqXes et actions de l¶Union eXroppenne689 », autrement dit dans les politiques ou actions de 

l¶UE TX¶elleV VRieQW iQWeUQeV RX e[WeUQeV. CeWWe iQWpgUaWiRQ eVW pgalePeQW UeQdXe RbligaWRiUe SaU 

l¶aUWicle 37 de la ChaUWe VXU leV dURiWV fRQdaPeQWaX[ TXi diVSRVe TX¶« un niveau élevé de protection 

de l¶enYironnement et l¶amplioration de sa qXalitp doiYent rtre intpgrps dans les politiqXes de 

                                                 
685 Article 3§5 TUE. 
686 Article 21§2 pt. d. TUE. 
687 Article 21§ 2 pt. f. TUE. 
688 Article 191§1. TFUE. 
689 Article 11 TFUE.  
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l¶Union et assXrps conformpment aX principe dX dpYeloppement dXrable 690». Là encore, toutes les 

SRliWiTXeV de l¶UQiRQ VRQW YiVpeV SaU ceWWe RbligaWiRQ d¶iQWpgUaWiRQ d¶ « un niveau élevé de 

protection de l¶enYironnement691. » DaQV la ChaUWe, ceWWe SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eVW 

assujettie au respect du principe de développement durable alors que celui-ci Q¶eVW, j l¶aUWicle 11 

TFUE, TX¶XQ RbjecWif SaUPi d¶aXWUeV, j SRXUVXiYUe lRUV de l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV 

eQYiURQQePeQWaleV aX[ SRliWiTXeV. De ViPSle RbjecWif j l¶aUWicle 11 TFUE, le dpYelRSSePeQW 

durable devient un principe dans la Charte des droiWV fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

AX UegaUd dX dURiW SUiPaiUe de l¶UE, l¶UE eVW WeQXe, daQV VeV UelaWiRQV bilaWpUaleV, d¶intégrer 

leV e[igeQceV de la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW. EQ l¶RccXUUeQce, l¶UE a dpYelRSSp aYec leV eWaWV 

arctiques des relations conventionnelles bilatérales de nature très différente. Des accords portant, 

SUiQciSalePeQW, VXU le cRPPeUce eW l'pcRQRPie RQW pWp cRQclXV eQWUe l¶UE, d¶XQe SaUW, eW la RXVVie, 

les États-UQiV eW le CaQada, d¶aXWUe SaUW. Le GUReQlaQd eVW TXaQW j lXi lip j l¶UE SaU XQ SaUWeQaUiaW 

VRXPiV aX UpgiPe deV Sa\V eW WeUUiWRiUe d¶RXWUe-mer (PTOM), et par un accord de partenariat sur la 

Srche dXUable. EQfiQ, XQ UpgiPe d¶aVVRciaWiRQ WUqV SRXVVp lie l¶UE j la NRUYqge eW l¶IVlaQde.  

Dans les développements précédents, l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV leV 

accRUdV SaVVpV aYec la NRUYqge eW l¶IVlaQde a pWp laUgePeQW pYRTXpe, il Q¶eVW dRQc SaV XWile de V¶\ 

aWWaUdeU daYaQWage. De SlXV, l¶abaQdRQ deV QpgRciaWiRQV d¶XQ accRUd de libUe-pchaQge eQWUe l¶UE eW 

seV eWaWV PePbUeV, d¶XQe SaUW, eW leV eWaWV-UQiV, d¶aXWUe SaUW, jXVWifie d'pcaUWeU ceW eWaW de QRWUe 

analyse. Aussi, nos propos se concentreront sur les relations bilatérales conventionnelles 

eQWUeWeQXeV eQWUe l¶UE eW la RXVVie, le CaQada eW le GUReQlaQd.  

¬ l¶e[ceSWiRQ dX GUReQlaQd, leV UelaWiRQV bilaWpUaleV de l¶UE aYec la RXVVie eW le CaQada 

VRQW baVpeV VXU deV accRUdV bilaWpUaX[ gpQpUaX[ Q¶a\aQW TX¶XQ lieQ diVWaQW aYec la UpgiRQ AUcWiTXe. 

Il cRQYieQW dRQc d¶aSSUpheQdeU diVWiQcWePeQW leV UelaWiRQV de l¶UE avec les États liés par un accord 

bilatéral et général (section 1), et celles avec le Groenland (section 2) afiQ d¶pYalXeU leXUV 

iQcideQceV VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. 

 

 

                                                 
690 ChaUWeV deV dURiWV fRQdaPeQWaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, op. cit., article 37.  
691 Ibid.  
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SECTION 1 L’INCIDENCE SUR L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE DES 
RELATIONS BILATERALES DE L'UNION EUROPEENNE AVEC LA 

RUSSIE ET LE CANADA 

 

Les relations conventionnelles avec la Russie reposent à titre principal sur un accord de 

partenariat et de coopération (APC) qui fut signé le 24 juin 1994 à Corfou, pour une entrée en 

vigueur le 1er décembre 1997692. Cet accord sert à la fois de cadre aux relations économiques et 

cRPPeUcialeV eQWUe l¶UE eW la RXVVie eW de WUePSliQ j XQ SRWeQWiel accRUd de libUe-échange entre les 

deX[ acWeXUV. PRXU leXU SaUW, l¶UE eW le CaQada RQW eQWUeSUiV, dqV 2009, deV QpgRciations en vue 

d¶pWabliU eQWUe eX[ XQ accRUd de libUe-échange (ALE)693. L¶UE, VeV eWaWV PePbUeV, eW le CaQada 

VigQqUeQW l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial gpQpUal le 30 RcWRbUe 2016 j BUX[elleV694. En 

aWWeQdaQW Va SURchaiQe UaWificaWiRQ, l¶ALE UE-Canada est appliqué provisoirement depuis le 21 

septembre 2017695.   

S¶il eVW pWabli SaU le dURiW SUiPaiUe TXe l¶UE dRiW iQWpgUeU daQV VRQ acWiRQ e[WpUieXUe deV 

gaUaQWieV eQ YXe de SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW, leV VWUaWpgieV eQ faYeXU dX dpYelRSSePeQW dXUable, eW 

les programmeV d¶acWiRQ SRXU l¶eQYiURQQePeQW YieQQeQW SUpciVeU leV PR\eQV UelaWifV j la PiVe eQ 

°XYUe de ceWWe iQWpgUaWiRQ aX QiYeaX deV SRliWiTXeV eW acWiRQV de l¶UE696. À ce titre, la stratégie en 

faveur du développement durable de 2006 présente les accords commerciaux comme des 

instruments adéquats pour contribuer au développement durable et pour améliorer les normes 

environnementales697. De PaQiqUe aQalRgXe, leV SURgUaPPeV d¶acWiRQ SRXU l¶eQYiURQQePeQW e[igeQW 

que « la politique commerciale [notamment au niveau bilatéral] doit être favorable à une 
                                                 
692 Décision (CE, CECA) n°97/800 du Conseil et de la Commission européenne relative à la conclusion de l'accord de 
partenariat et de coopération entre les Communautés européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de 
Russie, d'autre part du 30 oct. 1997, JOCE L 327 du 28 nov.1997, p. 1±2. ; Accord de partenariat et de coopération 
établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de 
Russie, d'autre part, JOCE L 327 du 28 nov.1997, p.3.  
693 CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, © A » item note on the recommendation from the Commission to the Council in 
order to authorize the Commission to open negotiations for an Economic Integration Agreement with Canada, WTO 80 
SERVICES 21 CDN 13, 24 avr. 2009, 19 p.  
694 Décision (UE) n°2017/37 relative à la signature, au nom de l'Union européenne, de l'accord économique et 
commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part du 28 
oct. 2016, JOUE L 11 du 14 janv. 2017, p.1-2. ; Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, 
d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part, JOUE L 11 du 14 janv. 2017, p. 23-1079. 
695 DpciViRQ (UE) Q�2017/38 dX CRQVeil UelaWiYe j l¶aSSlicaWiRQ SURYiVRiUe de l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial glRbal 
(AECG) eQWUe le CaQada, d¶XQe SaUW, eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VeV eWaWV PePbUeV, d¶aXWUe SaUW dX 28 RcW. 2016, JOUE L 
11 du 14 janv. 2017, p. 1080-1081.  
696 Les stratégies en faveur du développePeQW dXUable RQW XQ VSecWUe SlXV laUge TXe leV SURgUaPPeV d¶acWiRQ SRXU 
l¶eQYiURQQePeQW TXi VeUYeQW de SlaQ d¶acWiRQ SRXU PeWWUe eQ °XYUe la SRliWiTXe eQYiURQQePeQWale eXURSpeQQe. CeV deX[ 
types de documents programmatiques comportent un volet extérieur. 
697 CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, NRXYelle VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ faYeXU dX dpYelRSSePeQW dXUable, Doc. 
10117/06, 9 juin 2006, 29 p., spéc. p. 21.  
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protection efficace de l'environnement. Les échanges commerciaux, les flux d'investissement et les 

crédits à l'exportation internationaux doivent devenir des facteurs plus positifs sur la voie de la 

protection de l'environnement et du développement durable698. » Pour ce faiUe, l¶UE dRiW QpgRcieU eW 

iQclXUe daQV le We[We de l¶accRUd « un engagement [à renforcer le développement durable] », c¶eVW-

à-diUe XQe claXVe jXUidiTXe dRQW l¶RbjeW VeUW, d¶XQe SaUW, j la SURPRWiRQ dX dpYelRSSement durable et 

de VRQ cRURlaiUe, la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW, eW, d¶aXWUe SaUW, j PeWWUe eQ Slace XQ dialRgXe 

deVWiQp j faYRUiVeU l¶pchaQge de bRQQeV SUaWiTXeV eQWUe leV SaUWieV699. Le septième programme 

d¶acWiRQ 2012-2020 SRXU l¶eQYiURQQePeQW SUpciVe que dans le cadre de sa coopération avec les 

partenaires stratégiques (catégorie à laquelle appartiennent les États-Unis, le Canada et la Russie), 

l¶UE dRiW SURPRXYRiU leV « meilleures pratiques dans les politiques et la législation nationale en 

matiqre d¶enYironnement et [«] la conYergence dans les npgociations mXltilatprales dans ce 

domaine700. » Il eVW dRQc aWWeQdX deV accRUdV cRPPeUciaX[ SaVVpV SaU l¶UE aYec deV eWaWV WieUV 

TX¶ilV iQWqgUeQW leV PeilleXUeV gaUaQWieV eQ YXe de UpdXiUe l¶iPSacW de ceV acWiYités sur 

l¶eQYiURQQePeQW, eW TX¶ilV SaUWiciSeQW j la SURPRWiRQ de QRUPeV eQYiURQQePeQWaleV aPbiWieXVeV.  

AXVVi, leV UelaWiRQV cRPPeUcialeV de l¶UE aYec leV eWaWV aUcWiTXeV, la RXVVie eW le CaQada, 

devraient fournir les garanties nécessaires à la réduction de l¶iPSacW deV acWiYiWpV TX¶elleV 

SURPeXYeQW VXU l¶eQYiURQQePeQW eXURSpeQ, caQadieQ eW UXVVe, eW eQ SaUWicXlieU daQV leV ]RQeV 

aUcWiTXeV de ceV WeUUiWRiUeV. OQ diVWiQgXe deX[ W\SeV de gaUaQWieV, celleV TXi SRUWeQW VXU l¶iQWpgUaWiRQ 

des exigences environnementales dans les domaines visés par les accords commerciaux (§1), et 

celleV TXi aVVXUeQW l¶efficaciWp de ceWWe iQWpgUaWiRQ gUkce aX[ RXWilV de geVWiRQ deV accRUdV (§2).  

 

 

 

 

                                                 
698 Communication de la Commission européenne au Conseil, au Parlement européen, au Comité économique et social 
et au Comité des régions sur le sixième programme communautaire d'action pour l'environnement - Environnement 
2010 : notre avenir, notre choix - Sixième programme d'action pour l'environnement, COM (2001) 31, 24 janv. 2001, 71 
p., spéc. §7.2, p. 63. 
699 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Vers un partenariat mondial pour le développement durable, COM (2002) 82, 21 
fév. 2002, 22 p., spéc. p. 9. 
700 Communication de la Commission européenne au Parlement européen et au Conseil, Proposition de décision du 
Parlement européen et du Conseil relative à un programme d'action général de l'Union pour l'environnement à l'horizon 
2020 - Bien vivre, dans les limites de notre planète, COM (2012) 710, 29 nov. 2012, 45 p., spéc. §100 pt. d, p.44.   
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§1 L’INTEGRATION DES EXIGENCES ENVIRONNEMENTALES DANS LES ACCORDS 
BILATERAUX GENERAUX  

 

BieQ TXe UeSRVaQW VXU la PrPe baVe lpgale, l¶aUWicle 207 TFUE, leV accRUdV eQWUe l¶UE d¶XQe 

SaUW eW la RXVVie eW le CaQada, d¶aXWUe SaUW, diYeUgeQW j SlXVieXUV QiYeaX[. D¶abRUd, leV RbjecWifV de 

ces deux accords commerciaux ne sont donc pas les mêmes. Alors TXe l¶accRUd de libUe-échange 

avec le Canada prévoit une véritable libéralisation des échanges, celle-ci Q¶eVW TX¶eQYiVagpe daQV 

l¶accRUd de cRRSpUaWiRQ eW de SaUWeQaUiaW. EQ RXWUe, SlXV de deX[ dpceQQieV VpSaUeQW la VigQaWXUe de 

ces accords. PeQdaQW ceWWe SpUiRde, la SUaWiTXe cRQYeQWiRQQelle de l¶UE a pYRlXp (A). De nouveaux 

VWaQdaUdV aiQVi TXe de QRXYelleV SUpRccXSaWiRQV RQW UePSlacp leV aQcieQV. PaU cRQVpTXeQW, l¶APC 

eQWUe l¶UE eW la RXVVie eW l¶ALE eQWUe l¶UE eW le CaQada Q¶aSSaUWieQQeQW Sas à la même génération 

d¶accRUd. IQplXcWablePeQW, ceV diYeUgeQceV fRQdaPeQWaleV YRQW Ve UeWURXYeU daQV le cRUSV PrPe de 

ces accords, et plus particulièrement au niveau des dispositions environnementales. Seulement, 

l¶aQal\Ve deV iQcideQceV de ceV accRUdV VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe Qe SeXW Ve UpVXPeU j XQe 

comparaison entre les dispositions des accords UE-Russie et UE-Canada. Elle implique de 

TXeVWiRQQeU l¶adpTXaWiRQ de la dpPaUche jXUidiTXe de ceV accRUdV cRPPeUciaX[ aX[ e[igeQceV dX 

dURiW de l¶UE eQ PaWiqUe de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW (B).   

   

A. L’évolution de l’intégration de l’environnement dans les accords bilatéraux 
généraux  

 

DaQV leXU aQal\Ve de l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV leV accRUdV 

bilatéraux et inter-UpgiRQaX[ de l¶UE, leV aXWeXUV Gracia M. Duran et Elisa Morgera ont noté 

l¶iQVeUWiRQ UpcXUUeQWe de deX[ W\SeV de claXVeV701. Il \ a d¶XQe SaUW leV claXVeV de coopération 

eQYiURQQePeQWale TXi WUaiWeQW e[clXViYePeQW de l¶eQYiURQQePeQW. EW d¶aXWUe SaUW, leV claXVeV 

d¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWale dRQW le bXW eVW d¶eQcRXUageU RX d¶e[igeU l¶iQcRUSRUaWiRQ deV 

préoccupations environnementales dans les autres domaines de coopération702. L¶aQal\Ve de ceV 

claXVeV UeQVeigQe VXU l¶iPSRUWaQce accRUdpe j l¶eQYiURQQePeQW daQV leV UelaWiRQV bilaWpUaleV TXe 

                                                 
701 G. M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, 
Hart Publishing, Modern Studies in European Law n°29, Oxford and Portland, Oregon, 2012, 380 p., spéc. p. 56-144. 
702 Ibid., p. 56. 
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l¶UE eQWUeWieQW aYec leV eWaWV aUcWiTXeV RXVVe eW CaQadieQ (1),703 aXWaQW TX'elle illXVWUe l¶pYRlXWiRQ 

de la pratique convenWiRQQelle de l¶UE eQ la PaWiqUe (2).  

 

1. Les clauses de cooppration et d¶intpgration enYironnementale dans les accords aYec la Russie 

et le Canada 

 

Il eVW SRVVible d¶ideQWifieU leV claXVeV de cRRSpUaWiRQ eQYiURQQePeQWaleV (a) et les clauses 

d¶iQWpgUaWiRQ eQYironnementale (b) daQV l¶APC eQWUe l¶UE eW la RXVVie. EQ UeYaQche, l¶ALE UE-

CaQada diVSRVe XQiTXePeQW de claXVeV d¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWale. LeV claXVeV de cRRSpUaWiRQ 

eQYiURQQePeQWale RQW pWp QpgRcipeV daQV l¶accRUd « jumeau » de l¶ALE, l¶accRUd de Sartenariat 

stratégique (APS)704. CeW accRUd fXW QpgRcip eW VigQp SaUallqlePeQW j l¶accRUd de libUe-échange705. 

L¶accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe faiW figXUe d¶accRUd-cadUe aYec cRPPe fRQcWiRQ d¶pdicWeU leV 

principaux principes, valeurs et objectifs politiques deV SaUWieV. AXVVi, l¶accRUd de SaUWeQaUiaW 

VWUaWpgiTXe SeXW rWUe SeUoX cRPPe le gaUaQW de l¶pWhiTXe SRXUVXiYie eW UeVSecWpe SaU leV SaUWieV. 

TRXWefRiV, l¶APS dePeXUe XQ iQVWUXPeQW de VRfW laZ dRQW leV diVSRViWiRQV RQW XQe YaleXU SlXV 

politique que juridique.  

 

a. Les clauses de coopération environnementales dans les accords avec la Russie et le Canada 

 

LeV claXVeV de cRRSpUaWiRQ eQYiURQQePeQWale VRQW iQVpUpeV j l¶aUWicle 69 de l¶APC eQWUe 

l¶UE eW la RXVVie iQWiWXlp « environnement 706» eW j l¶aUWicle 12 de l¶accRUd VXU XQ SaUWeQaUiaW 

VWUaWpgiTXe eQWUe l¶UE eW le CaQada707. La coopération environnementale avec la Russie repose sur 

la lXWWe cRQWUe la dpgUadaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW cRXYUe TXiQ]e dRPaiQeV SUiRUiWaiUeV allaQW de la 

lutte coQWUe la SRllXWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW la SURWecWiRQ de la biRdiYeUViWp daQV WRXWeV VeV 

cRPSRVaQWeV j la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe eW l¶XWiliVaWiRQ dXUable de l¶pQeUgie. CeWWe 

                                                 
703 Ibid.  
704 L. Marquis, L¶accord de partenariat stratpgiqXe canada Union eXroppenne : jXmeaX politiqXe mpconnX de l¶accord 
économique et commercial global, Revue québécoise de droit international, Hors-série, nov. 2018, p. 205-218. 
705 Décision (UE) n°2016/2118 du Conseil relative à la signature, au nom de l'Union, et à l'application provisoire de 
l'accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre part 
du 28 oct. 2016, JOUE L 329 du 3 déc. 2016, p. 43-44 ; Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et 
ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre part, JOUE L 329 du 3 déc. 2016, p. 45-65.  
706 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 69.  
707 Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre 
part, op. cit., article 12.  
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cRRSpUaWiRQ V¶RUgaQiVe aXWRXU de SlXVieXUV PR\eQV cRPPe leV pchaQgeV d¶iQfRUPaWiRQV eW d¶e[SeUWV, 

leV acWiYiWpV cRPPXQeV de UecheUche, l¶adaSWaWiRQ deV lpgiVlaWiRQV aX[ QRUPeV cRPPXQaXWaiUeV708, 

le développement de stratégies notamment en ce qui concerne les problèmes planétaires comme le 

chaQgePeQW cliPaWiTXe, l¶XWiliVaWiRQ deV pWXdeV d¶iPSacW VXU l¶eQYiURQQePeQW eW la cRRSpUaWiRQ aX 

QiYeaX UpgiRQal eW iQWeUQaWiRQal \ cRPSUiV daQV le cadUe de l¶ageQce eXURSpeQQe de l¶eQYiURQQePeQW. 

La cRRSpUaWiRQ eQYiURQQePeQWale eQWUe l¶UE eW la RXVVie bpQpficie d¶XQ eQcadUePeQW VRXSle, 

juridiquement non-contraignant.  

DaQV l¶accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe eQWUe l¶UE eW le CaQada, la cRRSpUaWiRQ 

eQYiURQQePeQWale eVW abRUdpe j l¶aUWicle 12 iQWiWXlp « développement durable709 ». Selon les termes 

de l¶accRUd, ceWWe cRRSpUaWiRQ dRiW rWUe « efficace et inclusive », notamment en ce qui concerne le 

chaQgePeQW cliPaWiTXe eW leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW710.   

 

b. LeV claXVeV d¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWaleV 

 

LeV claXVeV d¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWale RQW SRXU RbjeW de UaSSeler des exigences 

environnementales dans les autres domaines de coopération. Ces clauses sont largement 

représentées dans les deux accords, bien que de manière différente.711 Le lien que le nouvel accord 

de libre-pchaQge eQWUe l¶UE eW le CaQada pWabliW eQWUe le commerce et le développement durable, et 

eQWUe le cRPPeUce eW l¶eQYiURQQePeQW eVW la diVWiQcWiRQ la SlXV YiVible eQWUe leV diVSRViWiRQV 

environnementales des deux accords.  

L¶pYRlXWiRQ de la SUaWiTXe cRQYeQWiRQQelle de l¶UE eVW j l'RUigiQe de ceV diYeUgences.  

 

                                                 
708 ReSUiVe deV WeUPeV de l¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ pWabliVVaQW XQ SaUWeQaUiaW eQWUe leV CRPPXQaXWpV 
européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 69.  
709 Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre 
part, op. cit., article 12.  
710 Ibid. 
711 PRXU la RXVVie, l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igences environnementales apparait dans les domaines de la coopération dans le 
domaine minier et des matières premières, de la coopération législative, de la coopération économique, de la 
cRRSpUaWiRQ iQdXVWUielle, de la cRRSpUaWiRQ eQ PaWiqUe d¶agUicXlWXUe et dans le secteur agro-industriel, de la coopération 
daQV le dRPaiQe de la l¶pQeUgie eW de la cRQVWUXcWiRQ. PRXU le CaQada, ceWWe iQWpgUaWiRQ aSSaUaiW daQV le dRPaiQe dX 
cRPPeUce eQ gpQpUal eW SlXV SUpciVpPeQW daQV le dRPaiQe de l¶eaX, de l¶accqV aX PaUchp, des importations et 
e[SRUWaWiRQV, de l¶iQYeVWiVVePeQW eW deV PeVXUeV UpglePeQWaiUeV, deV VSpcificaWiRQV WechQiTXeV eW de la dRcXPeQWaWiRQ 
UelaWiYe j l¶aSSel d¶RffUe, deV dialRgXeV bilaWpUaX[ QRWaPPeQW VXU leV PaWiqUeV SUePiqUeV eW leV SURdXiWV fRUeVWieUV. V° G. 
M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, op. 
cit., p. 56.   
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2. L¶aYqnement d¶une nouYelle gpnpration d¶accords commerciau[ porteurs de nouYeau[ 

standards d¶intpgration de l¶enYironnement 

 

ASUqV l¶pchec deV QpgRciaWiRQV PeQpeV SaU l¶OMC, lRUV dX DRha URXQd, l¶UE V¶eVW effRUcpe 

de renouveler la libéralisation des échanges - réduction des barrières tarifaires et non tarifaires - en 

SaVVaQW SaU deV accRUdV bilaWpUaX[ daQV leV dRPaiQeV QRQ UpglePeQWpV SaU l¶OMC712. Il paraissait 

ceSeQdaQW iPSRUWaQW SRXU l¶UE de Qe SaV QpgligeU le dpYelRSSePeQW dXUable daQV ceV QRXYelles 

UelaWiRQV bilaWpUaleV. La CRPPiVViRQ eXURSpeQQe SURSRVa eQ 2006 de V¶iQVSiUeU dX PRdqle QRUd-

américain en insérant « de nouvelles dispositions de coopération dans des domaines comme les 

normes de traYail oX la protection de l¶enYironnement » à la nouvelle gpQpUaWiRQ d¶accRUdV de libUe-

échange713. Cette proposition, validée par le Conseil, marque un réel tournant dans la pratique des 

accords de libre-échange. À la lecture des accords de libre-échange postérieurs à cette stratégie, et 

QRWaPPeQW de l¶accRUd de libre-pchaQge VigQp aYec le CaQada, RQ UePaUTXe l¶aSSaUiWiRQ 

V\VWpPaWiTXe d¶XQ chaSiWUe dpdip aX cRPPeUce eW aX dpYelRSSePeQW dXUable, eW SlXV VSpcifiTXePeQW 

d¶XQ chaSiWUe VXU le cRPPeUce eW l¶eQYiURQQePeQW714. La nature transversale de ces chapitres marque 

XQ WRXUQaQW daQV la SUaWiTXe eXURSpeQQe de l¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWale. UQe aSSURche iQWpgUpe 

du développement durable et des exigences environnementales est désormais prévue dans les 

accords de libre-échange. Ce lien entre commerce et environnement est presque inexistant dans 

l¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ aYec la RXVVie. BieQ TXe la SRXUVXiWe dX dpYelRSSePeQW 

dXUable cRPSWe SaUPi leV RbjecWifV glRbaX[ de l¶APC UXVVR-eXURSpeQ, l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV 

environnementales dépend largement de leur reprise dans chaque domaine de coopération715.  

À lire les nouveaux accords de libre-pchaQge, RQ cRPSUeQd TX¶XQ chaQgePeQW de SaUadigPe 

V¶eVW aPRUcp eQ PaWiqUe d¶iQWpgUaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aX[ accRUdV cRPPeUciaX[ e[WeUQeV.  

 

 

                                                 
712 G. M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, 
op. cit. ; S. Jinnah, E. Morgera, Environmental provisions in american and EU free trade agreements: a preliminary 
comparison and research agenda, Review of european community and international environmental law (RECIEL), vol. 
22, Issue 3, 2013, p. 324-339, spéc. p. 327.  
713 Communication de la Commission européenne au Conseil, au Parlement européen, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Une Europe compétitive dans une économie mondialisée ± Une contribution à la 
stratégie européenne pour la croissaQce eW l¶ePSlRi, COM (2006) 567, 4 RcW. 2006, 21 S., spéc. p. 11. 
714 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., chapitre 22 et chapitre 24.  
715 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 1.  
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B. La démarche juridique discutée, voire discutable, de l’intégration des exigences 
environnementales dans les accords bilatéraux généraux  

 

Le développement durable repose sur le juste équilibre entre les trois piliers qui le compose, 

à savoir le pilier social, environnemental et économique.  

L¶ALE UE-CaQada UecRQQavW l¶iQWeUdpSeQdaQce de ceV SilieUV « qui se renforcent 

mutuellement ª afin d¶°XYrer © pour le bien être des générations présentes et futures716. » 

PRliWiTXePeQW, l¶accRUd de SaUWeQaUiaW VWUaWpgiTXe cRQclX eQWUe l¶UE eW le CaQada SUpciVe leV 

objectifs-cadres du développement durable comme : le droit des générations futures à bénéficier 

d¶XQ eQYiURQQePeQW VaiQ717, le développement de la croissance économique en respect avec les 

principes du développement durable ou eQcRUe l¶XWiliVaWiRQ UaWiRQQelle deV UeVVRXUceV eW SlXV 

laUgePeQW la SURWecWiRQ eW la SUpVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW TXi SaVVe SaU l¶pdicWiRQ de QRUPeV 

environnementales élevées718. PlXV SUpciVpPeQW, l¶ALE cRQoRiW le cRPPeUce cRPPe XQ PR\eQ de 

« favoriser le développement durable 719». 

PRXU Va SaUW, le SaUWeQaUiaW PiV eQ Slace SaU l¶accRUd aYec la RXVVie dRiW faYRUiVeU le 

développement durable par le biais du développement des échanges, des investissements et des 

relations économiques entre les parties720. Il Q¶y est précisé ni le sens donné au développement 

dXUable Qi la PaQiqUe dRQW leV SaUWieV dRiYeQW le faYRUiVeU. QXRi TX¶il eQ VRiW, l¶RbjecWif de 

développement durable est indubitablement inscrit dans les relations conventionnelles entretenues 

SaU l¶UE aYec ces deux États. Mais encore faut-il TXe l¶ALE eQWUe l¶UE eW le CaQada, eW l¶APC eQWUe 

l¶UE eW la RXVVie PpQageQW XQ Upel pTXilibUe eQWUe le SilieU pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial, eW le SilieU 

environnemental. 

¬ la diffpUeQce de l¶APC UE-RXVVie, l¶ALE UE-Canada consacre de nombreux 

développements sur le lien entre le commerce et le développement durable, et entre le commerce et 

l¶eQYiURQQePeQW. CeV dpYelRSSePeQWV de l¶ALE UelaWifV aX SilieU eQYiURQQePeQWal V¶aWWaUdeQW 

largement sur le droit des parties à réglementeU daQV le dRPaiQe eQYiURQQePeQWal, ce TXe l¶RQ 
                                                 
716 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 22.1 §1.  
717 Bien que pas tout à fait énoncé en ces termes, il est question de « répondre aux besoins actuels sans compromettre 
ceux des générations futures » 
718 Accord de partenariat stratégique entre l'Union européenne et ses États membres, d'une part, et le Canada, d'autre 
part, op. cit., article 12. 
719 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 22.3 §2. 
720 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 1. 
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UeWURXYe daQV XQe PRiQdUe PeVXUe daQV l¶APC (2). On relève, toutefois, dans les deux accords, des 

dispositions qui ont vocation à promouvoir les considérations environnementales dans la 

réglementation des échanges commerciaux (1).  

 

1. Une promotion peu ambitieuse des considérations environnementales dans la réglementation 

des échanges commerciaux 

 

EQ dehRUV de ViPSleV dpclaUaWiRQV d¶iQWeQWiRQ de cRRSpUeU eQ YXe de faYRUiVeU glRbalePeQW 

et sectoriellement le dévelRSSePeQW dXUable, l¶APC UE-Russie ne contient aucune disposition 

SaUWicXliqUe deVWiQpe j PeWWUe eQ °XYUe ceW RbjecWif.  

EQ UeYaQche, l¶ALE \ cRQVacUe de SlXV aPSleV dpYelRSSePeQWV, eW QRWaPPeQW XQ aUWicle 

entier sur le thème du « commerce favorisant la protection de l¶enYironnement721. » Les parties y 

affiUPeQW leXU UpVRlXWiRQ j faciliWeU le cRPPeUce eW l¶iQYeVWiVVePeQW deV PaUchaQdiVeV eW VeUYiceV 

eQYiURQQePeQWaX[, eQ SaUWicXlieU SaU l¶eQWUePiVe d¶XQe UpdXcWiRQ deV RbVWacleV QRQ-tarifaires. Sont 

spécialement visés les marchandises et services « qui présentent un intérêt particulier pour 

l¶attpnXation dX changement climatiqXe » comme ceux liés aux énergies renouvelables. Or, ces 

diVSRViWiRQV Qe cRQVWiWXeQW SaV deV PeVXUeV SRViWiYeV TXi eQgageUaieQW leV SaUWieV, elleV Q¶RQW TX¶XQe 

vocation incitative. Mis à part à la portée politique de ces développements, ces dispositions ne 

constituent pas un engagement juridique des parties à faire prévaloir les secteurs commerciaux 

VXVceSWibleV de faYRUiVeU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW. 

EQ UpaliWp, la PajeXUe SaUWie deV diVSRViWiRQV de l¶ALE TXi SUeQQeQW eQ cRPSWe le SilieU 

environnemental ont pour seule vocation de promouvoir une coopération entre les parties. Il est par 

e[ePSle aWWeQdX deV SaUWieV TX¶elleV « s¶engagent j coopprer sXr des qXestions enYironnementales 

d¶intprrt commXn qXi sont lips aX commerce722. » La liste non-exhaustive des moyens pour mettre 

eQ °XYUe ceWWe cRRSpUaWiRQ cRPSUeQd : leV pchaQgeV WechQiTXeV eW d¶iQfRUPaWiRQ, leV SURjeWV de 

UecheUche cRPPXQV, la SURdXcWiRQ d¶pWXdeV eW de UaSSRUWV, la WeQXe de cRQfpUeQceV eW d¶aWelieUV.  

Des dispositions coopératives ont aussi été iQVcUiWeV daQV d¶aXWUeV dRPaiQeV SURSUeV j iPSacWeU 

l¶AUcWiTXe cRPPe le cRPPeUce deV SURdXiWV fRUeVWieUV723, le commerce de la pêche et de 

                                                 
721 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.9.  
722 Ibid., article 24.12. 
723 « LeV SaUWieV V¶eQgageQW [«]  j pchaQgeU deV iQfRUPaWiRQV eW, V¶il \ a lieX, j cRRSpUer à des initiatives visant à 
SURPRXYRiU la geVWiRQ deV fRUrWV [«] », Ibid., article 24.10 §2 pt. b.  
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l¶aTXacXlWXUe724, le dialRgXe bilaWpUal VXU leV PaWiqUeV SUePiqUeV, la UecheUche eW l¶iQQRYaWiRQ. PlXV 

largement, une coRSpUaWiRQ eQ PaWiqUe de UpglePeQWaWiRQ eVW PiVe eQ Slace dRQW l¶XQ deV RbjecWifV 

est de « contribXer j la protection [«] de la Yie, de la santp des animaX[ oX j la prpserYation des 

YpgptaX[ et de la protection de l¶enYironnement. » Il ressort des dispositions organisant la 

cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW le CaQada VXU deV dRPaiQeV liaQW l¶eQYiURQQePeQW eW le cRPPeUce TX¶elleV 

Q¶RQW TX¶XQe SRUWpe iQciWaWUice.  

AXVVi, PalgUp le QRPbUe de diVSRViWiRQV a\aQW WUaiW aX SilieU eQYiURQQePeQWal daQV l¶ALE, la 

plupart de ceV diVSRViWiRQV VRQW VRiW dpQXpeV de WRXWe fRUce cRQWUaigQaQWe, VRiW Q¶RQW YRcaWiRQ TX¶j 

SURPRXYRiU XQe cRRSpUaWiRQ dRQW la SRUWpe eVW liPiWpe. EQ dpfiQiWiYe, Vi l¶RQ UeSlace ceW accRUd daQV 

le cRQWe[We d¶XQe cRPSaUaiVRQ aYec l¶APC UXVVe, RQ cRQVWaWe TXe le degUp d¶aPbiWiRQ j l¶pgaUd 

d¶XQe YalRUiVaWiRQ dX SilieU eQYiURQQePeQWal Q¶eVW SaV beaXcRXS SlXV pleYp. EQ UeYaQche, XQe 

QRXYeaXWp aSSRUWpe SaU l¶ALE cRQceUQe la Slace UpVeUYpe, daQV leV diVSRViWiRQV eQYiURQQePeQWaleV, 

à celles relatives au droit des parties.  

 

2. Les dispositions relatives au respect du droit des parties en matière environnementale  

 

Les dispositions relatives au respect du droit des parties en matière environnementale seront 

envisagées à travers leur propension à améliorer la législation prRWecWUice de l¶eQYiURQQePeQW (a), à 

SUpVeUYeU leV acTXiV de la lpgiVlaWiRQ eQYiURQQePeQWale deV SaUWieV j l¶ALE (b), à préserver la 

faculté des parties à adopter si nécessaire des mesures protectrices restreignant les échanges (c). 

 

a. L¶aPpliRUaWiRQ de la lpgiVlaWiRQ SURWecWUice de l¶eQYiURQQePeQW 

 

LeV aUWicleV de l¶ALE VXU la lpgiVlaWiRQ eQYiURQQePeQWale deV SaUWieV j l¶accRUd VRQW 

SaUWicXliqUePeQW pclaiUaQWV VXU le QiYeaX d¶iQWpgUaWiRQ eQYiURQQePeQWal YiVp. ¬ ceW pgaUd, l¶XQ deV 

principaux objectifs du chapitre sur le développement durable est « d¶ampliorer l¶application de 

leXr droit respectif en matiqre [«] d¶enYironnement et l¶obserYation des accords internationaX[ 

                                                 
724 « LeV SaUWieV V¶eQgageQW [«] j cRRSpUeU j la lXWWe cRQWUe la Srche illpgale, QRQ dpclaUpe eW QRQ UpglePeQWpe (INN) \ 
cRPSUiV, V¶il \ a lieX, l¶pchaQge d¶iQfRUPaWiRQ VXU leV acWiYiWpV de Srche INN daQV leXUV eaX[ eW la PiVe eQ °XYUe de 
politiques et de mesures visant à exclure les produits de la pêche INN des échanges commerciaux et des activités de 
pisciculture. »  Ibid., article 24.11 §2.  
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sXr [«] l¶enYironnement725. » Pour répondre à cet objectif, des dispositions particulières ont été 

SUpYXeV. CeV diVSRViWiRQV WUadXiVeQW l¶iQWeQWiRQ deV SaUWieV j l'accRUd de PpQageU XQ pTXilibUe eQWUe 

le respect de la souveraineté des États, qui conservent leur droit de réglementer et de fixer leurs 

QiYeaX[ de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW726, et la QpceVViWp de Ve cRQfRUPeU j l¶RbjecWif 

susmentionné en incitant les parties à assurer et encourager des niveaux élevés de protection de 

l¶eQYiURQQePeQW, eW j V¶effRUceU « d¶ampliorer continXellement cette lpgislation et ces 

politiques727. » Cette dernière diVSRViWiRQ eVW XQe ViPSle dpclaUaWiRQ d¶iQWeQWiRQ, elle Q¶a UieQ de 

cRQWUaigQaQWe. De SlXV, Va PiVe eQ °XYUe eVW cRPSURPiVe SaU l¶abVeQce de dpfiQiWiRQ de ce TXe leV 

parties considèrent comme étant des « niveaux élevés de protection728 ».  

En revanche, un véritable engagement juridique contraignant a été pris en ce qui concerne la 

PiVe eQ °XYUe effecWiYe deV accRUdV PXlWilaWpUaX[ aX[TXelV leV SaUWieV j l¶ALE UE-Canada ont 

souscrit729. CeWWe diffpUeQce d¶e[igeQce WieQW j l¶RbjeW deV diVSRViWiRQV, j VaYRiU Vi la disposition 

aSSaUWieQW aX dRPaiQe de la SURdXcWiRQ deV QRUPeV RX de leXU PiVe eQ °XYUe. LeV SaUWieV VeURQW 

naturellement plus réfractaires à se voir imposer des règles contraignantes dans le domaine de la 

SURdXcWiRQ deV QRUPeV, caU c¶eVW XQ dRPaiQe TXi Wouche directement à leur souveraineté. À 

l¶iQYeUVe, leV SaUWieV adPeWWURQW XQ ceUWaiQ degUp d¶e[igeQce lRUVTX¶il V¶agiUa de PeWWUe eQ °XYUe deV 

RbligaWiRQV aX[TXelleV elleV RQW dpjj cRQVeQWi. AiQVi, daQV l¶ALE eQWUe l¶UE eW le CaQada, le dURiW de 

réglementer des parties est soumis au respect des accords multilatéraux environnementaux auxquels 

elleV RQW VRXVcUiW, WaQdiV TXe daQV l¶APC eQWUe l¶UE eW la RXVVie leV UpfRUPeV lpgiVlaWiYeV de la 

RXVVie VRQW VRXPiVeV aX UeVSecW deV VWaQdaUdV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

EQ effeW, daQV l¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW de cRRSpUaWiRQ aYec la RXVVie, le dpYelRSSePeQW deV 

liens économiques entre les parties repose sur le rapprochement de leurs législations. Mais ce 

rapprochement est à sens unique, car seule la Russie doit V¶effRUceU de V¶« assurer que sa législation 

soit progressivement rendue compatible avec la législation communautaire », notamment dans le 

domaine environnemental730. CRPPe SRXU l¶ALE, le UeVSecW de la VRXYeUaiQeWp de la RXVVie 

explique le caractère non contUaigQaQW de ceWWe diVSRViWiRQ. AXjRXUd¶hXi, la PpWhRde eXURSpeQQe TXi 

consistait à imposer sa propre législation comme standard législatif à ses partenaires économiques 

                                                 
725 Ibid., article 22.1 §3 pt. c.  
726 Ibid. article 24.3 ; G. M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond 
multilateral dimensions, op. cit., p. 122. 
727 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.3.  
728 Ibid., article 24.3. 
729 Ibid., article 24.4. 
730 Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les Communautés européennes et leurs États 
membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 55.  
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est contestée. Présentée parfois comme une pratique « néocolonialiste » ou « impérialiste », la 

nouvelle pratique conventionnelle qui établit le droit international comme norme de référence est 

gage d¶XQe SlXV gUaQde lpgiWiPiWp SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe731.  

Du reste, il résulte de la reconnaissance du droit international comme règle de référence dans 

l¶ALE, TXe le QiYeaX de SURWecWiRQ e[igp, aXWUePeQW diW le degUp d¶iQWeQViWp de SURWecWiRQ UeTXiV, eVW 

déterminé au regard des normes internationales reconnues par les parties. Une fois encore, la 

SURWecWiRQ jXUidiTXe de l¶eQYiURQQePeQW TXi eQ dpcRXle Ve dRiW d¶rWUe SRQdpUpe. Ce QiYeaX de 

SURWecWiRQ Q¶eVW aVVXUp TXe Vi leV SaUWieV RQW VRXVcUiW j la QRUPe iQWeUQaWiRQale. DaQV l¶h\SRWhqVe 

d¶XQe dpQRQciaWiRQ d¶XQ accRUd iQWeUQaWiRQal SaU l¶XQe deV SaUWieV, ce QiYeaX VeUa aXWRPaWiTXePeQW 

abaissé. Une démarche plus protectrice aurait consisté à préciser que les parties sont soumises au 

respect des accords multilatéraux environnementaux auxquels elles sont actuellement soumises et 

auxquels elles seront soumises dans le futur, sans que le seuil initial de protection puisse être 

abaiVVp. NpaQPRiQV, la SUpVeUYaWiRQ deV acTXiV de la lpgiVlaWiRQ eQYiURQQePeQWale deV SaUWieV Q¶eVW 

SaV WRWalePeQW abVeQWe de l¶ALE. 

 

b. La préservation des acquis de la législation environnementale des Etats parties 

 

OQ UelqYe daQV l¶ALE du Canada un article singulier sur le maintien des niveaux de 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW dRQW RQ Qe UeWURXYe aXcXQ pTXiYaleQW daQV l¶accRUd de SaUWeQaUiaW eW 

de coopération avec la Russie. Cet article contient trois paragraphes dont les visées langagières 

diffqUeQW. Le SUePieU SaUagUaShe SRVVqde leV caUacWpUiVWiTXeV d¶XQe ViPSle iQciWaWiRQ, « les parties 

reconnaissent qX¶il ne conYient pas de stimXler le commerce oX l¶inYestissement par 

l¶affaiblissement oX la rpdXction des niYeaX[ de protection prpYXs par leur droit de 

l¶enYironnement732 ». Les deuxième et troisième paragraphes sont plus explicitement contraignants : 

«  Xne partie ne renonce ni ne dproge d¶Xne aXtre maniqre j son droit de l¶enYironnement ni n¶offre 

de le faire, dans le but de stimuler le commerce oX [«] Xn inYestissement sXr son territoire » et 

« Xne partie n¶omet pas, par toXte action oX inaction soXtenXe oX rppptpe, d¶appliqXer effectiYement 

son droit de l¶enYironnement dans le bXt de stimXler le commerce oX Xn inYestissement733 ». Cette 

différence de langage tient une fois encore au domaine visé ; le premier paragraphe concerne la 

                                                 
731 G. M. Duran, E. Morgera, Environmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, 
op. cit., p. 125. 
732 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.5. 
733 Ibid., article 24.5. 
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SURdXcWiRQ dX dURiW alRUV TXe leV deX[iqPe eW WURiViqPe SaUagUaSheV VRQW UelaWifV j la PiVe eQ °XYUe 

du droit. Sur le fond, les second et troisième paragraphes oQW SRXU RbjecWif d¶pYiWeU WRXW © dumping 

environnemental ª TXi cRQViVWeUaiW j abaiVVeU leV e[igeQceV QaWiRQaleV eQ PaWiqUe d¶eQYiURQQePeQW 

afiQ d¶aWWiUeU de QRXYeaX[ iQYeVWiVVeXUV, RX SRXU VWiPXleU le cRPPeUce. PaU ailleXUV, PalgUp VRQ 

caractère incitatif, le SUePieU SaUagUaShe de ceW aUWicle PpUiWe TXe l¶RQ V¶\ aWWaUde. OQ UecRQQaiW 

dans cette disposition le principe de non-régression. Dans ses écrits sur le sujet, Michel Prieur fait le 

lieQ eQWUe le PaiQWieQ deV QiYeaX[ de SURWecWiRQ eW l¶idpe de SURgUeVViYiWp, eW d¶aPpliRUaWiRQ de la 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW cRPPe cRQVWaQWe dX dURiW de l¶eQYiURQQePeQW, QRWaPPeQW j l¶pchelle 

européenne734. D¶aSUqV ceW aXWeXU, ceWWe SURgUeVViYiWp SeXW aXVVi Ve WUadXiUe SaU XQe iQWeUdicWiRQ de 

revenir sur les protections acquises.  

La première reconnaissance politique explicite du principe de non-régression eut lieu lors de 

la préparation de la conférence des Nations-Unies sur le développement durable Rio + 20. À cette 

occasion, le Parlement européen adopta une résolution735 dans laquelle il appellait à une 

reconnaissance du principe de non-régression « dans le contexte de la protection de 

l¶enYironnement et des droits fondamentaX[736. » DeSXiV 2010, l¶UQiRQ eXURSpeQQe iQWqgUe ce 

principe aux accords de libre-échange négociés aYec deV eWaWV WieUV, j l¶iQVWaU de l¶accRUd de libUe-

pchaQge eQWUe l¶UE eW la CRUpe dX SXd.  

DaQV XQe ceUWaiQe PeVXUe, l¶ALE UE-Canada participe à la reconnaissance politique du 

principe de non-régression. Cependant, du point de vue de la protection du droit de 

l¶eQYiURQQePeQW, il eVW TXelTXe SeX UegUeWWable TXe la diVSRViWiRQ accXeillaQW ce SUiQciSe Qe VRiW SaV 

jXUidiTXePeQW cRQWUaigQaQWe. EQ cela, leV SaUWieV j l¶ALE cRQVeUYeQW leXU dURiW de UeYeQiU VXU leXUV 

acquis environnementaux, tant que ce retour en aUUiqUe Qe cRQVWiWXe SaV XQe PaQ°XYUe pYideQWe de 

dumping environnemental.  

 

c. Le UpgiPe deV e[ceSWiRQV j l¶iQWeUdicWiRQ deV UeVWUicWiRQV aX[ pchaQgeV 

 

                                                 
734 M. Prieur, Le principe de non-regression face à la logique du marché, in J. Sohnle, M-P. Camproux Duffrène (dir.), 
Marché et environnement ± Le marché : menace oX remqde poXr la protection internationale de l¶enYironnement, 
Bruylant, 2014, 503 p., spéc. p. 478-488. 
735 Ibid., p. 479-480. ; RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU l¶plabRUaWiRQ d¶XQe SRViWiRQ cRPPXQe daQV la SeUVSecWiYe 
de la conférence des Nations Unies sur le développement durable (Rio +20), B7-0522/2011, 29 sept. 2011, 16 p., spéc. 
pt. 97.  
736 Ibid. 
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ReVWe l¶h\SRWhqVe de l¶adRSWiRQ, SaU XQe SaUWie, d¶XQe PeVXUe a\aQW SRXU RbjecWif de la 

SUpVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW, PaiV TXi aXUaiW deV iQcideQceV VXU leV pchaQgeV eQWUe leV SaUWieV, eW 

le commerce en général.  

 La clause d’exception générale 

 

De manièUe claVViTXe, l¶ALE eQWUe l¶UE le CaQada eW l¶APC eQWUe l¶UE eW la RXVVie737, 

iQWqgUe XQe claXVe d¶e[ceSWiRQ gpQpUale. DaQV l¶ALE, ceWWe claXVe faiW UpfpUeQce j deX[ UpgiPeV 

d¶e[ceSWiRQ diffpUeQWV. SelRQ leV chaSiWUeV de l¶ALE, ce VeURQW leV UqgleV dX SUePier ou du second 

UpgiPe TXi V¶aSSliTXeURQW. OQ UeWURXYe daQV leV diVSRViWiRQV de l¶APC UE-Russie, une clause 

d¶e[ceSWiRQ gpQpUale dRQW leV WeUPeV VRQW TXaViPeQW ideQWiTXeV aX VecRQd UpgiPe de la claXVe 

d¶e[ceSWiRQ gpQpUale de l¶ALE UE-Canada.    

Le premier rpgiPe d¶e[ceSWiRQ V¶aSSXie VXU leV UqgleV de l¶aUWicle XX b) eW g) de l¶accRUd 

Général sur les Tarifs Douaniers et le Commerce de 1994 (GATT)738. En vertu de ces règles, les 

parties peuvent adopter des mesures qui sont incompatibles avec les objectifs du GATT si elles sont 

« nécessaires à la protection de la santé et de la vie des personnes et des animaux ou à la 

préservation des végétaux (paragraphe b)), ou se rapportant à la conservation des ressources 

naturelles épuisables (paragraphe g))739. » Selon la pratiTXe de l¶RUgaQe de UqglePeQW deV 

diffpUeQdV de l¶OMC, la dpWeUPiQaWiRQ, eQ l¶eVSqce, de ce TXi eVW « nécessaire » à la protection ou 

SUpVeUYaWiRQ de ceV diYeUV plpPeQWV eVW cRQdXiWe eQ deX[ WePSV. TRXW d¶abRUd, XQe « mise en 

balance » des différents facteurs est réalisée. Par exemple, la « contribution de la mesure 

environnementale à la réalisation de l'objectif général » est analysée, ou encore celle de 

« l'importance des intérêts ou valeurs communs que la mesure protège et l'incidence de la mesure 

sur le commerce international740. » AX WeUPe de ceWWe SUePiqUe aQal\Ve, l¶RUgaQe de UqglePeQW deV 

différends détermine si une mesure moins restrictive pour le commerce, mais contribuant de la 

PrPe PaQiqUe j l¶RbjecWif de la PeVXUe iQcUiPiQpe, SRXUUaiW rWUe VXbVWiWuée. Enfin, il doit être avéré 

                                                 
737 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 28.3. Accord de partenariat et de coopération établissant un partenariat entre les 
Communautés européennes et leurs États membres, d'une part, et la Fédération de Russie, d'autre part, op. cit., article 
19.   
738 Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce, signé à Genève, en Suisse, le 30 oct. 1947, entrée en vigueur 
le 1 janv. 1948. CeW accRUd eVW jXUidiTXePeQW diVWiQcW de l¶accRUd GpQpUal VXU leV TaUifV DRXaQieUV eW le CRPPeUce 
de 1994, V° Accord instituant l'organisation mondiale du commerce (OMC), signé à Marrakech, au Maroc, le 15 avril 
1994, entrée en vigueur le 1 janv. 1995, annexe 1A.   
739 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 28.3.  
740 Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce de 1994, op. cit. ; 
https://www.wto.org/french/tratop_f/envir_f/envt_rules_exceptions_f.htm (consulté le 12 sept. 2019).  

https://www.wto.org/french/tratop_f/envir_f/envt_rules_exceptions_f.htm
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que la mesure ne constitue ni « un moyen de discrimination arbitraire ou injustifiable entre les pays 

où les mêmes conditions existent », ni « une restriction déguisée au commerce international 741».  

Le second régime établit, eQ VXbVWaQce, TXe le cRQWeQX de l¶accRUd Qe dRiW SaV rWUe iQWeUSUpWp 

cRPPe ePSrchaQW l¶adRSWiRQ, RX l¶aSSlicaWiRQ, SaU XQe SaUWie de PeVXUeV QpceVVaiUeV j la SURWecWiRQ 

des animaux ou de la préservation des végétaux et à la conservation des ressources naturelles 

épuisables, biologiques et non-biRlRgiTXeV. CeWWe claXVe V¶aSSliTXe VRXV UpVeUYe de Qe SaV cRQVWiWXeU 

une restriction déguisée au commerce international ou un moyen de discrimination déguisée ou 

injustifiable entre États742. Les termes de ce régime sont quasiment identiques aux règles du GATT 

susmentionnées.  

En cas de litige, les difficultés pour apporter la preuve de la légitimité de la mesure 

SURWecWUice de l¶eQYiURQQePeQW SeXYeQW aYRiU SRXU effeW de diVVXadeU XQe SaUWie d¶adRSWeU XQe Welle 

mesure. ¬ ceW pgaUd, l¶ALE UE-CaQada e[ige deV SaUWieV TX¶elleV aieQW WeQX cRPSWe de 

« l¶information scientifiqXe et techniqXe pertinente [«] lorsqX¶elle(s) plabore(nt) et met(tent) en 

°XYre des mesXres de protection de l¶enYironnement poXYant aYoir Xne incidence sur le commerce 

oX l¶inYestissement743. » OU, daQV l¶h\SRWhqVe d¶XQe abVeQce de ceUWiWXde VcieQWifiTXe abVRlXe 

couplée à un risque de dommages graves ou irréversibles, les parties ne peuvent « remettre à plus 

tard l¶adoption de mesXres pconomiqXement efficaces visant à prévenir la dégradation de 

l¶enYironnement744 ». Sans le nommer, cette disposition reprend le principe de précaution.   

 

 Le principe de précaution 

 

La TXeVWiRQ de la UecRQQaiVVaQce eW dX UeVSecW dX SUiQciSe de SUpcaXWiRQ SaU l¶ALE UE-

Canada fait l¶RbjeW de dpbaWV eW de cUiWiTXeV aX VeiQ de la VRcipWp ciYile. LeV cUaiQWeV e[SUiPpeV 

dpcRXleQW de l¶abVeQce de PeQWiRQ e[SUeVVe dX SUiQciSe daQV le cRUSV de l¶accRUd aiQVi TXe de la 

formulation retenue par la clause contenant le principe dans le chapitre relatif au commerce et à 

l¶eQYiURQQePeQW.  

                                                 
741 Ibid.  
742 CeWWe diVSRViWiRQ UeSUeQd leV WeUPeV de l¶aUWicle XX de l¶accRrd général sur les tarifs douaniers et le commerce de 
1994 eW de l¶aUWicle 36 dX TFUE. 
743 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.8 §1. 
744 Selon l¶aUWicle 24. 8 �2 © Les Parties reconnaissent que, en cas de risque de dommages graves ou irréversibles, 
l¶absence de certitXde scientifiqXe absolXe ne sert pas de prpte[te poXr remettre j plXs l¶adoption de mesXres 
économiquement efficaces visant à prévenir la dpgradation de l¶enYironnement. » V° Accord économique et 
commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part, op. 
cit.. 
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La claXVe de l¶ALE UeSUeQd SUeVTXe j l¶ideQWiTXe la dpfiQiWiRQ dX SUiQciSe de SUpcaXWiRQ de 

la DpclaUaWiRQ de RiR VXU l¶eQYiURQQePeQW eW le dpYelRSSePeQW de 1992745. La différence entre les 

deux définitions tient à ce TXe la claXVe de l¶ALE aSSelle j l¶adRSWiRQ de « mesures 

économiquement efficaces » alRUV TXe la DpclaUaWiRQ de RiR dePaQde l¶adRSWiRQ de « mesures 

effectives ». La fRUPXlaWiRQ adRSWpe SaU l¶ALE Q¶eVW SaV aQRdiQe eW elle VRXlqYe ceUWaiQV SURblqPeV 

d¶iQWeUSUpWaWiRQ. OQ SeXW Ve dePaQdeU Vi l¶e[eUcice dX SUiQciSe de SUpcaXWiRQ VeUaiW adPiV daQV 

l¶h\SRWhqVe R� XQe SaUWie feUaiW le chRi[ de la PeVXUe la SlXV effecWiYe eQ PaWiqUe de SUpVeUYaWiRQ de 

l¶eQYiURQQePeQW, aX lieX d¶XQe PeVXUe PRiQV SURWecWUice de l¶environnement, mais 

économiquement plus efficace. La formulation admise par la Déclaration de Rio exige seulement 

deV PeVXUeV j adRSWeU TX¶elleV SUpYieQQeQW, de PaQiqUe effecWiYe, leV dpgUadaWiRQV de 

l¶eQYiURQQePeQW. EQ l¶eVSqce, l¶acceQW eVW PiV VXU la SUpVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW. EQ UeYaQche, 

la fRUPXlaWiRQ UeWeQXe SaU l¶ALE VePble iPSliTXeU XQe PiVe eQ balaQce eQWUe la SUpVeUYaWiRQ d¶XQ 

eQYiURQQePeQW VRXPiV j deV UiVTXeV de dRPPageV gUaYeV RX iUUpYeUVibleV eW l¶iQcideQce de la 

mesure choisie sur le commerce.  

AfiQ de UpSRQdUe aX[ cUaiQWeV cRQceUQaQW ceUWaiQeV diVSRViWiRQV de l¶ALE « qui ont fait 

l'objet de débats et de préoccupations au sein de l'opinion publique », le CaQada, l¶UE eW VeV eWaWV 

membres ont adopté un instrument interprétatif commun746. Cet instrument est censé « exposer 

clairement et sans ambiguïté » ce sur quoi les parties se sont entendues. Ainsi, les parties 

réaffirment dans le préambule de cet instrument « les engagements qX¶[elles] ont pris en matiqre de 

précaution dans le cadre d¶accords internationaX[747. » LRiQ d¶rWUe aXVVi claiUe TX¶aQQRQcpe, ceWWe 

dpclaUaWiRQ Q¶pYRTXe TXe la © précaution » et non le « principe de précaution ». De plus, le fait de 

relier les engagements des parties en matière de précaution aux accords internationaux auxquels 

elles sont parties ne garantit pas une application de la « précaution ª, Welle TX¶elle e[iVWe eQ dURiW de 

l¶UE. EQ effeW, leV PRdaliWpV d¶aSSlicaWiRQ de la SUpcaXWiRQ diffqUeQW VelRQ leV V\VWqPeV jXUidiTXeV eW 

en particulier entre le droit de l¶OMC, eW le dURiW de l¶UE.  

DaQV l¶affaiUe WUqV PpdiaWiVpe dX b°Xf aX[ hRUPRQeV, TXi RSSRVa le CaQada eW leV eWaWV-Unis 

j la CRPPXQaXWp eXURSpeQQe, l¶RUgaQe de UqglePeQW deV diffpUeQdV (ORD) de l¶OMC VaQcWiRQQa 

leV PeVXUeV de l¶UE fRQdpeV VXU le SUiQciSe de SUpcaXWiRQ. D¶aSUqV l¶ORD, l¶abVeQce de cRQVeQVXV 

eQWUe leV PePbUeV de l¶OMC VXU la TXeVWiRQ de VaYRiU Vi le SUiQciSe de SUpcaXWiRQ pWaiW XQ SUiQciSe 

                                                 
745 DpclaUaWiRQ de RiR VXU l¶eQYiURQQePeQW eW le dpYelRSSePeQW, CRQfpUeQce deV NaWiRQV-UQieV VXU l¶eQYiURQQePeQW eW 
le développement, Rio de Janeiro, Brésil, 3-14 juin 1992, spéc. principe 15.   
746 Instrument interprétatif commun concernant l'accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, 
d'une part, et l'Union européenne et ses États membres, d'autre part, JOUE L 11 du 14 janv. 2017, p. 3±8, spéc. 
préambule, §1 pt. e.  
747 Ibid., préambule, §1 pt. d.  
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de droit coutumier ou de droit général, ne lui permettait pas de reconnaître un tel principe. Selon les 

arguments des États-Unis, soutenus en cela par le Canada, ce principe n'est pas « un principe du 

droit coutumier international ; on peut plutôt le qualifier d'"approche" - dont la teneur peut varier 

selon le contexte748. » UQe SaUeQWhqVe V¶iPSRVe j ce VWade. Les implications juridiques qui découlent 

de la distinction appliquée par les États-Unis entre « l¶aSSURche » de précaution et le « principe » de 

SUpcaXWiRQ cRQfiUPe l¶iPSRUWaQce de YiVeU e[SUeVVpPeQW le © principe » de précaution ce TXe l¶ALE 

UE-Canada eW l¶iQVWUXPeQW iQWeUSUpWaWif cRPPXQ RPeWWeQW de faiUe. PRXU UeYeQiU aX cRQWe[We de 

l¶affaiUe VXU le b°Xf hRUPRQeV, le SUiQciSe de SUpcaXWiRQ Q¶pWaQW SaV UecRQQX eQ WaQW TXe SUiQciSe dX 

droit international, l'ORD n'admettait pas qu'il puisse prévaloir sur les dispositions relatives à 

l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ cRQWeQXeV daQV l¶accRUd VXU l'aSSlicaWiRQ deV PeVXUeV VaQiWaiUeV eW 

Sh\WRVaQiWaiUeV (accRUd SPS). SelRQ leV SlaigQaQWV, VXiYiV eQ cela SaU l¶RUgaQe d¶aSSel de l¶OMC, 

l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ daQV l¶accRrd SPS autorise « l¶adoption proYisoire de mesXres SPS mrme 

lorsque les preuves scientifiques pertinentes sont insuffisantes749 ». Seulement, ces mesures ne 

doivent pas être maintenues, par la suite, sans preuve scientifique suffisante. Autrement dit, en 

l¶absence de preuve scientifique, les mesures adoptées ne peuvent être que temporaires. De la même 

PaQiqUe, leV PeVXUeV eXURSpeQQeV UelaWiYeV j l¶aSSURbaWiRQ eW j la cRPPeUcialiVaWiRQ deV SURdXiWV 

biotechnologiques (OGM) furent mises en cause par le groupe sppcial de l¶OMC eQ UaiVRQ d¶XQe 

insuffisance de preuve750. AiQVi, RQ cRQVWaWe d¶XQe SaUW deV diYeUgeQceV d¶iQWeUSUpWaWiRQ dX SUiQciSe 

de SUpcaXWiRQ eQWUe l¶UE eW le dURiW de l¶OMC VXU leTXel Ve fRQde XQe gUaQde SaUWie de l¶ALE UE-

CaQada. EW d¶aXWUe SaUW, l¶absence de mention explicite du « principe de précaution » tant dans 

l¶ALE UE-CaQada TXe daQV l¶iQVWUXPeQW iQWeUSUpWaWif cRPPXQ TXi le cRPSlqWe. Il eVW dRQc j 

cUaiQdUe TXe l¶ALE UE-CaQada Q¶RffUe SaV, j l¶heXUe acWXelle, leV gaUaQWieV VXffiVaQWeV SURSUeV j 

aVVXUeU l¶e[eUcice effecWif dX SUiQciSe de SUpcaXWiRQ, Wel TX¶il eVW eQWeQdX eQ dURiW de l¶UE751.  

                                                 
748 OUgaQe d¶aSSel de l¶OUgaQiVaWiRQ PRQdiale du commerce, Mesures communautaires concernant les viandes et les 
produits carnés (hormone), WT/DS26/AB/R-WT/DS48/AB/R, 16 janv. 1998, 130 p., spéc. §43, p. 20.  
749 Ibid.  
750 GURXSe VSpcial de l¶OUgaQiVaWiRQ PRQdiale dX cRPPeUce, MeVXUeV affecWaQW l'aSSURbaWion et la commercialisation 
des produits biotechnologiques, WT/DS291/R, WT/DS292/R, WT/DS293/R, 29 sept. 2006, 1219 p. ; N. De Sadeleer, 
Le principe de prpcaXtion en droit international et en droit de l¶Union eXroppenne, in D. Reynié (dir.), Innovation 
politique 2012, P.U.F, 2012, 652 p., p. 409-435, spéc. p. 430.   
751 Par ailleurs, la déclaration n°7 de la Commission par laquelle elle « confirme que l'AECG préserve la faculté de 
l Union eXroppenne et de ses etats membres d appliqXer [«] le principe de prpcaXtion énoncé à l'article 191 et pris en 
compte à l'article 168, paragraphe 1, et à l'article 169, paragraphes 1 et 2, du TFUE » Q¶eQgage TXe l¶UQiRQ 
eXURSpeQQe. DaQV le cadUe d¶XQ cRQfliW VXU XQe PeVXUe adRSWpe SaU l¶UE cRQfRUPpPeQW j VRQ iQWeUSUpWaWiRQ dX principe 
de SUpcaXWiRQ, il Qe faiW SaV de dRXWe TX¶XQe Welle dpclaUaWiRQ deYUa rWUe SUiVe eQ cRPSWe SaU le jXge. SeXlePeQW, 
l¶iQceUWiWXde dePeXUe TXaQW aX SRidV TX¶XQe Welle dpclaUaWiRQ aXUa face aX[ diVSRViWiRQV acceSWpeV SaU leV deX[ SaUWieV 
qui renvoie aX V\VWqPe jXUidiTXe de l¶OMC TXi VRXWieQW XQe aSSlicaWiRQ UeVWUicWiYe dX SUiQciSe. V° W. T. Douma, The 
limits to precaution in international trade law : from WTO law to EU trade agreements, in L. Squintani, J. Darpo, L. 
Lavrysen, P-T Stoll (éd.), Managing facts and feelings in environnemental governance, Edward Elgar Publishing, 2019, 
256 p., spéc. p. 199-201.  



172 
 

On a pu constater, tout au long de cette analyse, des évolutions très marquées dans la 

SUaWiTXe de l¶UE j l¶pgaUd de l¶iQWURdXcWiRQ d¶e[igeQceV eQYiURQQePeQWales dans ses accords 

bilatéraux extérieurs de la politique commerciale commune. Beaucoup plus détaillées, la portée 

jXUidiTXe de ceV diVSRViWiRQV Qe VePble SRXUWaQW SaV V¶rWUe UeQfRUcpe. PaU ailleXUV, ceUWaiQeV 

diVSRViWiRQV de la QRXYelle gpQpUaWiRQ d¶accRUd cRPPeUcial, j laTXelle aSSaUWieQW l¶ALE UE-

CaQada, TXeVWiRQQeQW VXU leXU SURSeQViRQ j SUpYeQiU l¶iPSacW dX dpYelRSSePeQW deV acWiYiWpV 

pcRQRPiTXeV eW cRPPeUcialeV eQWUe leV SaUWieV VXU leV QiYeaX[ de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW WelV 

que fixés par le droit des parties. Toutefois, ces dispositions ne sont pas les seules à participer à 

l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV leV accRUdV cRPPeUciaX[. DeV diVSRViWifV de 

gestion concourent également à cet objectif.  

 

§2 LES DISPOSITIFS DE GESTION AU SERVICE DE L’INTEGRATION DES 
EXIGENCES ENVIRONNEMENTALES DANS LES ACCORDS COMMERCIAUX : 

L’EVALUATION D’IMPACT 

 

LeV diVSRViWifV de geVWiRQ PiV aX VeUYice de l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV 

dans les accords commerciaux sont sollicités à différeQWV WePSV de la Yie d¶XQ accRUd, QRWaPPeQW 

aYaQW Va cRQclXViRQ eW aX PRPeQW de Va PiVe eQ °XYUe. AYaQW l¶adRSWiRQ de l¶accRUd, ceV diVSRViWifV 

aXURQW SRXU bXW d¶iQflXeU VXU le cRQWeQX de l¶accRUd, SeQdaQW Va PiVe eQ °XYUe, ilV VeUYiURQW j 

évaluer leur adéTXaWiRQ aYec leV RbjecWifV SUePieUV de l¶accRUd. NRXV QRXV cRQceQWUeURQV ici VXU la 

gestion ex-ante des accords.  

AYaQW la cRQclXViRQ d¶XQ accRUd, l¶RXWil de SUpdilecWiRQ SRXU V¶aVVXUeU de la SeUWiQeQce deV 

dpPaUcheV j YeQiU UeVWe l¶pYalXaWiRQ d¶iPSacW. DaQV le cadUe de l¶ALE UE-Canada, une première 

étude conjointe UE-CaQada fXW UpaliVpe eQ 2008 afiQ d¶pYalXeU leV cR�WV eW bpQpficeV d¶XQ 

partenariat économique renforcé entre ces deux acteurs752. L'étude devait conclure que « la relation 

commerciale entre l'UE et le Canada pourrait être considérablement renforcée par un partenariat 

économique plus étroit753. » UQ SURceVVXV beaXcRXS SlXV aSSURfRQdi fXW PeQp aYec l¶pYalXaWiRQ 

d¶iPSacW VXU le dpYelRSSePeQW dXUable de l¶accRUd de libUe-échange Canada-UE commandée par la 

                                                 
752 Étude conjointe entre la Commission européenne et le Gouvernement du Canada, Évaluation des coûts et avantages 
d'un partenariat économique plus étroit entre l'Union européenne et le Canada, 16 oct. 2008, 
https://www.international.gc.ca/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/eu-ue/study-etude.aspx?lang=fra 
(consulté le 10 oct. 2019).  
753 Ibid.  

https://www.international.gc.ca/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/eu-ue/study-etude.aspx?lang=fra
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Commission754. Ce W\Se d¶iQVWUXPeQW fXW dpYelRSSp SRXU la SUePiqUe fRiV, eQ 1999, lRUV dX DRha 

round755. D¶aSUqV eliVa MRUgeUa eW GUacia MaUiQ DXUaQ © une évaluation systématique des impacts 

socio-pconomiqXes et enYironnementaX[ d Xn projet d¶accord commercial » garantit « l'intégration 

de l enYironnement dans la dpfinition et la mise en °XYre des relations e[tprieXres de l UE756. » En 

parallèle, le Canada, conformément à ses procédures internes, mena une évaluation stratégique 

purement environnementale de cet accord757. PRXU pYalXeU l¶RbjecWiYiWp deV UpVXlWaWV dpliYUpV, il faXW 

SUrWeU aWWeQWiRQ j l¶aXWeXU de l¶pYalXaWiRQ. AX CaQada, l¶pYalXaWiRQ eVW diUigpe SaU deV fRQcWiRQQaiUeV 

fédéraux canadiens758 WaQdiV TXe l¶pYalXaWiRQ cRPPaQdpe SaU la CRPPiVViRQ eVW cRQfipe à un 

exécutant extérieur et indépendant à cette institution. Cette indépendance, gage en principe de 

résultats plus objectifs, implique que nous nous attardions sur cet outil. L¶accRUd aYec la RXVVie, 

conclu avant que cet instrument existe, ne sera pas envisagé dans ces développements.  

AYaQW de SRXYRiU aQal\VeU leV iPSlicaWiRQV de l¶pYalXaWiRQ d¶iPSacW dX dpYelRSSePeQW 

dXUable de l¶ALE UE-Canada (B), il cRQYieQW d¶eQYiVageU la SURcpdXUe TXi eQWRXUe l¶plabRUaWiRQ eW 

l¶adRSWiRQ de ceW RXWil (A).  

  

A. La procédure de l’Union européenne en matière d’évaluation d’impact sur le 

développement durable du commerce 

 

Le manuel de la DG Commerce extérieur de la Commission européenne, de 2006, sur les 

« trade sustainability impact assessment » (SIA), en français « éYalXation d¶impact sXr le 

développement durable du commerce », définit ces études comme « un processus entrepris lors 

                                                 
754 Il cRQYieQW de diVWiQgXeU leV pWXdeV d¶iPSacW VXU le dpYelRSSePeQW dXUable dX cRPPeUce dpWaillpeV ici, deV pWXdeV 
d¶iPSacW gpQpUaleV PeQpeV SaU la CRPPiVViRQ lRUVTX¶XQe SURSRViWiRn importante de réglementation est envisagée.  Ces 
deUQiqUeV RQW SRXU RbjecWif de dpWeUPiQeU V¶il cRQYieQW d¶agiU daQV le VecWeXU YiVp SaU la SURSRViWiRQ.  
755 G. M. Duran, E. Morgera, EnYironmental integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, 
op. cit., p. 235.  
756 Traduction par nos soins, Ibid., p. 234.  
757 AX caQada l¶pYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale VWUaWpgiTXe eVW PeQpe eQ WURiV WePSV : elle commence par une évaluation 
iQiWiale, SXiV XQe pYalXaWiRQ SUpliPiQaiUe eW eQfiQ XQe pYalXaWiRQ fiQale. Le UaSSRUW VXU l¶pYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale 
stratégique initiale fuW WUaQVPiV eQ fpYUieU 2012, l¶pYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale fiQale fXW cRQclXe eQ Pai 2017, V� 
Évaluation environnementale VWUaWpgiTXe fiQale de l¶accRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial glRbal eQWUe le CaQada eW 
L¶UQiRQ eXURSpeQQe, Pai 2017, https://www.international.gc.ca/trade-commerce/trade-agreements-accords-
commerciaux/agr-acc/ceta-aecg/ea-ee.aspx?lang=fra (consulté le 17 sept. 2019).  
758 EYalXaWiRQ eQYiURQQePeQWale VWUaWpgiTXe iQiWiale, NpgRciaWiRQV  de l¶AccRUd pcRQRPiTXe eW cRPPeUcial glRbal eQWUe 
le CaQada eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe, CaQada, fpY. 2012, http://www.international.gc.ca/trade-agreements-accords-
commerciaux/agr-acc/eu-ue/initialEA-ceta-aecg-EEinitiale.aspx?lang=fra (consulté le 17 sept. 2019). Z. Zvlec, 
Environmental integration in EU trade policy : the generalised system of preferences, trade sustainability impact 
assessments and free trade agreements, in. E. Morgera (dir.), The external environnemental policy of the European 
Union ± EU and international law perspectives, Cambridge university press, 2012, 417 p., p. 174-203, spéc. p. 191. 

https://www.international.gc.ca/trade-commerce/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/ceta-aecg/ea-ee.aspx?lang=fra
https://www.international.gc.ca/trade-commerce/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/ceta-aecg/ea-ee.aspx?lang=fra
http://www.international.gc.ca/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/eu-ue/initialEA-ceta-aecg-EEinitiale.aspx?lang=fra
http://www.international.gc.ca/trade-agreements-accords-commerciaux/agr-acc/eu-ue/initialEA-ceta-aecg-EEinitiale.aspx?lang=fra
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d¶Xne npgociation commerciale qXi cherche j identifier le potentiel impact pconomiqXe, social, 

enYironnemental d¶Xn accord commercial759. » LeV deX[ SUiQciSaX[ RbjecWifV d¶XQe pYalXaWiRQ 

d¶iPSacW VXU le dpYelRSSePeQW dXUable dX cRPPeUce VRQW : de veiller à ce que le développement 

dXUable VRiW bieQ iQWpgUp j la SRliWiTXe cRPPeUciale de l¶UE gUkce j l¶aQal\Ve deV pYeQWXelV iPSacWV 

économiques, sRciaX[, eW eQYiURQQePeQWaX[ de l¶accRUd, eW d¶pclaiUeU leV QpgRciaWeXUV aiQVi TXe leV 

autres parties intéressées en leur transmettant des informations fiables760.  Applicable à toutes les 

QpgRciaWiRQV iPSRUWaQWeV, bilaWpUaleV RX PXlWilaWpUaleV, l¶pWXde dRiW couvrir les trois piliers du 

développement durable. Cette étude doit être menée conjointement avec les États tiers, et analyser 

leV iPSacWV de l¶accRUd VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, PaiV aXVVi VXU leV eWaWV WieUV. LeV cRQVXlWaQWV 

extérieurs, chargés de mener le SIA, VRQW VplecWiRQQpV SaU le biaiV d¶XQ aSSel d¶RffUe SXblic. IlV 

dRiYeQW rWUe iQdpSeQdaQWV eW WUaYailleU de PaQiqUe WUaQVSaUeQWe eW UaWiRQQelle, c¶eVW-à-dire que leurs 

résultats doivent être basés sur des preuves scientifiques. Afin de respecter le principe de 

transparence, les consultants veillent à ce que toutes les parties intéressées aient la possibilité de 

SUeQdUe SaUW j l¶aQal\Ve deV iPSacWV, eW deV SURblpPaWiTXeV761. Enfin, ils établissent un rapport final, 

aVVRUWiV de cRQclXViRQV, VXU l¶iPSacW pcRQRPiTXe, VRcial eW eQYiURQQePeQWal de l¶accRUd 

commercial. Les conclusions de ce rapport doivent être accessibles au public762.  

Après le rapport final, la Commission publie un « position paper » dans lequel elle délivre 

son avis sur le SIA, en particulier sur leV cRQVpTXeQceV de l¶accRUd eQYiVagp SRXU l¶UE763. À 

l¶RccaViRQ de Va cRPPXQicaWiRQ VXU la SRliWiTXe cRPPeUciale aX c°XU de la VWUaWpgie EXURSe 2020, 

la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe V¶pWaiW eQgagpe j WUaQVPeWWUe VRQ « position paper » au Parlement et au 

Conseil uQe fRiV leV QpgRciaWiRQV de l¶accRUd acheYpeV, PaiV aYaQW Va VigQaWXUe764. OU, l¶ALE aYec 

le CaQada fXW VigQp VaQV TX¶aXcXQ « position paper » Q¶aiW VXiYi la fiQ deV QpgRciaWiRQV. CeWWe 

absence de « position paper » est regrettable, car ce document constitue un bon indicateur de la 

SUiVe eQ cRPSWe deV UecRPPaQdaWiRQV fRUPXlpeV daQV l¶pYalXaWiRQ d¶iPSacW SaU l¶accRUd QpgRcip. 

                                                 
759 EQ l¶eVSqce, QRXV QRXV aSSX\RQV VXU le PaQXel de la DG CRPPeUce e[WpUieXU de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe VXU leV 
trade sustainability impact assessment avant sa révision en 2016. V° Commission européenne, Handbook for trade 
sustainability impact assessment, 2nd ediWiRQ, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aYUil 2016, 35 S. ; 
Commission européenne, Commerce extérieur, Handbook for trade sustainability impact assessment, Office des 
publicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, LX[ePbRXUg, PaUV 2006, 61 S. 
760 Ibid., p. 7. V° égal. Z. Zvlec, Environmental integration in EU trade policy : the generalised system of preferences, 
trade sustainability impact assessments and free trade agreements, in. E. Morgera (dir.), The external environnemental 
policy of the European Union ± EU and international law perspectives, op. cit., p. 186-193.   
761 Ibid., p. 8.  
762 Ibid., p. 9.  
763 Ibid. 
764 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen, au Comité des régions, Commerce, Croissance et affaires mondiales ± La SRliWiTXe cRPPeUciale aX c°XU de 
la stratégie Europe 2020, COM (2010) 612, 9 nov. 2010, 26 p., spéc. p. 17.  
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CeWWe PpWhRde YieQW UaWiRQaliVeU le WUaYail deV cRQVXlWaQWV e[WpUieXUV, PaiV l¶iPSacW deV UpVXlWaWV de 

l¶pWXde VXU l¶accRUd aQal\Vp UeVWe le YpUiWable dpWeUPiQaQW de l¶efficaciWp de ceW RXWil765.  

 

B. Les conclusions sur les impacts probables de l’accord de libre-échange sur 

l’environnement 

 

Le rapport final fournit une évaluation, principalement sectorielle, des impacts économiques, 

VRciaX[ eW eQYiURQQePeQWaX[ de l¶accRUd UE-CaQada. AfiQ d¶eQYiVageU leV effeWV de ceW accRUd VXU 

l¶AUcWiTXe, VeXl l¶aVSecW eQYiURQQePeQWal de ceWWe pYalXaWiRQ VeUa ici envisagé. On examinera 

successivement les impacts anticipés par le SIA (1) et la portée de ses recommandations en 

l¶eVSqce (2).  

 

1. Les impacts probables de l¶accord de libre-échange UE-Canada sur l¶enYironnement arctique 

 

Selon le SIA mené en amont de la VigQaWXUe d¶XQ accRUd de libUe-pchaQge eQWUe l¶UE eW le 

Canada, celui-ci feUaiW SeVeU ceUWaiQV UiVTXeV VXU l¶eQYiURQQePeQW, eW SlXV SaUWicXliqUePeQW VXU 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. PaUPi leV e[ePSleV de UiVTXeV, celXi lip j l¶accURiVVePeQW deV 

investissePeQWV daQV le VecWeXU PiQieU SRXUUaiW aYRiU SRXU cRQVpTXeQce d¶iQciWeU j SRXUVXiYUe 

l¶e[SlRUaWiRQ, eW l¶accqV aX[ UeVVRXUceV daQV leV UpgiRQV YieUgeV bRUpaleV eW aUcWiTXeV caQadieQQeV 

eQWUavQaQW XQe iQWeQVificaWiRQ dX WaX[ d¶XWiliVaWiRQ deV WeUUeV UicheV eQ biRdiYeUViWp aiQVi TX¶XQe 

aXgPeQWaWiRQ de la cRQWaPiQaWiRQ deV eaX[ eW l¶XWiliVaWiRQ de ceWWe UeVVRXUce766. Par ailleurs, 

l¶accURiVVePeQW deV pchaQgeV de PaUchaQdiVeV eQWUe leV deX[ acWeXUV Ve WUadXiUaiW SaU XQe 

augmentation du transport, en particulier du transport maritime767. De manière générale, 

l¶aXgPeQWaWiRQ dX WUaQVSRUW SaU YRie PaUiWiPe e[eUce XQe SUeVViRQ VXU l¶eQYiURQQePeQW SaU le biaiV 

« du dragage et de la modification des habitats, des rejets de contaminants toxiques dans les cours 

d'eau et l'introduction d'espèces invasives768. » L¶accURiVVePeQW dX UiVTXe d¶accideQW PaUiWiPe, 

                                                 
765 Z. Zvlec, Environmental integration in EU trade policy : the generalised system of preferences, trade sustainability 
impact assessments and free trade agreements, in. E. Morgera (dir.), The external environnemental policy of the 
European Union ± EU and international law perspectives, op. cit., p. 188.  
766 Final report, A trade SIA relating to the negociation of a comprehensive economic and trade agreement (CETA) 
between the EU and Canada, Trade 10/B3/B06, juin 2011, 468 p., spéc. p. 142. 
767 Ibid., p. 216. 
768 Traduction par nos soins, Ibid., p. 224.  
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cRPPe leV PaUpeV QRiUeV, eVW pgalePeQW SURSRUWiRQQel j l¶aXgPeQWaWiRQ dX WUafic PaUiWiPe. Ce W\Se 

de SRllXWiRQ eVW VXVceSWible de cRQWaPiQeU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. PaU ailleurs, une augmentation 

du transport maritime suppose aussi le développement des infrastructures portuaires, et par 

e[WeQViRQ d¶acWiYiWp de dUagage.769 De manière annexe, une libéralisation accrue entre le Canada et 

l¶UE SRXUUaiW cRQWUibXeU j l¶iQWeQVificaWiRQ de l¶agUicXlWXUe eW de l¶pleYage770. D¶aSUqV l¶pYalXaWiRQ, 

le dpYelRSSePeQW de ceV acWiYiWpV SRXUUaiW affecWeU aX CaQada eW daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

« l'utilisation et la qualité des sols, l'utilisation et la qualité de l'eau, la pollution atmosphérique, la 

biodiversité et la création de déchets771. » Cette liste, non-exhaustive, des impacts éventuels sur 

l¶eQYiURQQePeQW, eW QRWaPPeQW VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, eQgeQdUpV SaU XQe libpUaliVaWiRQ deV 

pchaQgeV eQWUe le CaQada eW l¶UE eVW cUXciale SRXU la VXiWe de l¶aQal\Ve.  

SXU la baVe deV pYeQWXelV iPSacWV VXU le dpYelRSSePeQW dXUable de l¶accRUd QpgRcip, 

l¶pYalXaWiRQ SURSRVe XQ ceUWaiQ QRPbUe de PeVXUeV d¶accRPSagQePeQWV. CeV PeVXUeV VRQW dpfiQieV 

comme des « mesures politiques proposées dans le cadre d'une évaluation des impacts du 

commerce sur le développement durable pour atténuer les potentiels impacts négatifs ou améliorer 

les positifs. Ces mesures ne se limitent pas à la politique commerciale et peuvent viser les politiques 

de coopération, sociales, environnementales ou de développement772 ». Les mesures 

d¶accRPSagQePeQW SeXYeQW cRQceUQeU VRiW deV PeVXUeV VXU le cRPPeUce diUecWePeQW lipeV j 

l¶iQWURdXcWiRQ de diVSRViWiRQV daQV l¶accRUd, VRiW deV PeVXUeV VXU la cRRSpUaWiRQ TXi Q¶RQW SaV 

forcément vocation à êWUe iQWpgUpeV daQV l¶accRUd. CeV SURSRViWiRQV pPaQaQW de l¶pYalXaWiRQ Qe VRQW 

eQ UpaliWp TXe de ViPSleV UecRPPaQdaWiRQV, leV SaUWieV Q¶RQW dRQc SaV j leV VXiYUe. LeV igQRUeU 

VRXlqYeUaiW, WRXWefRiV, la TXeVWiRQ de l¶XWiliWp de la cRQdXiWe de WelleV pYalXaWions. En cela, évaluer 

l¶adpTXaWiRQ eQWUe leV UecRPPaQdaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV fRUPXlpeV daQV l¶pYalXaWiRQ eW leV 

diVSRViWiRQV de l¶ALE UE-Canada renseigne sur la prise en compte des problématiques 

eQYiURQQePeQWaleV de l¶accRUd.   

 

2. La faible portée des recommandations enYironnementales de l¶pYaluation d¶impact sur le 

développement durable 

 

                                                 
769 Le dUagage SeXW QRWaPPeQW eQWUavQeU la libpUaWiRQ de VpdiPeQWV TXi UiVTXeQW de cRQWaPiQeU leV cRXUV d¶eaX eW de 
porter atteinte à certaines espèces rares ou en danger et leurs habitats. Ibid., p. 224.  
770 Ibid. p. 87.  
771 Ibid.  
772 Traduction par nos soins de : R. Zvelc, Environmental integration in EU trade policy : the Generalised system of 
Preferences, trade Sustainability Impact Assessments and Free Trade Agreements, op. cit., p. 188-189. 
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MalgUp l¶abVeQce de « position paper », émanant de la Commission européenne en vue de 

délivrer son avis sur les recommandations proposées par le SIA, les recommandations 

eQYiURQQePeQWaleV fRUPXlpeV SaU l¶pYalXaWiRQ fXUeQW glRbalePeQW UeSUiVeV, eW iQVpUpeV daQV l¶accRUd. 

PaU e[ePSle, l¶pYalXaWiRQ SURSRVaiW d¶iQWURdXiUe daQV l¶accRUd XQ chaSiWUe faiVaQW le lieQ eQWUe le 

commerce et le développement durable, et qui contiendrait une exigence selon laquelle les deux 

SaUWieV V'eQgageQW j PeWWUe eQ °XYUe efficacePeQW leV PeVXUeV de UpglePeQWaWiRQ eQYiURQQePeQWale 

de base773. RelaWiYePeQW claVViTXe, ceWWe UecRPPaQdaWiRQ fXW iQVpUpe daQV l¶accRUd. Le chaSiWUe VXU 

le cRPPeUce eW l¶eQYiURQQePeQW de l¶ALE e[ige deV SaUWieV TX¶elleV PeWWeQW « effectivement en 

°XYre, dans son [leXr] droit, ses [leXrs] pratiqXes et sXr l¶ensemble de son[leXr] territoire, les 

accords mXltilatpraX[ sXr l¶enYironnement aX[qXels [elles sont parties]774. »  

De plus, l¶pYalXaWiRQ UecRPPaQde TXe le cRPPeUce deV WechQRlRgieV YeUWeV eW deV 

ressources environnementales soit entièrement libéralisé775. CeWWe libpUaliVaWiRQ Q¶eVW SaV UeQdXe 

RbligaWRiUe SaU l¶ALE CaQada-UE, les parties se sont seulement engagées à faire des efforts « en vue 

de faciliter et de promoXYoir le commerce et l¶inYestissement en ce qXi concerne les marchandises 

et serYices enYironnementaX[ [en particXlier ceX[ qXi prpsentent Xn intprrt poXr l¶attpnXation dX 

changement climatique] y compris par la réduction des obstacles non-tarifaires attachés à ces 

marchandises et services776. »  

L¶pYalXaWiRQ SURSRVe eQfiQ d¶iQclXUe deV diVSRViWiRQV UelaWiYeV j la SURWecWiRQ 

environnementale dans le chapitre portant sur les marchés publics777. Cette recommandation fut 

également suivie : les parties sont autorisées à adopter, dans le cadre des marchés publics, des 

mesures « nécessaires à la protection de la santé et de la vie des personnes et des animaux ou à la 

préservation des végétaux » VRXV UpVeUYe TX¶elleV Qe cRQVWiWXeQW SaV XQ « moyen de discrimination 

arbitraire ou injustifiable » ou « une restriction déguisée au commerce778 ».   

LeV PeVXUeV SURSRVpeV j l¶adRSWiRQ SaU l¶pYalXaWiRQ cRUUeVSRQdeQW, eQ UpaliWp, aX[ 

dispositions classiquemeQW iQWpgUpeV daQV la QRXYelle gpQpUaWiRQ d¶accRUdV de libUe-échange conclus 

                                                 
773 Final report, A trade SIA relating to the negociation of a comprehensive economic and trade agreement (CETA) 
between the EU and Canada, op. cit., p. 432.  
774 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.4 §2. 
775 Final report, A trade SIA relating to the negociation of a comprehensive economic and trade agreement (CETA) 
between the EU and Canada, op. cit., p. 434.  
776 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 24.9 §2. 
777 Final report, A trade SIA relating to the negociation of a comprehensive economic and trade agreement (CETA) 
between the EU and Canada, op. cit., p. 436. 
778 Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada, d'une part, et l'Union européenne et ses États 
membres, d'autre part, op. cit., article 19.3 §2. 
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SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeWWe aPbiWiRQ liPiWpe SeXW VXggpUeU XQ PaQTXe d¶iQYeVWiVVePeQW deV 

consultants sur la partie « environnementale ª de l¶pYalXaWiRQ d¶iPSacW. EQ cela, le SIA de l¶accRUd 

de libre-pchaQge eQWUe l¶UE eW le CaQada Qe faiW SaV e[ceSWiRQ, il eVW UecRQQX TXe leV pYalXaWiRQV 

tendent à se concentrer davantage sur la partie économique des accords779. Au-delj, de l¶pYalXaWiRQ 

en elle-PrPe, l¶abVeQce de « position paper » exprimant les vues de la Commission sur le SIA a 

QXi j la WUaQVSaUeQce deV QpgRciaWiRQV cRPPeUcialeV, eW SlXV glRbalePeQW j l¶iQWpUrW de PeQeU ce 

geQUe d¶pYalXaWiRQ. SelRQ le PaQXel de la DG CRPPeUce e[WpUieXU de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, 

de 2006, sur les « trade sustainability impact assessment », la « crédibilité des engagements de 

l¶Union eXroppenne j l¶pgard des objectifs de dpYeloppement dXrable dppend de la maniqre dont 

les pYalXations d¶impact sXr le dpYeloppement dXrable dX commerce sont Xtilispes pour influencer 

la politique commerciale et les négociations commerciales780 ». C¶eVW SRXUTXRi le PaUlePeQW 

européen souhaiterait que ces évaluations deviennent contraignantes et soient menées à un stade 

plus précoce des négociations, car il déplore la capacité limitée de ces évaluations à influencer les 

résultats concrets des ALE781.  

LeV SUpRccXSaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV Qe VRQW SaV abVeQWeV deV accRUdV cRQclXV eQWUe l¶UE, 

la RXVVie eW le CaQada.  OQ cRQVWaWe d¶ailleXUV XQe pYRlXWiRQ, eQWUe l¶ALE aYec le CaQada eW l¶APC 

aYec la RXVVie, daQV la PaQiqUe d¶abRUdeU ceV TXeVWiRQV, de PrPe TX¶XQe aPpliRUaWiRQ de 

l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV leV diVSRViWiRQV deV accRUdV. CRPSWe WeQX de la 

QaWXUe SlXV PRdeVWe de l¶accRUd aYec la RXVVie, la SRUWpe de cette évolution reste modérée. En 

cRPSaUaiVRQ aYec l¶ALE UE-Canada, portant sur une vaste libéralisation des échanges, les risques 

TXe faiW SeVeU l¶APC UE-RXVVie VXU l¶eQYiURQQePeQW de PaQiqUe gpQpUale, eW VXU l¶eQYiURQQePeQW 

arctique en particulier, sonW PRiQdUeV. Il eVW WURS W{W SRXU pYalXeU l¶iPSacW Upel de l¶accRUd de libUe-

pchaQge, cRQclX aYec le CaQada, VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. OQ SeXW WRXWefRiV dpSlRUeU leV 

lacXQeV deV diVSRViWiRQV eQYiURQQePeQWaleV de ceW accRUd eW l¶eQgagePeQW iQVXffiVaQW de l¶UQiRQ 

européenne à promouvoir et défendre les objectifs qui sont les siens en matière de protection de 

l¶eQYiURQQePeQW. L¶aQal\Ve de l¶iPSacW de l¶acWiRQ bilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe QRXV SRUWe j eQYiVageU PaiQWeQaQW l¶incidence environnementale des 

UelaWiRQV bilaWpUaleV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le GUReQlaQd.  

                                                 
779 R. Zvelc, Environmental integration in EU trade policy : the Generalised system of Preferences, trade Sustainability 
Impact Assessments and Free Trade Agreements, op. cit., p. 192. ; V° égal G. M. Duran, E. Morgera, Environmental 
integration in the EU¶s e[ternal relations- beyond multilateral dimensions, op. cit., p. 235-253. 
780 Traduction par nos soins : V° Commission européenne, Handbook for trade sustainability impact assessment, 2nd 
ediWiRQ, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, op. cit., p. 8.  
781 Résolution du Parlement européen sur les droits de l'homme et les normes sociales et environnementales dans les 
accords commerciaux internationaux du 25 novembre 2010, 2009/22A9 (INI), P7_TA(2010)0434, 10 p., spéc. pt. 19.  
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SECTION 2 L’INCIDENCE SUR L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE DES 
RELATIONS BILATERALES ENTRE L’UNION EUROPEENNE ET LE 

GROENLAND 

 

Le GUReQlaQd eVW XQe vle ViWXpe aX c°XU de la région arctique dont les trois quarts des terres 

sont recouverteV de glace. LeV IQXiWV cRQVWiWXeQW l¶eVVeQWiel de Va SRSXlaWiRQ, VXU leV 56000 

habitants, 50000 sont des Inuits. Depuis 1978, le Groenland est officiellement un territoire 

autonome du Danemark782. ¬ la VXiWe d¶XQ UpfpUeQdXP eW d¶XQe dpciViRQ pPaQaQW dX PaUlePeQW 

danois, cette autonomie fut encore renforcée en 2009. Selon la nouvelle répartition des compétences 

entre le gouvernement groenlandais et danois, le gouvernement groenlandais acquit les pouvoirs 

législatifs, judiciaires et exécutifs alors que le gouvernement danois conserva la compétence en 

PaWiqUe d¶affaiUeV pWUaQgqUeV, de SRliWiTXe pcRQRPiTXe eW de dpfeQVe. EQ dpSiW de l¶RSSRViWiRQ 

majoritaire de la population groenlandaise, le Danemark entra dans la Communauté économique 

eXURSpeQQe (CEE) eQ 1973. LeV GUReQlaQdaiV UedRXWaieQW leV cRQVpTXeQceV TX¶aXUaiW ceWWe eQWUpe 

sur le secteur de la pêche. Afin de respecter la position de la majorité de la population du 

Groenland, le Danemark entama une procédure de révision des traités des Communautés 

européennes afin de redéfinir le rôle du Groenland. Le traité sur le Groenland fut signé 1er mars 

1983 et le Groenland sortit effectivement de la CEE le 1er février 1985783. Depuis, le Groenland fait 

SaUWie deV Sa\V eW WeUUiWRiUeV d¶RXWUe-PeU (PTOM) de l¶UE.  

L¶aVVRciaWiRQ deV PTOM j l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW SUpYXe SaU le WUaiWp de LiVbRQQe aX[ 

articles 198 à 203 TFUE. Des dispositions spécifiques au Groenland figurent par ailleurs dans le 

protocole n° 34 qui porte essentiellement sur le traitement des produits de la pêche784. Trois 

dRcXPeQWV fRUPeQW le cadUe lpgal deV UelaWiRQV eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd : la décision du Conseil 

VXU l¶aVVRciaWiRQ deV PTOM j l¶UE785, la décision du CRQVeil VXU le SaUWeQaUiaW UeQfRUcp eQWUe l¶UE 

et le Groenland786 eW l¶accRUd de SaUWeQaUiaW daQV le VecWeXU de la Srche787. La décision sur le 

                                                 
782 The Greenland Home Rule Act, Act n°577, 29 nov. 1978. 
783 Traité sur le Groenland, JOCE L 29 du 1 fév. 1985, p. 1.  
784 Sur la question du droit primaire applicable aux PTOM, V° J. Ziller, Les « outre-mer de l¶Union eXroppenne » - Un 
panorama juridique, ReYXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q� 610, jXil. - août 2017, p. 408-418, spéc. p. 412-414.  
785 Décision (UE) n°2013/755 du Conseil UelaWiYe j l¶aVVRciaWiRQ deV Sa\V eW WeUUiWRiUeV d¶RXWUe-PeU j l¶UQiRQ 
européenne du 25 nov. 2013, JOUE L 344 du 19 déc. 2013, p. 1±118.  
786 DpciViRQ (UE) Q�2014/137 dX CRQVeil VXU leV UelaWiRQV eQWUe l¶UE d¶XQe SaUW eW le GUReQlaQd eW le UR\aXPe dX 
Danemark d¶aXWUe SaUW, 14 PaUV 2014, JOUE L 76 dX 15 PaUV 2014, S.1-5.  
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SaUWeQaUiaW eW l¶accRUd de Srche RQW XQ lieQ diUecW aYec l¶AUcWiTXe. CRQWUaiUePeQW aX[ UelaWiRQV 

bilatérales avec leV aXWUeV eWaWV aUcWiTXeV, le SaUWeQaUiaW TXi lie le GUReQlaQd j l¶UE eQYiVage 

e[SliciWePeQW l¶acWiRQ cRQjRiQWe deV deX[ acWeXUV daQV ceWWe UpgiRQ. De SlXV, l¶accRUd de SaUWeQaUiaW 

dans le secteur de la pêche réglemente les activités de pêche des navires de l¶UE daQV la ]RQe 

pcRQRPiTXe e[clXViYe (ZEE) dX GUReQlaQd, ZEE TXi Ve ViWXe aX c°XU de l¶RcpaQ AUcWiTXe.  

Eu égard aux domaines visés par le partenariat général et par le partenariat sur la pêche entre 

l¶UE eW le GUReQlaQd, leXU pYeQWXelle iQcideQce VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe diffqUe. CRQWUaiUePeQW 

j l¶RbjeW affichp dX SaUWeQaUiaW glRbal, l¶eVVeQWiel de VeV fRQdV eVW diUigp YeUV le dpYelRSSePeQW de 

l¶pdXcaWiRQ aX GUReQlaQd. DqV lRUV, leV cRQVidpUaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV SeUdeQW de leXU 

SUpYaleQce eW Q¶RccXSeQW TX¶XQe Slace SpUiShpUiTXe daQV ce SaUWeQaUiaW (§1). En revanche, les 

UiVTXeV TXe faiW SeVeU VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe l¶accRUd de Srche UE-Groenland sont réels. 

C¶eVW SRXUTXRi ceW accRUd dRiW RffUiU leV gaUaQWieV QpceVVaiUeV eQ WeUPeV de Srche durable et 

responsable (§2).     

 

§1 LA NATURE PERIPHERIQUE DES CONSIDERATIONS ENVIRONNEMENTALES 

DANS LE PARTENARIAT ENTRE L’UNION EUROPENNE ET LE GROENLAND 

 

SelRQ l¶aUWicle 198 TFUE, le bXW de l¶aVVRciaWiRQ deV PTOM eVW la « promotion [de leur] 

développement économique et social » et « l¶ptablissement de relations pconomiqXes ptroites entre 

eX[ et l¶Union dans son ensemble ». L¶aSSlicaWiRQ deV SUiQciSeV pWabliV SaU le WUaiWp de LiVbRQQe j 

l'pgaUd deV PTOM, eQ gpQpUal, figXUe daQV la dpciViRQ d¶aVVRciaWiRQ Rutre-mer788. Le cadre des 

UelaWiRQV eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd eVW pWabli daQV XQe dpciViRQ UelaWiYe j leXU SaUWeQaUiaW789. Cette 

dpciViRQ fXW adRSWpe VXU la baVe de l¶aUWicle 203 TFUE daQV le bXW de dpfiQiU leV UqgleV UelaWiYeV j 

leurs relations et de préserver les liens solides qui existent entre ces deux parties790. Le partenariat 

e[iVWaQW eQWUe le GUReQlaQd eW l¶UE V¶aWWache j cRQWUibXeU aX dpYelRSSePeQW dXUable dX GUReQlaQd 

eW j SURPRXYRiU le dialRgXe, eW la cRRSpUaWiRQ VXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTue. Or, le choix 

dX SaUWeQaUiaW de fRcaliVeU VeV effRUWV VXU l¶pdXcaWiRQ pcliSVe TXelTXe SeX la cRRSpUaWiRQ VXU leV 

                                                                                                                                                                  
787 Règlement (CE) n° 753/2007 du Conseil relatif à la conclusion d'un accord de partenariat dans le secteur de la pêche 
entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 28 juin 2007, JOCE L 172 du 30 juin 2007, p. 4-8.  
 
788 Décision (UE) n°2013/755 du Conseil, op. cit.  
789 Décision (UE) n°2014/137 du Conseil, op. cit.  
790 Ibid., article 1, p. 3.  
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TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe (A) eW liPiWe l¶RbjecWif de dpYelRSSePeQW dXUable j la VeXle 

promotion du pilier social (B). 

 

A. Une coopération secondaire sur les questions relatives à la région arctique 

 

SXiYaQW leV SUpcRQiVaWiRQV de l¶pWXde d¶iPSacW UpaliVpe eQ YXe de l¶plabRUaWiRQ d¶XQ QRXYeaX 

partenariat, devant remplacer le partenariat UE-Groenland 2007-2013, la Commission proposa 

d¶eQYiVageU l¶adRSWiRQ d¶XQ SaUWeQaUiaW UpYiVp791. Ce nouveau partenariat doit prendre en compte 

« l¶importance gpostratpgiqXe du Groenland 792» eu égard au réchauffement climatique et aux 

ressources naturelles et permettre « j l¶UE de projeter pleinement ses intérêts et ses politiques hors 

de ses frontières793 ». Aussi, le partenariat est directement révisé en fonction du nouvel intérêt que 

SRUWe le PRQde, eW SlXV SaUWicXliqUePeQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aX[ dpfiV eW RSSRUWXQiWpV de la UpgiRQ 

aUcWiTXe. Il Q¶eVW dRQc pas étonnant de constater la mention de la « position géostratégique » 

particulière du Groenland dans la région arctique dès le premier article de la décision sur le 

SaUWeQaUiaW eQWUe ce PTOM eW l¶UE794. En outre, on retrouve la mention de la région arctique tant au 

niveau « des principes généraux du partenariat795 » que de ses « principaux domaines de 

coopération796 ». De manière globale, le partenariat doit veiller à faciliter le dialogue et les 

cRQVXlWaWiRQV daQV leV dRPaiQeV d¶iQWpUrW cRPPXQ, eW eQ SaUWicXlier « sur les questions relatives à la 

région arctique797 ». Il eVW dRQc lRgiTXe TXe ce dRPaiQe d¶iQWpUrW cRPPXQ VRiW l¶XQ deV Vi[ 

principaux domaines de coopération du partenariat798.  

Le libellp de ce dRPaiQe de cRRSpUaWiRQ eVW aVVe] YagXe eW RQ SeXW V¶iQWeUroger sur la 

substance de ces « questions relatives à la région Arctique ». Un début de réponse nous est fourni à 

l¶aUWicle 1 de la dpciViRQ TXi lie la SRViWiRQ gpRVWUaWpgiTXe dX GUReQlaQd daQV la UpgiRQ aUcWiTXe j 

« l¶importance de la prospection et de l¶exploitation des ressources naturelles, y compris les 

matières premières799. » On peut également prendre en considération les précisions fournies par la 

                                                 
791 Communication de la Commission européenne relative à la proposition de décision du Conseil sur les relations entre 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe, d¶XQe SaUW, eW le GUReQlaQd eW le RR\aXPe de DaQePaUk, d¶aXWUe SaUW, COM (2011) 846, 7 dpc. 
2011, 14 p.  
792 Ibid., p. 2.  
793 Ibid., p. 4.  
794 Décision (UE) n°2014/137 du Conseil, op. cit., article 1, p. 3.  
795 Ibid., article 2, p. 3.  
796 Ibid., article 3, p. 3.  
797 Ibid., article 2§2 pt. b, p. 3. 
798 Ibid., article 3§2 pt. d, p. 3.  
799 Ibid., article 1§2, p. 3.  
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SURSRViWiRQ de la CRPPiVViRQ VXU laTXelle V¶eVW aSSX\p le CRQVeil SRXU l¶plabRUaWiRQ de Va dpciViRQ. 

Dans cette proposition, la Commission suggérait de considérer comme domaine de coopération « la 

coopération internationale sur des questions intéressant la région Arctique telles que le Conseil de 

l¶ArctiqXe, le transport maritime et l¶e[ploitation des ressoXrces naturelles800. » Il est donc 

SURbable TXe la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd VXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe 

V¶aUWicXle aXWRXU deV iQWpUrWV de ceV SaUWieV VXU leV dRPaiQeV de la gRXYeUQaQce aUcWiTXe, dX WUaQVSRUW 

maritime en Arctique et de l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV QaWXUelleV YiYaQWeV (la Srche), eW QRQ 

vivantes (les matières premières).  

Comme le remarque la Commission, le nouveau partenariat contribuerait au renforcement de 

ses politiques, et en particulier de la politique arctique de l¶UE. LeV chRi[ e[SRVpV daQV le dRPaiQe 

de la coopération relatif à la région arctique sont cohérents avec les trois principaux objectifs de la 

SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE de 2008 : la SURWecWiRQ eW la SUpVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eQ accRUd 

avec sa popXlaWiRQ, la SURPRWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV eW la cRQWUibXWiRQ j XQe 

PeilleXUe gRXYeUQaQce PXlWilaWpUale de l¶AUcWiTXe801. Aussi, une place importante semble être 

dpYRlXe aX[ TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe daQV ce SaUWeQaUiaW. SeXlePeQW la PiVe eQ °XYUe 

pratique de cette coopération sur les questions arctiques reste vague.  

Le document indicatif de programmation pour le développement durable (DPDD) est 

l¶iQVWUXPeQW ceQWUal de PiVe eQ °XYUe deV RbjecWifV dX SaUWeQaUiaW802. Ce document est défini 

conjointement entre le Groenland, le Danemark et la Commission803 afiQ d¶pWabliU leV gUaQdeV 

orientations pour la coopération sur le développement durable du Groenland de 2014 à 2020. Alors 

TX¶RQ V¶aWWeQdUaiW j WURXYeU daQV ce dRcXPeQW deV diVSRViWiRQV sur chacun des six domaines de 

cRRSpUaWiRQ SUiRUiWaiUeV dX SaUWeQaUiaW, le DPDD Ve cRQceQWUe SUiQciSalePeQW VXU l¶aide j 

l¶pdXcaWiRQ eW j la fRUPaWiRQ804. SXU leV 217.8 PilliRQV d¶eXURV de l¶aide fiQaQciqUe de l¶UE accRUdp 

au Groenland, 216 millions sont dédipV j l¶pdXcaWiRQ. Le UeVWe dX VRXWieQ fiQaQcieU cRQWUibXe j 

                                                 
800 COM (2011) 846, op. cit., p. 3.  
801 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX CRQVeil de l¶UE eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW 
la région Arctique, COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 15 p.  
802 Programming document for the sustainable development of Greenland 2014-2020, signé le 28 oct. 2014 par la 
Commission européenne et le gouvernement du Groenland, 76 p. 
803 Le DPDD est préparé par le Groenland qui le présente ensuite au Danemark et à la Commission. Sur la base de ces 
pchaQgeV, le GUReQlaQd fiQaliVe le dRcXPeQW afiQ TX¶il VRiW VRXmis à un comité composé de représentants du Groenland 
et présidé par un représentant de la Commission. Le projet est soumis à un vote à la majorité qualifié. Tous les membres 
dX cRPiWp SeXYeQW SUeQdUe SaUW aX YRWe j l¶e[ceSWiRQ de VRQ SUpVideQW. Si l¶aYiV du Comité est favorable, la Commission 
SeXW adRSWeU le SURjeW. Si aX cRQWUaiUe l¶aYiV eVW dpfaYRUable, la CRPPiVViRQ Qe SRXUUa SaV adRSWeU le SURjeW. V� 
Règlement (UE) n°182/2011du Parlement Européen et du Conseil établissant les règles et principes généraux relatifs 
aX[ PRdaliWpV de cRQWU{le SaU leV eWaWV PePbUeV de l¶e[eUcice deV cRPSpWeQceV d¶e[pcXWiRQ SaU la CRPPiVViRQ du 16 
fév. 2011, JOUE L 55 du 28 fév.2011, p. 13±18, spéc. article 5.  
804 Programming document for the sustainable development of Greenland 2014-2020, signé le 28 oct. 2014 par la 
Commission européenne et le gouvernement du Groenland, op. cit. 
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organiser des dialogues sur les cinq autres domaines de coopération du partenariat et à mener des 

pWXdeV VXU leV VXjeWV d¶iQWpUrWV cRPPXQV805. LeV SaUWieV RQW cRQYeQX d¶RUgaQiVeU deV dialRgXeV VXU 

ce thème, comme le dialogue sur les matières premières. Mais cette coopération reste à première 

vue périphérique.  

 

B. La contribution du partenariat à la promotion d’un développement durable ciblé 
sur le pilier social 

 

L¶RbjecWif gpQpUal dX SaUWeQaUiaW UE-Groenland est de soutenir le développement durable du 

Groenland806. SelRQ la dpciViRQ d¶aVVRciaWiRQ © outre-mer », chaque partenaire conserve le droit de 

définir leurs politiques et leurs priorités en matière de développement durable, en particulier 

lRUVTX¶il V¶agiW d¶pWabliU leXUV SURSUeV QiYeaX[ de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW807. Ce faisant, les 

partenaires accordent une « importance égale aux trois piliers du développement durable808. » 

Néanmoins, la décision les incite à « s¶efforcer de garantir des niveaux élevés de protection de 

l¶enYironnement809. »  

Dans cette perspective, le document indicatif de programmation pour le développement 

durable (DPDD) du Groenland, sus-PeQWiRQQp, eVW dpfiQi. Il eVW cRQYeQX TXe l¶RbjeW eW le chaPS 

d¶aSSlicaWiRQ de ce dRcument soient respectueux des objectifs, des principes et des politiques de 

l¶UE810. Cette précision n'implique pas un alignement des dispositions du DPDD sur le droit de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Elle gaUaQWiW eQ UeYaQche TX¶aXcXQe diVSRViWiRQ Q¶\ cRQWUeYieQdUa 

maQifeVWePeQW. CRPPe QRXV l¶pYRTXiRQV SUpcpdePPeQW, le cRQWeQX dX DPDD Ve cRQceQWUe VXU leV 

dRPaiQeV de l¶pdXcaWiRQ eW de la fRUPaWiRQ. Ce chRi[ eVW XQ PR\eQ de SURPRXYRiU j lRQg WeUPe le 

développement durable du Groenland.  

PURPRXYRiU le dpYelRSSePeQW de l¶éducation et de la formation est une garantie pour la 

population du Groenland, population majoritairement autochtone, de pouvoir participer au 

dpYelRSSePeQW pcRQRPiTXe eW VRcial de leXU Sa\V. CeWWe RSSRUWXQiWp eVW d¶aXWaQW SlXV cUXciale daQV 

le contexte géostratégique actuel du Groenland. En effet, le développement économique du 

                                                 
805 Programming document for the sustainable development of Greenland 2014-2020, op. cit., p. 35-36.  
806 Décision (UE) n°2014/137, op. cit., article 1§2. 
807 Décision (UE) n°2013/755, op. cit., article 3§5.  
808 Ibid., article 3§6.  
809 Ibid., article 3§5.  
810 Décision (UE) n°2014/137 du Conseil, op. cit., article 4§1. 
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GUReQlaQd UiVTXe de V¶accplpUeU VRXV la SUeVViRQ deV SXiVVaQceV e[WpUieXUeV, QRWaPPeQW la ChiQe eW 

la CRUpe dX SXd, TXi V¶iQWpUeVVeQW aX[ QRPbUeXVeV UeVVRXUceV QaWXUelleV (PiQeUaiV, hydrocarbures) 

du Groenland. Le passé nous apprend que, par manque de qualification, les populations autochtones 

de l¶AUcWiTXe RQW SX rWUe SUiYpeV de l¶accqV aX[ ePSlRiV diUecWePeQW lipV j l¶e[SlRiWaWiRQ deV 

UeVVRXUceV de leXU UpgiRQ. PaU ailleXUV, l¶pdXcation est aussi la meilleure option à la disposition de la 

population groenlandaise pour assurer sa pleine autonomie. 

Les autres domaines de coopération, tels que la coopération relative aux questions arctiques, 

et celle liée aux ressources naturelles, ont une place plus ténue dans le partenariat UE-Groenland. 

PRXUWaQW il \ a TXelTXeV aQQpeV, l¶UE VePblaiW diVSRVpe j UaffeUPiU Va cRRSpUaWiRQ aYec le 

GUReQlaQd VXU la TXeVWiRQ deV PaWiqUeV SUePiqUeV. DaQV le cRQWe[We dX dpYelRSSePeQW d¶XQe 

VWUaWpgie de l¶UE VXU leV PaWiqUeV SUePiqUeV, le GUReQlaQd eW l¶UE aYaieQW VigQp eQ 2012 XQe leWWUe 

d¶iQWeQWiRQ UelaWiYe aX[ UeVVRXUceV PiQpUaleV811. Ce document, juridiquement non-contraignant, 

appelait au renforcement de leur dialogue et de leur coopération dans ce domaine. Le Groenland y 

est désigné comme un « partenaire clé » SRWeQWiel de l¶UE812. En 2015, la déclaration conjointe des 

deux acteurs qualifie le Groenland de « partenaire responsable » ayant le potentiel pour devenir un 

fournisseur en matière première indispensable j l¶UE813. La leWWUe d¶iQWeQWiRQ eW la dpclaUaWiRQ 

cRQjRiQWe SUpYRieQW l¶RUgaQiVaWiRQ d¶XQ dialRgXe VXU ceV TXeVWiRQV. MaiV deSXiV 2012, VeXleV deX[ 

UpXQiRQV cRQjRiQWeV aX GUReQlaQd eW j l¶UE RQW pWp WeQXeV VXU ce WhqPe. PlXVieXUV facWeXUV 

concourent à la diPiQXWiRQ de l¶iQYeVWiVVePeQW de l¶UE eQ la PaWiqUe cRPPe la baiVVe deV SUi[ dX 

SpWURle, RX le cR�W de l¶e[WUacWiRQ deV PiQeUaiV daQV deV cRQdiWiRQV cliPaWiTXeV e[WUrPeV814. Aussi la 

pêche reste encore le seul domaine où une véritable coopération économique eVW PeQpe eQWUe l¶UE 

et le Groenland815.   

PRXU l¶heXUe, le SaUWeQaUiaW UE-GUReQlaQd PeW VXUWRXW l¶acceQW VXU le SilieU © social » du 

dpYelRSSePeQW dXUable. Il Q¶eVW SRXUWaQW SaV e[clX TX¶j l¶aYeQiU le SilieU © économique » prenne 

                                                 
811 Décision de la Commission euURSpeQQe UelaWiYe j la VigQaWXUe d¶XQe leWWUe d¶iQWeQWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le 
Groenland sur la coopération dans le domaine des ressources minérales, C (2012) 3777, 8 juin 2012, 5 p. 
812 Traduction par nos soins, Ibid., p. 3.  
813 DpclaUaWiRQ cRQjRiQWe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, d¶XQe SaUW, eW dX gRXYeUQePeQW dX GUReQlaQd eW dX gRXYeUQePeQW dX 
DaQePaUk, d¶aXWUe SaUW, VXU leV UelaWiRQV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le GUReQlaQd, BUX[elleV, 19 PaUV 2015, 5 S., S.3. 
Le sol du Groenland seraiW QRWaPPeQW Uiche eQ WeUUeV UaUeV, ceV PpWaX[ iQdiVSeQVableV j l¶iQdXVWUie haXWe WechQRlRgie. 
Pour un territoire, le fait de détenir de tels métaux constitue un avantage stratégique non négligeable. V° Memo de la 
Commission européenne, Greenland's raw materials potential and the EU strategic needs, 13 juin 2012, 
https://europa.eu/rapid/press-release_MEMO-12-428_en.htm (consulté le 20 sept. 2019).  
814 E. Mar Campins, Strengthening the European Union - Greenland¶s Relationship for Enhanced GoYernance of the 
Arctic, in N.Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union and the Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., p. 65-
96, spéc. p 83. 
815 P. Kobza, European Union-Greenland relations after 2015 ± a partnership beyond fisheries, Journal of military and 
strategic studies, vol. 16, issue 3, 2016, p. 130-153, spéc. p.153.  

https://europa.eu/rapid/press-release_MEMO-12-428_en.htm
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daYaQWage d¶iPSRUWaQce, Sar exemple dans le domaine des ressources minérales816. L¶pYeQWXelle 

SaUWiciSaWiRQ de l¶UE aX dpYelRSSePeQW de ce VecWeXU deYUa Ve faiUe daQV le UeVSecW deV PeilleXUeV 

normes environnementales et sociales817.  

 

§ 2 LA PROMOTION D’UNE PECHE DURABLE ET RESPONSABLE DANS L’ACCORD 

DE PECHE ENTRE L’UNION EUROPEENNE ET LE GROENLAND 

 

La VRUWie dX GUReQlaQd de l¶UE eQ 1985 fXW PRWiYpe eQ gUaQde SaUWie SaU la cUaiQWe deV effeWV 

de la SRliWiTXe cRPPXQe de la Srche (PCP) VXU l¶pcRQRPie dX GUReQlaQd daQV ce VecWeXU. AQQe[p 

aX WUaiWp de RRPe, XQ SURWRcRle gaUaQWiVVaQW aX[ SURdXiWV de la Srche iPSRUWpV dX GUReQlaQd d¶rWUe 

e[ePSWpV de dURiWV de dRXaQe eQ pchaQge d¶XQ accqV deV QaYiUeV deV eWaWV PePbUeV j la ZEE dX 

Groenland fut négocié par le Danemark. En parallèle, la Communauté économique européenne, le 

Danemark et le Groenland conclurent pour une durée de 10 ans un accord de pêche le 13 mars 

1984. CeW accRUd SUpYR\aiW l¶accqV deV QaYiUeV de SrcheV eXURSpeQV j la ZEE dX GUReQlaQd eQ 

pchaQge d¶XQe cRPSeQVaWiRQ fiQaQciqUe. DaQV la SUaWiTXe de l¶UE, ce W\Se d¶accRUd bilaWpUal de 

Srche eVW QRUPalePeQW cRQclX aYec leV Sa\V d¶AfUiTXe, deV CaUawbeV eW dX PacifiTXe. Le GUReQlaQd 

faiW dRQc figXUe d¶e[ceSWiRQ. CeV accRUdV de Srche, eW QRWaPPeQW l¶accRUd GUReQlaQd -UE, ont fait 

l'objet de plusieurs critiques vers la fin des années 1990. 

De manière générale, ces accords furent décriés en raison « de la dépendance financière 

qX¶il(s) crp(ent) poXr les pa\s d¶accXeil [dX fait qX¶ils] affecte(nt) les niYeaX[ de poissons j forte 

valeur commerciale et qX¶il(s) contribXe(nt) pgalement j l¶ppXisement des espqces non-ciblées à 

cause des prises accidentelles que la pêche industrielle engendre818. » Pour y remédier, la réforme 

de 2002 de la SRliWiTXe cRPPXQe de la Srche PiW eQ Slace XQ QRXYeaX W\Se d¶accord de pêche : les 

accords de partenariat de pêche. Il est exigé de ces accords de « seconde génération ª TX¶ilV 

gaUaQWiVVeQW le dpYelRSSePeQW de l¶acWiYiWp de la Srche daQV l¶iQWpUrW PXWXel deV deX[ SaUWieV.  

                                                 
816 Rapport final à la Commission européenne, Study on EU Needs with Regard to Co-operation with Greenland, 
Contract n° 30-CE-0604902/00-84 ± SI2.666954, juin 2015, 153 p.   
817 DpciViRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe UelaWiYe j la VigQaWXUe d¶XQe leWWUe d¶iQWeQWiRQ eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW le 
Groenland sur la coopération dans le domaine des ressources minérales, op. cit. 
818 P. Guillotreau, G. Proutière-Maulion, T. Vallée, Que faut-il attendre des nouveaux accords de pêche UE-ACP ? 
L'exemple du Sénégal, Revue Tiers Monde, vol. 206, n°2, avr.-juin 2011, p. 177-196, spéc. p. 178.  
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De manière plus spécifique, le montant de la cRPSeQVaWiRQ fiQaQciqUe de l¶accRUd de Srche 

UE-Groenland, fut dénoncé par la Cour des comptes européenne819. Cette dernière constatait dans 

XQ UaSSRUW VSpcial TXe le cR�W de l¶accRUd pWaiW VXSpUieXU j ce TXe leV caSWXUeV UaSSRUWaieQW. D¶aSUqV 

la Cour des coPSWeV eXURSpeQQe, le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de l¶accRUd de Srche VeUaiW 

« implicitement » plus large que celui des autres accords de pêche similaires820. Étant « le seul 

instrument de financement communautaire qui fournisse une aide au Groenland », il serait utilisé à 

d¶aXWUeV fiQV TXe celleV de cRPSeQVeU fiQaQciqUePeQW l¶acWiYiWp deV QaYiUeV eXURSpeQV daQV leV eaX[ 

groenlandaises821.   

CeV deX[ UaiVRQV PRWiYqUeQW la cRQclXViRQ eQ 2007 d¶XQ QRXYel accRUd de SaUWeQaUiaW daQV le 

secteur de la pêche822 : l¶accRUd-cadre de 2007 qui établit les conditions générales des relations 

eQWUe leV SaUWieV cRQWUacWaQWeV eW SUpYRiW XQ accqV j l¶e[cpdeQW deV UeVVRXUceV halieXWiTXeV de l¶eWaW 

WieUV cRQWUe le YeUVePeQW d¶XQe cRPSeQVaWiRQ fiQaQciqUe. AX fil deV aQV, XQe VXccession de 

SURWRcRleV d¶aSSlicaWiRQ YiQUeQW cRPSlpWeU ceW accRUd. Le deUQieU SURWRcRle fXW adRSWp eQ QRYePbUe 

2015. Il a pour objet de fixer les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues dans 

l¶accRUd de SaUWeQaUiaW VXVPeQWiRQQp823. Plus prpciVpPeQW, le SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ eVW XQ accRUd 

multi-eVSqceV TXi SUpciVe la PiVe eQ °XYUe de l¶accqV j la UeVVRXUce daQV la ZEE GUReQlaQdaiVe824. 

L¶accRUd-cadUe eW VRQ SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ RQW SRXU baVe lpgale leV aUWicleV 43 TFUE VXU la 

politique agricole commune et 218 TFUE sur les accords internationaux. Depuis 2013, un 

mouvement de refonte des accords de pêche a été amorcé, ces accords portent désormais le nom 

d¶accRUd de SaUWeQaUiaW SRXU XQe Srche dXUable. La UefRQWe de ceV accRUdV SeUPeW d¶aVVXUer leur 

cohérence avec les nouvelles exigences de la politique commune des pêches (PCP), telle que 

révisée en 2013825. Si le GUReQlaQd Q¶a SaV UeQpgRcip VRQ accRUd-cadre de 2007, son dernier 

                                                 
819 Rapport spécial n° 3/2001 de la Cour des comptes relatif à la gestion par la Commission des accords internationaux 
de pêche, accompagné des réponses de la Commission, JOCE C 210 du 27 juil. 2001, p. 1-29.   
820 Ibid., p. 22. 
821 Ibid. 
822 Règlement (CE) n° 753/2007 du Conseil relatif à la conclusion d'un accord de partenariat dans le secteur de la pêche 
entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 28 juin 2007, JOCE L 172 du 30 juin 2007, p. 4-8.  
823 Décision (UE) n° 2015/2103 du Conseil relative à la signature, au nom de l'Union européenne, et à l'application 
provisoire du protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues dans l'accord de partenariat 
dans le secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le 
gouvernement autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, JOUE L 305 du 21 nov. 2015, p. 1-2 ; Protocole 
fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le secteur de la 
pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, JOUE L 305 du 21 nov. 2015, p. 3±28. 
824 Les accords de pêche se divisent en deux catégories, les accords thoniers, qui sont les plus fréquents, et les accords 
multi-espèces. 
825 Règlement (UE) n°1380/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif à la politique commune de la pêche, 
modifiant les règlements (CE) n°1954/2003 et (CE) n°1224/2009 du Conseil et abrogeant les règlements (CE) 
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SURWRcRle de 2015 Ve cRQfRUPe aX[ SUiQciSeV de la QRXYelle PCP.  L¶objectif premier de la PCP de 

2013 est de garantir « qXe les actiYitps de prche [«] soient dXrables j long terme sXr le plan 

environnemental826 », notamment lorsque ces activités sont menées par des navires de pêche de 

l'UQiRQ j l¶iQWpUieXU eW eQ dehRUV deV eaux de l'Union827. AiQVi, l¶accRUd de SaUWeQaUiaW de Srche UE-

GUReQlaQd eW VRQ SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ dRiYeQW RffUiU deV gaUaQWieV VXffiVaQWeV SRXU TXe l¶acWiYiWp 

deV QaYiUeV de Srche de l¶UE daQV leV eaX[ gUReQlaQdaiVeV de l¶RcpaQ AUcWiTXe VRiW dXUable j long 

WeUPe. CeV accRUdV dRiYeQW eQ cela SeUPeWWUe d¶eQcadUeU eW de liPiWeU l¶iPSacW QpgaWif de l¶acWiYiWp 

de Srche de l¶UE VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.  

L¶accRUd de SaUWeQaUiaW de Srche eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd, cRPSlpWp SaU VRQ SURWRcRle 

d¶aSSlicaWiRQ, SaUWiciSeQW aX dpYelRSSePeQW d¶XQe acWiYiWp de Srche dXUable eQ AUcWiTXe gUkce j deV 

PeVXUeV TXi SURPeXYeQW l¶aSSURche dXUable eW UeVSRQVable de la Srche (A), et des mesures de 

conservation et de gestion des ressources (B).  

 

A. L’approche durable et responsable de la pêche 

 

EQ PaWiqUe de Srche, l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable eVW UpaliVpe SaU le dpYelRSSePeQW d¶XQe Srche 

responsable. Ce concept de pêche responsable est défini dans les lignes directrices de 1995 de 

l¶OUgaQiVaWiRQ deV NaWiRQV XQieV SRXU l¶aliPeQWaWiRQ eW l¶agUicXlWXUe (FAO) cRPPe XQe « pêche 

intégrant le respect des écosystèmes et de la biodiversité, les besoins des consommateurs et les 

intérêts du secteur de la pêche828. »  L¶RbjecWif de Srche UeVSRQVable eW dXUable eVW, Sar ailleurs, 

inscrit dans le UqglePeQW VXU la PCP de l¶UE829. LeV deX[ SUiQciSaleV cRPSRVaQWeV d¶XQe Srche 

UeVSRQVable VRQW la PiVe eQ °XYUe, d¶XQe SaUW, d¶XQe aSSURche pcRV\VWpPiTXe deV SrcheV eW, d¶aXWUe 

SaUW, d¶XQe aSSURche de SUpcaXWiRQ.  

                                                                                                                                                                  
n°2371/2002 et (CE) n°639/2004 du Conseil et la décision (CE) n°2004/585 du Conseil du 11 déc. 2013, JOUE L 354 
du 28 déc. 2013, p. 22±61. 
826 Ibid., article 2§1. 
827 Ibid., article 1§2 pt. c. 
828 Communication de la Commission européenne, Gestion halieutique et Conservation de la 
Nature en milieu marin, COM (1999) 363, 14 juillet 1999, 20 p., spéc. p. 20. 
829 La PCP garantit que les activités de pêche et d'aquaculture soient durables à long terme sur le plan environnemental 
et gérées en cohérence avec les objectifs visant à obtenir des retombées positives économiques, sociales et en matière 
d'emploi et à contribuer à la sécurité de l'approvisionnement alimentaire. V° Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., 
article 2§1. 
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BieQ TXe dpYelRSSpeV j l¶RUigiQe daQV XQ contexte international830, l¶UE a pgalePeQW dpfiQi 

ceV deX[ aSSURcheV daQV la PCP. SelRQ leV dpfiQiWiRQV dX UqglePeQW VXU la PCP, l¶aSSURche de 

précaution est « une approche selon laquelle l'absence de données scientifiques pertinentes ne 

devrait pas servir de justification pour ne pas adopter ou pour reporter l'adoption de mesures de 

gestion visant à conserver les espèces cibles, les espèces associées ou dépendantes, les espèces non-

cibles et leur environnement831. » EW, l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe eVW dpfiQie comme « une approche 

intégrée de la gestion des pêches dans des limites écologiquement rationnelles visant à gérer 

l'utilisation des ressources naturelles, en tenant compte de la pêche et des autres activités 

humaines, tout en maintenant aussi bien la richesse biologique que les processus biologiques 

nécessaires pour garantir la composition, la structure et le fonctionnement des habitats de 

l'écosystème concerné, en tenant compte des connaissances et des incertitudes concernant les 

composantes biotiques, abiotiques et humaines des écosystèmes832. »  

Ces deux approches de gestion se répondent, et doivent être appliquées de conserve lors de 

l¶plabRUaWiRQ deV PeVXUeV de geVWiRQ « afin de parvenir à l'objectif consistant à rétablir 

progressivement et à maintenir les populations des stocks halieutiques au-dessus des niveaux de 

biomasse qXi permettent d obtenir le rendement ma[imal dXrable d¶ici 2015 [oX] 2020 aX plXs 

tard833. »  

L¶accRUd de baVe VXU la Srche UE-GUReQlaQd UecRQQaiW l¶iPSRUWaQce deV ligQeV diUecWUiceV 

du (FAO) eW V¶eQgage « j garantir l¶instaXration dXrable d¶Xne prche responsable »834 afin de 

V¶aVVXUeU « que l'exploitation des ressources halieutiques assure des conditions socio-économiques 

durables, et notamment le développement du secteur de la pêche groenlandais835. » Conçu à la fois 

cRPPe XQ SUiQciSe eW XQ RbjecWif, il UeoRiW XQe PiVe eQ °XYUe e[SliciWe eW diUecWe daQV le SURWRcRle 

d¶aSSlicaWiRQ de l¶accRUd de baVe.   

                                                 
830 Une WUadXcWiRQ jXUidiTXe de l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe aSSaUaiW j l¶aUWicle 61.3 de la CRQYeQWiRQ de MRQWegR Ba\ TXi 
l¶eQYiVage cRPPe le faiW de © maintenir ou rétablir les stocks des espèces exploitées à des niveaux qui assurent le 
rendement constant ma[imXm, eX pgard aX[ facteXrs pcologiqXes et pconomiqXes pertinents(«) et compte tenX des 
méthodes en matière de pêche, de l'interdépendance des stocks et de toutes normes minimales internationales 
généralement recommandées au plan sous-régional, régional ou mondial 830». Et selon le chaSiWUe 17 de l¶ageQda 21, 
l¶XQ deV PR\eQV SRXU PeWWUe eQ °XYUe l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe eVW de « recourir à des méthodes de gestion tenant 
compte de la mXltiplicitp des espqces et de l¶interdppendance des stocks («), mettre l¶accent sXr la gestion fondpe sXr 
la diYersitp des espqces et sXr d¶aXtres approches qXi prennent en considpration les liens e[istants entre diYerses 
espèces ». V° DpclaUaWiRQ de la cRQfpUeQce deV QaWiRQV XQieV VXU l¶eQYiURQQePeQW et le développement durable, Nations 
Unies doc. A/CONF.151/26/Rev.1, signée à Rio de Janeiro, au Brésil, le 14 juin 1992. 
831 Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 4§1 pt. 8.  
832 Ibid., article 4§1, pt. 9.  
833 Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 2§2. 
834 Règlement (CE) n° 753/2007, op. cit., article 3§1. 
835 Ibid., article 1.  
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B. La mise en œuvre pratique de l’approche relative à une pêche durable : les mesures 

de gestion et de conservation de la ressource  

 

Le SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ de l¶accRUd de baVe VXU la Srche eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd 

SaUWiciSe aX dpYelRSSePeQW d¶XQe Srche dXUable daQV leV eaX[ gUReQlaQdaiVeV de l¶RcpaQ AUcWiTXe 

gUkce j la PiVe eQ °XYUe de PeVXUeV de geVWiRQ eW de cRQVeUYaWiRQV de la ressource. Ces mesures 

concernent : le cRQWiQgeQWePeQW deV SUiVeV eW la UpgXlaWiRQ de l¶effRUW de Srche (1), les mesures 

techniques (2), la gestion des prises accessoires et des rejets (3), et les mesures de suivi et de 

contrôle (4). 

 

1. Le contingentement des prises et la rpgulation de l¶effort de prche 

 

ChaTXe aQQpe, le CRPiWp Pi[We de l¶accRUd e[aPiQe eW QpgRcie le QiYeaX deV SRVVibiliWpV de 

pêche relatives aux stocks des espèces concernées de la ZEE groenlandaise accessibles aux navires 

de l¶UE836. Au moment de la conclusion du protocole, les parties ont négocié un niveau indicatif 

annuel des possibilités de pêche par espèces dans une zone de pêche précise du Groenland. Ce 

niveau indicatif sert de base aux négociations annuelles du Comité mixte en vue de déterminer les 

SRVVibiliWpV de Srche. D¶aXWUeV SaUaPqWUeV dRiYeQW rWUe pgalePeQW SUiV eQ cRPSWe SaU le CRPiWp 

mixte lors de ces négociations comme : la base du niveau indicatif, les avis scientifiques 

disponibles, les plans de gestion adoptés par les organisations régionales de gestion des pêches 

(ORGP), l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ, eW leV beVRiQV dX VecWeXU de la Srche837. De cette manière, les 

deX[ cRPSRVaQWeV de la Srche UeVSRQVable, l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ eW l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe, 

VRQW PiVeV eQ °XYUe lRUV de la détermination annuelle des possibilités de pêches pour les navires 

européens dans la ZEE groenlandaise.  

Le QiYeaX deV SRVVibiliWpV de Srche cRUUeVSRQd j ce TX¶RQ aSSelle, SlXV cRPPXQpPeQW, leV 

totaux admissibles de capture (TAC). En général, ces TAC peuvent être de nature analytique, c'est-

                                                 
836 Règlement (CE) n° 753/2007, op. cit., article 10§ 2 pt. d.  
837 Ibid. et Protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans 
le secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le 
gouvernement autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., article 3§1-2. 



190 
 

à-dire des TAC basés sur une évaluation analytique838, RX UeleYeU de l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ, TAC 

TXi Qe diVSRVeQW SaV d¶XQe pYalXaWiRQ aQal\WiTXe eW VRQW fi[pV eQ adpTXaWiRQ aYec l¶aSSURche de 

précaution. Les niveau[ de caSWXUe de l¶accRUd de Srche aYec le GUReQlaQd UpSRQdeQW pgalePeQW j 

cette distinction. Le comité mixte cherche à préserver un équilibre entre la protection des stocks et 

de leurs habitats, et les besoins de développement du secteur de la pêche. Il est guidé dans sa 

dpciViRQ j la fRiV SaU l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ ± SRXU aQal\VeU leV cR�WV eW bpQpficeV d¶XQe acWiRQ - 

par les avis scientifiques - TXi SUeQQeQW gpQpUalePeQW la fRUPe d¶XQe aQal\Ve RbjecWiYe de l¶iPSacW 

d¶XQe acWiYiWp VXU l¶eQYiURQQePeQW - et par les besoins du secteur de la pêche - évalués en termes 

d¶aSSURYiViRQQePeQW dX PaUchp eXURSpeQ eW de SURPRWiRQ eW SURWecWiRQ deV filiqUeV © pêche » de 

l¶UE eW dX GUReQlaQd839.    

La nouveauté du protocole de 2015 est de se référer aux plans de gestion adoptés par les 

ORGP pour déterminer les niveaux de possibilités de pêche840. Se baser sur les données régionales 

SaUWiciSe j XQe PeilleXUe PiVe eQ °XYUe de l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe. CeWWe aSSURche eVW baVpe VXU 

l¶iQWeUacWiRQ eQWUe leV eVSqceV, iQWeUacWiRQ TXi se produit lorsque les espèces chevauchent plusieurs 

zones de pêche841. AXVVi, le SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ faiW cRQcRUdeU VeV ]RQeV de Srche aX[ WeUUiWRiUeV 

des différentes ORGP. Cette nouveauté, introduite dans le protocole de 2015, suit les prescriptions 

de la QRXYelle PCP d¶adRSWeU XQe dpPaUche SlXV UpgiRQale afiQ de WeQiU cRPSWe deV VSpcificiWpV de 

chaque région842.  

L¶accRUd de baVe eW VRQ SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ cRPSUeQQeQW pgalePeQW deV PeVXUeV 

UpglePeQWaQW l¶effRUW de Srche, c¶eVW-à-dire des mesures qui réglementent le produit de la capacité, 

RX de l¶acWiYiWp d¶XQ QaYiUe, RX d¶XQ eQVePble de QaYiUeV843. AX WiWUe de la UpglePeQWaWiRQ de l¶effRUW 

de pêche, le nombre de navires autorisés à pêcher en même temps certaines espèces pourra par 

                                                 
838 Une évaluation analytique est « une appréciation quantitative des tendances dans un stock donné, fondée sur des 
donnpes relatiYes j la biologie et j l¶e[ploitation dX stock et dont il a ptp ptabli par Xne anal\se scientifiqXe qX¶elle est 
de suffisamment bonne qualité pour servir de base à des avis scientifiques sur les orientations possibles en matière de 
captures », V� RqglePeQW (UE) Q�2015/104 dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe pWabliVVaQW,  SRXU 2015, leV Sossibilités 
de Srche SRXU ceUWaiQV VWRckV halieXWiTXeV eW gURXSeV de VWRckV halieXWiTXeV, aSSlicableV daQV leV eaX[ de l¶UQiRQ eW, 
SRXU leV QaYiUeV de l¶UQiRQ, daQV ceUWaiQeV eaX[ Q¶aSSaUWeQaQW SaV j l¶UQiRQ, PRdifiaQW le UqglePeQW (UE) Q�43//2014 eW 
abrogeant le règlement (UE) n°779/2014 du 19 janv. 2015, JOUE L 22 du 28 janv. 2015, p. 1-171, spéc. article 3, pt. h. 
839 On retrouve également des prescriptions relatives aux opportunités de pêche dans les articles sur les nouvelles 
possibilités de pêche et sur la pêche expérimentale (pouvant mener à de nouvelles possibilités de pêche). La pêche 
expérimentale est menée sur les espèces non-cRXYeUWeV SaU l¶accRUd eW lRUVTXe celle-ci donne des résultats positifs, le 
comité mixte fixe de nouvelles possibilités de pêche à hauteur de 50% du TAC fixé pour la nouvelle espèce. Cette 
dpciViRQ dX cRPiWp eVW SUiVe VXU la baVe deV aYiV VcieQWifiTXeV diVSRQibleV eW de l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ. V� Protocole 
fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le secteur de la 
pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., article 7-8. 
840 Ibid., article 3§2.  
841 Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 4§1 pt. 9.  
842 Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 3 pt. b.  
843 Ibid., article 4§1 pt. 21.  
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exemple être limité. C¶eVW le caV SRXU le flpWaQ QRiU cRPPXQ TXi VelRQ le SURWRcRle aYec le 

Groenland ne peut être pêché par plus de six navires en même temps844.  

CeV SUeVcUiSWiRQV UelaWiYeV aX[ RSSRUWXQiWpV de Srche, cRQcpdpeV j l¶UE daQV leV eaX[ 

gUReQlaQdaiVeV, eW la UpglePeQWaWiRQ de l¶effRUW de Srche °XYUeQW daQV le VeQV d¶XQe Srche SlXV 

durable, par le biais des approches écosystémiques et de précaution. En ouWUe, l¶ajRXW d¶XQe 

SeUVSecWiYe UpgiRQale daQV le deUQieU SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ faYRUiVe XQe geVWiRQ SlXV adpTXaWe, eW 

donc plus durable des stocks. Des mesures dites techniques viennent par ailleurs compléter les 

dispositions de gestion et de conservation.  

 

2. Les mesures techniques 

 

En sus de la détermination des possibilités de pêche, plusieurs types de mesures participent à 

la cRQVeUYaWiRQ deV UeVVRXUceV PaUiQeV, eW SaU e[WeQViRQ j l¶RbjecWif de Srche dXUable. AiQVi, 

l¶aUWicle 3 VXU leV QiYeaX[ de SRVVibiliWpV de Srche dX SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ SUpYRiW ceUWaiQeV 

PeVXUeV WechQiTXeV dRQW l¶RbjecWif eVW de SURWpgeU leV UeVVRXUceV biRlRgiTXeV YiYaQWeV eW leXUV 

habitats845. PaUPi ceV PeVXUeV WechQiTXeV, RQ UelqYe la dpVigQaWiRQ d¶eQgiQV de Srche VSpcifiTXeV j 

la capture de certaines espèces. Par exemple, selon le protocole avec le Groenland, les sébastes 

SplagiTXeV dRiYeQW rWUe SrchpV j l¶aide de chalXWV SplagiTXeV. LeV chalXWV SplagiTXeV VRQW 

cRQVidpUpV SaU l¶IFREMER846 comme offrant une « bonne sélectivité interspécifique, due au 

comportement des espqces ciblpes qXi YiYent soXYent en bancs homogqnes et n¶a\ant aXcXn impact 

sur les habitats marins847. » EQ UeYaQche, le VpbaVWe dpPeUVal VeUa, SRXU Va SaUW, caSWXUp j l¶aide 

« de chaluts 848». Les chaluts sont une catégoUie d¶eQgiQ de Srche TXi UecRXYUe, eQWUe aXWUeV, leV 

chaluts pélagiques précités dont les avantages ont été mentionnés. Mais cette catégorie englobe 

aussi les chaluts de fonds, moins sélectifs et plus dangereux pour les habitats et pour les organismes 

poséV VXU le fRQd, eW leV chalXWV j SeUche TXi VRQW SRXU leXU SaUW faiblePeQW VplecWifV, eW dRQW l¶iPSacW 
                                                 
844 Protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le 
secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement 
autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., article 3§1.  
845  Selon les définitions du règlement (UE) n°1380/2013 les "mesures techniques" sont « des mesures visant à 
réglementer la composition des captures par espèce et par taille, ainsi qu'à réguler les incidences des activités de pêche 
sur les composantes des écosystèmes, en instaurant des conditions pour l'utilisation et la structure des engins de pêche et 
des restrictions d'accès aux zones de pêche », Règlement (UE) n°1380/2013, op. cit., article 4§1 pt. 20. 
846 L'Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer, établissement public à caractère industriel et 
commercial.  
847 https://wwz.ifremer.fr/peche/Le-monde-de-la-peche/La-peche/comment/Les-engins/Chalut-pelagique (consulté le 8 
août 2019) 
848 Ibid.  

https://wwz.ifremer.fr/peche/Le-monde-de-la-peche/La-peche/comment/Les-engins/Chalut-pelagique
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sur les fonds et les habitats est très fort849. Or, les sébastes démersales, espèce vivant sur ou à 

proximité des fonds, ne peuvent être pêchés que par des chalXWV de fRQd RX j SeUche. L¶accRUd 

aXUaiW SX rWUe SlXV SUpciV eW UeTXpUiU l¶XWiliVaWiRQ deV chalXWV de fRQd dRQW l¶iPSacW QpgaWif VXU leV 

eVSqceV eW leV habiWaWV, TXRiTX¶aYpUp, eVW QpaQPRiQV PRiQV fRUW TXe celXi deV chalXWV j SeUche. 

D¶aXWaQW SlXV TXe les espèces démersales sont réputées être des espèces plus fragiles que les 

pélagiques850. Cette imprécision risque donc de porter atteinte aux sébastes démersales, mais aussi à 

d¶aXWUeV eVSqceV eW RUgaQiVPeV SUpVeQWV daQV ceV fRQdV, eW SlXV gpQpUalePeQW aX[ écosystèmes de 

cette zone des eaux groenlandaises.  

PaU ailleXUV, d¶aXWUeV PeVXUeV WechQiTXeV UpglePeQWeQW l¶accqV j ceUWaiQeV ]RQeV eW leV 

périodes de pêche en dehors desquelles il est interdit de capturer certaines espèces. Ce type de 

mesure permet notamment de respecter les périodes de reproduction.  

L¶aSSRUW le SlXV QRYaWeXU dX SURWRcRle 2015 WieQW j l¶aligQePeQW de VeV PeVXUeV VXU la 

gestion des prises accessoires sur les dispositions idoines du dernier règlement de la PCP. 

 

3. La gestion des prises accessoires et des rejets 

 

Les prescriptions sur la gestiRQ deV SUiVeV acceVVRiUeV, caSWXUeV iQdpViUpeV d¶RUgaQiVPeV 

YiYaQWV, VRQW cUXcialeV SRXU pYalXeU l¶aPbiWiRQ de cRQVeUYaWiRQ deV UeVVRXUceV d¶XQ accRUd de Srche. 

Alors que le précédent protocole de 2012 avec le Groenland définissait les prises accessoires 

comme « la prise d¶Xne espqce prpsentant Xn intprrt commercial aXtre qXe les espqces cibles dX 

naYire indiqXpes dans l¶aXtorisation de prche851 », la définition du protocole de 2015 est beaucoup 

SlXV laUge. La QRXYelle dpfiQiWiRQ abaQdRQQe le cUiWqUe de l¶iQWpUrW cRPPeUcial eW YiVe : « toute 

captXre d¶organismes YiYants » QRQ PeQWiRQQpV cRPPe eVSqce cible daQV l¶aXWRUiVaWiRQ de Srche 

ou qui ne correspond pas aux exigences de tailles mentionnées852. En conséquence de quoi, une 

                                                 
849 M. Drogou, M. Laurans, M. Fritsch et al., Anal\se de l¶impact des engins de prche sXr les habitats et espqces listps 
dans les directives « habitats » et « oiseaux » (Natura 2000),Réponse à la saisine DPMA n°2008-1014, Ifremer, oct. 
2008, 87 p., spéc. p. 7-16.  
850 D. Vernizeau, Vers des pêcheries mondiales durables : contribution de l'Union européenne au concept de pêche 
responsable, A. Cudennec (dir), Thèse, droit, Université de Bretagne Occidentale, 2013, 416 p., spéc. p. 142.  
851 Décision (UE) n°2012/653 dX CRQVeil UelaWiYe j la VigQaWXUe, aX QRP de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW j l¶aSSlicaWiRQ 
SURYiVRiUe dX SURWRcRle fi[aQW leV SRVVibiliWpV de Srche eW la cRQWUeSaUWie fiQaQciqUe SUpYXeV daQV l¶accRUd de SaUWeQaUiaW 
dans le secteur de la pêche entre la CommXQaXWp eXURSpeQQe, d¶XQe SaUW, eW le gRXYeUQePeQW dX DaQePaUk eW le 
gRXYeUQePeQW aXWRQRPe dX GUReQlaQd, d¶aXWUe SaUW dX 16 jXil. 2012, JOUE L 294 dX 23 RcW. 2012, S. 4-11, spéc. article 
1§6.   
852 Protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le 
secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement 
autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., article 3§5 pt. a.  
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eVSqce TXi Qe SUpVeQWe aXcXQ iQWpUrW cRPPeUcial SeXW aXjRXUd¶hXi rWUe dpfiQie cRPPe XQe SUiVe 

accessoire.  

Il Ya de VRi TXe Vi la dpfiQiWiRQ d¶XQe SUiVe acceVVRiUe diffqUe eQWUe le protocole de 2012 et 

celui de 2015, il en ira de même pour les règles sur la gestion de ces prises. Néanmoins certaines 

similitudes persistent. Dans les deux protocoles, les prises accessoires sont limitées à un taux de 

10% du quota du stock ciblé comme iQdiTXp daQV l¶aXWRUiVaWiRQ de Srche glRbale (SRVVibiliWp de 

Srche fi[pe aX SUpalable SaU l¶accRUd)853. EQ UeYaQche, daQV l¶h\SRWhqVe R� XQ TXRWa de l¶UE SRXU 

un stock est déjà épuisé, là où le protocole de 2012 prévoyait que les prises accessoires 

supplémentaires étaient limitées à 5%, le protocole de 2015 choisit une approche par espèce et par 

période de pêche854. LeV QaYiUeV de l¶UE dRiYeQW PeWWUe eQ Slace deV « stratégies de pêche » pour la 

gestion des captures accessoires de cabillaud, de flétan noir et de VpbaVWe. LRUV d¶XQe VRUWie de Srche 

(limitation de la période de pêche), les navires qui ciblent par exemple le cabillaud ne peuvent pas 

capturer « accessoirement » de sébaste et de flétan noir représentant plus de 5% des captures de ces 

espèces855. Par ailleXUV, le SRXUceQWage Pa[iPal aXWRUiVp de ceV caSWXUeV eVW fi[p daQV l¶aXWRUiVaWiRQ 

de Srche. EQ caV de dpSaVVePeQW de ceWWe TXaQWiWp Pa[iPale, l¶e[cpdeQW Srchp eVW iPSXWp VXU la 

quantité autorisée pour les autres espèces cibles avec un facteur multiplicateur de 3856. Les mesures 

VXU leV SUiVeV acceVVRiUeV dX SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ de 2015 VRQW dRQc SlXV ciblpeV eW 

contraignantes que les mesures antérieures. Il en découle une gestion plus pertinente et mieux 

adaSWpe j l¶pWaW Upel deV VWRckV.  

Comme dans le dernier règlement de la PCP, le protocole de 2015 interdit de manière stricte 

tout « rejet »857. Cette pratique consiste à rejeter à la mer de captures indésirables en raison de leur 

Waille, de leXU eVSqce RX dX dpSaVVePeQW dX TXRWa allRXp SRXU l¶eVSqce Srchpe. En 2012, 

l¶iQWeUdicWiRQ deV UejeWV YiVaiW XQiTXePeQW « les captures prélevées sur les stocks halieutiques gérés 

j l¶aide de limites de captXre oX de limitations de l¶effort858. » C¶eVW VaQV dRXWe l¶e[ePSle le SlXV 

SaUlaQW d¶XQ UaSSURchePeQW, eW d¶XQe PiVe en cohérence, entre la dimension interne et externe de la 

PCP859. Cette mesure est une avancée non négligeable en termes de conservation des ressources des 

eaux arctiques du Groenland.  

                                                 
853 A l¶e[clXViRQ de la cUeYeWWe QRUdiTXe dRQW le WaX[ de caSWXUe eVW liPiWp j 5%. Ibid.  
854 Ibid., article 3§5 pt. d.  
855 Ibid.  
856 Ibid., article 3§5 pt g.  
857 Ibid., article 3§5.  
858 Décision (UE) n°2012/653, op. cit., article 1§6.  
859 L¶e[igeQce de cRhpUeQce eQWUe leV diPeQViRQV iQWeUQeV eW e[WeUQeV de la PCP eVW iQVcUiWe j l¶aUWicle 3 dX UqglePeQW 
(UE) n°1380/2013, op.cit. 
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Cependant, aucune de ces mesures ne sera effective sans le concours de mesures de suivi et 

de contrôle de leur respect.  

 

4. Les mesures de suivi et de contrôle 

 

LeV PeVXUeV de VXiYi eW de cRQWU{le VRQW dpciViYeV SRXU la bRQQe geVWiRQ de l¶accRUd de 

pêche. De la même manière, ces deux outils, mesures de suivi et mesures de contrôle, interviennent 

j diffpUeQWV VWadeV de la PiVe eQ °XYUe de l¶accRUd. Le VXiYi, le cRQWU{le, eW la VXUYeillaQce de 

l¶acWiYiWp de la Srche aX GUReQlaQd VRQW baVpV VXU deV UqgleV WUqV VWUicWeV eW SUpciVeV. CeWWe geVWiRQ 

SaVVe, SaU e[ePSle, SaU l¶eQUegiVWUePeQW eW la dpclaUaWiRQ deV caSWXUeV, l¶eQWUpe eW la VRUWie de la 

zone de pêche, le débarquement et le transbordement, le système de surveillance des navires par 

VaWelliWe (VMS), l¶iQVSecWiRQ eQ PeU eW aX SRUW, eW le SURgUaPPe d¶RbVeUYaWiRQ TXi iPSliTXe 

l¶ePbaUTXePeQW d¶RbVeUYaWeXUV j bRUd deV QaYiUeV. L¶eQcadUePeQW de l¶acWiYiWp de Srche daQV Va 

dimension « enregistrement et déclaration des captures » a bénéficié, avec le dernier protocole, 

d¶XQe PRdeUQiVaWiRQ eX pgaUd aX dpYelRSSePeQW de QRXYeaX[ V\VWqPeV de communication860. Les 

QaYiUeV de l¶UE dRiYeQW SURgUeVViYePeQW Ve dRWeU de l¶ERS861, système de communication 

plecWURQiTXe, SRXU dpclaUeU leXUV caSWXUeV j l¶aXWRUiWp cRPSpWeQWe dX GUReQlaQd. EQ SlXV d¶aSSRUWeU 

XQe SlXV gUaQde WUaQVSaUeQce j l¶acWiYiWp de Srche deV QaYiUeV de l¶UE, ce QRXYeaX V\VWqPe gaUaQWiW 

XQe PeilleXUe gRXYeUQaQce de l¶accRUd de Srche. CeW eQVePble de PeVXUeV de SURgUaPPaWiRQ, 

VXiYi, cRQWU{le eW VXUYeillaQce de l¶acWiYiWp de Srche cRQVWiWXe YpUiWablePeQW la cRlRQQe YeUWpbUale de 

l¶accRUd de Srche eQWUe l¶UE eW le GUReQlaQd. SaQV ceV PeVXUeV, il VeUaiW iPSRVVible de gaUaQWiU 

l¶RbjecWif de Srche dXUable TXe Ve VRQW fi[p leV SaUWieV.  

 

CeW effRUW eQ faYeXU dX dpYelRSSePeQW d¶XQe Srche UeVSRQVable aX GUReQlaQd V¶e[SUiPe 

aussi dans la gestion de la cRQWUeSaUWie fiQaQciqUe YeUVpe aX PTOM aX WiWUe de l¶accRUd de Srche. 

CeWWe cRQWUeSaUWie fiQaQciqUe SRUWe VXU l¶accqV aX[ eaX[ dX GUReQlaQd SaU leV QaYiUeV de l¶UE, d¶XQe 

SaUW, eW VXU l¶aSSXi © j l¶instaXration et aX maintien d¶Xne prche responsable et j l¶e[ploitation 

                                                 
860 Protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le 
secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement 
autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., annexe, chapitre IV, p. 12-18. 
861 Ibid., p. 12.   
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durable des ressources halieutiques dans la ZEE groenlandaise862. » Si l¶affecWaWiRQ de la 

cRQWUeSaUWie fiQaQciqUe UelaWiYe j l¶accqV aX[ eaX[ dX GUReQlaQd UelqYe de la cRPSpWeQce e[clusive 

dX GUReQlaQd, celle UelaWiYe j l¶aSSXi VecWRUiel SRXU la SURPRWiRQ d¶XQe Srche dXUable aX GUReQlaQd 

est déterminée et conditionnée « par la rpalisation d¶objectifs » définis par le Comité mixte863. À ce 

titre, le Comité mixte établit un programme secWRUiel SlXUiaQQXel eW leV PRdaliWpV d¶aSSlicaWiRQ TXi 

l¶accRPSagQeQW, RUieQWaWiRQV aQQXelleV eW SlXUiaQQXelleV, gXideQW l¶aWWUibXWiRQ de la cRQWUeSaUWie 

financière à certaines initiatives annuelles, ou encore à des objectifs annuels et pluriannuels pour 

« pprenniser la pratiqXe d¶Xne prche responsable et dXrable864 ».  

L¶accRUd de baVe VXU la Srche eW VRQ SURWRcRle d¶aSSlicaWiRQ SaUWiciSeQW aX dpYelRSSePeQW 

de la Srche dXUable SaU le biaiV de diVSRViWiRQV aSSlicableV aX[ QaYiUeV de l¶UE eW j la SRliWiTXe 

sectorielle de la pêche du Groenland. Cet accord et son protocole contribuent directement à 

SUpVeUYeU le PilieX PaUiQ aUcWiTXe deV acWiYiWpV hXPaiQeV TXi V¶\ dpYelRSSeQW. EQ UeYaQche, le 

SaUWeQaUiaW liaQW ce WeUUiWRiUe j l¶UE cRQcRXUW daQV XQe PRiQdUe PeVXUe j la préservation de 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. L¶aide fiQaQciqUe de l¶UE eQ YXe de SURPRXYRiU le dpYelRSSePeQW 

durable au Groenland, et plus précisément au développement social de ce territoire, participe à 

UeQfRUceU l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶UE aXSUqV de cet acteur arctique.  

L¶iPSacW PaWpUiel deV accRUdV RX SaUWeQaUiaWV cRQclXV aYec la RXVVie, le CaQada eW le 

GUReQlaQd VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eVW difficile j pYalXeU aYec e[acWiWXde. CRPPe leV UelaWiRQV 

bilatérales conventionnelles entre ces Etats eW l¶UQiRQ RQW eQ cRPPXQ de Qe SaV YiVeU diUecWePeQW la 

UpgiRQ aUcWiTXe, il Q¶e[iVWe aXcXQe pYalXaWiRQ de leXU iQcideQce VXU ceW eQYiURQQePeQW. C¶eVW VXU la 

base du seul support dont nous disposions, le contenu des accords, que nous pouvons émettre des 

suppRViWiRQV UelaWiYeV j leXU iPSacW pYeQWXel VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.  

Si leV UelaWiRQV pcRQRPiTXeV eQWUe l¶UE eW la RXVVie Q¶RQW SaV pWp VXVSeQdXeV, la cUiVe eQ 

Ukraine les a considérablement ralenties. Nous ne disposons pas de données suffisantes pour 

iQfiUPeU RX cRQfiUPeU leXU iPSacW VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. De la PrPe PaQiqUe, l¶accRUd de 

libre-pchaQge cRQclX aYec le CaQada eVW WURS UpceQW SRXU diVSRVeU de dRQQpeV SeUPeWWaQW d¶pWabliU 

VRQ iPSacW Upel VXU l¶eQYiURQQePeQW daQV la UpgiRQ aUcWiTXe. AX UegaUd de l¶iQWpgUaWiRQ deV 

                                                 
862 Règlement (CE) n° 753/2007 du Conseil relatif à la conclusion d'un accord de partenariat dans le secteur de la pêche 
entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 28 juin 2007, op. cit., article 7§1 pt. b. 
863 Protocole fixant les possibilités de pêche et la contrepartie financière prévues par l'accord de partenariat dans le 
secteur de la pêche entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement 
autonome du Groenland, d'autre part du 16 nov. 2015, op. cit., article 4§6. 
864 Règlement (CE) n° 753/2007 du Conseil relatif à la conclusion d'un accord de partenariat dans le secteur de la pêche 
entre la Communauté européenne, d'une part, et le gouvernement du Danemark et le gouvernement autonome du 
Groenland, d'autre part du 28 juin 2007, op. cit., article 5§2 pt. b. 
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e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV l¶accRUd, eW de l¶pYalXaWiRQ deV iPSacWV dRQW il fiW l¶RbjeW aYaQW Va 

VigQaWXUe, RQ SeXW VXSSRVeU TXe l¶accRUd aXUa ceUWaiQeV iQcideQceV VXU ceW eQYiURQQePeQW. OQ Qe 

peut toutefois établir avec exactitude le degré de ces incidences. Contrairement aux deux autres 

accords sus-PeQWiRQQpV TXi Q¶eQYiVageQW SaV diUecWePeQW l¶AUcWiTXe, l¶accRUd eW le SaUWeQaUiaW 

cRQclXV aYec le GUReQlaQd eQcadUeQW ceUWaiQeV acWiYiWpV PeQpeV daQV ceW eVSace. PRXU l¶heXUe, seuls 

l¶accRUd de Srche eW VRQ SURWRcRle SaUWiciSeQW j SURWpgeU diUecWePeQW le PilieX PaUiQ aUcWiTXe deV 

acWiYiWpV TXi V¶\ dpURXleQW. Le SaUWeQaUiaW TXi leV XQit contribue pour sa part au développement 

VRcial dX PTOM. CeWWe ViWXaWiRQ SRXUUaiW j l¶aYeQiU pYRlXeU Vi le GUReQlaQd eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

venait à développer leur coopération sur les matières premières. Le développement de telles 

acWiYiWpV VeUaiW de QaWXUe j e[eUceU XQe SUeVViRQ iPSRUWaQWe VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, eW deYUaiW 

être dument encadrées.   

 

La Slace cRQfpUpe j l¶eQYiURQQePeQW, aiQVi TXe la SUR[iPiWp deV diVSRViWiRQV iQWpgUaQW deV 

e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV aYec le dURiW eW leV SUiQciSeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV leV accRUdV 

liaQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la RXVVie, aX CaQada eW aX GUoenland, renseigne sur la capacité de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe j iQflXeQceU VeV SaUWeQaiUeV e[WpUieXUV, eW j faiUe YalRiU VeV iQWpUrWV. DaQV VeV 

UelaWiRQV aYec le GUReQlaQd, l¶UQiRQ eXURSpeQQe diVSRVe j la fRiV de la SRVVibiliWp de SRXUVXiYUe VeV 

iQWpUrWV, TX¶ils soient environnementaux, économiques, mais également de les défendre. Les aides 

fiQaQciqUeV VXU leVTXelleV VRQW baVpV le SaUWeQaUiaW VXU le dpYelRSSePeQW dXUable, eW l¶accRUd de 

SaUWeQaUiaW daQV le VecWeXU de la Srche, Slace le PTOM eW l¶UE daQV XQe ViWXation asymétrique. Dans 

ce cRQWe[We, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXUa SlXV de faciliWp j iPSRVeU Va QRUPe, eQ iQWpgUaQW aX[ accRUdV 

deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV cRQfRUPe j VRQ dURiW. EQ UeYaQche, le CaQada eW l¶UQiRQ 

européenne entretiennent des rapports de natuUe V\PpWUiTXe. L¶UQiRQ eXURSpeQQe Qe SRXUUa SaV 

iPSRVeU aYec aXWaQW d¶aiVaQce Va QRUPe, eW faiUe YalRiU VeV diYeUV iQWpUrWV. EQ fRQcWiRQ deV e[igeQceV 

dX SaUWeQaiUe, eW de ce TX¶il eVW SUrW j acceSWeU RX RffUiU SRXU VigQeU XQ accRUd aYec l¶UQiRQ 

européenne, cette dernière procédera à une mise en balance de ses intérêts environnementaux, 

VRciaX[, eW pcRQRPiTXeV. DaQV ceWWe PiVe eQ balaQce, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXUa WeQdaQce j 

privilégier ses intérêts économiques et stratégiques.  

 

Globalement, les effets matérielV de l¶acWiRQ XQilaWpUale eW bilaWpUale VXU l¶AUcWiTXe YaUieQW aX 

gré des domaines et des acteurs impliqués. Cet impact matériel est plus aisément identifiable pour 

leV acWeV dpcidpV XQilaWpUalePeQW TXe SRXU leV acWeV QpgRcipV eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe et un Etat 
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WieUV aUcWiTXe, VaXf daQV le caV de la NRUYqge eW l¶IVlaQde TXi eQ YeUWX de l¶accRUd VXU l¶EVSace 

EcRQRPiTXe EXURSpeQ, iQcRUSRUe SXiV WUaQVSRVe XQe SaUWie de la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

LeV effeWV PaWpUielV VXU l¶AUcWiTXe de ceW accRUd sont inextricablement liés aux effets des actes 

XQilaWpUaX[ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe TXi \ RQW pWp iQcRUSRUp. OQ a SX cRQVWaWeU TXe l¶acWiRQ 

XQilaWpUale dpPRQWUaiW d¶XQ iQWpUrW ceUWaiQ SRXU la TXeVWiRQ eQYiURQQePeQWale. Le bilaQ de VRQ 

iPSacW PaWpUiel VXU l¶environnement arctique est en cela plutôt positif. En revanche, cette action 

protège insuffisamment les droits des populations autochtones, voire une partie de sa législation a 

pu avoir des effets négatifs sur le niveau et le mode de vie de certains de ces peuples. En dehors du 

caV SaUWicXlieU dX GUReQlaQd, l¶iPSacW PaWpUiel VXU l¶eQYiURQQePeQW deV UelaWiRQV bilaWpUaleV eQWUe 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la RXVVie eW le CaQada UeVWe iQceUWaiQ.  

EQ WRXWe lRgiTXe, la PaQifeVWaWiRQ de l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶UQiRQ dans la région 

dpcRXlaQW de l¶acWiRQ bilaWpUale RX XQilaWpUale Qe VeUa SaV QRQ SlXV ideQWiTXe. DaQV le cadUe de 

l¶acWiRQ XQilaWpUale, l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe eVW diUecWePeQW 

cRQQecWpe aX bilaQ de l¶iPSacW PaWpUiel de la lpgiVlaWiRQ de l¶UQiRQ daQV la UpgiRQ. De PaQiqUe 

VchpPaWiTXe, SlXV l¶iPSacW PaWpUiel VeUa SRViWif, SlXV l¶UQiRQ gagQeUa eQ iQflXeQce. L¶iQflXeQce 

gagQpe faYRUiVe, de PaQiqUe glRbale, la lpgiWiPiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j agiU, eW iQdiUecWePeQW 

renforce la cUpdibiliWp de Va SaUWiciSaWiRQ eQ AUcWiTXe. DaQV le cadUe de l¶acWiRQ bilaWpUale, 

l¶iQflXeQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW lipe j la TXaliWp eW l¶iQWeQViWp deV lieQV eQWUeWeQXV aYec l¶EWaW 

WieUV AUcWiTXe, eW j l¶iPage TX¶elle UeQYRie eQ WaQW TXe SaUWeQaiUe. L¶iPSacW PaWpUiel deV UelaWiRQV 

cRQYeQWiRQQelleV VXU l¶AUcWiTXe Q¶a fiQalePeQW TXe SeX d¶iQcideQce VXU l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de 

l¶UQiRQ daQV la UpgiRQ, SRXU la ViPSle UaiVRQ TXe ceV UelaWiRQV cRQYeQWiRQQelleV VRQW le SURdXiW d¶XQ 

accord commun.   

Le véritable SRiQW cRPPXQ eQWUe l¶acWiRQ XQilaWpUale eW bilaWpUale eVW d¶aYRiU XQ iPSacW 

accideQWel VXU l¶AUcWiTXe, caU aXcXQe de ceV acWiRQV Q¶eQYiVageQW diUecWePeQW ceWWe UpgiRQ. EQ 

d¶aXWUeV WeUPeV, leXUV effeWV pYeQWXelV daQV la UpgiRQ Q¶RQW SaV pWp SURgUaPPpV eQ aPRQW. L¶acWiRQ 

bilaWpUale aYec le GUReQlaQd eVW la VeXle e[ceSWiRQ. CRPPe QRXV l¶a dpPRQWUp l¶aQal\Ve de l¶accRUd 

de Srche, eW daQV XQe PRiQdUe PeVXUe le SaUWeQaUiaW TXi lie le PTOM j l¶UQiRQ, l¶iPSacW PaWpUiel de 

leXUV UelaWiRQV VXU l¶AUcWiTXe eVW iQWentionnel. Si ces relations participent à renforcer la légitimité de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe de PaQiqUe gpQpUale, leXU cRQWUibXWiRQ j la lpgiWiPiWp de l¶acWiRQ de l¶UQiRQ 

daQV la UpgiRQ aUcWiTXe Qe VeUa TX¶iQdiUecWe. EQ effeW, la diPeQViRQ VecWRUielle de leXUV relations 

Q¶aPqQe pas, SRXU le PRPeQW, leV deX[ acWeXUV j cRRSpUeU VXU deV TXeVWiRQV d¶eQYeUgXUe UpgiRQale, 

TXaQd bieQ PrPe le SaUWeQaUiaW eQYiVage ceWWe SRVVibiliWp. FRUce eVW de cRQclXUe TXe l¶acWiRQ 

XQilaWpUale eW bilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUctique ne participe que de manière limitée à 
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l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶UQiRQ daQV la UpgiRQ. Le UeVWe de l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

Arctique est cependant appuyé par certains facteurs qui vont contribuer à renforcer son influence 

stratégique en Arctique.  
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PARTIE II LES FACTEURS D’INFLUENCE 
STRATEGIQUE DE L’ACTION DE L’UNION 

EUROPEENNE EN ARCTIQUE 
 

 

AfiQ d¶rWUe cRQVidpUpe cRPPe XQ acWeXU aUcWiTXe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRiW dpPRQWUeU 

TX¶elle eVW caSable de SaUWiciSeU eW/RX d¶RUieQWeU leV dpciViRQV SUiVeV daQV l¶eVSace UpgiRQal YiVp. 

CeWWe iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe UeSRVe SUiQcipalement sur deux 

facteurs : la dimension régionale et la dimension globale.  

La diPeQViRQ UpgiRQale eQglRbe l¶eQVePble de VRQ acWiRQ a\aQW SRXU RbjeW VSpcifiTXe la 

UpgiRQ AUcWiTXe. L¶aSSURche TX¶elle adRSWe, eQ l¶eVSqce, eVW iQWeQWiRQQelle eW Ve WUadXiW par un 

impact matériel nécessairement plus élevé. Il est, somme toute, logique que son action ayant pour 

RbjeW la UpgiRQ AUcWiTXe SURdXiVe daYaQWage d¶effeWV VXU ceWWe deUQiqUe. Ce QiYeaX d¶acWiRQ aXWRUiVe 

l¶UE j faiUe la dpPRQVWUaWiRQ de la YaleXU ajRXWpe de sa démarche. En outre, la dimension régionale 

de VRQ acWiRQ Ya SeUPeWWUe j l¶UE d¶acTXpUiU XQe SlXV gUaQde YiVibiliWp VXU la VcqQe SRliWiTXe 

aUcWiTXe. SXU le SlaQ VWUaWpgiTXe, la YiVibiliWp de VRQ acWiRQ eVW iPSRUWaQWe, caU elle SeUPeW j l¶UE 

d¶rWUe identifiée par ses partenaires comme un acteur impliqué (titre 1). OU, l¶ePSUeiQWe UpgiRQale 

de VRQ acWiRQ Qe SeXW, j elle VeXle, gaUaQWiU XQe SleiQe lpgiWiPiWp j l¶UE daQV la UpgiRQ AUcWiTXe. 

Encore faut-il TXe VRQ acWiRQ PXlWidiPeQViRQQelle j l¶pgaUd de la UpgiRQ VRiW SRUWeXVe d¶XQe 

cRhpUeQce d¶eQVePble. EQ l¶RccXUUeQce, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a eQWUeSUiV de fi[eU XQ cadUe j 

l¶eQVePble de VRQ acWiRQ VXVceSWible d¶iPSacWeU l¶AUcWiTXe, j WRXV leV QiYeaX[ (XQilaWpUal, bilaWpUal, 

multilatéral). Ce cadre est porté paU la SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

Arctique. Il combine à la fois la dimension régionale et la dimension globale afin que son action 

bpQpficie d¶XQe YpUiWable diUecWiRQ SRliWiTXe (titre 2).    
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TITRE I LA DIMENSION REGIONALE COMME 

FACTEUR D’INFLUENCE  
 

 

De QRPbUeXVeV acWiRQV PXlWilaWpUaleV RQW XQ iPSacW QRQ Qpgligeable VXU l¶AUcWiTXe eW SlXV 

particulièrement sur son environnement. Ces actions peuvent être de type universel ou régional. 

MalgUp la SUpVeQce de l¶UQiRQ daQV leV eQceiQWeV XQiYeUVelleV, eW l¶iQflXeQce TX¶elle e[eUce VXU le 

dURiW cRQYeQWiRQQel TXi \ eVW dpYelRSSp, VRQ acWiRQ daQV ce cadUe Qe lXi aSSRUWe TX¶XQe iQflXeQce 

stratégique indirecte en Arctique. À cet égard, le niveau régional est plus adapté pour répondre de 

PaQiqUe adpTXaWe, eW efficace, aX[ dpfiV d¶XQe ]RQe SaUWicXliqUe. DqV lRUV, la SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe aX[ diffpUeQWeV fRUPeV de cRRSpUaWiRQ UpgiRQaleV de l¶AUcWiTXe lXi RffUiUa XQe SlXV 

grande visibilité sur la scène régionale. Elle pourra y faire la démonstration de ses compétences et 

contribuer, par son expertise, au travail des différentes structures. Mais son action coïncidera, très 

VRXYeQW, aYec la VeXle Slace TXe leV eWaWV SURSUePeQW aUcWiTXeV dpfiQiURQW SRXU elle. L¶iPSRUWaQce 

de cette Slace YaUieUa eQ fRQcWiRQ de la SUR[iPiWp de l¶eVSace YiVp (chapitre 1).  

La PaQiqUe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe de UecRXYUeU XQe ceUWaiQe libeUWp d¶acWiRQ eVW 

d¶iQVWaXUeU Va SURSUe acWiRQ UpgiRQale. De PaQiqUe SUagPaWiTXe, elle Ya RUgaQiVeU l¶eVSace TXi 

l¶eQYironne, y mener des actions ciblées et, par là même, contribuer à relever les défis de la région 

(chapitre 2).  
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CHAPITRE 1 LA PARTICIPATION NOTABLE DE L’UNION 
EUROPEENNE A L’ACTION MULTILATERALE AYANT UN 

IMPACT SUR L’ARCTIQUE  
 

 

 

DaQV le cadUe de VeV UelaWiRQV aYec leV eWaWV WieUV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe dRiW faYRUiVeU « les 

solutions multilatérales aux problèmes communs865 ». Il faut donc prêter une attention toute 

SaUWicXliqUe j l¶acWiRQ PXlWilaWpUale de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe. UQe acWiRQ eVW PXlWilaWpUale 

dqV lRUV TX¶elle PeW eQ UelaWiRQ SlXV de deX[ acWeXUV. CeWWe UelaWiRQ eQgeQdUe XQe cRRSpUaWiRQ 

multilatérale de type soit universelle ± la coopération est ouverte à tous les acteurs intéressés ± soit 

régionale ± la coopération est circonscrite à une région du monde.  

Il cRQYieQW pgalePeQW de faiUe la diVWiQcWiRQ eQWUe leV iQVWUXPeQWV cRQYeQWiRQQelV dRQW l¶RbjeW 

princiSal eVW de UpglePeQWeU, deV iQVWUXPeQWV dRQW l¶RbjecWif eVW d¶RUgaQiVeU la cRRSpUaWiRQ deV 

acWeXUV SaUWiciSaQWV. EQ gpQpUal, lRUVTX¶elle SUeQd cRUSV daQV XQe cRQYeQWiRQ iQWeUQaWiRQale, l¶acWiRQ 

universelle a pour but principal de réglementer un secteur particulier. Même si toute référence à 

l¶RUgaQiVaWiRQ d¶XQe cRRSpUaWiRQ Q¶\ eVW, SRXU aXWaQW, SaV e[clXe. La cRRSpUaWiRQ UpgiRQale eVW, SRXU 

sa part, davantage sous-WeQdXe SaU XQe QpceVViWp d¶RUgaQiVeU XQe cRRSpUaWiRQ afiQ de SRXYRiU gpUeU 

au mieux les problqPeV cRPPXQV j l¶eVSace TXe l¶RQ SaUWage.  

EQ AUcWiTXe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SaUWiciSe aXVVi bieQ j la cRRSpUaWiRQ PXlWilaWpUale 

XQiYeUVelle, VXVceSWible d¶iPSacWeU la UpgiRQ (section 1), TX¶j la cRRSpUaWiRQ PXlWilaWpUale UpgiRQale, 

plus spécifique (section 2). En raison de la diversité de ces contextes de coopération, les 

PaQifeVWaWiRQV eW leV PRdaliWpV d¶iQflXeQce de l¶UE VeURQW WUqV YaUiableV. OQ cheUcheUa dRQc j iVRleU 

les éléments qui favorisent son influence.  

 

                                                 
865 Article 21§1 TUE. 
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SECTION 1 L’ACTION MULTILATERALE UNIVERSELLE DE L’UNION 
EUROPEENNE ET SON INFLUENCE SUR L’ARCTIQUE  

 

UQ iPSRUWaQW caQeYaV d¶accRUdV PXlWilaWpUaX[ V¶aSSliTXe j l¶AUcWiTXe, PaiV VeXlV leV 

accRUdV TXi VRQW VXVceSWibleV de SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe VeURQW ici eQYiVagpV. 

Conformément à ses objecWifV daQV ce dRPaiQe, l¶UQiRQ dRiW « contribXer j l¶plaboration de 

mesXres internationales poXr prpserYer et ampliorer la qXalitp de l¶enYironnement866 ». Dans cette 

RSWiTXe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe PqQe XQe acWiYiWp PXlWilaWpUale XQiYeUVelle iQWeQVe.  

Or, envisageU l¶iQflXeQce VXU l¶AUcWiTXe de l¶acWiRQ de l¶UE eQ la PaWiqUe UeSRVe VXU XQe 

aQal\Ve eQ deX[ WePSV. Il V¶agiW daQV XQ SUePieU WePSV de TXaQWifieU l¶iQflXeQce de l¶UE daQV le 

cRQWe[We de l¶acWiRQ XQiYeUVelle iQWpUeVVaQW l¶AUcWiTXe eW daQV XQ VecRQd WePSs de traduire ses 

éventuelles retombées stratégiques dans la région.  

CeWWe aQal\Ve eVW PeQpe d¶XQe SaUW daQV le cadUe de l¶acWiYiWp cRQYeQWiRQQelle XQiYeUVelle 

VXVceSWible d¶aYRiU XQ iPSacW VXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe (§1) eW d¶aXWUe SaUW daQV le cadUe de 

l¶acWiYiWp cRQYeQWiRQQelle XQiYeUVelle eQ PaWiqUe de WUaQVSRUW PaUiWiPe a\aQW XQ iPSacW diUecW VXU 

l¶AUcWiTXe (§2). 

 ChacXQ de ceV cadUeV SaUWiciSe, j deV degUpV diYeUV, j la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW 

aUcWiTXe. CeSeQdaQW, le cadUe de l¶acWiYiWp cRQYentionnelle universelle en matière de transport 

PaUiWiPe Ve fRcaliVe VXU la UpceQWe adRSWiRQ SaU l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale d¶XQ RecXeil 

de règles obligatoires applicables aux navires exploités dans les eaux polaires. Contrairement aux 

autres cadUeV XQiYeUVelV, ce deUQieU eVW d¶aSSlicaWiRQ UpgiRQale. CeWWe diffpUeQce RffUe l¶RSSRUWXQiWp 

d¶pYalXeU le SRidV dX facWeXU UpgiRQal daQV la UecheUche d¶iQflXeQce de l¶UE daQV la UpgiRQ.  

   

 

 

 

                                                 
866 Article 21§ 2 pt. f TUE.  
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§1 L’INFLUENCE DISCRETE DE L’UNION EUROPEENNE SUR L’ACTIVITE 
CONVENTIONNELLE UNIVERSELLE PARTICIPANT A LA PROTECTION DE 

L’ENVIRONNEMENT ARCTIQUE 

 

UQ laUge SaQel de cRQYeQWiRQV eQYiURQQePeQWaleV d¶XQe SRUWpe XQiYeUVelle WURXYe j 

V¶aSSliTXeU j la UpgiRQ aUcWiTXe. DX faiW de Va QaWXUe QRQ pWaWiTXe, l¶iQflXeQce TX¶e[eUce l¶UE VXU 

cette activité conventionnelle demeure modeste (A).  Les négociations en cours d¶XQe CRQYeQWiRQ 

VXU la cRQVeUYaWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable de la biRdiYeUViWp PaUiQe deV ]RQeV ViWXpeV aX-delà des 

limites de la juridiction nationale sont l¶RccaViRQ d¶aSSUpheQdeU l¶iQYeVWiVVePeQW eW l¶iQflXeQce de 

l¶UE VXU ceWWe acWiYiWp cRQYeQWiRQQelle VXVceSWibles de SURdXiUe deV effeWV VXU l¶AUcWiTXe (B).  

 

A. L’influence modeste de l’Union européenne sur le droit universel en matière 
environnementale ayant un impact sur l’Arctique 

 

De manière non exhaustive, les principales conventions universelles de nature 

eQYiURQQePeQWale, RX a\aQW SRXU bXW de SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW, dRQW le chaPS d¶aSSlicaWiRQ 

cRXYUe l¶AUcWiTXe VRQW : 

 

- Pour les conventions faisant partie dX V\VWqPe deV cRQYeQWiRQV eW accRUdV de l¶ONU : la 

Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques867, la Convention sur 

la diversité biologique868, la Convention de Stockholm sur les polluants organiques 

persistants869.  

- Pour les conventions hors système des Nations-Unies : la Convention sur le commerce 

iQWeUQaWiRQal deV eVSqceV de faXQe eW de flRUe VaXYageV PeQacpeV d¶e[WiQcWiRQ870, la 

CRQYeQWiRQ RaPVaU VXU la SURWecWiRQ deV ]RQeV hXPideV d¶iPSRUWaQce iQWeUQaWiRQale, 

particulièrement comme habiWaWV deV RiVeaX[ d¶eaX871  

                                                 
867 Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques signée à New York, aux Etats-Unis, le 9 mai 
1992, entrée en vigueur le 21 mars 1994, Rec. des traités, vol. 1771, n°A-30822, p. 107. 
868 Convention sur la diversité biologique signée à Rio de Janeiro, au Brésil, le 5 juin 1992, entrée en vigueur le 29 déc. 
1993, Rec. des traités, vol. 1760, n°I-30619, p. 79.  
869 Convention de Stockholm sur les polluants organiques persistants signée à Stockholm, en Suède, le 22 mai 2001, 
entrée en vigueur le 17 mai 2004, Rec. des traités, vol. 2256, n° I-40214, p. 119.  
870 Convention VXU le cRPPeUce iQWeUQaWiRQal deV eVSqceV de faXQe eW de flRUe VaXYageV PeQacpeV d¶e[WiQcWiRQ VigQpe j 
Washington, aux Etats-Unis, le 3 mars 1973, entrée en vigueur le 1 juil. 1975.  
871 CRQYeQWiRQ UelaWiYe aX[ ]RQeV hXPideV d¶iPSRUWaQce iQWeUQaWiRQale, SaUWicXliqUePeQW cRPPe habiWaWV deV RiVeaX[ 
d¶eaX VigQpe j RaPVaU, eQ IUaQ, le 2 fpY. 1971, eQWUpe eQ YigXeXU le 21 dpc. 1975.  
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- PRXU leV cRQYeQWiRQV cRQclXeV daQV le cadUe de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale 

(OMI) : la Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires 

(MARPOL)872, la Convention internationale pour la sauvegarde de la vie humaine en mer 

(SOLAS)873 et la Convention sur la prévention de la pollution des mers résultant de 

l¶iPPeUViRQ deV dpcheWV eW VRQ SURWRcRle874.  

 

HRUPiV leV cRQYeQWiRQV de l¶OMI, l¶UE eVW SaUWie j WRXWeV leV aXWUeV cRQYeQWiRQV875. Comme 

le souligne Mathias Forteau « la qXestion de l¶impact qXe la constrXction eXroppenne a pX e[ercer 

sur le droit international est restée quant à elle très largement ignorée 876». Toujours selon cet 

aXWeXU, l¶pWXde dX « degrp d¶inflXence e[ercp par le droit de l¶UE sXr le développement du droit 

international général877 » eVW SaUVePpe d¶RbVWacleV WaQW VXU « le plan de la méthode 878» que sur le 

fRQd. La difficXlWp j TXaQWifieU l¶iQflXeQce de l¶UE, eW QRWaPPeQW de VRQ dURiW, VXU le dURiW 

iQWeUQaWiRQal de l¶eQYiURQQePeQW eVW daYaQWage SUpgQaQWe lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ de cRRSpUaWiRQ 

universelle. Comme cette dernière prend corps dans un « cadre élargi879 », les pistes 

d¶ideQWificaWiRQ de l¶iQflXeQce de l¶UE VRQW d¶aXWaQW SlXV bURXillpeV.  

 

LRwc A]RXlai a WeQWp d¶iVRleU leV PR\eQV d¶iQflXeQce dRQW diVSRVe l¶UE SRXU SeVeU VXU le 

droit international universel. Il introduit son propos en soulignant les difficultés à mettre en place 

une coopération universelle du fait de la diversité des acteurs susceptibles de prendre part au 

processus conventionnel880. Il cRQVWaWe TX¶eQ cRPSaUaiVRQ deV UeVVRXUceV j diVSRViWiRQ d¶XQ acWeXU 

iQWeUQaWiRQal SRXU agiU aX QiYeaX UpgiRQal, leV PR\eQV SRXU l¶UE d¶iQflXeU VXU le dURiW iQWeUQaWiRQal 

                                                 
872 Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires (MARPOL), adoptée le 2 nov. 1973 
(Convention), 1978 (Protocole de 1978), 1997 (Protocole ± Annexe IV), entrée en vigueur le 2 oct. 1983 (Annexe I et 
II). 
873 Convention internationale pour la sauvegarde de la vie humaine en mer (SOLAS), adoptée le 1er nov. 1974, entrée 
en vigueur le 25 mai 1980. 
874 Convention sur la prévention de la pollution des mers résultant de l'immersion de déchets signé à Londres, au 
Royaume-Uni, le 3 nov. 1972, entrée en vigueur le 30 août 1975. Protocole à la Convention de 1972 sur la prévention 
de la pollution des mers résultant de l'immersion de déchets signé à Londres, au Royaume-Uni, le 7 nov. 1996, entrée en 
vigueur le 24 mars 2006.  
875 SelRQ l¶aUWicle 4 de la CRQYeQWiRQ SRUWaQW cUpaWiRQ de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe internationale, seuls les États peuvent 
deYeQiU PePbUe de ceWWe RUgaQiVaWiRQ. V� CRQYeQWiRQ SRUWaQW cUpaWiRQ de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale VigQpe 
à Genève, en Suisse, le 6 mars 1946, entrée en vigueur le 17 mars 1956, Rec. des traités, vol. 289, n° I-4214, p. 3.  
876 M. Forteau, La constrXction de l¶Union eXroppenne aX dpYeloppement dX droit international gpnpral. Les limites dX 
particularisme ?, in J-S. Bergé, M. Forteau (dir.), Chronique : Les interactions du droit international et européen - 
ContribXtion de l¶Union eXroppenne aX dpYeloppement dX droit international gpnpral. Combinaison et hiprarchisation 
du droit national européen, Journal du droit international, n°3, 2010, p. 887-910, spéc. p. 888. 
877 Ibid., p. 889. 
878 Ibid.  
879 Traduction par noV VRiQV. L¶aXWeXU SaUle d¶ « enlarged framework », V° L. Azoulai, The acquis of the EU and 
International Organisations, European law journal, vol. 11, n°2, Mars 2005, p. 196-231, spéc. p. 203. 
880 Ibid.  
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XQiYeUVel de l¶eQYiURQQePeQW VRQW SlXV UeVWUeiQWV. PUiYp de ceUWaiQV PR\eQV de SUeVViRQ, l¶acWeXU 

iQWeUQaWiRQal cheUchaQW j iQflXeQceU le dURiW iQWeUQaWiRQal XQiYeUVel V¶effRUceUa dRQc de cRQYaiQcUe 

les autres acteurs de la plus-YalXe de VeV SURSRViWiRQV. DaQV ceW eVSUiW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SUpVeQWe 

sa culture juridique comme un modèle à suivre, en particulier dans le domaine du droit de 

l¶eQYiURQQePeQW. LRwc A]RXlai SaUle de « disspmination de la cXltXre jXridiqXe de l¶UE881 ».  

 

SelRQ ceW aXWeXU, la diVVpPiQaWiRQ de la cXlWXUe jXUidiTXe de l¶UE daQV le cadUe de la 

coopéraWiRQ XQiYeUVelle Ve feUa j WiWUe SUiQciSal de PaQiqUe iQfRUPelle, eW V¶e[eUceUa de deX[ 

PaQiqUeV diffpUeQWeV. UQe Welle diVVpPiQaWiRQ SRXUUa SaU e[ePSle V'effecWXeU SaU l¶eQWUePiVe deV 

« comitps d¶e[perts oX des conseils scientifiqXes institXps par Xne convention multilatérale882» 

aX[TXelV VRQW SaUWieV leV eWaWV PePbUeV de l¶UE RX l¶UE. La SUpVeQce d¶Européens, dans ces 

cRPiWpV, SeUPeWWUaiW d¶iPSRVeU XQ « certain style de réglementation883 », car « les traditions 

culturelles et les jugements de valeur ont un effet important sur les méthodologies scientifiques884. » 

L¶iQWpUiRUiVaWiRQ SaU leV VcieQWifiTXeV deV SUiQciSeV jXUidiTXeV iVVXV de leXU WUadiWiRQ cXlWXUelle faiW 

d¶eX[ XQ URXage iPSRUWaQW de ce TXi eVW aXjRXUd¶hXi aSSelp la « diplomatie scientifique885 ». D¶aXWUe 

SaUW, ceWWe diVVpPiQaWiRQ SeXW aXVVi SaVVeU SaU la UpceSWiRQ SaU l¶UE de ceUWaiQV cRQceSWV de « soft 

law », tels que les principes de précaution, de bonne gouvernance ou de développement durable, qui 

acquièrent « la position de principes du droit 886» aX VeiQ de l¶RUdUe jXUidiTXe eXURSpeQ. Ce « rôle 

de laboratoire juridique887 » jRXp SaU l¶UE eVW YRXp j Ve WUaQVfRUPeU j l¶e[WeUQe eQ « rôle de 

contamination 888» de la pratique juridique internationale par la pratique juridique européenne. 

Comme cela a pu rWUe VRXligQp SUpcpdePPeQW, le leadeUVhiS de l¶UE daQV ceUWaiQV dRPaiQeV dX 

dURiW de l¶eQYiURQQePeQW V¶iPSRVeUaiW VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale SeUPeWWaQW j l¶UE d¶rWUe 

considérée comme « un moteur » en la matière889. Ces éléments permettent de comprendre la 

maQiqUe dRQW l¶UE a SX, eW j l¶aYeQiU SRXUUa, iQflXeQceU le dURiW iQWeUQaWiRQal XQiYeUVel VXVceSWible 

d¶rWUe aSSlicable j l¶AUcWiTXe.  

 

                                                 
881 Ibid. 
882 Ibid., p. 204. 
883 Ibid., p. 205. 
884 Ibid. 
885 À ce propos, V° J. Babin, Diplomatie scientifiqXe et engagement dX Japon dans l¶ArctiqXe. L¶e[emple dX Conseil de 
l¶ArctiqXe, Relations internationales, n°178, fév. 2019, p. 119-133. 
886 Ibid. 
887 Ibid. 
888 LRwc A]RXlai SaUle d¶ « enlarged framework », L. Azoulai, The acquis of the EU and International Organisations, 
European law journal, op. cit., p. 206. 
889 NRXV aYRQV dpjj cRQVWaWp le leadeUVhiS de l¶UE VXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe. 
V° supra ; L. Azoulai, The acquis of the EU and International Organisations, European law journal, op. cit., p. 206. 
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MalgUp leV difficXlWpV SRXU TXaQWifieU ceWWe iQflXeQce de l¶UE VXU le dURiW iQWeUQaWiRQal 

XQiYeUVel, RQ WkcheUa d¶eQ iVRleU leV iQdiceV aX WUaYeUV de l¶e[aPeQ dX SURceVVXV eQ cRXUV 

d¶plabRUaWiRQ d¶XQe cRQYeQWiRQ PXlWilaWpUale XQiYeUVelle UelaWiYe j la cRQVeUYaWiRQ eW j l¶e[SlRiWaWiRQ 

durable des zones situées au-delà des juridictions nationales. Car si elle est adoptée, cette 

cRQYeQWiRQ aXUa, WUqV ceUWaiQePeQW, deV effeWV VXU l¶AUcWiTXe.   

 

 

B. L’éventuelle influence de l’Union européenne lors du processus inachevé 

d’élaboration d’une Convention relative à la conservation et à l’utilisation durable des zones 

situées au-delà des juridictions nationales 

 

Le UaSSRUW d¶pYalXaWiRQ dX gURXSe de WUaYail VXU la SURWecWiRQ de la faXQe eW de la flRUe 

aUcWiTXeV (CAFF) dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe de 2013 faiW le cRQVWaW d¶XQe dpgUadaWiRQ cRQWiQXe de la 

biodiversité arctique notamment dans les zones situées au-delà des juridictions nationales890. Ces 

]RQeV UeSUpVeQWeQW eQ AUcWiTXe XQ eVSace d¶1,8 PilliRQ de kP2, VRiW l¶pTXiYaleQW de 20% de la 

région. Même si plusieurs projets régionaux émanant du CAFF et du groupe de travail sur la 

protection de l'eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe (PAME) RQW eVVa\p de 

PeWWUe VXU Slace XQ UpVeaX d¶aiUeV PaUiQeV SURWpgpeV daQV la UpgiRQ, aXcXQ Q¶a YpUiWablePeQW pWp 

VXiYi d¶acWiRQV UePaUTXableV891. AXjRXUd¶hXi, leV ]RQeV ViWXpeV aX-delà des juridictions nationales de 

l¶AUcWiTXe UeVWeQW VaQV SURWecWiRQ de ce W\Se. L¶iQVWUXPeQW acWXellePeQW QpgRcip aXSUqV deV 

Nations-UQieV, le SURjeW de CRQYeQWiRQ UelaWiYe j la cRQVeUYaWiRQ eW j l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV 

zones situées au-delà des juridictions nationales, pourrait se révéler crucial pour la protection de 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. À cet égard, la Commission européenne dans sa communication de 2016 

relative à la gouvernance internationale des océans propose comme objectif « de continuer à 

s¶engager aX dpYeloppement d¶Xn instrXment jXridiqXement contraignant dans le cadre de la 

CNUDM [Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer] relative à la conservation et 

l¶e[ploitation dXrable de la biodiYersitp marine dans des ]ones sitXpes aX-delà des limites de la 

juridiction nationale892. »  

                                                 
890 Conservation of Arctic Flora and Fauna (CAFF), Arctic Biodiversity Assessment: Report for Policy Makers, CAFF, 
Akureyri, Iceland,  2013, 28 p., spéc. p.21. 
891 De plus, ces projeWV YiVaieQW VSpcifiTXePeQW la PiVe eQ Slace d¶XQ UpVeaX d¶aiUeV PaUiQeV SURWpgpeV daQV la liPiWe deV 
]RQeV pcRQRPiTXeV e[clXViYeV (ZEE) deV eWaWV UiYeUaiQV de l¶RcpaQ AUcWiTXe, V� K. MRUUiV, K. HRVVaiQ, Legal 
instruments for marine sanctuary in the High Arctic, Laws, vol. 5, n°2, 15 mai 2016, 15 p., spéc. p. 6. 
892 Communication conjointe de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique 
et social européen et au Comité des régions Gouvernance internationale des océans, Un programme pour l'avenir de nos 
océans, JOIN (2016) 49, 10 nov. 2016, 21 p., spéc. p.7.   
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L¶iQVWUXPeQW aXTXel faiW UpfpUeQce la Commission fut pour la première fois envisagé en 2004 

daQV XQe UpVRlXWiRQ de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies893 qui prévoyait la mise sur pied 

d¶XQ gURXSe de WUaYail VSpcial RfficieX[ chaUgp d¶pWXdieU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j la cRQVeUYaWiRQ eW 

j l¶e[SlRiWaWiRQ de la biRdiYeUViWp PaUiQe deV ]RQeV ViWXpeV aX-delà des espaces sous juridiction 

nationale. Les travaux PeQpV SaU ce gURXSe RQW fiQalePeQW cRQdXiW l¶AVVePblpe gpQpUale j adRSWeU 

en 2015 une résolution qui marque le début des travaux visant à élaborer un instrument 

juridiquement contraignant sur la question de la biodiversité dans ces zones spécifiques894. À cette 

fin, un Comité préparatoire895 chaUgp de SUpVeQWeU j l¶AVVePblpe gpQpUale deV « recommandations 

de fond sur les éléments » d¶XQ Wel SURjeW d¶accRUd fXW cUpp896. Ce Comité fut ouvert à tous les États 

membres des Nations-UQieV aiQVi TX¶aX[ PePbUeV deV iQVWiWutions spécialisées et aux parties à la 

Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer (CNUDM)897. En tant que partie à la CNUDM, 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe a dRQc eX le dURiW de SaUWiciSeU aX SURceVVXV iPSXlVp SaU le CRPiWp 

préparatoire898. Les membres du Comité avaient pour mission de trouver sur le fond un consensus 

VXU leV TXeVWiRQV UeWeQXeV SaU l¶AVVePblpe gpQpUale, j VaYRiU : les ressources génétiques marines, les 

RXWilV de geVWiRQ SaU ]RQe (\ cRPSUiV leV aiUeV PaUiQeV SURWpgpeV), leV pWXdeV d¶iPSacW eW le Wransfert 

de techniques marines et le renforcement des capacités899.  Le Comité a rendu en juillet 2017 son 

rapport contenant dans une première section les éléments du texte sur lesquels un consensus a été 

trouvé et dans une seconde section les éléments réclamant « davantage de discussions900. » 

L¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies convoqua finalement en 2017 une conférence 

                                                 
893 CeWWe UpVRlXWiRQ iQYiWaiW SaU ailleXUV leV eWaWV eW leV RUgaQiVaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV j SUeQdUe deV PeVXUeV d¶XUgeQce 
destinées à lutter contre les menaces les plus directes et imminentes auxquelles fait face la biodiversité de ces espaces. 
V� RpVRlXWiRQ 59/24 de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies, Les océans et le droit de la mer, 17 nov. 2004, 
A/RES/59/24.   
894 RpVRlXWiRQ 69/292 de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-UQieV VXU l¶plabRUaWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW iQWeUQaWiRQal 
juridiquement contraignant se rapportant à la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer et portant sur la 
cRQVeUYaWiRQ eW l¶XWiliVaWiRQ dXUable de la biRdiYeUViWp PaUiQe deV ]RQeV Qe UeleYaQW pas de la juridiction nationale, 19 
juin 2015, A/RES/69/292.  
895 Ce cRPiWp SUpSaUaWRiUe eVW RXYeUW j WRXV leV eWaWV PePbUeV deV NaWiRQV UQieV aiQVi TX¶aX[ PePbUeV deV iQVWiWXWiRQV 
spécialisées et aux parties à la Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer. 
896 Ce CRPiWp deYUa lXi faiUe XQ UaSSRUW VXU l¶pWaW d¶aYaQcePeQW de leXUV WUaYaX[ aYaQW la fiQ 2017.  
897 RpVRlXWiRQ 69/292 de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies, op. cit., §1, pt. j. 
898 Décision (UE) n°2016/255 du Conseil autorisant l'ouverture de négociations, au nom de l'Union européenne, sur les 
éléments d'un projet de texte concernant l'élaboration, dans le cadre de la convention des Nations unies sur le droit de la 
mer, d'un instrument international juridiquement contraignant sur la conservation et l'exploitation durable de la 
biodiversité marine des zones situées au-delà des limites de la juridiction nationale du 22 mars 2016, JOUE L 79 du 30 
mars 2016, p. 32-33.  
899 Résolution 66/231 de l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies sur les océans et le droit de la mer, 24 déc. 2011, 
A/RES/66/231.  
900 RaSSRUW dX CRPiWp SUpSaUaWRiUe cUpp SaU la UpVRlXWiRQ 69/292 de l¶AVVePblpe gpQpUale, iQWiWXlpe © elabRUaWiRQ d¶XQ 
instrument international juridiquement contraignant se rapportant à la Convention des Nations Unies sur le droit de la 
PeU eW SRUWaQW VXU la cRQVeUYaWiRQ eW l¶XWiliVaWiRQ dXUable de la biRdiYeUViWp PaUiQe deV ]RQeV Qe UeleYaQW SaV de la 
juridiction nationale », 31 juil. 2017, A/AC.287/2017/PC.4/2, 22 p., spéc. p. 20.  
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iQWeUgRXYeUQePeQWale chaUgpe d¶plabRUeU le We[We d¶XQ accRUd cRQWUaigQaQW UelaWif j la cRQVeUYaWiRQ 

eW j l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV ]RQeV situées au-delà des juridictions nationales. Ce texte doit 

V¶aSSX\eU VXU leV UecRPPaQdaWiRQV fRUPXlpeV SaU le cRPiWp SUpSaUaWRiUe daQV VRQ UaSSRUW eW rWUe 

négocié dans le cadre plus général de la Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer. 

CertainV de ceV WhqPeV, eW eQ SaUWicXlieU celXi lip aX[ RXWilV de geVWiRQ, VRQW d¶XQe iPSRUWaQce 

PajeXUe SRXU la SURWecWiRQ de l¶AUcWiTXe. DaQV l¶RSWiTXe d¶pYalXeU l¶iQflXeQce de l¶UE daQV 

l¶plabRUaWiRQ de ceW iQVWUXPeQW, il SeXW rWUe iQWpUeVVaQW de V¶aWWaUdeU VXr les réunions du comité 

préparatoire chargé de faire des recommandations sur le texte de la future convention.  

 

Sans rentrer dans le détail des débats et échanges des différentes réunions, on peut relever 

ceUWaiQV gUaQdV WUaiWV de l¶iQflXeQce eXURSpeQQe daQV l¶plabRUaWiRQ de l¶iQVWUXPeQW jXUidiTXe TXi 

nous intéresse. Ainsi, on se bornera simplement à quelques remarques sur la forme et le fond revêtu 

SaU l¶iQWeUYeQWiRQ de l¶UE. S¶agiVVaQW de la fRUPe, il faXW cRPPeQceU SaU SUpciVeU TXe lRUV deV 

réunions du cRPiWp SUpSaUaWRiUe, l¶UE diVSRVe d¶XQe fRUce iQVWiWXWiRQQelle cRQVpTXeQWe, caU elle 

V¶e[SUiPe cRQjRiQWePeQW aYec VeV eWaWV PePbUeV. CRPPe RQ SeXW le YRiU daQV la dpciViRQ de l¶UE 

aXWRUiVaQW leV QpgRciaWiRQV SaU la CRPPiVViRQ, l¶RbjeW deVdiWeV QpgRciaWiRQs relève aussi bien de la 

cRPSpWeQce de l¶UE TXe de celle deV eWaWV PePbUeV. AiQVi, XQe cRRSpUaWiRQ pWURiWe eQWUe ceV 

acteurs est incitée « en vue d'assurer l'unité de la représentation internationale de l'Union et de ses 

États membres ».  La convention, si elle dRiW rWUe cRQclXe, VeUa dRQc XQ accRUd Pi[We aXTXel l¶UE eW 

ses États membres seront parties dans la limite de leurs compétences respectives901. 

 

De SlXV, la fUpTXeQce deV iQWeUYeQWiRQV de l¶UE eVW pleYpe UpSRQdaQW de faiW j l¶RbjecWif d¶XQ 

engagement acWif de l¶UE daQV leV QpgRciaWiRQV902. Par ailleurs, il peut être intéressant de se pencher 

sur le vocabulaire employé par la délégation européenne. On note ainsi la récurrence des termes 

« pragmatisme », « concret(e) » et « tangible » qui accompagnent les différentes propositions de 

l¶UE UelaWiYeV aX[ WhqPeV VplecWiRQQpV SaU le cRPiWp903.  Ceci peut être perçu comme un indice 

                                                 
901 A. Cudennec, L'Union européenne, acteur de la gestion durable des océans, ReYXe jXUidiTXe de l¶eQYiURQQePeQW, 
vol. 44, fév. 2019, p. 255-274, spéc. p. 265.  
902 V° les comptes-UeQdXV de VpaQceV SXblipV SaU l¶IQVWiWXW iQWernational de développement durable. V° Doc. IIDD, 
Compte-rendu de la première session du Comité préparatoire sur la biodiversité marine dans les zones situées au-delà 
des limites de la juridiction nationale : 28 mars ± 8 avril 2016, Bulletin des négociations de la terre, vol. 25, n° 106, 11 
avr. 2016, http://www.iisd.ca/oceans/bbnj/prepcom1/ (consulté le 22 août 2019) ; Doc. IIDD, Compte-rendu de la 
deuxième session du Comité préparatoire sur la biodiversité marine dans les zones situées au-delà des limites de la 
juridiction nationale : 26 août- 9 septembre mars 2016, Bulletin des négociations de la terre, vol. 25, n° 118, 12 sept. 
2016, http://enb.iisd.org/vol25/enb25118f.html (consulté le 22 août 2019). 
903 Written submission of the EU and its Member States, Development of an international legally-binding instrument 
under the UNCLOS on the conservation and sustainable use of marine biological diversity of areas beyond national 
jurisdiction (BBNJ process), 25 juil. 2016, 9 p. ; Written submission of the EU and its Member States, Area based 

http://www.iisd.ca/oceans/bbnj/prepcom1/
http://enb.iisd.org/vol25/enb25118f.html
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TXaQW j la fRUPe de l¶iQVWUXPeQW QpgRcip VRXhaiWpe SaU l¶UE. Il VePbleUaiW eQ effeW TXe l¶UE VRiW 

SlXW{W faYRUable j l¶adRSWiRQ d¶XQ instrument établissant des procédures précises et techniques 

QpceVVaiUeV j XQe PiVe eQ °XYUe RSpUaWiRQQelle d¶XQ cadUe de cRQVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW de 

la haute mer dans les meilleurs délais.  

 

CeWWe SaUeQWhqVe TXaQW j la fRUPe deV iQWeUYeQWiRQV de l¶UE est un pont logique vers leur 

fond. Le degré de précision souhaité pour cet instrument est cohérent avec les propositions sur le 

fRQd de l¶UE. L¶e[SeUWiVe de l¶UE eVW SaUWicXliqUePeQW UecRQQXe eQ ce TXi cRQceUQe leV RXWilV de 

gestion tels que les aires maUiQeV SURWpgpeV (AMP) eW leV pWXdeV d¶iPSacW904. PRXU l¶UE eW VeV eWaWV 

PePbUeV, la cUpaWiRQ d¶AMP eQ haXWe PeU VeUaiW l¶XQe deV « plus-values clés » de l¶accRUd 

négocié905. DaQV l¶RSWiTXe de la cRQVeUYaWiRQ eW de la SURWecWiRQ deV pcRV\VWqPeV deV fXWXUeV AMP, 

les activités susceptibles de leur porter atteinte devraient être gérées906. À cet égard, on retrouve 

daQV la SRViWiRQ cRPPXQe de l¶UE eW de VeV eWaWV PePbUeV XQ UaSSel deV gUaQdV SUiQciSeV 

jXUidiTXeV dX dURiW de l¶eQYiURQQePeQW. La dplpgaWiRQ eXURSpeQQe \ SURSRVe TXe l¶ideQWificaWiRQ, la 

cUpaWiRQ eW la geVWiRQ deV AMP UeSRVeQW VXU le SUiQciSe de SUpcaXWiRQ, VXU l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe 

et sur les meilleures données scientifiques disponibles907. FRUWe d¶XQe VRlide e[SpUieQce eQ PaWiqUe 

de conservation de la biRdiYeUViWp eW QRWaPPeQW de cUpaWiRQ d¶aiUeV PaUiQeV SURWpgpeV, l¶UE eVW eQ 

PeVXUe d¶aYaQceU deV SURSRViWiRQV WUqV WechQiTXeV TXi laiVVeQW WUaQVSaUavWUe XQe pYideQWe e[SpUieQce 

SUaWiTXe. Ceci SeXW V¶e[SliTXeU SaU leV UecRPPaQdaWiRQV SURSRVpeV SaU la CRPPiVsion européenne 

daQV le bXW d¶RUieQWeU leV SRViWiRQV TXi VeURQW dpYelRSSpeV SaU l¶UE lRUV de ceV UpXQiRQV. L¶XQe de 

VeV UecRPPaQdaWiRQV eVW de YeilleU j ce TXe l¶RbjeW deV QpgRciaWiRQV VRiW cRhpUeQW « avec les règles 

et politiqXes mises en place par l¶Union dans les domaines immédiatement couverts par le futur 

instrument908 ». AXVVi, daQV Va SRViWiRQ cRPPXQe, l¶UQiRQ eW leV eWaWV PePbUeV YRQW jXVTX¶j iQYiWeU 

à prendre comme modèle sa propre législation et notamment celle qui a permis la mise en place du 

                                                                                                                                                                  
PaQagePeQW WRRlV, iQclXdiQg MPA¶V, 14 dpc. 2016, 7 S. ; Written submission of the EU and its Member States, Cross-
cutting issues, 5 déc. 2016, 5 p. ; Written submission of the EU and its Member States, Environmental impact 
assessments, 15 fév. 2017, 7 p. ; Written submission of the EU and its Member States, Capacity-building and transfer of 
marine technology, 31 janv. 2017, 5 p. 
904 V° A. Cudennec, L'Union européenne, acteur de la gestion durable des océans, ReYXe jXUidiTXe de l¶eQYiURQQePeQW, 
op. cit., p. 266.  
905 Written submission of the EU and its Member States, 25 juil. 2016, op. cit. p. 3. 
906 Ibid.  
907 Ibid.  
908 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RecRPPaQdaWiRQ de dpciViRQ dX 
Conseil autorisant l'ouverture de négociations sur un projet de texte concernant l'élaboration, dans le cadre de la 
Convention des Nations unies VXU le dURiW de la PeU, d¶XQ iQVWUXPeQW iQWeUQaWiRQal jXUidiTXePeQW cRQWUaigQaQW VXU la 
cRQVeUYaWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable de la biRdiYeUViWp PaUiQe deV ]RQeV ViWXpeV aX-delà des limites de la juridiction 
nationale, COM (2015) 551, 30 oct. 2015, 6 p., spéc. p. 2-3.  
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réseau Natura 2000909. Il eVW WURS W{W SRXU dpWeUPiQeU l¶iPSacW TX¶aXURQW leV SURSRViWiRQV de la 

délégation européenne sur le futur instrument. Toujours est-il TXe l¶RQ SeXW cRQVWaWeU la SURPRWiRQ 

SaU l¶UE de Va SURSUe lpgiVlaWiRQ eQYiURQQePeQWale aX[ fiQV d¶iQflXeQceU le cRQWeQX d¶XQe 

convention universelle. 

 

DX UeVWe, l¶acWiRQ de l¶UE daQV le cadUe de l¶plabRUaWiRQ de ceWWe CRQYeQWiRQ eVW UaWWachpe j 

VRQ acWiRQ UelaWiYe j la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. La deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ 

européenne et de la Haute représentante910 VXU XQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UE SURSRVe 

d¶eQcRXUageU la cUpaWiRQ d¶AMP eQ AUcWiTXe SaU le biaiV de VRQ VRXWieQ j l¶plabRUaWiRQ de 

l¶iQVWUXPeQW VXVYiVp911. Elle est en cela soutenue à la fois par le Conseil et le Parlement européen. 

TRXWefRiV, PrPe Vi ceW iQVWUXPeQW XQiYeUVel eVW VXVceSWible d¶aYRiU j l¶aYeQiU deV iPSlicaWiRQV eQ 

AUcWiTXe, VRQ caUacWqUe XQiYeUVel le diVVRcie de la UpgiRQ aUcWiTXe. AXWUePeQW diW, l¶acWiRQ de l¶UE 

daQV ce dRPaiQe Q¶ajRXWe TXe SeX de SRidV j VRQ iQflXeQce daQV la UpgiRQ. La UpceQWe adRSWiRQ d¶XQ 

code polaire, réglementation de nature universelle, mais visant à la protection des régions polaires, 

SRXUUaiW aVVXUeU j l¶acWiRQ de l¶UE XQe SlXV gUaQde YiVibiliWp.  

 

§2 L’INFLUENCE MODEREE DE L’UNION EUROPEENNE SUR L’ACTIVITE 
CONVENTIONNELLE UNIVERSELLE EN MATIERE DE TRANSPORT MARITIME 

AYANT UN IMPACT DIRECT SUR L’ARCTIQUE 

 

La fonte de la banquise arctique ouvre la voie à de nouvelles routes maritimes : le passage 

du Nord-Ouest, le long de la côte nord-américaine, le passage du Nord-Est, qui suit le tracé des 

c{WeV QRUYpgieQQeV, UXVVeV eW aPpUicaiQeV eW la URXWe ceQWUale de l¶RcpaQ aUcWiTXe, eQcRUe QRQ 

SUaWicable, caU ViWXpe daQV leV eaX[ iQWeUQaWiRQaleV de ceW RcpaQ. ¬ l¶heXUe acWXelle, VeXl le passage 

du Nord-EVW eVW UpgXliqUePeQW XWiliVp eQ pWp. Il bpQpficie j la fRiV d¶XQ dpcRXSage deV c{WeV SlXV QeW 

rendant les conditions de glace moins dangereuses que dans le passage du Nord-Ouest et 

d¶iQfUaVWUXcWXUeV dpjj diVSRQibleV912. L¶iQWpUrW de ceV différentes routes varie selon le type de voyage 

projeté. La navigation trans-aUcWiTXe, UeliaQW l¶RcpaQ PacifiTXe j l¶RcpaQ AWlaQWiTXe eW Yice YeUVa, eVW 

                                                 
909 Written submission of the EU and its Member States, op. cit, § 20, p. 4.  
910 La HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp.  
911 Communication de la Commission européenne et de la Haute reprpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW 
la SRliWiTXe de VpcXUiWp aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, UQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p., spéc. p. 8.  
912 La Russie possède également la plus grande flotte mondiale de brise-glace à propulsion nucléaire, les seuls qui sont 
aXjRXUd¶hXi VXffiVaPPeQW SXiVVaQWV SRXU SRXYRiU V¶aYeQWXUeU daQV VeV eaX[ eW eVcRUWeU eQ WRXWe VpcXUiWp leV QaYiUeV 
transitant.  
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celle qui a bénéficié de la plus grande médiatisation du fait des importantes réductions de trajet 

TX¶elle implique913. PRXUWaQW l¶pSaiVVeXU acWXelle de la baQTXiVe la UeQd WUqV difficile, daQgeUeXVe eW 

extrêmement coûteuse914. La QaYigaWiRQ iQWeUQe, eQWUe leV SRUWV de l¶AUcWiTXe, eW la QaYigaWiRQ de 

deVWiQaWiRQ YeUV l¶AUcWiTXe eW j SaUWiU de l¶AUcWiTXe, VRQW leV navigations les plus susceptibles de se 

développer à court terme915.  

 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe a XQ iQWpUrW WRXW SaUWicXlieU j YRiU Ve dpYelRSSeU le transport maritime 

en Arctique en raison de sa situation géographique, son territoire est situé à la porte de cet océan, et 

de sa position de principal destinataire des ressources extraites de cette région. Elle dispose en sus 

d¶XQe cRPSpWeQce SaUWagpe daQV ce dRPaiQe916. Mais le développement de cette activité comporte 

ceUWaiQV UiVTXeV SRXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eW l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale V¶eVW YXe 

confier la mission de réglementer le trafic maritime dans ces eaux917.  

 

Un recueil de règles obligatoires applicables aux navires exploités dans les eaux polaires, 

réglementation impérative de nature universelle aussi appelée « code polaire », a été adopté par 

cette organisation918 (A). EQ dpSiW de VRQ aSSellaWiRQ, le UecXeil Q¶eVW eQ UpaliWp TX¶XQ iQVWUXPeQW 

SaUWiellePeQW cRQWUaigQaQW TXi VRXffUe de VXUcURvW d¶iQVXffiVaQceV PaWpUielleV eQ PaWiqUe de 

protection de l¶eQYiURQQePeQW. Il cRQYieQW dRQc d¶eQYiVageU leV PR\eQV j diVSRViWiRQ de l¶UE SRXU 

pallier les faiblesses du code polaire (B).    

 

 

 

 

 

                                                 
913 Le trajet maritime Rotterdam-Tokyo est long de 15900 km par le passage du Nord-Ouest, 14 100 km par le passage 
du Nord-Est, contre 21100 km par le canal de Suez et 23300 km par le canal de Panama. 
914 PRXU l¶heXUe la QaYigaWiRQ daQV leV SaVVageV dX NRUd dePeXUe XQe QaYigaWiRQ daQgeUeXVe eW cR�WeXVe. Par exemple, 
les conditions météorologiques forcent les navires à devoir adopter un rythme de navigation plus lent. Ces derniers 
consomment de ce fait davantage de carburant et la durée de leur traversée reste aléatoire. Par ailleurs, les navires 
doivent rWUe dRWpV de cRTXeV VSpcialeV eW faiUe aSSel aX[ VeUYiceV d¶XQ bUiVe-glace. V° F. Lassere, Géopolitiques 
arctiques : pptrole et roXtes maritimes aX c°Xr des riYalitps rpgionales ?, Critique internationale, vol. 49, no. 4, 2010, 
p. 131-156. 
915 Arctic Council, PAME, Arctic Marine Shipping Assessment 2009 Report, 2009, 194 p.  
916 Article 4§2, pt. g TFUE. 
917 Le cRde SRlaiUe Q¶eVW SaV la SUePiqUe iQiWiaWiYe UpgiRQale de l¶OMI caU deSXiV 1999, l¶OMI dpYelRSSe deV 
subdivisions régionales en soutien à son action universelle, V° A. M.  Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme 
et régionalisme, Cahier de droit international, Bruylant, 2014, 417 p., spéc. p. 158. 
918 OMI, Résolution MEPC 264 (68), Recueil international des règles applicables aux navires exploités dans les eaux 
polaires, 15 mai 2015.  
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A. Des normes universelles au service de la protection de régions à l’environnement 
singulièrement fragile.  

 

Bien que contribuant à une amélioration de la sécurité et de la prévention de la pollution 

dans les zones polaires, le Code polaire souffre de certaines faiblesses. À savoir que nombre de ses 

prescriptions ne sont pas juridiquement contraignantes (1) et que ceUWaiQV UiVTXeV d¶aWWeiQWe j 

l¶eQYiURQQePeQW Q¶RQW SaV pWp VXffiVaPPeQW SUiV eQ cRPSWe SaU le cRde (2). 

 

1. Le dpYeloppement d¶un instrument partiellement contraignant : le code polaire 

 

Le développement de la navigation maritime dans les pôles accroît les risques potentiels 

pour ces environnements à la fragilité particulière. Les rejets opérationnels et accidentels des 

QaYiUeV, l¶aXgPeQWaWiRQ dX bUXiW RX eQcRUe l¶iQWURdXcWiRQ d¶eVSqceV iQYaViYeV lRUV deV dpballaVWageV 

deV eaX[ Qe VRQW TX¶XQ pchaQWillRQ de ces dangers auxquels les pôles vont très vite être 

confrontés919. L¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale (OMI), iQVWiWXWiRQ VSpcialiVpe deV NaWiRQV-

Unies, en charge de la sécurité et de la sûreté de la navigation maritime et de la prévention de la 

pollution marine par les navires a développé dès 2009 des directives pour les navires exploités dans 

les eaux polaires920. Il fut proposé en parallèle de réfléchir au sein du comité de la sécurité maritime 

(MSC) et du comité pour la protection du milieu marin (MEPC) à l¶plabRUaWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW 

juridiquement contraignant applicable aux navires exploités dans les eaux polaires921. Finalement, 

leV PePbUeV de l¶OMI V¶accRUdqUeQW VXU le faiW TXe le cRde SRlaiUe VeUaiW XQ iQVWUXPeQW jXUidiTXe 

cRQWUaigQaQW dRQW l¶RbjecWif Verait de « renforcer la spcXritp de l¶e[ploitation des naYires et 

d¶attpnXer son impact sXr les gens et l¶enYironnement dans les eaX[ polaires, qXi sont ploignpes, 

vulnérables et peuvent être inhospitalières922 » eW TXi Qe V¶aSSliTXeUaiW SaV daQV XQ SUePieU temps 

aux navires de pêche. Le Recueil international de règles applicables aux navires exploités dans les 

eaux polaires fut adopté en 2014 et il entra en vigueur le 1er janvier 2017923. 

                                                 
919 L¶AUcWic MaUiQe ShiSSiQg AVVeVVPeQW de 2009 UpSeUWRUie leV diffpUeQWV UiVTXeV SRXU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe VelRQ 
une échelle de risque élevé à moins élevé. V° Arctic Council, PAME, Arctic Marine Shipping Assessment 2009 Report, 
op. cit.  
920 OMI. Résolution A 1024 (26), Directives pour les navires exploités dans les eaux polaires, 2 déc. 2009, 35 p. 
921 OMI, MSC 86/26, Rapport du comité de la sécurité maritime sur les travaux dans sa quatre-vingt-sixième session, 12 
juin 2009, pt 23.32, §3, p. 127. 
922 OMI, Résolution MEPC 264 (68), Recueil international des règles applicables aux navires exploités dans les eaux 
polaires, 15 mai 2015, Introduction, pt. 1, p. 6.  
923 OMI, Résolution MSC 385 (94), Recueil international des règles applicables aux navires exploités dans les eaux 
polaires, 21 Nov. 2014 et la Résolution MEPC 264 (68), op. cit. 
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Ce Recueil se compose des mesures obligatoires concernant la sécurité (partie I-A) et la 

prévention de la pollution (partie II-A), ainsi que des dispositions ayant valeur de recommandation 

pour les deux parties (parties I-B et II-B). Ce nouvel instrument vient modifier et compléter la 

convention internationale pour la sauvegarde de la vie humaine en mer (SOLAS) et la convention 

internationale pour la prévention de la pollution par les navires (MARPOL). Postérieurement à 

l¶adRSWiRQ dX RecXeil, la CRQYeQWiRQ iQWeUQaWiRQale VXU leV QRUPeV de fRUPaWiRQ deV geQV de PeU, de 

délivrance des brevets et de veille pour la sauvegarde de la vie en mer (STCW924) fut également 

amendée et ces changements sont entrés en vigueur le 1er janvier 2018925. Le code couvre un 

QRPbUe WUqV iPSRUWaQW de dRPaiQeV. La SUePiqUe SaUWie eVW UelaWiYe j l¶e[SlRiWaWiRQ deV QaYiUeV daQV 

ces eaux (structure du navire, compartimentage, étanchéité, propulsion, engins de sauvetage, 

qualification des équipages, radiocommunications). La seconde partie est dédiée aux mesures de 

prévention de la pollution par les hydrocarbures, les substances nuisibles transportées en mer par 

colis, les substances liquides nocives transportées en vrac, les eaux usées des navires et la pollution 

par les ordures. Les chapitres de la première partie sont construits selon le même schéma : objectif à 

atteindre, prescriptions fonctionnelles pour atteindre cet objectif et règles applicables pour satisfaire 

aux prescriptions fonctionnelles. Les chapitres de la VecRQde SaUWie Qe fRQW TX¶pQRQceU leV UqgleV 

applicables en la matière.   

 

L¶aSSaUeQWe e[haXVWiYiWp deV dRPaiQeV UpglePeQWpV SaU ce cRde Qe dRiW SaV RccXlWeU le faiW 

que la moitié des règles ne sont que de simples recommandations, juridiquement non 

cRQWUaigQaQWeV. De SlXV, ceUWaiQV QaYiUeV VRQW e[clXV dX chaPS d¶aSSlicaWiRQ dX RecXeil. AiQVi il eVW 

SUpYX TXe le cRde SRlaiUe Qe V¶aSSliTXeUa daQV XQ SUePieU WePSV TX¶aX[ QaYiUeV ceUWifipV aX WiWUe deV 

conventions SOLAS.926 Les navires de pêche, les navires militaires et leV QaYiUeV de chaUge d¶XQe 

jauge brute inférieure à 500 tonneaux ne sont donc pas contraints à appliquer les règles du Recueil. 

En cela, le Recueil international des règles obligatoires pour les navires exploités dans les eaux 

SRlaiUeV V¶apparente davantage à un recueil partiellement contraignant. De plus, certains risques 

d¶aWWeiQWe j l¶eQYiURQQePeQW Q¶RQW SaV pWp SUiV eQ cRPSWe daQV ceW iQVWUXPeQW.  

 

                                                 
924 Convention internationale sur les normes de formation des gens de mer, de délivrance des brevets et de veille 
(STCW) signée à Londres, au Royaume-Uni, le 7 juil. 1978, entrée en vigueur le 28 avril 1984. 
925 OMI, MSC 97, Londres, 21-25 nov. 2016.  
926 ¬ l¶heXUe acWXelle, leV QaYiUeV VaQV PR\eQV de SURSXlViRQ PpcaQiTXe, QaYiUeV eQ bRiV de cRQVWUXcWiRQ SUiPiWiYe, 
\achWV de SlaiVaQce Qe Ve liYUaQW j aXcXQ WUafic cRPPeUcial VRQW pgalePeQW e[clXV dX chaPS d¶aSSlicaWiRQ dX RecXeil, 
Règle 3 de la partie A du chapitre I de la Convention SOLAS 74. Il eVW QpaQPRiQV SUpYX TXe le chaPS d¶aSSlicaWiRQ dX 
code polaire soit dans le futur étendu aux navires de pêche et aux yachts de plaisance.  
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2. Les limites de la protection de l¶enYironnement arctique par le code polaire 

 

Comme le relèvent les auteurs Laurent Fedy et Olivier Faury, le code polaire souffre de 

certaines insuffisances en matière environnementale927. TRXW d¶abRUd, le cRQWeQX deV deX[ SaUWieV 

du code est déséquilibré.  La première partie sur la sécurité maritime compte 12 chapitres alors que 

la VecRQde VXU la SUpYeQWiRQ de la SRllXWiRQ Q¶eQ cRPSWe TXe ciQT928.  Sur les cinq chapitres de la 

seconde partie, le chapitre sur les substances nuisibles transportées en colis ne dispose pas de 

cRQWeQX. De SlXV, leV aXWeXUV V¶pWRQQeQW TXe la fUagiliWp SaUWicXliqUe dX PilieX PaUiQ aUcWiTXe Q¶aiW 

SaV cRQdXiW l¶OMI j dpVigQeU l¶AUcWiTXe cRPPe ]RQe VSpciale MARPOL929 j l¶iQVWaU de 

l¶AQWaUcWiTXe RX WRXW dX PRiQV ceUWaiQeV SaUWieV de l¶AUcWiTXe SRXUUaieQW UePSliU leV cUiWqUeV de ]RQe 

maritime particulièrement vulnérable930. Ensuite, les eaux de ballast ne sont gouvernées que par de 

simples recommandations qui incitent à adopter en la matière des mesures de prévention. Il est 

également remarquable que les questions des épaves, de la prévention de la pollution atmosphérique 

SaU leV QaYiUeV, de l¶iPSacW deV bUXiWV d¶RUigiQe aQWhURSiTXe RX eQcRUe deV UiVTXeV SUpVeQWpV SaU leV 

plateformes pétrolières ou les brise-glaces ne soient pas du tout abordées dans le code polaire931.  

 

Enfin, le point qui a soulevé le SlXV de cUiWiTXeV cRQceUQe l¶abVeQce d¶iQWeUdicWiRQ 

d¶XWiliVaWiRQ dX fiRXl lRXUd SaU leV QaYiUeV QaYigXaQW daQV leV eaX[ SRlaiUeV aUcWiTXeV. Il eVW eQ effeW 

surprenant que cet hydrocarbure soit interdit en Antarctique, mais pas en Arctique. Le fioul lourd 

est défini à la règle 43 du chapitre 9 de la convention MARPOL932, on le distingue du diesel marin 

qui est un hydrocarbure plus léger. Le fioul lourd est un polluant extrêmement dangereux pour 

l¶eQYiURQQePeQW eW leV WUaYaX[ dX gURXSe de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, le PAME, VXU leV 

                                                 
927 L. Fedi, O. Faury, Les principaux enjeux et impacts du code polaire OMI, Le droit maritime français, n°779, 14 avril 
2016, 11p. 
928 Ibid., p. 9-10. 
929Les zones spéciales sont « des zones maritimes qui, pour des raisons techniques liées à leur situation 
océanographique et écologique, ainsi qu'au caractère particulier de leur trafic maritime, appellent l'adoption de 
méthodes obligatoires particulières pour prévenir la pollution des mers ». Convention MARPOL 73/78, Annexe I, 
chp.1, règle 1, pt. 11. Il existe des zones spéciales « hydrocarbures », « substances liquides nocives », « eaux usées », 
« ordures » et « SUpYeQWiRQ de la SRllXWiRQ de l¶aWPRVShqUe SaU leV QaYiUeV ª. L¶AQWaUcWiTXe eVW XQe ]RQe VSpciale 
MARPOL pour les hydrocarbures, les substances liquides nocives et les ordures. 
930 Une zone maritime particulièrement vulnérable est « une zone qui, en raison de l'importance reconnue de ses 
caractéristiques écologiques, socio-économiques ou scientifiques et de son éventuelle vulnérabilité aux dommages 
causés par les activités des transports maritimes internationaux, devrait bénéficier d¶Xne protection particXliqre, par le 
biais de mesXres prises par l¶OMI. », OMI, RpVRlXWiRQ A.982(24), DiUecWiYeV UpYiVpeV SRXU l¶ideQWificaWiRQ eW la 
désignation des zones maritimes particulièrement vulnérables, 1er déc.. 2005, p.3.  
931 L. Fedi, O, Faury, Les principaux enjeux et impacts du code polaire OMI, op. cit., p. 9-10; A. Chircop, The Arctic 
and ongoing polar shipping regulation, The Journal of International Maritime Law, vol. 23, 2017, p. 321-323.    
932 On désigne par fioul lourd les produits suivants : Pétrole brut d'une densité supérieure à 900 kg/m³, à 15 °C, 
Hydrocarbures, autres que le pétrole brut, d'une densité supérieure à 900 kg/m³, à 15 °C ou d'une viscosité cinématique 
supérieure à 180 mm²/s, à 50 °C ; ou Bitume, goudron et leurs émulsions, Convention MARPOL 73/78, Annexe I, chp. 
9, règle 43. 
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fiRXlV lRXUdV RQW cRQclX TX¶XQ dpYeUVePeQW de fiRXl lRXUd eQ AUcWiTXe aXUaiW deV cRQVpTXeQceV SlXV 

VpYqUeV TX¶XQ dpYeUVePeQW de dieVel PaUiQ933. SeXlePeQW, alRUV TXe l¶RQ aXUaiW SX V¶aWWeQdUe j ce 

TX¶il pPaQe dX SURjeW dX PAME deV UecRPPaQdaWiRQV cRQceUQaQW l¶XWiliVaWiRQ de fiRXl lRXUd SaU leV 

QaYiUeV QaYigXaQW daQV leV eaX[ aUcWiTXeV, il Q¶eQ eVW UieQ. Ce SRiQW a QpaQPRiQV pWp abRUdp lRUV deV 

discussions préparatoires du code polaire au sein du MEPC. Une délégation, composée de plusieurs 

RUgaQiVaWiRQV QRQ gRXYeUQePeQWaleV de dpfeQVe de l¶eQYiURQQePeQW, VRXPiV aX CRQVeil MEPC XQe 

SURSRViWiRQ YiVaQW j l¶iQWeUdicWiRQ de l¶XWiliVaWiRQ ce W\Se de fiRXl SaU leV QaYiUeV daQV l¶AUcWiTXe. La 

proposition fut rejetée au motif que le Conseil aSSURXYaiW l¶RSiQiRQ pPiVe SaU la PajRUiWp deV 

délégations présentes qui jugeait « prpmatXrp de rpglementer l¶Xtilisation dX fioXl loXrd par les 

navires opérant dans les eaux arctiques934 ». Aussi, seules des recommandations encourageant les 

navires à apSliTXeU leV diVSRViWiRQV de la Uqgle 43 de l¶aQQe[e I de MARPOL daQV leV eaX[ 

arctiques furent adoptées935. Toutefois, de récents développements laissent penser que, dans un 

fXWXU SURche, l¶XWiliVaWiRQ dX fiRXl lRXUd eQ AUcWiTXe SXiVVe rWUe pgalePeQW eQcadUpe par des règles 

contraignantes936.   

 

Pour les autres domaines non réglementés ou uniquement régis par des recommandations, 

leur sort dépendra sûrement du « bon vouloir des États du pavillon937 .» ¬ ceW pgaUd, l¶UQiRQ 

européenne a dès 2012 commencé à envisageU VRQ acWiRQ eQ AUcWiTXe VRXV l¶aQgle de Va SURSUe 

responsabilité eu égard au développement économique durable de la région. La communication 

conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et 

la sécurité extpUieXUe UelaWiYe j l¶AUcWiTXe pYRTXaiW leXUV « graves inquiétudes » pour la sécurité et 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe face aX dpYelRSSePeQW de la QaYigaWiRQ PaUiWiPe. Il faXW dRQc PaiQWeQaQW 

eQYiVageU leV PR\eQV dRQW diVSRVe l¶UE SRXU WUadXiUe ceWWe UeVSRQVabiliWp eQ acWiRQ. L¶acWiRQ de 

l¶UE eQ la PaWiqUe SRXUUaiW cRQWUibXeU j SallieU leV iQVXffiVaQceV dX RecXeil.  

 

 

 

 

                                                 
933 Arctic Council, PAME, Arctic marine shipping assessment 2009 report, op. cit.  
934 OMI, MEPC 65/22, Rapport du Comité de la protection du milieu marin sur les travaux de la soixante-cinquième 
session, 24 mai 2013, §11.53, p. 79. 
935 V° M. Jacquot, L¶impact dX dpYeloppement dX transport maritime sXr l¶enYironnement arctiqXe, Droit maritime 
français, juil-août 2019, p. 640-648.  
936 Ibid.  
937 L. Fedy, O. Faury, Les principaux enjeux et impacts du code polaire OMI, op. cit., p. 8.  
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B. Les moyens à disposition de l’Union européenne pour pallier les insuffisances du 
code polaire  

 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe eQWUeWieQW XQe UelaWiRQ SaUWicXliqUe aYec l¶OMI. AlRUV PrPe TX¶elle 

Q¶eVW SaV PePbUe de ceWWe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale, l¶UE a dpYelRSSp aX fil dX WePSV deV PR\eQV 

pour influencer directement ou indirectement ses travaux (1). Eu égard au développement du recueil 

international de règles obligatoires pour les navires exploités dans les eaux polaires, il convient 

d¶aSSUpheQdeU le U{le TX¶elle a jRXp eQ aPRQW SXiV eQ aYal de VRQ adRSWiRQ (2).  

 

1. L¶influence indpniable de l¶Union europpenne sur l¶Organisation maritime internationale 

 

L¶iQflXeQce de l¶UE aXSUqV de l¶OMI eVW dRXble, elle UeSUpVeQWe j la fRiV XQ SRidV 

institutionnel (a) et une force normative non négligeable (b).  

 

a. L¶iQflXeQce iQVWiWXWiRQQelle de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXSUqV de l¶Organisation maritime 

internationale 

 

Il eVW YUai TXe l¶UE Q¶eVW SaV PePbUe de l¶OMI938, seule la Commission européenne dispose 

j l¶heXUe acWXelle d¶XQ VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU939 qui lui permet de prendre part aux négociations, mais 

sans exercer de droit de vote940.  MaiV VeV eWaWV PePbUeV VRQW PePbUeV de l¶OMI eW ilV UeSUpVeQWeQW 

XQe SaUW iPSRUWaQWe dX WRQQage PRQdial, VXUWRXW deSXiV l¶adhpViRQ de Ch\SUe eW de MalWe. L¶RUgaQe 

                                                 
938 CRQfRUPpPeQW j la CRQYeQWiRQ SRUWaQW cUpaWiRQ de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale, VeXlV deV eWaWV SeXYeQW 
prétendre au statut de membre de cette organisation. Article 4 de la CRQYeQWiRQ SRUWaQW cUpaWiRQ de l¶OUgaQiVaWiRQ 
maritime internationale, op. cit., p. 3.  
939 AccRUd eQWUe le VecUpWaUiaW de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale eW la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe signé le 24 juin 
1974.  
940 L¶UQiRQ eXURSpeQQe cheUche deSXiV le dpbXW deV aQQpeV 2000 j RbWeQiU le VWaWXW de PePbUe de l¶OMI caU elle eVWiPe 
TXe le VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU « ne lXi permet ni de s¶e[primer aX nom de la CommXnaXtp sXr les matiqres releYant de la 
compétence exclusive de la Communauté, ni de faire valoir des décisions prises j l¶pchelon commXnaXtaire », V° 
Recommandation de la Commission au Conseil visant à autoriser la Commission à ouvrir et à conduire des négociations 
aYec l¶RUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale (OMI) VXU leV cRQdiWiRQV eW leV PRdaliWpV de l¶adhpVion de la Communauté 
européenne, SEC (2002) 381, 9 aYU. 2002, 58 S. OU, l¶UE UeQcRQWUe XQe ceUWaiQe UpViVWaQce dX c{Wp deV eWaWV WieUV eW de 
ses États membres qui craignent de voir leur « SRViWiRQ [«] affaiblie ». V° H. Lefebvre-Chalain, La stratégie normative 
de l¶Organisation maritime internationale, J. P. Beurier (dir.), Thèse, droit, Université de Nantes, 2010, 731 p., spéc. p. 
303. 
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e[pcXWif de l¶OMI, le CRQVeil, eVW cRQVWiWXp de 40 eWaWV PePbUeV UpSaUWiV cRPPe VXiW : dix sont les 

États avec le plus grand intérêt à fournir des services de transport maritime international, dix sont 

les États avec le plus grand intérêt dans le commerce maritime international et 20 États qui ont un 

intérêt particulier dans le transport maritime ou la navigation et qui assurent la représentation dans 

toutes les grandes zones géographiques mondiales941.  

CeWWe cRPSRViWiRQ dX CRQVeil de l¶OMI faYRUiVe l¶UQiRQ TXi cRPSWe SaUPi VeV eWaWV 

membres de grandes puissances maritimes942. C¶eVW le YRWe j la PajRUiWp TXi V¶iPSRVe daQV WRXV leV 

RUgaQeV de l¶OMI, chaTXe eWaW diVSRVe d¶XQe YRi[, TXel TXe VRiW la Waille de Va flRWWe, l¶iPSRUWaQce 

de l¶RXYeUWXUe PaUiWiPe de VRQ WeUUiWRiUe RX VRQ iQWpUrW daQV la QaYigaWiRQ iQWeUQaWiRQale943. 

CeSeQdaQW, la SUaWiTXe j l¶OMI tend à lui préférer la technique du consensus944, technique qui 

« nuance la stricte égalité des participants 945». Lorsque les États membres doivent adopter une 

résolution, ils constituent une délégation qui sera chargée de prendre part aux débats. Pour 

rechercher un consensus, les États membres sont souvent amenés à former des alliances pour 

déterminer entre eux une position commune. Comme le souligne Hélène Lefebvre-Chalain « la 

procpdXre dX consensXs impliqXe l¶abandon des techniqXes parlementaires aX profit des techniques 

diplomatiques qui peuvent être, en raison des influences et des discussions entre États, moins 

égalitaires946 ». Ce jeX dX cRQVeQVXV eVW XQe RXYeUWXUe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, elle \ WURXYe XQ 

espace pour exercer son influence dans ce forum qui a priori lui est pourtant fermé. 

LeV eWaWV PePbUeV de l¶UQiRQ SeXYeQW aXVVi rWUe aPeQpV j adRSWeU XQe SRViWiRQ cRPPXQe 

« dans l¶intprrt de l¶Union eXroppenne. » Il a été évoqué précédemment que le transport maritime 

appartenait à la catégorie des comSpWeQceV SaUWagpeV. PRXUWaQW daQV ceUWaiQV caV, l¶OMI SeXW rWUe 

aPeQpe j adRSWeU deV PeVXUeV UeleYaQW de la cRPSpWeQce e[clXViYe de l¶UE. Conformément à la 

jXUiVSUXdeQce de la CRXU de jXVWice de l¶UE, daQV l¶affaiUe CRPPiVViRQ c/ GUqce de 2009, les États 

mePbUeV RQW l¶RbligaWiRQ de V¶abVWeQiU de SUeQdUe WRXWeV PeVXUeV VXVceSWibleV de SRUWeU aWWeiQWe aX[ 

règles communes947. Dans cette hypothèse, le Conseil adopte une décision qui dispose que même si 

« l'Union n'est ni membre de l'OMI ni partie contractante aux conventions concernées » dans la 

PeVXUe R� la RX leV PeVXUeV YiVpeV SaU l¶OMI UelqYeUaieQW de Va cRPSpWeQce e[clXViYe  « il convient 

                                                 
941 CRQYeQWiRQ SRUWaQW cUpaWiRQ de l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale, op. cit., article 17. 
942 Ibid. AiQVi WURiV eWaWV l¶Union font parties de la première catégorie, cinq de la seconde et quatre de la troisième. 
943 Ibid., article 57.  
944 Le consensus peut être défini comme « une technique de négociation et de prise de décision caractérisée par 
l¶absence, toXt aX long dX processus, de recours au vote ± bien qX¶il pXisse \ aYoir des sondages informels ± ainsi que 
l¶absence d¶objection fondamentale », V° J. Charpentier, La procédure de non-objection, RGDIP, 1966, p. 862-877. 
945 H. Lefebvre-Chalain, La stratpgie normatiYe de l¶Organisation maritime internationale, op. cit., p. 47. 
946 Ibid., p. 133. 
947 CJCE, 12 fév. 2009, Commission c/Grèce, aff. C- 45/07, Rec. de juris. 2009 I-00701.  
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que le Conseil autorise les États membres à exprimer la position à adopter au nom de l'Union et à 

donner leur consentement à être liés par lesdites modifications.948»  AiQVi, j l¶RccaViRQ de la 68e 

session du Comité de la protection du milieu marin, les États se sont concertés pour adopter une 

position commune concernant les modifications aux conventions SOLAS et MARPOL du fait de 

l¶adRSWiRQ dX cRde SRlaiUe949.  

Par ailleurs, cette influence institutionnelle est renforcée par le « rôle de promoteur de 

l¶acWiRQ QRUPaWiYe de l¶OMI950 ª TXe VePble aYRiU eQdRVVp l¶UQiRQ eXURSpeQQe. ¬ ce SURSRV, AQQa 

MaUia SPRliQVka cRQVWaWe TX¶ « elle semble accepter le rôle de filtre, en incorporant les normes 

élaborées par l¶Organisation (OMI) dans l¶ordre jXridiqXe de l¶Union. Elle en garantit ainsi Xne 

effectiYitp accrXe, grkce j la portpe dX droit de l¶Union dans les ordres jXridiqXes internes. 

Certaines directiYes prpcisent mrme e[presspment l¶obligation poXr les etats membres de l¶Union 

d¶appliqXer les conYentions OMI951. » Ce rôle de promoteur, de filtre ou encore de relais que se 

SURSRVe de jRXeU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ faiW pgalePeQW XQ iQWeUlRcXWeXU fiable eW iQflXeQW. La 

UpacWiYiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j UpceSWiRQQeU leV QRUPeV de l¶OMI UeQd l¶aVViVe iQVWiWXWiRQQelle 

de VeV eWaWV PePbUeV d¶aXWaQW SlXV fRUWe.  

 

b. L¶iQflXeQce QRUPaWiYe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXSUqV de l¶Organisation maritime internationale

  

BieQ TXe UaWWachpeV j la cRPSpWeQce SaUWagpe de l¶UE eQ PaWiqUe de transport, les premières 

iQiWiaWiYeV de l¶UQiRQ eQ PaWiqUe de VpcXUiWp dX WUaQVSRUW PaUiWiPe pWaieQW aSSUpheQdpeV « sous 

l¶angle de la protection de l¶enYironnement952. »  À terme, la multiplication de son action dans ce 

dRPaiQe l¶a cRQdXiWe j PeWWUe eQ Slace eQ 1993 XQe YpUiWable SRliWiTXe cRPPXQe de la VpcXUiWp 

PaUiWiPe. Le dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe de VpcXUiWp PaUiWiPe V¶aUWicXle eQ Uqgle 

                                                 
948 Décision (UE) n°2015/1534 du Conseil relative à la position à adopter au nom de l'Union européenne au sein de 
l'Organisation maritime internationale lors de la 68e session du comité de la protection du milieu marin et lors de la 95e 
session du comité de la sécurité maritime concernant l'adoption de modifications de la convention Marpol, de la 
convention SOLAS et des lignes directrices de 2009 sur les systèmes d'épuration des gaz d'échappement du 7 mai 2015, 
JOUE L 240 du 16 sept. 2015, p. 61-63, V° égal. H. Lefebvre-Chalain, La stratpgie normatiYe de l¶Organisation 
maritime internationale, op. cit., p. 301-303. 
949 Décision (UE) n° 2015/1534, op. cit.  
950 A.M. Smolinska, Le droit de la mer entre universalisme et régionalisme, S. Doumbé-Billé (dir.), Thèse, droit, 
Université Jean Moulin-Lyon 3, Cahier de droit international, Bruylant, 2014, 417 p., spéc. p. 191.   
951 Ibid., Sur la UpceSWiRQ deV QRUPeV de l¶OMI SaU l¶UE YRiU pgalePeQW H. Lefebvre-Chalain, La stratégie normative de 
l¶Organisation maritime internationale, op. cit., p. 254-255. 
952 P. Langlais, Sécurité maritime et intégration européenne, Fabrice Picod (dir.), Thèse, droit, Université Paris II 
Panthéon-Assas, Bruylant, 2018, 955 p., spéc. p. 78, §113.  
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générale avec le dURiW iQWeUQaWiRQal XQiYeUVel. L¶UQiRQ WUaQVSRVe SXiV PeW eQ °XYUe leV UqgleV 

adRSWpeV aX QiYeaX iQWeUQaWiRQal. AiQVi, l¶UQiRQ Yeille j « inscrire [sa politique européenne de 

spcXritp maritime] dans Xn rapport d¶ptroite conformitp aYec le droit international953. »   

 LRUVTXe leV PpcaQiVPeV XQiYeUVelV de l¶OMI SeiQeQW j PeWWUe eQ Slace deV iQVWUXPeQWV 

VXffiVaPPeQW aPbiWieX[ aX UegaUd de l¶RbjecWif de l¶UE d¶aWWeiQdUe XQ QiYeaX pleYp de SURWecWiRQ de 

l¶eQYiURQQePeQW954, l¶UE a, j SlXVieXUV UeSUiVeV, adRSWp XQe dpPaUche SURacWiYe. AiQVi, l¶UQiRQ a SX 

aQWiciSeU la daWe d¶eQWUpe eQ YigXeXU de UqgleV dX dURiW iQWeUQaWiRQal. Elle a SX pgalePeQW adRSWeU 

deV UqgleV iPSpUaWiYeV lj R� de ViPSleV UecRPPaQdaWiRQV e[iVWaieQW aX QiYeaX de l¶OMI. PlXV 

UaUePeQW, l¶UQiRQ a SX PeQacer « d¶adopter des mesXres Xnilatprales aX cas o� des mesXres 

pqXiYalentes ne poXrraient rtre adoptpes j l¶pchelle internationale955. »  

Le QaXfUage dX SpWURlieU EUika a SRUWp VXU le deYaQW de la VcqQe l¶iQflXeQce QRUPaWiYe 

TX¶e[eUce eQ ceUWaiQeV RccaViRQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU la UpglePeQWaWiRQ de l¶OMI. Ce QaXfUage 

de 1999 aiQVi TXe celXi dX PUeVWige eQ 2002 RQW pWp leV PRWeXUV de l¶adRSWiRQ deV SaTXeWV diWV EUika 

I, II eW III. D¶aSUqV HplqQe LefebYUe-Chalain, « j la diffprence de l¶OMI qXi a ripostp mollement, la 

CommXnaXtp eXroppenne a montrp sa rpactiYitp, j la sXite des naXfrages de l¶Erika et dX Prestige 

en intpgrant dans des directiYes des actes non contraignants adoptps aX sein de l¶Organisation956. » 

EQ l¶eVSqce, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aYaiW accplpUp de manière unilatérale le calendrier de retrait des 

QaYiUeV SpWURlieUV j ViPSle cRTXe fi[p aXSUqV de l¶OMI eW iQWeUdiW l¶accqV j VeV SRUWV j de WelV 

navires, quel que soit leur pavillon957. TRXjRXUV VelRQ ceWWe aXWeXUe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a dpYelRSSp 

en matière de sécurité maritime « une politique innovante et ambitieuse958 » qui lui permet 

« d¶e[ercer toXt son poids politiqXe sXr les traYaX[ menps aX sein de l¶OMI.959 » Ce poids politique 

a SX aPeQeU l¶OMI j V¶aligQeU VXU leV e[igeQceV QRUPaWiYeV de l¶UE960. Cette dernière comble les 

lacunes du droit international par une action normative très efficace tout en entraînant dans son 

Village leV aXWUeV PePbUeV de l¶OMI. CeUWaiQV dpSlRUeQW la fUagPeQWaWiRQ dX cadUe de 

UpglePeQWaWiRQ XQiYeUVel eW le dpliWePeQW d¶XQe YpUiWable coopération internationale que cela 

                                                 
953 Ibid., p. 208, § 339.  
954 Article 191§2 TFUE. 
955 P. Langlais, Sécurité maritime et intégration européenne, op. cit., p. 205, § 332. 
956 H. Lefebvre-Chalain, La stratpgie normatiYe de l¶Organisation maritime internationale, op. cit., p. 279. 
957 V° règlement (CE) n°417/2002 du Parlement européen et du Conseil relatif à l'introduction accélérée des 
prescriptions en matière de double coque ou de normes de conception équivalentes pour les pétroliers à simple coque, et 
abrogeant le règlement (CE) n°2978/94 du Conseil du 18 février 2002, JOCE L 64 du 7 mars 2002, p. 1-10. ;  
958 Ibid. 
959 Ibid.  
960 M. Farre-Malaval, Les nouvelles exigences communautaires relatives à la conception des pétroliers : la « double-
coque » imposée, in L. Grard (dir.), L¶EXrope des transports, La Documentation française, 2005, p. 775-783. ; Bulletin 
des Transports et de la Logistique, Simple coque : l¶OMI s¶aligne sXr l¶UE, nº 3017, 12 janv. 2004. 
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SRXUUaiW eQgeQdUeU. MaiV l¶RbjecWif d¶haUPRQiVaWiRQ dX cadUe jXUidiTXe de la QaYigaWiRQ 

iQWeUQaWiRQale, daQV le bXW d¶pYiWeU XQe iQVpcXUiWp jXUidiTXe eW le dpVpTXilibUe cRQcXUUeQWiel, dRiW-il 

réellement prévaloir sur celXi de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW cRQWUe leV UiVTXeV eQgeQdUpV SaU leV 

acWiYiWpV eQcadUpeV aX VeiQ de l¶OMI ? Il Q¶eVW SaV e[clX TXe l¶UE SXiVVe, j l¶aYeQiU, XWiliVeU ce W\Se 

de méthode en ce qui concerne la réglementation de la navigation dans les eaux polaires.  

 

2. L¶influence diffuse de l¶Union europpenne en amont et en aYal de l¶adoption du code polaire 

 

L¶iQflXeQce de l¶UE eQ aPRQW de l¶adRSWiRQ dX cRde SRlaiUe eVW difficile j TXaQWifieU. L¶UE 

aurait par exemple soutenu la proposition du Danemark UelaWiYe j l¶plabRUaWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW 

contraignant961. La SRViWiRQ de l¶UE eQ la PaWiqUe pWaiW SeUceSWible daQV leV dRcXPeQWV UelaWifV j la 

région Arctique émanant de ses institutions. La première communication de la Commission 

européenne de 2008 relative à la région Arctique enjoignait ainsi de « soutenir des travaux 

sXpplpmentaires pYentXels Yisant j renforcer les normes enYironnementales et de spcXritp de l¶OMI 

applicables dans les eaX[ de l¶ArctiqXe962. » De la même manière, les conclusions du Conseil 

relatives aux questions arctiques encouragent les États membres à soutenir les efforts entrepris par 

l¶OMI SRXU SUpVeUYeU l¶eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe eW fpliciWeQW l¶accRUd WURXYp eQWUe leV PePbUeV 

de l¶RUgaQiVaWiRQ YiVaQW j plabRUeU XQ iQVWUXPeQW cRQWUaignant pour les navires exploités dans les 

eaux polaire.963 SRQ iQflXeQce la SlXV diUecWe VXU l¶adRSWiRQ dX cRde SRlaiUe WieQW SURbablePeQW j la 

position commune prise par les États membres avant la 68e réunion du Comité de protection du 

milieu marin964. Les ÉtaWV PePbUeV V¶\ diVaieQW faYRUableV aX[ PRdificaWiRQV SURSRVpeV deV 

CRQYeQWiRQV MARPOL eW SOLAS. LeXU accRUd a, iQ fiQe, SaUWiciSp j l¶adRSWiRQ lRUV de ceWWe 

réunion du Recueil965.     

 

AXjRXUd¶hXi, la QaYigaWiRQ eQ PilieX SRlaiUe eVW eQcadUpe SaU le cRde SRlaire, mais les 

liPiWeV eQ PaWiqUe de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW pYRTXpeV SUpcpdePPeQW SRXUUaieQW rWUe 

cRPblpeV SaU XQe acWiRQ QRUPaWiYe SlXV SURacWiYe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. La CRPPiVViRQ 

eXURSpeQQe eW la HaXWe UeSUpVeQWaQWe UpVeUYeQW j l¶UE le U{le de garante de la sécurité de la 

                                                 
961 OMI, MSC 86/26, op. cit., pt 23.32, §3, p. 127 ; A. Thieffry, L¶Union eXroppenne, Xn noXYel acteXr arctiqXe? 
Stratégie, intérêts et défis émergents, F. Lassere (dir.), mémoire, science géographique, Université Laval, Québec, 
Canada, 2016, 170 p., spéc. p. 94-95. 
962 Communication de la CRPPiVViRQ aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ aUcWiTXe, 
COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 15 p., spéc. p. 8.  
963 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWives aux questions arctiques, 2985e session du Conseil Affaires 
générales, 8 déc. 2009, 5 p., spéc. §11 et 12.  
964 Décision (UE) n°2015/1534, op. cit.  
965 Résolution MEPC 264 (68), op. cit. 
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navigation maritime dans ces eaux arctiques966 eW UpcePPeQW leV e[SeUWV de l¶pYalXaWiRQ VWUaWpgiTXe 

dX dpYelRSSePeQW VWUaWpgiTXe cRQdXiW SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe fRQW deV UecRPPaQdaWiRQV eQ ce 

sens967. Ils estiment que « l¶UE deYrait Xtiliser son inflXence dans l¶OMI poXr e[ercer son 

leadership en matière de transport maritime en Arctique968 » eW TX¶j ce WiWUe elle deYUaiW Ve chaUgeU 

de WUaiWeU ceUWaiQeV SUpRccXSaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV TXe le cRde SRlaiUe Q¶eQcadUe SaV969. Cette 

position est également partagée par Adèle Airoldi qui explique que « l'UE devra compléter et 

renforcer son cadre réglementaire en matière de sécurité des transports maritimes et de protection 

de l'environnement et travailler avec les États membres sur le plan international pour remédier aux 

insuffisances du code polaire970. » Cependant, mis à part la prise de position du Parlement européen 

eQ 2017 TXi aSSelle j iQWeUdiUe l¶XWiliVaWiRQ de fiRXl lRXUd SaU leV QaYiUeV cURiVaQW daQV leV eaX[ 

arctiques, rien ne démontre TXe l¶UE aiW l¶iQWeQWiRQ de V¶eQgageU acWiYePeQW daQV la SURPRWiRQ de 

règles plus strictes en matière de sécurité de la navigation en Arctique971. EQ l¶RccXUUeQce, la 

dernière communication conjointe de 2016 relative à la politique arctique intégrée de 2016 confirme 

son soutien au nouveau code polaire, mais sans aborder directement la question des fiouls lourds972. 

FiQalePeQW, c¶eVW deYaQW l¶OMI TXe la SURblpPaWiTXe de l¶XWiliVaWiRQ de fiRXl lRXUd eQ AUcWiTXe 

refait son apparition. 

 

Pressée par plusieurs propositions émanant de différentes organisations de défense de 

l¶eQYiURQQePeQW, l¶OMI a WUqV UpcePPeQW cRPPeQcp j WUaYailleU j « l¶plaboration de mesXres 

Yisant j rpdXire les risqXes associps j l¶Xtilisation et aX transport de fioXl loXrd en tant qXe 

                                                 
966 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Objectifs stratégiques et recommandations concernant la politique du transport 
PaUiWiPe de l¶UE jXVTX¶eQ 2018, COM (2009) 8, 21 jaQY. 2009, 17 S. VSpc. S. 14.  
967 Communication de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW 
la SRliWiTXe de VpcXUiWp aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, UQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p., spéc. p. 14.  
968

 A. Stepien, T. Koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± Assessment 
conducted for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 275 p., spéc. p. 86. 
969 Ibid., p. 86-87. 
970 Traduction par nos soins « The EU will have to supplement and strengthen its regulatory framework on shipping 
safety and environmental protection, and to work internationally with Member States to obviate to the shortcomings of 
the Polar Code » V° A. Airoldi, The European Union and the Arctic : Developments and perspectives 2010-2014, 
Nordem, 2014, 69 p., spéc. p. 54. 
971 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 2016/2228 (INI), 17 p., spéc. pt. 58 ; H. Ringbom, The European Union and Arctic 
shipping, in N.Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union and the Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., 
spéc. p. 239-273, spéc. p. 271 ; N. F. Coelho, Remarks on the EXropean Parliament¶s proposal to ban HeaY\ FXel Oils 
in the Arctic, 28 avr. 2017, The JCLOS blog (online), https://site.uit.no/jclos/2017/04/28/remarks-on-the-european-
parliaments-proposal-to-ban-heavy-fuel-oils-in-the-arctic/ (consulté le 22 sept. 2019).   
972 Elle UpiWqUe ceSeQdaQW VRQ iQWeQWiRQ d¶aideU aX © dpYelRSSePeQW d¶XQe UpVeaX SRXU l¶AUcWiTXe eW l¶AWlaQWiTXe chargé 
de faiUe face aX[ PeQaceV SeVaQW VXU la VpcXUiWp PaUiWiPe dX faiW de l¶RXYeUWXUe dX SaVVage dX NRUd-Est » 

https://site.uit.no/jclos/2017/04/28/remarks-on-the-european-parliaments-proposal-to-ban-heavy-fuel-oils-in-the-arctic/
https://site.uit.no/jclos/2017/04/28/remarks-on-the-european-parliaments-proposal-to-ban-heavy-fuel-oils-in-the-arctic/
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combustible par les naYires e[ploitps dans les eaX[ de l¶ArctiqXe973. » La toute première proposition 

WUaQVPiVe aX CRPiWp UeVSRQVable deV WUaYaX[ pPaQaiW d¶XQe dplpgaWiRQ cRPSRVpe de hXiW eWaWV dRQW 

la PRiWip VRQW deV eWaWV PePbUeV de l¶UE : l¶AllePagQe, la FiQlaQde, les Pays-Bas et la Suède974. 

CeV eWaWV SURSRVeQW l¶iQWeUdicWiRQ de l¶XWiliVaWiRQ dX fXel lRXUd j SaUWiU de 2021. SeXlePeQW, j la 

diffpUeQce deV UqgleV aSSlicableV SRXU l¶AQWaUcWiTXe, le fioul lourd comme cargaison ne serait pas 

YiVp SaU l¶iQWeUdicWiRQ. EQ RXWUe, leV QaYiUeV dpjj pTXiSpV d¶XQe SURWecWiRQ deV VRXWeV j cRPbXVWible, 

telle que visée dans les normes de construction du Code polaire et de MARPOL, bénéficieraient 

aXVVi d¶XQe e[ePSWiRQ jXVTX¶j 2026. Si ceWWe SURSRViWiRQ pWaiW fiQalePeQW acceSWpe, « il est permis 

de se demander si elle aura un effet suffisamment préventif face aux aléas que risquent de 

rencontrer les navires dans les eaux arctiques975. » CRPPe QRXV l¶aYRQV YX, l¶UE aXUaiW leV PR\eQV 

d¶accplpUeU le SURceVVXV eW/RX d¶aSSX\eU deV SURSRViWiRQV SlXV aPbiWieXVeV eQ PaWiqUe d¶iQWeUdicWiRQ 

dX fiRXl lRXUd eQ AUcWiTXe. OU, UieQ Q¶iQdiTXe TXe l¶UE eQYiVage d¶e[eUceU de WelleV SUeVViRQV VXU 

l¶OMI. Il Q¶eVW Qi daQV VeV iQWpUrWV pcRQRPiTXeV Qi daQV VeV iQWpUrWV VWUaWpgiTXeV de SURcpdeU aiQVi. 

Adopter unilatéralement des mesures plus sévères aurait un coût non négligeable pour les industries 

européennes976. EQfiQ, VRQ e[SpUieQce aQWpUieXUe eQ PaWiqUe d¶iQWeUdicWiRQ de la cRPPeUcialiVaWiRQ 

deV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe l¶iQciWe j la SUXdeQce lRUVTX¶il V¶agiW d¶adRSWeU XQe UpglePeQWaWiRQ 

VXVceSWible d¶aYRiU deV effeWV VXU leV eWaWV aUcWiTXeV. Il eVW dRQc SURbable TXe l¶UE V¶abVWieQQe 

d¶agiU de PaQiqUe XQilaWpUale eQ ce TXi cRQceUQe le cRde SRlaiUe.   

 

EQ dpfiQiWiYe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXUaiW leV PR\eQV d¶e[eUceU XQe SlXV gUaQde iQflXeQce VXU 

le SURceVVXV cRQYeQWiRQQel PeQp j l¶OMI. PRXUWaQW, il VePbleUaiW TX¶elle aiW faiW le chRi[ de la 

UeWeQXe. CRPPe l¶illXVWUe SaUfaiWePeQW le cRde SRlaiUe, agiU aX QiYeaX de l¶pchelRQ UpgiRQal SeUPeW 

de répondre plXV efficacePeQW aX[ SURblqPeV SaUWicXlieUV de ceV eVSaceV WRXW eQ V¶aSSX\aQW VXU le 

cadre juridique universel977. Plus adaptée aux spécificités régionales, la taille plus restreinte de 

l¶eVSace UpgXlp RX UpglePeQWp faciliWe pgalePeQW la cRRSpUaWiRQ eQWUe leV différents acteurs. 

L¶XQiYeUValiVaWiRQ eW la UpgiRQaliVaWiRQ dRiYeQW rWUe SeUoXeV cRPPe deX[ ShpQRPqQeV TXi Ve 

                                                 
973 OMI, MEPC 71/17, Rapport du Comité de la protection du milieu marin sur les travaux de la soixante et onzième 
session, 6 déc. 2017, § 14.3, p. 69-70. 
974 OMI, MEPC 72/11/1, Proposition visant à interdire l'utilisation et le transport de fuel-oil lourd en tant que 
combustible par les navires exploités dans les eaux arctiques, Document présenté par l'Allemagne, les États-Unis, la 
Finlande, l'Islande, la Norvège, la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas et la Suède, 2 Fév. 2018, 3 p. 
975 M. Jacquot, L¶impact dX dpYeloppement dX transport maritime sXr l¶enYironnement arctiqXe, op. cit.  
976 P. Langlais, Sécurité maritime et intégration européenne, op. cit., p. 194, § 301.  
977 Voir à ce propos, C. Migazzi, F. Paccaud, La rpgionalisation dX droit international de l¶enYironnement, in S. 
Doumbé-Billé (coord.), La régionalisation du droit international, ouvrage collectif, Bruylant, Lyon, oct. 2012, 424 p., 
spéc. p. 74-95. 



223 
 

QRXUUiVVeQW l¶XQ l¶aXWUe. Il V¶agiW dRQc PaiQWeQaQW d¶aSSUpheQdeU la SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe daQV le cadUe de l¶acWiRQ UpgiRQale PXlWilaWpUale VSpcifiTXe j l¶AUcWiTXe. 

 

 

SECTION 2 LA PARTICIPATION DE L’UNION EUROPEENNE A 
L’ACTION REGIONALE MULTILATERALE SPECIFIQUE A 

L’ARCTIQUE  
 

CRPPe QRXV l¶e[SliTXiRQV eQ iQWURdXcWiRQ, aXcXQe dpfiQiWiRQ XQiTXe de la UpgiRQ AUcWiTXe 

Q¶e[iVWe. AXVVi, QRus distinguerons le niveau régional du niveau sous-régional. Le niveau régional 

correspond peu ou prou au cercle arctique et le niveau sous-régional à des portions de cette zone. 

De nombreuses coopérations ont fleuri dans la région arctique que ce soient des coopérations 

VecWRUielleV TXe deV cRRSpUaWiRQV SlXV gpQpUaliVWeV, cRPPe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe RX le CRQVeil 

euro-arctique de Barents. La coopération dite ici régionale est portée principalement par le Conseil 

de l¶AUcWiTXe. PlXVieXUV facWeXUV liPiWeQW l¶acWiRQ de l¶UE daQV ce fRUXP (§1). Le format des 

coopérations sous-régionales, politiquement moins exposé et souvent correspondant à des régions 

eXURSpeQQeV RX YRiViQeV, RffUe j l¶UE daYaQWage d¶RSSRUWXQiWpV eQ WeUPeV d¶acWiRQ (§2). 

 

§1 L’INFLUENCE LIMITEE DE L’UNION EUROPEENNE DANS LE CADRE DE LA 

COOPERATION REGIONALE INITIEE PAR LE CONSEIL DE L’ARCTIQUE 

 

Le CRQVeil de l¶AUcWiTXe eVW le fRUXP SUiQciSal de cRRSpUaWiRQ iQWeUgRXYeUQePeQWale de 

l¶AUcWiTXe. DeSXiV 2008, l¶UQiRQ eXURSpeQQe cheUche j \ RbWeQiU le VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU de SleiQ 

dURiW. UQe SUpVeQWaWiRQ de l¶pcRQRPie gpQpUale deV UaSSRUWV iVVXV de ceWte coopération particulière 

dRiW fRXUQiU le cRQWe[We QpceVVaiUe j la cRPSUpheQViRQ de la Slace TX¶\ RccXSe l¶UE. (A). Il convient 

eQVXiWe de cRPSaUeU leV UqgleV UelaWiYeV aX[ RbVeUYaWeXUV, eQ WeUPeV d¶adPiVViRQ eW de SaUWiciSaWiRQ, 

j l¶acWiYiWp Upelle de l¶UE daQV ceWWe eQceiQWe. CeWWe cRPSaUaiVRQ QRXV SeUPeW d¶pclaiUciU leV 

pYeQWXelV blRcageV UpVidXelV j XQe SaUWiciSaWiRQ de l¶UE cRUUeVSRQdaQW j VeV aPbiWiRQV (B). Enfin, 

l¶iPSlicaWiRQ d¶XQ QRPbUe UelaWiYePeQW iPSRUWaQW d¶eWaWV PePbUeV de l¶UE, VRiW eQ WaQW que 

PePbUeV dX CRQVeil, VRiW eQ WaQW TX¶RbVeUYaWeXUV, iQWeUURge VXU le VRXWieQ TX¶ilV aSSRUWeQW, RX 

deYUaieQW aSSRUWeU, j l¶UE aX UegaUd de l¶RbligaWiRQ de cRRSpUaWiRQ lR\ale (C).    



224 
 

 

A. Un cadre de coopération régionale original 

 

Une première forme de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale V¶eVW RUgaQiVpe eQ 1991 SaU l¶adRSWiRQ j 

RRYaQiePi eQ FiQlaQde de la SWUaWpgie SRXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe978, eW d¶XQe 

déclaration du même nom, par les huit États arctiques979. La VWUaWpgie SUpYR\aiW d¶RUgaQiVeU la lXWte 

cRQWUe leV Vi[ VRXUceV SUiQciSaleV de SRllXWiRQ de l¶AUcWiTXe : les polluants organiques persistants, la 

SRllXWiRQ SaU h\dURcaUbXUe, leV PpWaX[ lRXUdV, le bUXiW, la UadiRacWiYiWp eW l¶acidificaWiRQ980. Sous 

l¶iPSXlViRQ dX CaQada, leV eWaWV aUcWiTXeV dpViUeX[ de dRWeU ceWWe VWUaWpgie d¶XQe iQVWiWXWiRQ cUpqUeQW 

le CRQVeil de l¶AUcWiTXe.981 AXjRXUd¶hXi eQcRUe, ceWWe iQVWiWXWiRQ UeVWe la SUiQciSale eQceiQWe de 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQale VSpcifiTXe j l¶AUcWiTXe. FRQdp VXU XQe ViPSle dpclaUaWiRQ SRliWiTXe, le 

Conseil de l¶AUcWiTXe Q¶a ceVVp d¶pYRlXeU deSXiV Va cUpaWiRQ982 sans pour autant se voir doter de la 

personnalité juridique. Prérogative propre aux organisations internationales, ce défaut de 

SeUVRQQaliWp jXUidiTXe iQdXiW TXe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe Qe SeXW SUpWeQdUe à ce statut. Il est donc 

pWabli TXe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe eVW XQ fRUXP iQWeUgRXYeUQePeQWal de haXW QiYeaX VaQV 

compétence pour conclure des accords internationaux. 

Le CRQVeil de l¶AUcWiTXe eVW cRPSRVp deV hXiW eWaWV aUcWiTXeV TXi VRQW UeVSecWiYePeQW, d¶XQe 

SaUW, leV eWaWV UiYeUaiQV de l¶RcpaQ AUcWiTXe - le Canada, le Danemark (pour le compte du Groenland 

et des iles Féroé), les Etats-Unis, la Norvège, et la Russie - eW, d¶aXWUe SaUW, leV eWaWV a\aQW deV 

territoires situés au-delà du cercle arctique - l¶IVlaQde, la FiQlaQde eW la SXqde983. En sus de ces huit 

membres permanents, on trouve les participants permanents, associations des populations 

                                                 
978 DpclaUaWiRQ de RRYaQiePi dX 14 jXiQ 1991 VXU la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe, (30) ILM 1991, p. 1624. 
979 Ce VRQW leV PrPeV hXiW PePbUeV SeUPaQeQWV dX CRQVeil AUcWiTXe, l¶UQiRQ deV RpSXbliTXeV SRcialiVWeV SRYipWiTXeV 
était alors signataire.  
980 Déclaration de Rovaniemi du 14 juin 1991, op. cit., p. 12. 
981 DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dX 19 VeSWePbUe 1996, OWWaZa, CaQada, (35) ILM 1996, S. 1382. 
982 RaSSelRQV TX¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale dpVigQe XQ © groXpement d¶etats établi par convention, dotp d¶Xne 
constitution et d¶organes commXns, possédant une personnalité [juridique] distincte de celle de chacun des États qui le 
composent et ayant la qualité de sujet de droit international avec compétence pour conclure des traités », Sir G. 
Fitzmaurice, in A/CN. 4/101, art. 3, Ann. CDI. 1956- II, p. 110. En ce qui concerne les organes communs, le sommet du 
CRQVeil de l¶AUcWiTXe de Pai 2011 j TURPVR eQ NRUYqge eQWUeSUiW d¶eQUichiU le CRQVeil d¶XQ VecUpWaUiaW SeUPaQeQW. 
Aussi, le CoQVeil de l¶AUcWiTXe eVW dRWp d¶RUgaQeV cRPPXQV. CeSeQdaQW, il Qe diVSRVe Qi d¶XQe cRQVWiWXWiRQ, il fXW pWabli 
SaU le biaiV d¶XQe dpclaUaWiRQ SRliWiTXe, Qi de la SeUVRQQaliWp jXUidiTXe. PaU cRQVpTXeQW, il Qe UePSliW SaV leV cUiWqUeV 
relatifs au statut des oUgaQiVaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV. PRXU XQ e[aPeQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe j l¶aXQe de ceV cUiWqUeV YRiU 
K. Morton, The Arctic Ocean : Can the Arctic Council be a Competent International Organization, Ocean Yearbook, 
vol. 30, 26 mai 2016, p. 282-303. 
983 La liste deV PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eVW e[haXVWiYe, la dpclaUaWiRQ d¶OWWaZa Qe SUpYRiW SaV l¶adPiVViRQ de 
nouveaux membres. A priori, le statut de membres est réservé aux seuls membres fondateurs.  
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aXWRchWRQeV de la UpgiRQ diVSRVaQW d¶XQ U{le cRQVXlWaWif.984 Ensuite vient la catégorie des 

observateurs qui sont cRPSRVpV d¶eWaWV (AllePagQe, ChiQe, CRUpe dX SXd, EVSagQe, FUaQce, IQde, 

Italie, Japon, Pays bas, Pologne, Royaume-UQi, SiQgaSRXU), d¶RUgaQiVaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV (dRQW 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe985) RX eQcRUe d¶RUgaQiVaWiRQV QRQ gRXYeUQePeQWaleV dRQW leV dURiWV VeUont 

précisés ci-après986. La réunion ministérielle de Kiruna en mai 2013 a procédé à la suppression de la 

catégorie des observateurs ad-hRc, caWpgRUie j laTXelle aSSaUWeQaiW l¶UE. 

L¶RbjecWif aVVigQp aX CRQVeil eVW de « favoriser la coopération, la coordination et 

l'interaction entre les États de l'Arctique, avec la participation des communautés indigènes de 

l'Arctique et de ses autres habitants au regard des problèmes communs de l'Arctique, plus 

précisément aux problèmes de développement soutenu et de protection de l'environnement.987 » En 

cela, leV TXeVWiRQV d¶RUdUe PiliWaiUe VRQW e[clXeV deV cRPSpWeQceV dX CRQVeil. ¬ la WrWe dX CRQVeil, 

XQ SUpVideQW, iVVX de l¶XQ deV eWaWV PePbUeV fRQdaWeXUV, eVW QRPPp SRXU XQ PaQdaW de deX[ aQV988. 

Chaque fin de mandat se clôtuUe SaU XQe UpXQiRQ PiQiVWpUielle de haXW QiYeaX de l¶eQVePble deV 

membres du Conseil lors de laquelle une déclaration est adoptée. Cette déclaration fait le bilan des 

travaux réalisés par le forum et fixe ses prochains objectifs989.   

Entre ces intervalles, le Conseil dans sa formation « Senior Arctic Officials » (SAO), se 

UpXQiW WRXV leV Vi[ PRiV daQV l¶XQe deV YilleV de l¶eWaW de la SUpVideQce990. Le SAO, composé de 

fonctionnaires des États membres du Conseil et de représentants des participants permanents, est 

chaUgp d¶aVVXUeU la diUecWiRQ deV affaiUeV cRXUaQWeV dX CRQVeil. Il eVW aVViVWp daQV VRQ WUaYail SaU le 

secrétariat permanent du Conseil, opérationnel depuis le 1er juin 2013 au Fram center991, à Tromso 

en Norvège992. Le secrétariat a une fonction administrative, logistique et gère la communication993. 

                                                 
984 Les participants permanents sont la Conférence circumpolaire inuit, le Conseil Sami, l'Association des minorités 
autochtones du Nord, de la Sibérie et des régions extrême-RUieQWaleV de la FpdpUaWiRQ de RXVVie, l¶AVVRciaWiRQ 
Internationale des Aléoutes, le Conseil Arctique des Athabaskans et le Gwich'in Council International. Toute 
organisation autochtone dont la majorité des membres représentent soit un seul peuple autochtone résidant dans plus 
d¶XQ eWaW aUcWiTXe VRiW SlXVieXUV SeXSleV aXWRchWRQeV UpVidaQW daQV XQ VeXl eWaW aUcWiTXe SeXYeQW accpdeU aX VWaWXW de 
SaUWiciSaQW SeUPaQeQW, AUWicle 2 de la DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, op. cit., p. 1382. 
985 L¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶eVW SaV XQ RbVeUYaWeXU de SleiQ dURiW, PaiV XQ © observateur de principe », autrement dit elle 
bénéficie dans les faits deV SUiYilqgeV lipV aX VWaWXW VaQV aYRiU RfficiellePeQW le VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU. OQ YeUUa SlXV aYaQW 
ce TX¶iPSliTXe XQ Wel VWaWXW.  
986 DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, op. cit., article 3, p. 1382. 
987 DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, RS.ciW., S. 1382. 
988 Le CaQada fXW le SUePieU eWaW j SUeQdUe la SUpVideQce dX CRQVeil. AcWXellePeQW, l¶IVlaQde diVSRVe de la SUpVideQce 
jXVTX¶eQ 2021. 
989 La présidence finlandaise se termina par la déclaration de Rovaniemi en 2019.  
990 Arctic council rules of procedure, articles 15 à 20 sur les règles relatives aux réunions ministérielles du Conseil et 
articles21 à 25 sur les règles relatives aux réunions des « Senior Arctic Officials. »   
991 Le Fram center eVW QRPPp d¶aSUqV la gRpleWWe j WURiV-mâts du célèbre explorateur arctique norvégien Fridtjof Nansen. 
992 Le VecUpWaUiaW pWaiW jXVTX¶alRUV iWiQpUaQW, il VXiYaiW l¶eWaW chaUgp de la SUpVideQce aYaQW d¶rWUe WUaQVfpUp deX[ aQV aSUqV. 
En 2006, la Norvège, le DaQePaUk eW la SXqde Ve PiUeQW d¶accRUd SRXU SaUWageU la geVWiRQ dX VecUpWaUiaW aYec XQ 
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MaiV le c°XU dX WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eVW UpaliVp SaU VeV RUgaQeV VXbVidiaiUeV, Vi[ gURXSeV 

de travail994 disposant de fortes prérogatives de recherche. Le Conseil peut également mettre sur 

pied des « task force » ou des « gURXSeV d¶e[SeUWV ª SRXU WUaYailleU VXU deV VXjeWV SUpciV d¶iQWpUrW. 

Les rapports, recommandations et lignes directrices émanant de ces groupes sont ensuite présentés 

aX CRQVeil TXi leV adRSWe SaU cRQVeQVXV. Le CRQVeil Q¶a ceSeQdaQW Sas compétence pour les mettre 

eQ °XYUe, il aSSaUWieQW aX[ eWaWV PePbUeV de dpcideU de leXU aSSlicaWiRQ.   

En sus de son activité de « soft law », trois accords légalement contraignants ont pu, sous les 

aXVSiceV dX CRQVeil, rWUe adRSWpV. Il V¶agiW de l¶AccRUd de coopération en matière de recherche et de 

sauvetage aéronautiques et maritimes dans l'Arctique de mai 2011995, de l¶ AccRUd de cRRSpUaWiRQ 

eQ PaWiqUe de SUpSaUaWiRQ eW d¶iQWeUYeQWiRQ eQ caV de SRllXWiRQ PaUiQe SaU leV h\dURcaUbXUeV daQV 

l¶AUcWiTXe de Pai 2013996 eW de l¶AccRUd VXU le UeQfRUcePeQW de la cRRSpUaWiRQ VcieQWifiTXe 

iQWeUQaWiRQale daQV l¶AUcWiTXe de Pai 2017.997 Même  si en substance ces accords ne font 

TX¶RUgaQiVeU la PiVe eQ cRPPXQ de UeVVRXUceV, leXU adRSWiRQ dpPRQWUe TXe la cRRSpUaWiRQ deV eWats 

de la UpgiRQ eVW effecWiYePeQW faciliWpe SaU le CRQVeil. CeUWaiQV SaUleQW d¶XQ gliVVePeQW de 

l¶iQVWiWXWiRQ dX « decision shaping » au « decision making », autrement dit le Conseil serait plus 

TX¶XQe fRUce de SURSRViWiRQ, il VeUaiW aXVVi XQe fRUce d¶acWion998. Donc même si ce dernier ne peut 

imposer de normes contraignantes, il offre aux États une enceinte de dialogue et de travail à partir 

de laTXelle XQe cRRSpUaWiRQ Upelle eW effecWiYe SRXUUa rWUe PiVe eQ °XYUe. PRXUWaQW, RQ SeXW 

V¶iQWeUURgeU VXU l¶RXYeUWure au dialogue de cette institution avec des acteurs dits non-arctiques, mais 

diVSRVaQW d¶XQ iQWpUrW SRXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe, QRWaPPeQW aX WiWUe d¶XVageU de ceW 

eVSace. La SURcpdXUe chRiVie SaU le CRQVeil de l¶AUcWiTXe SRXU VRQ fRQcWiRQQement est 

représentative des enjeux géostratégiques auxquels fait face la région.  

                                                                                                                                                                  
hpbeUgePeQW fi[e de l¶RUgaQe eQ NRUYqge le WePSV de leXU SUpVideQce UeVSecWiYe. Il fXW dpcidp lRUV de la UpXQiRQ 
PiQiVWpUielle dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe j NXXk eQ 2011 de dRWeU le CRQVeil d¶XQ VecUpWaUiaW SeUPaQeQW.  
993 V° Terms of reference of the Arctic Council Secretariat, Stockholm, Suède, 15 mai 2012, 7 p., spéc. §2.   
994 Ces groupes de travail du Conseil arctique sont : le programme de surveillance et d'évaluation de l'Arctique (Arctic 
Monitoring & Assessment Programme, AMAP) le groupe de travail sur la protection de la faune et de la flore arctiques 
(Conservation of Arctic Flora & Fauna, CAFF), le groupe de travail sur la prévention des urgences, préparation et 
réaction (Emergency Prevention, Preparedness & Response, EPPR), le groupe de travail sur la protection de 
l'environnement marin arctique (Protection of the Arctic Marine Environment, PAME), le groupe de travail sur le 
développement durable (Sustainable Development Working Group, SDWG), le programme d'action sur les polluants de 
l'Arctique (Arctic Contaminants Action Program, ACAP).  
995 Accord de coopération en matière de recherche et de sauvetage aéronautique et maritime dans l'Arctique, signé à 
Nuuk, au Groenland, le 12 mai 2011, entrée en vigueur le 19 janvier 2013. 
996 AccRUd de cRRSpUaWiRQ eQ PaWiqUe de SUpSaUaWiRQ eW d¶iQWeUYeQWiRQ eQ caV de SRllXWiRQ PaUiQe SaU leV h\dURcaUbXUeV 
daQV l¶AUcWiTXe VigQp j KiUXQa, eQ SXqde, le 15 Pai 2013, entrée en vigueur le 25 mars 2016. 
997 AccRUd VXU le UeQfRUcePeQW de la cRRSpUaWiRQ VcieQWifiTXe iQWeUQaWiRQale daQV l¶AUcWiTXe VigQp j FaiUbaQkV, daQV 
l¶pWaW d¶AlaVka aX[ EWaWV-UQiV, le 11 Pai 2017, eQ aWWeQWe d¶XQe eQWUpe eQ YigXeXU.  
998 T. Koivurova, W. Hasanat, P. Graczyk, T. Kuusama, China as an Observer in the Arctic Council, in T. Koivurova, 
Q. Tianbao, T. Nykanen, S. Duyck (éd.), Arctic law and Governance : The role of China, Finland and the EU, Hart 
Publishing, Oxford and Portland, Oregon, 2017, 288 p., spéc. p. 158. 
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B. La procédure au sein du Conseil de l’Arctique et la place particulière des 

observateurs 

 

La principale originalité de cette institution tient à la place qui y est faite aux représentants 

des populations autochtones, participants permanents, dont le poids est politiquement supérieur à 

celui des observateurs. Ces participants permanents ont par exemple le droit de participer à toutes 

les réunions du Conseil alors que les observateurs peuvent en être évincés999. Ainsi, le Conseil, dans 

sa formation permanente, se ménage la possibilité de mener des débats sans pression extérieure1000. 

De SlXV, alRUV TXe l¶aYiV deV SaUWiciSaQWV SeUPaQeQWV deYUa rWUe V\VWpPaWiTXePeQW UecheUchp, leV 

observateurs doivent être « invités » à partager leur point de vue. Ils ne pourront pas non plus 

SUpVeQWeU de SURjeWV RX de SURSRViWiRQV aXWUePeQW TXe SaU l¶eQWUePiVe deV eWaWV PePbUeV fRQdaWeXUV 

ou des participants permanents. La récente clarification et édiction de règles relatives au 

fonctionnement du Conseil répondent, notamment, aux craintes émises par les peuples autochtones 

de YRiU leXU SRXYRiU de SaUWiciSaWiRQ aPRiQdUi SaU l¶adPiVViRQ d¶RbVeUYaWeXUV iQWeUQaWiRQalePeQW 

influents1001.  

NRXV l¶pYRTXiRQV SUpcpdePPeQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW XQ « observateur de principe » du 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe PalgUp le faiW TX¶elle caQdidaWe aX VWaWXW d¶ « observateur de plein droit » 

depuis 20081002. Ce statut lui permet de bénéficier des mêmes droits que les « observateurs de plein 

droit », PaiV VaQV bpQpficieU, RfficiellePeQW, de ce VWaWXW. PRXUWaQW leV UelaWiRQV de l¶UQiRQ aYec le 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe Q¶RQW SaV WRXjRXUV pWp aXVVi cRPSliTXpeV, aX cRQWUaiUe, elleV cRPPeQcqUeQW 

VRXV de PeilleXUV aXVSiceV. L¶UQiRQ eXURSpeQQe, autrefois la Communauté européenne, fut invitée 

au Conseil pour la première fois en 1998. Et la Commission européenne assista à sa première 

UpXQiRQ PiQiVWpUielle, eQ WaQW TX¶« invited guest1003 », aX VRPPeW d¶IQaUi eQ RcWRbUe 2002,1004 et par 

                                                 
999 D¶aSUqV leV UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, le SUiQciSe de SaUWiciSaWiRQ SleiQe eW eQWiqUe eW de 
cRQVXlWaWiRQ V\VWpPaWiTXe deV SaUWiciSaQWV SeUPaQeQWV dRiW V¶aSSliTXeU lRUV de chaTXe UpXQiRQ eW acWiYiWp dX CRQVeil, 
Arctic Council, Rules of procedures, First Arctic Council ministerial meeting, Iqaluit, Canada, 17-18 sept. 1998, revised 
at the eighth Arctic Council ministerial meeting, Kiruna, Suède, 15 mai 2013, article 5, p. 4.   
1000 T. Koivurova, W. Hasanat, P. Graczyk, T. Kuusama, China as an Observer in the Arctic Council, in T. koivurova et 
al., Arctic law and Governance : The role of China, Finland and the EU, op. cit., p. 169. 
1001 A. Stepien, IncentiYes, Practices and OpportXnities for Arctic E[ternal Actors¶Engagement Zith IndigeneoXs 
Peoples ± China and the European Union, in T. Koivurova et al., Arctic law and Governance : The role of China, 
Finland and the EU, op. cit., p. 205-232, spéc. p. 214. 
1002 COM (2008) 763, op. cit., p. 10.  
1003 On traduit textuellement cette expression par « invité invité », ce pléonasme est révélateur du fonctionnement en 
ceUcle feUPp dX CRQVeil. Ce TXi VePble rWUe XQ abXV de laQgage V¶e[SliTXe SaU le faiW TXe PrPe leV RbVeUYaWeXUV SlXV 
« permanent » ne sont présents au Conseil que sur invitation.   
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la suite comme obVeUYaWeXU ad hRc. Le VRXhaiW de YRiU l¶UE accpdeU aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU © de 

plein droit ª fXW RfficialiVp lRUV d¶XQe dePaQde fRUPXlpe aXSUqV dX fRUXP AUcWiTXe le 1er décembre 

20081005.  

 

OU, le cRQWe[We SRliWiTXe de l¶pSRTXe pWaiW haXWePeQW dpfaYRUable j l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

UaiVRQ de VRQ diffpUeQd aYec ceUWaiQV eWaWV aUcWiTXeV eW SeXSleV aXWRchWRQeV, Qp de l¶adRSWiRQ dX 

règlement (CE) n°1007/2009 interdisant la mise sur le marché des produits dérivés1006. Aucune 

décision ne fut prise lors de la réunion ministérielle de Tromso en 2009, les États ayant au préalable 

convenu de réviser les règles relatives aux observateurs. De nouvelles règles contenant des critères 

d¶adPiVViRQ SlXV UeVWUicWifV fXUeQW adRSWpeV lRUV dX VRPPeW de NXXk eQ 2011 eW la dpciViRQ UelaWiYe 

j la caQdidaWXUe de l¶UE fXW XQe QRXYelle fRiV UeSRUWpe1007. Au regard des nouveaux critères relatifs 

j l¶adPiVViRQ deV RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, la CRPPiVViRQ adUeVVa XQe QRXYelle 

demande par lettre le 1er décembre 2011 comprenant « des informations actualisées » pour répondre 

aux nouveaux critères1008. AX VRPPeW de KiUXQa eQ 2013, l¶UQiRQ UeoXW dX CRQVeil XQe UpSRQVe eQ 

demi-teinte1009. La dePaQde de l¶UE fXW accXeillie faYRUablePeQW, PaiV Va PiVe eQ °XYUe pWaiW SRXU 

sa part assujettie au règlement préalable du différend sur les produits dérivés du phoque. En 

aWWeQdaQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe deYeQaiW XQ RbVeUYaWeXU de facto ou de principe, jouissant du statut 

d¶RbVeUYaWeXU VaQV SRXU aXWaQW eQ aYRiU RfficiellePeQW le WiWUe1010. AlRUV TX¶XQ UqglePeQW fXW WURuvé 

daQV leV aQQpeV TXi VXiYiUeQW, XQ QRXYeaX cRQfliW deYaiW RSSRVeU l¶UE j XQ eWaW aUcWiTXe. LeV 

VaQcWiRQV de l¶UE SRUWpeV j la RXVVie eQ UaiVRQ de VRQ aQQe[iRQ illpgale de ceUWaiQeV UpgiRQV de 

l¶UkUaiQe fiUeQW QavWUe XQ QRXYel RSSRVaQW j la UecRQQaiVVaQce de VRQ VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU aX 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe. PaU ailleXUV, le CRQVeil aXUaiW j ceWWe pSRTXe UeVVeQWi la QpceVViWp de Ve 

fRcaliVeU daYaQWage VXU VeV RbjecWifV SlXW{W TXe VXU l¶adPiVViRQ de QRXYeaX[ PePbUeV1011. Aussi, 

                                                                                                                                                                  
1004 The 3rd Arctic CRXQcil¶V MiQiVWeUial MeeWiQg iQ IQaUi, FiQlaQde, 9-10 oct. 2002, List of participants, p. 9. Mais la 
Commission européenne avait déjà assisté à la précédente réunion des SAO à Rovaniemi en juin 2001.  
1005 ¬ l¶pSRTXe, la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe aYaiW SURSRVp la caQdidaWXUe de l¶UE daQV Va cRPPXQicaWiRQ de 2008 VXU 
l¶UE eW la UpgiRQ AUcWiTXe. Sa SURSRViWiRQ fXW VRXWeQXe SaU le CRQVeil daQV VeV cRQclXViRQV eW la CRPPiVViRQ SXW 
RfficiellePeQW caQdidaWeU aX QRP de l¶UE. 
1006 Règlement (CE) n°1007/2009 du Parlement européen et du Conseil sur le commerce des produits dérivés du 
phoque, 16 sept. 2009, JOCE L 286 du 31 oct. 2009, p 36-39. 
1007 Ministerial meeting in Nuuk, Groenland, 12 mai 2011.  
1008 Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité au Parlement européen et au Conseil, Élaboration d'une politique de l'UE pour la région de 
l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et prochaines étapes, JOIN (2012) 19, 26 juin 2012, 19 p, spéc. p. 12. 
1009 LRUV de ce VRPPeW, de QRXYelleV UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe VRQW adRSWpeV afiQ d¶iQWpgUeU leV 
QRXYeaX[ cUiWqUeV UelaWifV aX U{le, j l¶adPiVViRQ eW j la participation des observateurs.  
1010 Kiruna Declaration, Arctic council secretariat, Kiruna, Suède, 15 mai 2013, 9 p., spéc. p. 8.  
1011 D. Depledge, The EU and the Arctic Council, EXURSeaQ CRXQcil RQ fRUeigQ UelaWiRQV¶ ZideU eXURSe fRUXP, 20 aYU. 
2015, https://www.ecfr.eu/article/commentary_the_eu_and_the_arctic_council3005 (consulté le 25 aout 2019).  

https://www.ecfr.eu/article/commentary_the_eu_and_the_arctic_council3005
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l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW eQcRUe aXjRXUd¶hXi XQ RbVeUYaWeXU de SUiQciSe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. 

Elle eVW d¶ailleXUV la VeXle j aYRiU jaPaiV dpWeQX ce VWaWXW.  

 

CeV cRQVidpUaWiRQV SRliWiTXeV QRXV RQW pclaiUpV VXU l¶RUigiQe de la SRViWiRQ XQiTXe daQV 

laTXelle Ve WURXYe l¶UE aX VeiQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. ¬ l¶heXUe acWXelle, le VRXhaiW de l¶UE de 

YRiU VRQ VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU de SleiQ dURiW RfficialiVp dePeXUe iQchaQgp. C¶eVW SRXUTXRi il cRQYieQW 

PaiQWeQaQW d¶eQYiVageU la SRViWiRQ de l¶UE j l¶aXQe deV UqgleV UpgiVVaQW l¶adPiVViRQ eW le U{le des 

RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe.  LeV UqgleV UelaWiYeV aX fRQcWiRQQePeQW dX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe, eW eQ SaUWicXlieU aX VWaWXW deV RbVeUYaWeXUV, VRQW UegURXSpeV aX VeiQ de WURiV dRcXPeQWV : 

la DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTue1012, les règles de procédure du Conseil de 

l¶AUcWiTXe WelleV TXe UpYiVpeV lRUV dX CRQVeil de KiUXQa dX 15 Pai 20131013 et le manuel des 

RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe SRXU leV RUgaQeV VXbVidiaiUeV1014. On distinguera les règles 

relatives au rôle des observateurs, des règles relatives à leur admission et à leur renouvellement.  

 

AYaQW d¶eQYiVageU la lpgiWiPiWp de l¶UE j SRVWXleU aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU dX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe eX pgaUd aX[ cUiWqUeV d¶adPiVViRQ eQ YigXeXU (2) QRXV cheUcheURQV j ceUQeU l¶iQWprêt de 

l¶UE SRXU ce VWaWXW j WUaYeUV la présentation des règles relatives au rôle des observateurs (1).  

 

1. Les rqgles relatiYes au r{le des obserYateurs, l¶intprrt de ce statut pour l¶Union europpenne  

 

 « Le rôle premier1015 » deV RbVeUYaWeXUV eVW liWWpUalePeQW celXi d¶ « observer le travail du 

Conseil 1016», leXU VecRQd U{le eVW d¶\ cRQWUibXeU1017. Leur participation au Conseil diffère selon 

l¶iPSRUWaQce SRliWiTXe deV UpXQiRQV, PaiV daQV WRXV leV caV leXU SUpVeQce Q¶eVW jaPaiV acTXise. Lors 

des réunions des groupes de travail, les observateurs invités1018 peuvent, à la discrétion du président 

de séance et après que les représentants des États membres et des participants permanents aient eu 

                                                 
1012 DpclaUaWiRQ VXU la cUpaWiRQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dX 19 VeSWePbre 1996, op. cit.  
1013 Arctic Council, Rules of procedures, First Arctic Council ministerial meeting, Iqaluit, Canada, 17-18 sept. 1998, 
revised at the eighth Arctic Council ministerial meeting, Kiruna, Suède, 15 mai 2013.  
1014 Arctic Council, Observer manuel for subsidiary bodies, Eighth Arctic Council ministerial meeting, Kiruna, Suède, 
15 mai 2013.   
1015 Traductions par nos soins, Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., règle 38. 
1016 Traductions par nos soins, Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., règle 38. 
1017 Ibid., règles 36 et 38. 
1018 CRQfRUPpPeQW aX PaQXel deV RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe SRXU leV RUgaQeV VXbVidiaiUeV, leV RbVeUYaWeXUV 
sont placés à une table adjacente à la table des discussions occupée par les représentants des États membres et des 
SaUWiciSaQWV SeUPaQeQWV. L¶iQVcUiSWiRQ d¶XQe Welle Uqgle Qe laiVVe SaV de VXUSUeQdUe. OQ VePble ici YRXlRiU eQVeigQeU aX[ 
RbVeUYaWeXUV l¶adage SRSXlaiUe © il faut savoir rester à sa place ª eW eQ l¶RccXUUeQce Vi YRXV igQRUe] R� elle Ve WURXYe, on 
YRXV l¶iQdiTXeUa« V� MaQXel deV RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe SRXU leV RUgaQeV VXbVidiaiUeV, KiUXQa, SXqde, 
15 mai 2013, article 7§3, p. 8.  
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le lRiViU de V¶e[SUiPeU, fRUPXleU XQ aYiV eW SUésenter des documents1019. En réunion ministérielle, 

seules des déclarations écrites de ces participants sont admises1020. Et, dans tous les cas, la 

SUpVeQWaWiRQ de QRXYeaX[ SURjeWV Qe SRXUUa Ve faiUe TXe SaU l¶eQWUePiVe d¶XQ eWaW PePbUe RX d¶XQ 

participant permanent1021. Cette participation, pour le moins congrue, est commentée par Sebastien 

KQechW TXi VRXligQe caXVWiTXePeQW TX¶eQ SUaWiTXe leV RbVeUYaWeXUV Q¶RQW YpUiWablePeQW XQe chaQce 

de V¶e[SUiPeU lRUV deV UpXQiRQV PiQiVWpUielleV eW UpXQiRQV deV SAO TXe « dans les couloirs et lors 

des pauses café 1022». Il ajoute que « seules certaines parties des réunions sont ouvertes aux 

observateurs » et que « dans de nombreux cas, il n'y a tout simplement pas assez de temps pour 

consulter les délégations d'observateurs1023. » Pour l¶aXWeXU, leV VeXlV YpUiWableV eVSaceV de dialRgXe 

ouverts aux observateurs sont les groupes de travail1024.  

PlXVieXUV UaiVRQV VRQW j l¶RUigiQe de ceWWe SaUWiciSaWiRQ PiQiPXP deV RbVeUYaWeXUV. TRXW 

d¶abRUd, le QRPbUe UpdXiW de SaUWiciSaQWV faciliWeUaiW la gestion de la coopération régionale. Ensuite, 

cela permettrait aux membres du Conseil de conserver le « leadership » sur les questions liées à 

« leur ª UpgiRQ eW de faiUe WaiUe d¶pYeQWXelV aYiV diVVideQWV. EQfiQ, ceWWe SaUWiciSaWiRQ UeVWUeiQWe deV 

observateurs répondrait à la crainte des populations autochtones de voir une partie de leur poids 

SRliWiTXe aX VeiQ dX CRQVeil UpdXiWe aX SURfiW de ceV QRXYeaX[ acWeXUV.  Si ceV UaiVRQV V¶eQWeQdeQW, 

celles qui guident certains acteurs à souhaiter ardemment obtenir ce statut, au premier rang desquels 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, VRQW PRiQV pYideQWeV.  EQ effeW, leV aYaQWageV lipV j ce VWaWXW VRQW, VRPPe 

WRXWe, aVVe] faibleV aX UegaUd de ceX[ TXe l¶UE dpWeQaiW lRUVTX¶elle pWaiW RbVeUYaWeXU ad hoc. 

 ¬ l¶pSRTXe R� le VWaWXW d¶Rbservateur ad hoc était encore opérationnel, peu de choses le 

diVWiQgXaieQW dX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU. Si l¶RbVeUYaWeXU dpWeQaiW XQ dURiW acTXiV j aVViVWeU aX[ 

PeeWiQgV, l¶ « ad hoc » devait au contraire en faire systématiquement la demande. Comme le 

souligne Piotr Graczyk « il [était] plus facile d'empêcher la participation de certains États ou 

organisations qXe celle d¶obserYateXrs permanents1025. » Une fois admis, le rôle et la latitude 

offerts aux observateurs ad hoc correspondaient en tout point à ceux des observateurs plus 

permanents. Pour un ancien observateur ad hoc cRPPe l¶UE, aXjRXUd¶hXi RbVeUYaWeXU © de 
                                                 
1019 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., règle 38. Plus précisément, il pourra être offert aux observateurs la 
possibilité de « faire des déclarations [orales], présenter des déclarations écrites, soumettre des documents pertinents et 
donner leur point de vue sur les questions en discussion », Observer manuel for subsidiary bodies, article 7§4 d), p.9. 
1020 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., règle 38. 
1021 Ibid. 
1022 S. Knecht, New observer queuing-up : why the arctic council should expand - and expel, The Arctic Institute, 20 
avr. 2015, https://www.thearcticinstitute.org/new-observers-queuing-up/ (consulté le 25 août 2019). 
1023 Ibid.  
1024 Ibid. L¶aXWeXU SURSRVe d¶ailleXUV de UpdXiUe le QRPbUe d¶RbVeUYaWeXUV eQ fRQcWiRQ de leur participation réelle et 
effecWiYe aX[ WUaYaX[ deV gURXSeV de WUaYail eW SlXV laUgePeQW aX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. 
1025 P. Graczyk, Observers in the Arctic council ± Evolution and prospects, The yearbook of polar law, Issue 3, 2011, p. 
575-633, spéc. p. 610-613. 

https://www.thearcticinstitute.org/new-observers-queuing-up/
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principe », obtenir ce statut plus pérenne relèverait donc davantage de la distinction symbolique 

TX¶il Qe WUadXiUaiW l¶acTXiViWiRQ d¶XQ VXSSlpPeQW d¶iQfluence régional. Devenir observateur signifie 

TXe l¶RQ eVW d¶XQe ceUWaiQe PaQiqUe © adoubé ª SaU leV PePbUeV dX CRQVeil eW TXe l¶RQ diVSRVe 

d¶XQe SlXV gUaQde lpgiWiPiWp VXU la VcqQe UpgiRQale. C¶eVW SRXUTXRi PrPe Vi l¶abVeQce 

d¶RfficialiVaWiRQ dX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU de l¶UE Qe V¶RSSRVe SaV j la SUpVeQce eW aX WUaYail de l¶UE 

aXSUqV dX fRUXP, eQ SaUWicXlieU aX VeiQ deV gURXSeV de WUaYail dX CRQVeil, elle UpYqle l¶e[iVWeQce de 

tensions politiques avec certains de ses membres.   

NRXV l¶pYRTXiRQV SUpcpdePPeQW, le sommet de Kiruna vint préciser les règles relatives à 

l¶adPiVViRQ eW aX UeQRXYellePeQW deV RbVeUYaWeXUV1026. Tous les quatre ans, pour être renouvelés, les 

RbVeUYaWeXUV dRiYeQW jXVWifieU TX¶ilV Ve cRQfRUPeQW bieQ aX[ cUiWqUeV pdicWpV daQV leV UqgleV de 

procédure1027. MrPe eQ WaQW TX¶RbVeUYaWeXU de SUiQciSe, l'UE dRiW Ve SlieU j ceV e[igeQceV.  

 

2. La conformitp des aspirations europpennes au statut d¶obserYateur eu pgard au[ rqgles 

d¶admission et de renouYellement des obserYateurs du Conseil de l¶Arctique  

 

Les UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil RQW dpgagp VeSW cUiWqUeV dpWeUPiQaQWV l¶adPiVViRQ eW le 

renouvellement des observateurs1028. Les auteurs, Timo Koivurova, Waliul Hasanat, Piotr Graczyk 

et Tuuli Kuusama, ont classé ces critères en trois catégories que nous reprendrons ici1029. Il y aurait 

les critères qui « confirment les anciennes règles » (a)1030. CRPPe leXUV QRPV l¶iQdiTXeQW, ceV 

critères reprennent les règles en vigueur avant la révision des règles de procédure lors du sommet de 

Kiruna en 2013. Il y aurait ensuite les critères qui « soutiennent la position des participants 

permanents » au sein du Conseil (b)1031. Ces critères garantissent aux populations autochtones de ne 

pas voir leur poids politique au sein du forum impacté au profit des observateurs. Enfin, il y aurait 

les critères qui « assignent de nouveaux rôles au Conseil » (c)1032. Pour chaque catégorie de critères, 

RQ V¶aSSliTXeUa j dpWeUPiQeU Vi l¶UE Ve cRQfRUPe aX[ e[igeQceV TXi \ affpUeQWeV.   

 

                                                 
1026 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit. 
1027 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., annexe 2, Accreditation and review of observers, règle 5, p. 13.  
1028 Ibid, annexe 2, Accreditation and review of observers, règle 6, Criteria for admitting observers, p. 14.  
1029 T. Koivurova, W. Hasanat, P. Graczyk et T. Kuusama, China as an observer in the Arctic council, in T. Koivurova, 
Arctic law and Governance : The role of China, Finland and the EU, op. cit., p. 167. 
1030 Traduction par nos soins, Ibid.  
1031 Traduction par nos soins, Ibid.  
1032 Traduction par nos soins, Ibid.  
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a. Les critères confirmant les anciennes règles1033 

 

TRXW d¶abRUd, leV cUiWqUeV « confirmant les anciennes règles » correspondent aux critères 

d¶adPiVViRQ des observateurs, règle 6 a)1034, règle 6 f)1035, et règle 6 g)1036, de l¶aQQe[e 2 UelaWiYe j 

l¶accUpdiWaWiRQ eW la UpYiViRQ deV RbVeUYaWeXUV deV UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. 

SelRQ le cUiWqUe de la Uqgle 6 a), le SRVWXlaQW aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU dRit accepter et soutenir les 

RbjecWifV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe WelV TXe dpfiQiV daQV la DpclaUaWiRQ d¶OWWaZa. LeV RbjecWifV dX 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe cRQWeQXV j l¶aUWicle 1 de la DpclaUaWiRQ d¶OWWaZa VRQW : 

- de soutenir la coopération régionale en ce qui concerne « les problèmes communs de 

l¶ArctiqXe et ceX[ lips aX dpYeloppement dXrable et j la protection de l¶enYironnement dans cette 

région » ; 

- de soutenir les différents programmes de travail du Conseil ; 

- et de concourir à la sensibilisation du plus graQd QRPbUe aX[ SURblqPeV de l¶AUcWiTXe.  

Les critères de la règle 6 f) et 6 g) exigent que le postulant ait démontré son intérêt pour 

l¶AUcWiTXe, eW TXe VeV cRPSpWeQceV eW VRQ © expertise », puissent être utiles au travail du Conseil. 

Pour cela, le postulant doit avoir démontré un intérêt concret et une aptitude à soutenir le travail du 

Conseil, notamment à travers des partenariats avec ses États membres et participants permanents 

YiVaQW j iQWURdXiUe leV SUpRccXSaWiRQV de l¶AUcWiTXe deYaQW leV RUgaQiVaWiRQV internationales 

universelles.  

SelRQ ceV cUiWqUeV, l¶RbVeUYaWeXU dRiW dpPRQWUeU VRQ iQWpUrW SRXU l¶AUcWiTXe SaU le biaiV de 

VRQ iQYeVWiVVePeQW eW de VRQ e[SeUWiVe VXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe, eW eQ SaUWicXlieU SRXU 

les thèmes abordés au sein deV gURXSeV de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. L¶iQWpUrW de l¶UE SRXU 

l¶AUcWiTXe Ve cRQcUpWiVe aX VeiQ dX fRUXP SaU XQe SUpVeQce aVVidXe aXVVi bieQ aX QiYeaX deV 

réunions politiques que de sa participation aux groupes de travail.  

                                                 
1033 Ce titre reprend la classification proposée par les auteurs Koivurova et al. des cUiWqUeV UelaWifV j l¶adPiVViRQ eW aX 
renouvellement des observateurs des règles de procédure du Conseil, Ibid.  
1034 L¶RbVeUYaWeXU « accepte et soXtien les objectifs dX Conseil de l¶ArctiqXe tels qXe dpfinis dans la Dpclaration 
d¶OttaZa. » Traduction par nos soins. Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., annexe 2, Accreditation and review 
of observers, règle 6 a), Criteria for admitting observers, p. 14. 
1035 L¶RbVeUYaWeXU © a dpPRQWUp VRQ iQWpUrW SRXU l¶AUcWiTXe eW VRQ e[SeUWiVe XWile aX WUaYail effecWXé au sein du Conseil. » 
Ibid., règle 6 f), p. 14.  
1036 L¶RbVeUYaWeXU © a dpPRQWUp XQ iQWpUrW cRQcUeW eW XQe aSWiWXde j VRXWeQiU le WUaYail dX CRQVeil, QRWaPPeQW j WUaYeUV 
deV SaUWeQaUiaWV aYec VeV eWaWV PePbUeV eW SaUWiciSaQWV SeUPaQeQWV YiVaQW j iQWURdXiUe leV SUpRccXSaWiRQV de l¶AUcWiTXe 
devant les organisations internationales universelles. », Ibid., règle 6 g), p. 14.  
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Pour ce qui est de sa pUpVeQce aX[ UpXQiRQV SRliWiTXeV, l¶UE eVW eQ gpQpUal UeSUpVeQWpe SaU 

XQ RX deX[ pPiVVaiUeV iVVXV eQ gUaQde PajRUiWp dX SeUYice eXURSpeQ SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe 

(SEAE) eW SaUfRiV de l¶AgeQce eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW, de la DG MARE RX de la DG 

RTD. OU, XQe ViPSle SUpVeQce Qe VXffiW SaV.  PRXU TXe la YRi[ de l¶UE VRiW UecRQQXe aXSUqV dX 

Conseil, encore faut-il V¶aVVXUeU d¶XQe ceUWaiQe cRQWiQXiWp eQ la SeUVRQQe deV UeSUpVeQWaQWV. EQ 

SaUWie UeVSecWpe, RQ QRWe XQe SUpVeQce cRQWiQXe d¶XQ SeWiW gURXSe de Ueprésentants aux réunions1037. 

MaiV deSXiV la UpXQiRQ deV SAO deV 25 eW 26 RcWRbUe 2017 j OXlX, eQ FiQlaQde, l¶UE eVW 

représentée par son ambassadeur « at large » SRXU leV affaiUeV aUcWiTXeV, l¶aQcieQQe aPbaVVadUice de 

l¶UE aX CaQada, Marie-Anne Coninsx. Sa présence systématique aux réunions politiques devrait 

SeUPeWWUe aX[ PePbUeV dX CRQVeil d¶ideQWifieU l¶iQWeUlRcXWeXU eVWaPSillp © Union européenne », 

faYRUiVaQW aiQVi leXU dialRgXe. EQ RXWUe, la VWabiliWp de la fRQcWiRQ deYUaiW rWUe le gage d¶XQ PeilleXU 

suivi des questions arctiques1038.  

EQ ce TXi cRQceUQe la SaUWiciSaWiRQ de l¶UE aX[ gURXSeV de WUaYail dX CRQVeil, celle-ci 

UeSRVe eQ gUaQde SaUWie VXU VRQ acWiYiWp daQV le dRPaiQe de la UecheUche. L¶UE fiQaQce de 

nombreuses activités de recherche à travers ses diffpUeQWV SURgUaPPeV eW elle VRXWieQW l¶accqV 

transnational aux diverses infrastructures1039. Dans son dernier rapport relatif à ses réalisations 

aXSUqV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, l¶UE UeceQVe XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acWiYiWpV PeQpeV aXSUqV deV 

différents groupes de travail, task-fRUceV RX gURXSeV d¶e[SeUWV. SelRQ leV VXjeWV abRUdpV, l¶UE \ 

intervient à travers plusieurs directions générales (DG) de la Commission, et agences. On note 

TX¶elle V¶eVW SaUWicXliqUePeQW eQgagpe aXSUqV de l¶AUcWic PRQiWRUiQg aQd aVVeVVPeQt programme 

(AMAP), du Conservation of Arctic flora and Fauna (CAFF), et du Protection of the Arctic marine 

environment (PAME)1040. Il eVW, dX UeVWe, iQWpUeVVaQW de VRXligQeU leV lieQV TX¶elle a SX dpYelRSSeU 

aYec l¶AMAP.  

                                                 
1037 Sans être exhaustif, les personnalités les plus fréquemment envoyés auprès du Conseil sont ou étaient : pour les 
représentants du SEAE, Boris Iarochevitch, chef de division Asie centrale de l¶eQWiWp EAST-Russie , partenariat oriental, 
Asie centrale, coopération régionale et OSCE et de la même entité Terkel Petersen, expert auprès de la division 
SaUWeQaUiaW RUieQWal, cRRSpUaWiRQ UpgiRQale, OSCE aiQVi TXe l¶aPbaVVadeXU HeUPaQ JaQRV, MaWWheZ King de la DG 
RTD, chef d¶XQiWp de la diUecWiRQ B ± innovation ouverte et science ouverte, Nikolaj Bock, conseiller spécial sur les 
affaiUeV iQWeUQaWiRQaleV aXSUqV de l¶AgeQce eXURSpeQQe de l¶eQYiURQQePeQW, aQcieQ © senior adviser » auprès du Conseil 
nordique des ministres, Stijn Billiet de la DG MARE, assistant du Directeur général.   
1038 SelRQ l¶pWXde VWaWiVWiTXe PeQpe SaU S. KQechW, l¶UE aXUaiW aVViVWp eQWUe 1998 eW 2015 j 85, 71% deV UpXQiRQV 
ministérielles ce qui la place aux côtés des observateurs étatiques qui ont assisté à 86,6% de ces réunions. En 
comparaison, les autres organisations inter-gouvernementales observateurs auraient assisté à 61, 36% des réunions 
ministérielles et les ONG observateurs à 61, 54%. S. Knecht, The Politics of Arctic International Cooperation: 
Introducing a Dataset on Stakeholder Participation in Arctic Council Meetings, 1998 ± 2015, Cooperation and 
Conflicts, vol. 52, n°2, p. 203-223, spéc. p. 209.  
1039 V° JOIN (2016) 21, op. cit., p. 7.  
1040 SelRQ l¶pWXde SUpciWpe de SebaVWiaQ KQechW, l¶UE VeUaiW SUpVeQWe j 33% deV UpXQiRQV deV gURXSeV de WUaYail. SeXlV 
leV eWaWV PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, aYec 93, 92% de SUpVeQce, eW leV SaUWiciSaQWV SeUPaQeQWV, aYec 41, 56% de 
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Ce groupe de travail était par exemple j la WrWe de la cRRUdiQaWiRQ d¶XQe deV Vi[ acWiYiWpV, 

« work package », dX SURjeW eXURSpeQ AUcRiVk VXU leV UiVTXeV SRXU la VaQWp daQV l¶AUcWiTXe dX faiW 

du changement climatique financé par le 7e programme-cadre pour la recherche.1041 Plus 

UpcePPeQW, l¶AMAP V¶eVW eQgagpe aXSUqV dX cRQVRUWiXP SRXU la UecheUche SRlaiUe, EU SRlaU-net, 

avec 21 autres instituts de recherche. En tant que membre du consortium, il doit en soutenir les 

objectifs. Il a, par ailleurs, été désigné comme co-leader1042 de l¶XQe deV WkcheV Uelatives à1043 la 

cRRSpUaWiRQ iQWeUQaWiRQale eW de l¶AlliaQce SRXU la UecheUche WUaQVaWlaQWiTXe dX EU SRlaU-net1044. 

L¶AlliaQce dRQW il eVW ici TXeVWiRQ a pWp VigQpe SaU l¶UE, le CaQada eW leV EWaWV-Unis à Galway le 24 

mai 20131045. AiQVi l¶AMAP eVW chaUgpe de SURPRXYRiU leV acWiYiWpV de UecheUche eQWUe l¶UE, leV 

Etats-Unis et le Canada. Son secrétariat organise à cet effet un séminaire annuel rassemblant tous 

les acteurs intéressés afin de déterminer « leurs besoins de recherche communs dans l'Arctique 

pouvant être inclus dans un programme intégré de recherche polaire européenne1046. » L¶AMAP 

V¶eVW pgalePeQW eQgagpe j iQfRUPeU eW iQclXUe le SDWG daQV le WUaYail deV VpPiQaiUeV1047.   

CeV lieQV eQWUe l¶UE eW XQ gURXSe de WUaYail dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe cRQVRlideQW la 

coordination de la recherche entre les différents organismes tout comme ils participent à consolider 

leV lieQV eQWUe l¶UE eW le CRQVeil. Il cRQYieQW d¶ailleXUV de VRXligQeU TXe l¶EU SRlaU-QeW diVSRVe d¶XQ 

gURXSe cRQVXlWaWif d¶experts, qui peut être amené à fournir des conseils rapides à la Commission 

eXURSpeQQe eQ ce TXi cRQceUQe VeV UelaWiRQV aYec le CRQVeil de l¶AUcWiTXe1048.  

                                                                                                                                                                  
présence, ont un pourcentage plus élevé de présence à ces réuniRQV TXe l¶UE. LeV aXWUeV RbVeUYaWeXUV RQW XQ 
SRXUceQWage TXi Q¶e[cqde SaV leV 21, 77%. S. Knecht, The Politics of Arctic International Cooperation: Introducing a 
Dataset on Stakeholder Participation in Arctic Council Meetings, op. cit. p. 209. Si l¶RQ Uegarde plus en détail, la base 
de dRQQpeV j l¶RUigiQe de l¶pWXde de KQechW, RQ UePaUTXe TXe l¶UE eVW SlXV SaUWicXliqUePeQW SUpVeQWe aX[ UpXQiRQV de 
l¶AMAP, dX PAME eW de la TaVk FRUce fRU AcWiRQ RQ Black CaUbRQ aQd MeWhaQe (TFBCM). EQ UeYaQche, elle eVW 
quasiPeQW abVeQWe deV UpXQiRQV de l¶EPeUgeQc\ PUeYeQWiRQ, PUeSaUedQeVV aQd ReVSRQVe (EPPR), dX SXVWaiQable 
development Working Group (SDWG) et de la Task force on Oil Pollution Prevention (TFOPP). S. Knecht, Stakeholder 
Participation in Arctic Council meetings 1998 ± 2015, (STAPAC) Dataset, Harvard Dataverse, mai 2016. 
1041 Projet ArcRisk sur les impacts sur la santé dans l'Arctique et en Europe en raison des changements induits par le 
climat dans le cycle des contaminants, V° http://www.arcrisk.eu/ (consulté le 26 août 2019).   
1042 L¶AMAP eVW cR-leadeU aYec l¶IQVWiWXW SRlaiUe fUaQoaiV PaXl EPile VicWRU (IPEV) baVp j PlRX]aQp daQV le FiQiVWqUe 
nord, http://www.institut-polaire.fr/language/fr/ (consulté le 26 août 2019).  
1043 Task 1.3 To strengthen and improve the international cooperation and to implement the Transatlantic Research 
Alliance ; Work package 1, International integration and policy guidance tâche relative, http://www.eu-polarnet.eu/ 
(consulté le 26 août 2019).  
1044 DpclaUaWiRQ de GalZa\ VXU la cRRSpUaWiRQ daQV l¶RcpaQ AWlaQWiTXe ± LaQcePeQW d¶XQe alliaQce SRXU la UecheUche 
eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe, le CaQada, leV EWaWV-UQiV d¶APpUiTXe, 24 Pai 2013, MaUiQe IQVWiWXWe, Galway, Ireland.  
1045 Ibid. 
1046 Minutes of the 29 th AMAP WG meeting, AMAP Report 2015 :3, 13-15 sept. 2015, Tromso, Norvège, 38 p., spéc. 
p. 14. 
1047 Ibid.  
1048 Task 1.4 Evidence-based policy guidance, Work package 1, International integration and policy guidance tâche 
relative, http://www.eu-polarnet.eu/ (consulté le 26 août 2019).  

http://www.arcrisk.eu/
http://www.institut-polaire.fr/language/fr/
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EQ dpfiQiWiYe, la SaUWiciSaWiRQ de l¶UE aX[ UpXQiRQV PiQiVWpUielleV eW aX[ UpXQiRQV de WUaYail 

démontre j la fRiV VRQ iQWpUrW eW VRQ iQYeVWiVVePeQW aXSUqV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. De SlXV, leV 

WUaYaX[ de UecheUche PeQpV SaU l¶UE, RX aX[TXelV elle SaUWiciSe, cRQWUibXeQW j aPpliRUeU VRQ 

e[SeUWiVe VXU leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe. EQ cela, l¶UE VePble bien remplir les critères issus 

de la catégorie « critères confirmant les anciennes règles ».  

 

b. Les critères soutenant la position des participants permanents aX VeiQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe  

 

LeV UqgleV de SURcpdXUe RQW eQVXiWe SRVp deV cUiWqUeV VXU l¶admission et le renouvellement 

des observateurs qui « soutiennent la position des participants permanents » au sein du Conseil. 

CeV cUiWqUeV VRQW iQVcUiWV j la Uqgle 6 d) eW 6 e) de l¶aQQe[e 2 deV UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe1049. Ces critères cRQdiWiRQQeQW l¶aWWiWXde deV RbVeUYaWeXUV eX pgaUd aX[ SRSXlaWiRQV 

autochtones. Ainsi, les observateurs doivent « respecter les valeurs, les intérêts, la culture et les 

traditions de ces peXples et des aXtres habitants de l¶ArctiqXe1050 ». Ils doivent de surcroît « avoir 

dpmontrp Xne Yolontp politiqXe ainsi qX¶Xne capacitp financiqre j contribXer aX traYail des 

participants permanents et des aXtres peXples aXtochtones de l¶ArctiqXe1051 ». QXaQW j l¶RUigiQe de 

l¶iQVcUiSWiRQ de ceV cUiWqUeV, l¶UE Q¶\ eVW SaV WRWalePent étrangère. Le conflit sur les produits dérivés 

dX ShRTXe QaTXiW de l¶adRSWiRQ d¶XQ UqglePeQW de la CRPPXQaXWp eXURSpeQQe dRQW l¶iPSacW fXW 

lourd pour les populations autochtones1052. On peut présumer que la réglementation européenne fut 

alors considérée comme portant atteinte à la fois aux intérêts et au mode de vie de ces populations. 

Une autre raison déjà énoncée est la crainte de ces membres de voir leur statut unique au sein du 

CRQVeil PiV eQ SpUil dX faiW de l¶eQWUpe d¶ « observateurs puissants1053 .»  

LeV RbligaWiRQV dpcRXlaQW de ceV cUiWqUeV UeVWeQW YagXeV, caU il eVW difficile d¶pYalXeU le VeXil 

d¶iPSlicaWiRQ e[igp d¶XQ RbVeUYaWeXU. L¶UQiRQ eXURSpeQQe eQWUeWieQW de lRQgXe daWe deV UelaWiRQV 

aYec leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe, d¶aXWaQW TX¶XQe partie des Saamis vit dans le nord 

de la SXqde eW de la FiQlaQde. La SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE UecRQQavW l¶iPSRUWaQce de ceV SeXSleV, 

quoique la dernière communication conjointe de la Commission et de la Haute représentante pour 

les affaires extérieures eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp VRiW PRiQV SURli[e j leXU pgaUd TXe Qe l¶pWaieQW leV 

                                                 
1049 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., annexe 2, Accreditation and review of observers, règle 6 d) et e), p. 13. 
1050 Ibid., règle 6 d), p. 13. 
1051 Ibid., règle 6 e), p. 13.  
1052 T. Koivurova, W. Hasanat, P. Graczyk, T. Kuusama, China as an Observer in the Arctic Council, in T. Koivurova 
et al., Arctic law and Governance : The role of China, Finland and the EU, op. cit. , p. 167. 
1053 Traduction par nos soins, Ibid. p. 214. 
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précédentes1054. Plusieurs initiatives en direction de ces peuples ont été, et sont toujours, menées par 

l¶UQiRQ. OQ SeQVe QRWaPPeQW aX[ SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ VXbUpgiRQale (comme le programme 

Interreg IVA Nord, le programme pour la périphérie nordique et l'Arctique et le programme de 

coopération transfrontière Kolarctic1055). Il est indéniable que ces programmes traduisent une 

« capacité financière à contribuer au travail des représentants permanents1056 ». Il est en revanche 

PRiQV aiVp de dpWeUPiQeU l¶pWeQdXe deV RbligaWiRQV dpcRXlaQW dX cUiWqUe lip aX UeVSecW deV YaleXUV, 

des intérêts, de la culture et de la tradition des peuples autochtones1057. Le degUp d¶iPSlicaWiRQ deV 

observateurs auprès des populations autochtones consiste-t-il eQ XQe ViPSle abVWeQWiRQ d¶agiU j 

l¶eQcRQWUe deV iQWpUrWV, deV YaleXUV, deV WUadiWiRQV eW de la cXlWXUe de ceV SeXSleV ? Ou cette 

implication signifie-t-elle que les observateurs doivent être partie aux grandes conventions 

internationales sur les populations autochtones et garantir le respect des obligations et des droits qui 

en découlent ? NRWaPPeQW, l¶RbligaWiRQ d¶RbWeQiU le cRQVeQWePeQW libUe eW SUpalable de ceV SeXSleV 

aYaQW l¶adRSWiRQ d¶XQe dpciViRQ VXVceSWible de leV affecWeU1058.  

NRXV aYiRQV VRXleYp daQV XQ SUpcpdeQW chaSiWUe la TXeVWiRQ de l¶iPSlicaWiRQ deV SRSXlaWiRQV 

autochtones dans leV SRliWiTXeV de l¶UE eW aYiRQV cRQclX TX¶elle Q¶pWaiW SaV eQcRUe VXffiVaQWe aX 

regard du droit international relatif à ces peuples. Des réunions, les Arctic Dialogues, sont 

QpaQPRiQV RUgaQiVpeV eQWUe l¶UE eW ceV SRSXlaWiRQV afiQ de « s'assurer que leurs points de vue et 

leurs droits sont respectés et défendus dans l'élaboration actuelle des politiques de l'UE concernant 

l'Arctique. 1059» Ces réunions sont réputées être organisées chaque année alors que leur régularité 

est en réalité beaucoup moins acquise 1060. Depuis le premier « Arctic Dialogues » en 2010, seules 

cinq autres réunions de ce type ont été organisées. Toutefois, les trois dernières ont eu lieu en 2016, 

2017 et 2018, ce qui laisse présager de la pérennité de la plateforme de dialogue. Des progrès sont 

pgalePeQW j QRWeU eQ ce TXi cRQceUQe le cRQWeQX de ceV UpXQiRQV. AbRUdp VRXV l¶aQgle d¶XQe ViPSle 

UpXQiRQ iQfRUPaWiYe, leXU fRUPaW V¶eVW SURgUeVViYePeQW pWRffp eQ XQe aSSURche deYaQW SURdXiUe deV 

résultats plus concrets, « action-oriented results »1061. Les rapports tirés de ces réunions restent 

                                                 
1054 JOIN (2016) 21, op. cit.  
1055 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, Bordeless opportunities, 56 p.. ; The Karelia CBC, Joint operational 
programme 2014-2020, 79 p.. ; The Kolarctic CBC programme 2014-2020, 93 p.. ; The Interreg VB Northern Periphery 
and Arctic 2014-2020, 76 p. 
1056 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., annexe 2, Accreditation and review of observers, règle 6 e), p. 13.  
1057 Ibid., règle 6 d), p. 13.  
1058 VRiU l¶aUWicle 19 de la DpclaUaWiRQ deV NaWiRQV-Unies sur les droits des peuples autochtones, Résolution 61/295 de 
l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies, 13 sept. 2007. 
1059 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 17.  
1060 Ibid.  
1061 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche (DG MARE) de la Commission européenne, Proceedings of 
the « Arctic Indigeneous People Dialogue », 22 janv. 2016, 8 p., spéc. p. 1.  
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eQcRUe WURS lacRQiTXeV UeQdaQW la UpaliVaWiRQ d¶acWiRQV cRQcUqWeV difficilePeQW eQYiVageableV1062. En 

RXWUe, il Q¶eVW SaV aiVp d¶aYRiU accqV j ceV UaSSRUWV, caU le ViWe de la DG MARE TXi leV abUiWe Q¶eVW 

pas actualisp eW il SUpVeQWe de VXUcURvW XQe aUchiWecWXUe SeX liVible. AfiQ d¶aPpliRUeU la 

cRPPXQicaWiRQ eQWUe leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV eW l¶UE, il fXW j SlXVieXUV UeSUiVeV TXeVWiRQ de 

cUpeU XQ bXUeaX aXWRchWRQe j BUX[elleV. MaiV SRXU l¶iQVWaQW, aXcXQe dpciViRQ Q¶a encore été prise en 

ce sens. Enfin, les populations autochtones ont été consultées lors du forum des parties prenantes de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ iQiWip SaU l¶UE. Ce fRUXP aYaiW SRXU PiVViRQ de dpfiQiU leV « principales 

prioritps en matiqre d¶inYestissement et de recherche1063». AXjRXUd¶hXi, la coopération entre les 

SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Ve SRXUVXiW daQV le cadUe d¶XQe Conférence annuelle des 

SaUWieV SUeQaQWeV. LeV AUcWic DialRgXeV Ve WieQQeQW lRUV de ceWWe cRQfpUeQce, ce TXi SeUPeW d¶iQWpgUeU 

leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV j ceWWe iQiWiaWiYe. PaU cRQVpTXeQW, l¶UE dpSlRie XQe VpUie d¶acWiRQV eQ 

YXe d¶iPSliTXeU daYaQWage ceV SeXSleV. 

Il Qe faXW SaV SeUdUe de YXe TXe leV lieQV de l¶UQiRQ aYec leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV 

aUcWiTXeV aSSaUWeQaQW j l¶UE, représentées par le Conseil Saami, peuvent être pour elle un atout 

SRXU Va SRViWiRQ aX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. Le SRidV deV UeSUpVeQWaQWV SeUPaQeQWV aX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe Qe dRiW SaV rWUe VRXV-eVWiPp. MrPe V¶ilV Qe SUeQQeQW SaV SaUW aX YRWe, leXU SRidV Solitique 

eVW cRQVpTXeQW d¶aXWaQW TX¶ilV RQW gpQpUalePeQW le VRXWieQ d¶aX PRiQV XQ eWaW aUcWiTXe1064. Le jeu 

iQVWiWXWiRQQel iPSliTXe TXe leV UeSUpVeQWaQWV SeUPaQeQWV RQW WRXW iQWpUrW j SaUleU d¶XQe PrPe YRi[ eW 

j WURXYeU eQWUe eX[ XQ WeUUaiQ d¶eQWeQWe. DaQV ce contexte, le Conseil Saami est amené à échanger 

aYec VeV hRPRlRgXeV. AXVVi, la TXaliWp deV UelaWiRQV TX¶eQWUeWieQW l¶UE aYec le CRQVeil SaaPi, eQ 

dehRUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, SeXW eQVXiWe V¶aYpUeU cUXciale SRXU Va SRViWiRQ daQV ceWWe PrPe 

enceinte. Le CRQVeil SaaPi SRXUUaiW V¶aYpUeU rWUe XQ allip de SRidV.   

 

c. Les critères qui « assignent de nouveaux rôles au Conseil1065 » 

 

La catégorie des critères qui « assignent de nouveaux rôles au Conseil » sont contenus à la règle 

6 b), eW 6 c) de l¶aQQe[e 2 deV UqgleV de SURcpdXUe dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe1066. Selon la règle 6 c), 

                                                 
1062 A. Stepien, IncentiYes, Practices and OpportXnities for Arctic E[ternal Actors¶Engagement Zith IndigeneoXs 
Peoples ± China and the European Union, op. cit., p. 219. 
1063 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche (DG MARE) de la Commission européenne, Proceedings of 
the « Arctic Indigeneous People Dialogue », op. cit. 
1064 A. Stepien, IncentiYes, Practices and OpportXnities for Arctic E[ternal Actors¶Engagement with Indigeneous 
Peoples ± China and the European Union, op. cit., p. 208.  
1065 T. Koivurova, W. Hasanat, P. Graczyk, T. Kuusama, China as an Observer in the Arctic Council, in T. Koivurova 
et al., Arctic law and Governance : The role of China, Finland and the EU, op. cit., p. 167. 
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leV RbVeUYaWeXUV dRiYeQW UecRQQavWUe TX¶« un vaste cadre juridique s'applique à l'océan Arctique, 

notamment le droit de la mer, et que ce cadre constitue une base solide pour une gestion 

responsable de cet océan1067. » EW d¶aSUqV la Uqgle 6 b) leV RbVeUYaWeXUV UecRQQaiVVeQW « la 

souveraineté, les droits souverains et la compétence des États arctiques en Arctique1068. » Exiger 

des observateurs ce type de reconnaissance est très inhabituel pour un forum intergouvernemental.  

LeV SRViWiRQV SRliWiTXeV de l¶UE Qe VRQW eQcRUe XQe fRiV SaV WRWalePeQW pWUaQgqUeV j ceWWe 

dernière série de critères. Alors que les « Arctic 5 » avaient déclaré à Ilulissat en 2008 TX¶ilV 

Q¶eVWiPaieQW « pas npcessaire d¶plaborer Xn noXYeaX rpgime jXridiqXe d¶ensemble qXi 

s¶appliqXerait j l¶ocpan ArctiqXe 1069», le Parlement européen recommandait en octobre de la même 

aQQpe d¶© °XYrer en faYeXr de l oXYertXre de npgociations internationales visant à parvenir à 

l'adoption d'un traité international pour la protection de l'Arctique, s'inspirant du traité sur 

l'Antarctique1070 ». LRiQ d¶aSaiVeU leV WeQViRQV diSlRPaWiTXeV, la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe daQV Va 

première communication dédiée à la région arctique déplorait « le caractère fragmentaire du cadre 

jXridiqXe, le manqXe d¶instrXments efficaces » de la gouvernance arctique1071. Largement critiqués, 

le Parlement et la Commission clarifièrent, voire changèrent, leur position en désignant le Conseil 

de l¶AUcWiTXe cRPPe « principal forum de coopération régionale pour l'ensemble de la région 

arctique1072 » et soulignant « l¶importance clairement sXpprieXre des intprrts des etats 

riverains1073. » Il Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV TXe leV PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe dpcidqUeQW de 

reprendre lors de la rédaction de la règle 6 c) des termes qui rappellent la formulation employée 

daQV la DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW eW VelRQ leVTXelV « un vaste cadre juridique s'applique à l'océan 

                                                                                                                                                                  
1066 Arctic Council, Rules of procedures, op. cit., annexe 2, Accreditation and review of observers, règle 6 b) et 6 c), p. 
13. 
1067 Traduction par nos soins, Ibid.  
1068 Traduction par nos soins, Ibid.  
1069 En effet, selon ces cinq États arctiques, il existe déjà un « cadre jXridiqXe international ptendX [qXi] s¶appliqXe j 
l¶ocpan ArctiqXe », DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW, CRQfpUeQce VXU l¶RcpaQ AUcWiTXe, 28 Pai 2008, IlXliVVaW, GUReQlaQd.  
1070 Résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, Gouvernance de l'Arctique dans un environnement 
mondialisé, P6_TA (2008) 0474, 9 oct. 2008, 4 p., spéc. pt. 15, p. 3.  
1071 COM (2008) 763, op. cit., p. 10.  
1072 Citation issue de la Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 
20 janv. 2011, P7 TA (2011) 0024, 2009/2214(INI), 15 p., pt. 45, p. 11. V° également la Communication conjointe de la 
Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et la politique de sécurité, Élaboration 
d'une politique de l'UE pour la région de l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et prochaines étapes, JOIN (2012) 19, 
26 juin 2012, 19 p., spéc. p. 3.  
1073 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, op. 
cit., pt 51., p. 12. 
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Arctique, notamment le droit de la mer, et que ce cadre constitue une base solide pour une gestion 

responsable de cet océan1074 ».  

Le deuxième critère de cette série vient renforcer cette position, il est demandé aux 

observateurs de reconnaître la souveraineté, les droits souverains et la compétence des États 

arctiques en Arctique1075. Pour être véritablement opérationnel, encore faudrait-il que les membres 

dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe Q¶aieQW aXcXQ diffpUeQd WeUUiWRUial. La TXalificaWiRQ jXUidiTXe deV SaVVageV 

du Nord-Est et du Nord-Ouest ne fait, par exemple, pas consensus au sein des membres du Conseil. 

AlRUV TXe la RXVVie eW le CaQada leXU UecRQQaiVVeQW la TXalificaWiRQ d¶eaX[ iQWpUieXUeV hiVWRUiTXeV, 

nécessitant une autorisation préalable pour y croiser, les autres États arctiques considèrent pour leur 

SaUW TX¶il V¶agiW de dpWURiWV iQWeUQaWiRQaX[, UpgiV SaU le SUiQciSe de libeUWp de QaYigaWiRQ. L¶UE V¶eVW 

également positionnée sur la question dès 2008 en appelant au respect des principes du droit 

international, de la liberté de navigation et du droit de passage inoffensif1076. Dès lors, on peut 

cRQVidpUeU TXe WaQW TXe leV PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe Q¶aXURQW SaV Upglp leXUV diffpUeQdV, la 

SRUWpe de ce cUiWqUe UeVWeUa WUqV UelaWiYe eQ ce TXi cRQceUQe leV diYeUgeQceV de SRViWiRQV eQWUe l¶UE eW 

certains membres1077.   

Il aSSeUW de ceV dpYelRSSePeQWV TXe l¶pYalXaWiRQ deV RbVeUYaWeXUV aX UegaUd de ceV cUiWqUeV 

est éminemment politique. Du reste, il est intéressant de noter que dans son rapport sur ses intérêts 

et aptitudes à soutenir le travail du Conseil de l¶AUcWiTXe, l¶UE cheUche j PeWWUe eQ aYaQW VeV 

différents programmes de recherche ainsi que ses programmes de coopération transrégionale1078. Sa 

lpgiWiPiWp, eQ WaQW TX¶RbVeUYaWeXU © de principe ª dX CRQVeil, VePble rWUe pYalXpe j l¶aXQe de VeV 

réalisations concrètes. Le contexte géopolitique actuel ne laisse pas, pour le moment, présager une 

PiVe eQ °XYUe UaSide de VRQ VWaWXW. L¶iPSlicaWiRQ deV eWaWV PePbUeV de l¶UE aX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe dRiW PaiQWeQaQW rWUe eQYiVagpe.  

 

 

                                                 
1074 La DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW affiUPaiW TXe « we recall that an extensive international legal framework applies to the 
Arctic Ocean [«]. Notabl\, the laZ of the sea proYides for important rights and obligations [«]. », Déclaration 
d¶IlXliVVaW, CRQfpUeQce VXU l¶RcpaQ aUcWiTXe, op. cit.  
1075 OQ UeWURXYe XQe fRUPXlaWiRQ ideQWiTXe daQV la DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW SUpciWpe. 
1076 COM (2008) 763, op. cit., p.8. ; Conclusions du CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV, 
2985e session du Conseil Affaires générales, 8 déc. 2009, 5 p., spéc. p. 4 ; CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ 
eXURSpeQQe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la UpgiRQ AUcWiTXe, session n°3312 du Conseil des 
affaires étrangères, 12 mai 2014, 3 p., spéc. p. 3. 
1077 P. Graczyk, T. Koivurova, A neZ era in the Arctic CoXncil¶s e[ternal relations? Broader conseqXences of the NXXk 
observer rules for Arctic governance, Polar record, oct. 2012,13 p., spéc. p. 10. 
1078 Arctic Council, EU observer activity report, 5 déc. 2016, 6 p.  
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C. L’implication des États membres de l’Union européenne au Conseil de l’Arctique 

 

TURiV eWaWV PePbUeV de l¶UE, le DaQePaUk, la FiQlaQde eW la SXqde, VRQW pgalePeQW 

membres dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, eW Vi[ de VeV eWaWV \ VRQW RbVeUYaWeXUV, l¶AllePagQe, l¶EVSagQe, 

la FUaQce, l¶IWalie, leV Pa\V baV, la PRlRgQe1079. CeUWaiQV eWaWV aUcWiTXeV cUaigQeQW TXe l¶UQiRQ 

européenne et ses États membres puissent coordonner leur position, conférant au bloc un poids non 

négligeable au sein du forum1080. Il eVW YUai TXe, VelRQ l¶aUWicle 34�1 TUE, « les États membres 

coordonnent leur action au sein des organisations internationales et lors des conférences 

internationales. » Ils doivent, dans ce cadUe, dpfeQdUe leV SRViWiRQV de l¶UE1081.  

La première question qui se pose est celle de savoir si une telle coordination a cours dans un 

fRUXP cRPPe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe TXi Q¶eVW, jXUidiTXePeQW, Qi XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale 

ni une conférence internaWiRQale. SaQV SRXYRiU l¶affiUPeU, RQ SeXW cRQVidpUeU TX'pWaQW jXUidiTXePeQW 

PRiQV abRXWi TX¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale, PaiV SlXV TX¶XQe ViPSle cRQfpUeQce iQWeUQaWiRQale, 

le Conseil de l'Arctique peut tout à fait être visé par cet article.  

Cette coopération entre États membres et Union européenne revêt diverses appellations, on 

parle tantôt de « coopération loyale », de « devoir de coopération » ou encore « de solidarité 

politique mutuelle. » Le traité de Lisbonne évoque à divers endroits ce principe. En tant que 

SUiQciSe fRQdaWeXU dX dURiW de l¶UE RQ le UeWURXYe, daQV leV diVSRViWiRQV cRPPXQeV dX WUaiWp VXU 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, j l¶aUWicle 4�3 TUE. Cet article sert de base légale lorsque la coopération opère 

daQV leV dRPaiQeV de l¶acWiRQ e[WpUieXUe, j l¶e[ceSWiRQ de la PESC. CeW aUWicle diVSRVe TX¶« en vertu 

dX principe de cooppration lo\ale, l¶Union et les etats membres se respectent et s¶assistent 

mXtXellement dans l¶accomplissement des missions dpcoXlant des traitps. Les etats membres 

prennent toXte mesXre gpnprale oX particXliqre propre j assXrer l¶e[pcXtion des obligations 

dpcoXlant des traitps oX rpsXltant des actes des institXtions de l¶Union. Les etats membres facilitent 

l¶accomplissement par l¶Union de sa mission et s¶abstiennent de toXte mesure susceptible de mettre 

en ppril la rpalisation des objectifs de l¶Union1082. » En matière de PESC, les rédacteurs rappellent, 

aX[ aUWicleV 24 TUE eW 34 TUE, TX¶eQ dpSiW de la VSpcificiWp de ceWWe SRliWiTXe, XQe VRlidaUiWp 

SRliWiTXe PXWXelle dRiW e[iVWeU eQWUe leV eWaWV PePbUeV eW l¶UE. Si leV aUWicleV 34 TUE eW 24 TUE 
                                                 
1079 L¶AllePagQe, la HRllaQde eW la PRlRgQe VRQW RbVeUYaWeXUV deSXiV 1998, la FUaQce deSXiV 2000 eW l¶EVSagQe deSXiV 
2006 eW l¶IWalie deSXiV 2013. 
1080 A. Raspotnik, The European Union and its northern frontier ± European geopolitics and its Arctic context, 
Wolfgang Wessels (dir.), thèse, relations internationales, Universität zu Köln, 2016, 377 p., spéc. p. 281. 
1081 Il est prpcisp j l¶article 34�1 TUE qXe cette coordination est organispe par le HaXt reprpsentant de l¶Union poXr 
les affaires étrangères et la politique de sécurité. 
1082 Article 4§3 TUE. 
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RUgaQiVeQW la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW leV eWaWV membres dans le domaine de la PESC, sous le 

contrôle politique du Haut représentant, la compétence de la Cour en la matière est très limitée.  

La VecRQde TXeVWiRQ cRQceUQe l¶acWiRQ deV eWaWV PePbUeV aX VeiQ deV eQceiQWeV 

iQWeUQaWiRQaleV dRQW l¶UE eVW abVeQWe, RX daQV leVTXelleV l¶UE Q¶a SaV le VWaWXW de PePbUe. CeWWe 

caSaciWp d¶acWiRQ deV eWaWV PePbUeV Ya dpSeQdUe dX dRPaiQe YiVp, j VaYRiU Vi l¶RQ Ve WURXYe daQV le 

cadre de ses compétences exclusives (1), partagées (2) ou bien que les questions relèvent de la 

PESC (3).  

 

1. L¶action des etats membres dans le domaine des compptences e[clusiYes 

 

La CRXU de jXVWice a eX l¶RccaViRQ de Ve SURQRQceU j SlXVieXUV UeSUiVeV VXU l¶acWiRQ deV eWaWV 

PePbUeV daQV l¶iQWpUrW eW SRXU le cRPSWe de l¶UQiRQ. DaQV le cadUe deV cRPSétences exclusives, 

cette action des États membres est désignée par la doctrine comme l¶actio pro commXnitate1083.  Les 

eWaWV PePbUeV SeXYeQW rWUe aXWRUiVpV SaU l¶UQiRQ, VXU la baVe d¶XQe SRViWiRQ cRPPXQe, j adRSWeU XQ 

accord international ou à présenter une position commune dans une enceinte internationale. 

Eleftheria Neframi résume la substance de l¶actio pro commXnitate de cette manière : « outre une 

aXtorisation d¶agir dans Xn domaine de compptence e[clXsiYe de l¶Union, Xne obligation d¶agir 

selon une position commXne, dans l¶intprrt et poXr le compte de l¶Union1084. » 

 ¬ WiWUe d¶e[ePSle, l¶affaiUe CRPPiVViRQ c/ GUqce de 2009 SUpciVe leV RbligaWiRQV TXi 

iQcRPbeQW aX[ eWaWV PePbUeV daQV le cadUe d¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale dRQW l¶UE Qe faiW SaV 

partie, mais qui interviennent dans le cadre de ses compétences exclusives1085. Dans cette affaire, la 

Grèce est mise en cause pour avoir soumis une proposition sur la mise en adéquation des navires et 

des infrastructures portuaires avec les obligations du Code international pour la sûreté des navires et 

des installations portuaires (ISPS code1086) et de la Convention internationale pour la sauvegarde de 

la vie humaine en mer (SOLAS1087), dRPaiQe de cRPSpWeQce e[clXViYe de l¶UE. Elle aYaiW 

auparavant demandé à voir cette question soulevée lors du comité européen compétent. La 
                                                 
1083 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne - Fondements, Moyens, Principes, LGDJ, Lextenso, 2010, 
216 p., spéc. p. 128. 
1084 Ibid., p. 129.  
1085 CJCE, 12 fév. 2009, Commission des Communautés européennes c/ République hellénique, aff. C- 45/07, Rec. de 
juris. 2009 I-00701, pts. 30-31. 
1086 Résolution 2 de la Conférence des gouvernements contractants à la Convention internationale de 1974 pour la 
sauvegarde de la vie humaine en mer, International Ship and Port Facility Security, Londres, 12 déc. 2002, entrée en 
vigueur le 1er juil. 2004.  
1087 Convention internationale de 1974 pour la sauvegarde de la vie humaine en mer (SOLAS), adoptée le 1er nov. 
1974, entrée en vigueur le 25 mai 1980. 
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CRPPiVViRQ Q¶a\aQW SaV accpdp j Va UeTXrWe, le GUqce dpcida de VRXPeWWUe diUecWePeQW Va 

SURSRViWiRQ deYaQW l¶OUgaQiVaWiRQ PaUiWiPe iQWeUQaWiRQale. La CRXU la cRQdaPQa SRXU PaQTXePeQW 

à son obligation d¶agiU daQV l¶iQWpUrW de la CRPPXQaXWp. EQ effeW, « la seule circonstance que la 

CommXnaXtp n¶est pas membre d¶Xne organisation internationale, n¶aXtorise nXllement Xn etat 

membre, agissant à titre individuel dans le cadre de sa participation à une organisation 

internationale, j prendre des engagements sXsceptibles d¶affecter les rqgles commXnaXtaires1088. » 

AiQVi, WaQW TX¶aXcXQe cRRUdiQaWiRQ Q¶a pWp pWablie, leV eWaWV PePbUeV RQW l¶RbligaWiRQ de V¶abVWeQiU 

de SUeQdUe WRXWeV PeVXUeV VXVceSWibleV de SRUWeU aWWeiQWe aX[ UqgleV cRPPXQeV. EQ l¶RccXUUeQce, 

l¶acWe YiVp SaU ceWWe affaiUe pWaiW QRQ-contraignant, donc cette obligation vaut aussi bien pour des 

actes juridiquement contraignants que non contraignant.  

PaU ailleXUV, Vi daQV le cadUe de l¶acWiYiWp « autonome » deV eWaWV PePbUeV aX VeiQ d¶XQe 

OUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale, PaiV pgalePeQW eQ dehRUV d¶XQ Wel cadUe, un accord international devait 

rWUe cRQclX daQV XQ dRPaiQe de cRPSpWeQce e[clXViYe alRUV VRiW l¶accRUd iQWeUQaWiRQal eVW cRQVidpUp 

SaU leV eWaWV WieUV cRPPe XQ accRUd pWaWiTXe, cRQclX daQV l¶iQWpUrW eW SRXU le cRPSWe de l¶UQiRQ, VRiW 

comme une res inter alios acta, un acte qui ne peut affecter le droit des tiers à la convention1089. 

DaQV WRXV leV caV, l¶accRUd SURdXiUa daQV l¶RUdUe jXUidiTXe de l¶UQiRQ leV PrPeV effeWV TX¶XQ accRUd 

iQWeUQaWiRQal TX¶elle aXUaiW elle-même conclu. Les États membres peuvent également conclure des 

accords internationaux en leur nom dans le cadre de compétence exclusive, seulement, ils doivent 

aX SUpalable Ve cRQfRUPeU j XQe SURcpdXUe d¶aXWRUiVaWiRQ SUpYXe SaU UqglePeQW1090.  

OQ UePaUTXe TXe l¶acWiRQ « autonome » des États membres dans les enceintes 

iQWeUQaWiRQaleV dRQW l¶UE Q¶eVW SaV PePbUe, cRPPe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe, eVW VWUicWePeQW 

eQcadUpe lRUVTX¶elle Ve dpURXle daQV le cadUe de la cRPSpWeQce e[clXViYe de l¶UE. Il SqVe VXU leV 

États membres une obligation de résultat et pas seulement de comportement1091. Ils ne doivent en 

aXcXQe PaQiqUe SRUWeU aWWeiQWe j l¶XQiWp de la UeSUpVeQWaWiRQ de l¶UQiRQ j l¶e[WpUieXU1092.  

 

 

                                                 
1088 CJCE, 12 fév. 2009, Commission des Communautés européennes c/ République hellénique, aff. C- 45/07, Rec. de 
juris. 2009 I-00701, pts. 30-31.  
1089 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne - Fondements, Moyens, Principes, op. cit., p. 130.  
1090 Ibid., p. 131-132.  
1091 J. Bjerkem, Member States as µTrXstees¶ of the Union ? The EXropean Union and the Arctic CoXncil, Department of 
EU iQWeUQaWiRQal UelaWiRQV aQd diSlRPaW\ VWXdieV, CRllqge d¶EXURSe, EU DiSlRPac\ SaSeU, BUXgeV, dpc. 2017, 28 S., 
spéc. p. 16.  
1092 Ibid.  
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2. L¶action des etats membres dans le domaine des compptences partagpes 

 

Cette même action dans le cadre des compétences SaUWagpeV Q¶iPSliTXe SaV WRXW j faiW leV 

mêmes obligations. À plusieurs reprises, la Cour a considéré que le devoir de coopération loyale, 

cRQWeQX daQV l¶aUWicle 4�3 TUE, pWaiW d¶aSSlicaWiRQ gpQpUale eW cRQceUQaiW aXVVi bieQ leV 

compétences exclusives que SaUWagpeV. DaQV l¶h\SRWhqVe d¶XQ accRUd iQWeUQaWiRQal UeleYaQW j la fRiV 

de la cRPSpWeQce deV eWaWV PePbUeV eW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, leV deX[ SaUWieV dRiYeQW YeilleU j 

coopérer étroitement conformément au principe de subsidiarité. Cette coopération étroite vaut du 

SURceVVXV de QpgRciaWiRQ j celXi de cRQclXViRQ de l¶accRUd eW de l¶e[pcXWiRQ deV diffpUeQWV 

eQgagePeQWV. PaU ailleXUV, ceWWe cRRSpUaWiRQ V¶iPSRVe PrPe Vi l¶UE Q¶eVW SaV SaUWie j la 

convention1093.  

EQ l¶RccXUUeQce, daQV l¶affaiUe CRPPiVViRQ c/ SXqde, relative à la proposition unilatérale de 

la SXqde d¶iQVcUiUe XQe QRXYelle VXbVWaQce de SRllXaQWV RUgaQiTXeV SeUViVWaQWV j l¶aQQe[e A de la 

convention de Stockholm1094,  leV eWaWV PePbUeV eW l¶UE VRQW WRXV deX[ SaUWieV j ceWWe 

convention1095. Dans cette affaire, la CRXU a UecRQQX TXe l¶UQiRQ pWaiW UpSXWpe aYRiU cRPPeQcp j 

e[eUceU Va cRPSpWeQce dqV lRUV TX¶XQe acWiRQ cRPPXQe cRQceUWpe pWaiW eQgagpe1096. La Cour de 

jXVWice SUpciVe TX¶RXWUe XQe RbligaWiRQ de cRQVXlWaWiRQ eW d¶iQfRUPaWiRQ PXWXelle VXU leV VXjeWV 

d¶iQWprêts communs, obligation de comportement, le devoir de loyauté peut impliquer également 

XQe RbligaWiRQ d¶abVWeQWiRQ, RbligaWiRQ de cRPSRUWePeQW RX de UpVXlWaW VXiYaQW leV SeUVSecWiYeV1097. 

DaQV VeV cRQclXViRQV daQV l¶affaiUe eQ TXeVWiRQ, l¶aYRcaW gpQpUal MadXro résume les incidences 

liées au devoir de coopération loyale comme suit : « premièrement, les États membres doivent 

coopprer aX processXs dpcisionnel de la CommXnaXtp et deX[iqmement, ils doiYent s¶abstenir 

d¶agir indiYidXellement, toXt aX moins pendant Xne ppriode raisonnable, jXsqX¶j ce qX¶Xne 

                                                 
1093 CJUE, gde ch., 20 avril 2010, Commission européenne c/ Royaume de Suède, aff. C-246/07, Rec. de juris. 2010 I-
03317. 
1094 La convention de Stockholm sur les polluants organiques persistants du 22 mai 2001, op. cit.  
1095 CJUE, gde ch., 20 avril 2010, Commission européenne c/ Royaume de Suède, aff. C-246/07, Rec. de juris. 2010 I-
03317. 
1096 Selon cet arrêt, « il n¶apparavt pas indispensable qX¶Xne position commXne reYrte Xne forme dpterminpe poXr 
e[ister et rtre prise en considpration dans le cadre d¶Xn recoXrs en manqXement j l¶obligation de cooppration lo\ale, 
pour autant que le contenu de cette position puisse être établi à suffisance de droit », CJUE, gde ch., 20 avril 2010, 
Commission européenne c/ Royaume de Suède, aff. C-246/07, Rec. de juris. 2010 I-03317, pt. 77. Cet arrêt (point 74) 
renvoie à une affaire précédente selon laquelle une proposition de déciViRQ, PrPe lRUVTX¶elle Q¶eVW SaV adRSWpe, SeXW 
être considérée comme « le point de dppart d¶Xne action commXnaXtaire concertpe », V° CJCE, 5 mai 1981, 
Commission des Communautés européennes c/ Royaume-Uni, aff.  C- 804/79, Rec. de juris. 1981 I-1045, pt. 28.  
1097 J. Bjerkem, Member States as µTrXstees¶ of the Union ? The EXropean Union and the Arctic CoXncil, op. cit., p. 11. 
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conclusion soit adoptée concernant ce processus1098. » L¶aYRcaW gpQpUal lie le deYRiU d¶abVWeQWiRQ 

aX deYRiU de cRRSpUeU aX SURceVVXV dpciViRQQel daQV le bXW de faciliWeU l¶e[eUcice fXWXU de la 

compétence de la CommuQaXWp. DaQV la lRgiTXe de l¶aYRcaW gpQpUal, le dpbXW d¶XQe acWiRQ 

cRQceUWpe aX QiYeaX de la CRPPXQaXWp PaUTXe le dpbXW de l¶e[eUcice de la cRPSpWeQce TX¶elle 

partage avec les États membres. Ainsi les États membres ont une obligation de résultat de préserver 

ce SURceVVXV eQ V¶abVWeQaQW d¶agiU XQilaWpUalePeQW. La CRXU cRQVidqUe TXaQW j elle TXe le deYRiU 

d¶abVWeQWiRQ eVW lip j l¶RbligaWiRQ d¶aVVXUeU la UeSUpVeQWaWiRQ iQWeUQaWiRQale, ce Q¶eVW TX¶XQe 

obligation de comportement1099. 

Par ailleurs, la Cour a eu à se SURQRQceU VXU la lpgaliWp d¶XQe SRViWiRQ adRSWpe aX QRP de 

l¶UQiRQ daQV le cadUe d¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale j laTXelle l¶UE Q¶eVW SaV SaUWie eW 

intervenant dans le cadre de compétences partagées1100. Il Q¶eVW SlXV TXeVWiRQ ici de VaYRiU Vi XQe 

action cRQceUWpe eVW eQWaPpe, PaiV de dpfiQiU Vi XQe Welle acWiRQ eVW eQYiVageable. DaQV l¶affaiUe 

Allemagne c/ Conseil de 20141101 Ve SRVe la TXeVWiRQ de la SRVVibiliWp SRXU l¶UE d¶adRSWeU XQe Welle 

SRViWiRQ eQ Ve fRQdaQW VXU l¶aUWicle 218�9 TFUE TXi diVSRVe TXe « le Conseil, sur proposition de la 

Commission et dX HaXt reprpsentant de l¶Union poXr les affaires ptrangqres et la politiqXe de 

spcXritp, adopte Xne dpcision [«] ptablissant les positions j prendre aX nom de l¶Union dans Xne 

instance créée par un accord, lorsque cette instance est appelée à adopter des actes ayant des effets 

jXridiqXes [«] .» Si le libellp de ceWWe diVSRViWiRQ Qe SRVe aXcXQ SURblqPe daQV le cadUe d¶XQe 

RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale j laTXelle eVW SaUWie l¶UE, hXiW eWaWV PePbUeV RQW WeQWp de Uestreindre 

l¶acWiRQ de l¶UE daQV leV RUgaQiVaWiRQV aX[TXelleV elle Q¶aSSaUWeQaiW SaV eQ iQYRTXaQW XQ dpfaXW de 

baVe lpgale. DeSXiV l¶affaiUe CRQVeil c/ CRPPiVViRQ de 2009, il aYaiW pWp adPiV SaU la CRXU TXe le 

Conseil devait suffisamment motiver ses décisioQV VXU deV SRViWiRQV j adRSWeU aX QRP de l¶UQiRQ eQ 

précisant à la fois la base légale lui attribuant compétence pour agir, et la base légale 

procédurale1102. CRPPe le UePaUTXe l¶aYRcaW gpQpUal Cruz Villalon daQV l¶affaiUe AllePagQe c/ 

                                                 
1098 CRQclXViRQV de l¶aYRcaW gpQpUal M. M. PRiaUeV MadXUR, 1 RcW. 2009, Aff. C-246/07, Commission des Communautés 
européennes c/ Royaume de Suède, pt. 49.  
1099 PRViWiRQ UeWeQXe j la fRiV SaU l¶aYRcaW gpQpUal MadXUR eW UeSUiVe SaU E. NefUaPi. V� CRQclXViRQV de l¶avocat général 
M. M. Poiares Maduro, 1 oct. 2009, Aff. C-246/07, op. cit., pts. 49-56. ; E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union 
européenne - Fondements, Moyens, Principes, op. cit., p. 134-135.  
1100 DaQV l¶aUUrW AllePagQe c/ CRQVeil, l¶AllePagQe dePaQde l¶aQQXlaWiRQ d¶XQe dpciViRQ dX CRQVeil VXU la SRViWiRQ j 
adRSWeU aX QRP de l¶UE UelaWiYe j deV UecRPPaQdaWiRQV deYaQW rWUe adRSWpeV lRUV de l¶aVVePblpe gpQpUale de 
l¶OUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale de la YigQe eW dX YiQ (OIV). CeV UecRPPaQdaWiRQV YiVeQW l¶RUganisation des marchés 
YiWiYiQicRleV TXi UelqYe de la SRliWiTXe agUicRle cRPPXQe, cRPSpWeQce SaUWagpe eQWUe l¶UE eW leV eWaWV PePbUeV. CJUE, 
gde ch., 7 RcW. 2014, RpSXbliTXe fpdpUale d¶AllePagQe c/ CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aff. C-399/12, Rec. 
numérique ECLI:EU:C:2014:2258. ; V° égal. J. Bjerkem, Member States as µTrXstees¶ of the Union ? The EXropean 
Union and the Arctic Council, op. cit., p. 13.   
1101 CJUE, gde ch., 7 oct. 2014, aff. C-399/12, op. cit. 
1102 CJCE, 1 oct. 2009, Commission des Communautés euroSpeQQeV c/ CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, aff. C-370-07, 
Rec. de juris. 2009 I-08917.  
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CRQVeil, la CRXU V¶pWaiW alRUV cRQWeQWpe de Ve SURQRQceU VXU l¶e[igeQce de PRWiYaWiRQ eW Q¶aYaiW SaV 

pPiV d¶RSiQiRQ TXaQW j la lpgaliWp de l¶aUWicle 218�9 TFUE cRPPe baVe lpgale SURcpdXUale j 

l¶adRSWiRQ d¶XQe dpciViRQ pWabliVVaQW XQe SRViWiRQ j SUeQdUe aX QRP de l¶UQiRQ lRUVTXe cette 

deUQiqUe Q¶eVW SaV SaUWie j l¶RUgaQiVaWiRQ eQ caXVe1103. Dans ses conclusions, Monsieur Cruz Villalon 

SURdXiW XQe pWXde VXU la geQqVe eW la fRQcWiRQ de ceW aUWicle TXi, RQ l¶aSSUeQd, fXW cUpp SRXU pWabliU la 

procédure de coordination entre les États membUeV eW l¶UQiRQ daQV leV iQVWaQceV aSSelpeV j adRSWeU 

deV acWeV a\aQW deV effeWV jXUidiTXeV. D¶aSUqV lXi, UieQ daQV ceW aUWicle Qe laiVVe eQWeQdUe TX¶il SXiVVe 

V¶aSSliTXeU aX[ SRViWiRQV j SUeQdUe daQV deV iQVWaQceV aX[TXelleV l¶UE Q¶aSSaUWieQW SaV1104.  

 NéanPRiQV, la CRXU daQV l¶affaiUe AllePagQe c/ CRQVeil Q¶a SaV VXiYi l¶aSSUpciaWiRQ de 

l¶aYRcaW gpQpUal eW a Yalidp l¶ePSlRi de l¶aUWicle 218�9 TFUE cRPPe baVe lpgale j deV SRViWiRQV 

cRPPXQeV j WeQiU daQV deV eQceiQWeV aX[TXelleV l¶UE Q¶eVW SaV PePbUe. CRPPe l¶aUWicle 218�9 

TFUE vise les instances créées « par accord » VaQV SUpciVeU TXe l¶UQiRQ dRiW rWUe SaUWie j XQ Wel 

« accord » eW TX¶aXcXQe aXWUe diVSRViWiRQ de l¶aUWicle Qe VePble l¶e[igeU, ceWWe baVe jXUidiTXe fXW 

admise par la Cour dans de telles circonstances1105. 

La position de la Cour est en adéquation avec sa jurisprudence, et plus particulièrement, 

aYec l¶affaiUe CRPPiVViRQ c/ GUqce de 2009 VXVPeQWiRQQpe VelRQ laTXelle daQV XQ dRPaiQe UeleYaQW 

de Va cRPSpWeQce, le VeXl faiW TXe l¶UE Qe VRiW SaV PePbUe d¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale 

Q¶aXWRUiVe SRXU aXWaQW SaV leV eWaWV PePbUeV j SUeQdUe deV eQgagePeQWV VXVceSWibleV d¶affecWeU leV 

règles communes1106. La position commune peut donc être adoptée si elle appartient à un domaine 

déjà largement réglementé. Par ailleXUV, l¶aYRcaW gpQpUal eVW d¶aYiV TXe leV UecRPPaQdaWiRQV 

SURdXiWeV SaU l¶RUgaQiVaWiRQ YiVpe SaU l¶affaiUe Qe SeXYeQW cRQVWiWXeU deV acWeV a\aQW deV effeWV 

jXUidiTXeV, WelV TX'e[igp SaU l¶aUWicle 218�9 TFUE. La CRXU a SRXUWaQW cRQVidpUp TXe deV 

recommaQdaWiRQV, bieQ TXe QRQ cRQWUaigQaQWeV, pWaieQW QpaQPRiQV VXVceSWibleV d¶aYRiU XQ effeW 

jXUidiTXe daQV l¶RUdUe jXUidiTXe de l¶UE. La CRXU, daQV XQe aSSURche TXalifipe de « pragmatique » 

SaU ChUiVWiQe KaddRXV, V¶eVW fRQdpe VXU « les effets concrets » des recommandations1107. Les 

diVSRViWiRQV iVVXeV de ceV UecRPPaQdaWiRQV VRQW, eQ effeW, iQcRUSRUpeV daQV le dURiW de l¶UE eW la 

CRPPiVViRQ leV XWiliVe cRPPe UpfpUeQce SRXU baVeU VeV aXWRUiVaWiRQV de SUaWiTXe °QRlRgiTXe.  

                                                 
1103 CRQclXViRQV de l¶aYRcaW gpQpUal M. PedUR CUX] VillalRQ, 29 aYUil 2014, aff. C-399/12, République fédérale 
d¶AllePagQe c/ CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  
1104 Ibid., pts. 39-60.  
1105 CJUE, gde ch., 7 RcW. 2014, RpSXbliTXe fpdpUale d¶AllePagQe c/ CRQVeil, aff. C-399/12, op. cit., pts 48-50. 
1106 CJCE, 12 fév. 2009, Commission c/Grèce, aff. C- 45/07, op. cit., pts 30-31.  
1107 CJUE, gde ch., 7 oct. 2014, République fédérale d'AllePagQe c/ CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, op. cit. ; C. 
Kaddous, CJUE, gde ch., 7 oct. 2014, République fédérale d'Allemagne c/ Conseil, in Fabrice Picod (dir.), 
Jurisprudence de la CJUE 2014 ± Décisions et commentaires, Bruylant, 2014, p.626-630, spéc. p. 630. 
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DaQV le cRQWe[We dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, Vi une question relevant du domaine des 

compétences partagées devait être soulevée, sa position aurait de nombreuses similitudes avec 

l¶affaiUe RSSRVaQW l¶AllePagQe aX CRQVeil1108. DaQV ceWWe affaiUe, l¶UE Q¶pWaiW SaV PePbUe de 

l¶RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale deV YiQV (OIV). De la PrPe PaQiqUe, l¶UE Q¶eVW SaV PePbUe dX 

Conseil de l¶AUcWiTXe eW ceWWe eQceiQWe Q¶adRSWe SaV de PeVXUeV cRQWUaigQaQWeV, PaiV gpQpUalePeQW 

de ViPSleV ligQeV diUecWUiceV. Se SRVe alRUV la TXeVWiRQ de la SRVVibiliWp SRXU l¶UE d¶adRSWeU XQe 

dpciViRQ VXU XQe SRViWiRQ j SUeQdUe aX QRP de l¶UQiRQ VXU la baVe de l¶aUWicle 218�9 TFUE. OQ SeXW 

iPagiQeU TXe le CRQVeil de l¶AUcWiTXe SXiVVe XQ jRXU adRSWeU deV ligQeV diUecWUiceV daQV XQ dRPaiQe 

dpjj laUgePeQW UpglePeQWp SaU l¶UE1109. Ces lignes directriceV VeUaieQW alRUV VXVceSWibleV d¶aYRiU XQ 

iPSacW VXU l¶acTXiV de l¶UE. TRXWefRiV, l¶ePSlRi de l¶aUWicle 218�9 TFUE, cRPPe baVe lpgale j XQe 

acWiRQ cRQceUWpe de l¶UE aX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, VePble SeX SURbable. Le CRQVeil de l¶AUcWiTXe 

Q¶eVW SaV « une instance créée par accord », VRQ acWe de QaiVVaQce Q¶pPaQe SaV d¶XQ WUaiWp 

iQWeUQaWiRQal, PaiV d¶XQe ViPSle dpclaUaWiRQ SRliWiTXe. PaU cRQVpTXeQW, RQ dRXWe TX¶j l¶heXUe 

acWXelle XQe Welle acWiRQ cRQceUWpe aXSUqV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe SXiVVe rWUe eQYiVagpe dans un 

domaine de compétences partagées.  

 

3. La coopération loyale ou le devoir de solidarité politique mutuelle dans le cadre de la PESC  

 

Reste à envisager les obligations des États membres dans le cadre de la politique étrangère et 

de sécurité commune. Vu la particularité de ce domaine, le devoir de loyauté ne repose pas sur la 

PrPe baVe lpgale TXe le UeVWe de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE. UQ chaQgePeQW eVW pgalePeQW RSpUp 

au niveau de sa formulation, il y est davantage question de « solidarité politique mutuelle » que de 

loyauté1110. AXVVi, la CJUE Q¶a\aQW TXe SeX de cRPSpWeQce eQ PaWiqUe de PESC, leV RbligaWiRQV TXi 

pèsent sur les États membres sont donc plus de nature politique que juridique1111. Dans ce cadre 

spécifique, les obligations des États ne sont pas leV PrPeV VXiYaQW l¶adRSWiRQ RX QRQ d¶XQe dpciViRQ 

SaU l¶UE.  

                                                 
1108 V° J. Bjerkem, Member States as µTrXstees¶ of the Union ? The EXropean Union and the Arctic CoXncil, op. cit., p. 
13. 
1109 Ibid., p. 19. 
1110 Article 24§2 TUE : « Dans le cadre des principes et objectifs de son action e[tprieXre, l¶Union condXit, définit et 
met en °XYre Xne politiqXe ptrangqre et de spcXritp commXne fondpe sXr le dpYeloppement de la solidaritp politiqXe 
mXtXelle des etats membres, sXr l¶identification des qXestions prpsentant Xn intprrt gpnpral et sXr la rpalisation d¶Xn 
degré toujours croissant de convergence des actions des États membres. »  
1111 Article 275 TFUE : « La CoXr de jXstice de l¶Union eXroppenne n¶est pas compptente en ce qXi concerne les 
dispositions relatives à la politique étrangère et de sécurité commune, ni en ce qui concerne les actes adoptés sur leur 
base.  [«] » 
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Le CRQVeil SeXW adRSWeU VRiW XQe dpciViRQ dpfiQiVVaQW leV acWiRQV j PeQeU SaU l¶UE VRiW XQe 

dpciViRQ dpfiQiVVaQW leV SRViWiRQV j SUeQdUe SaU l¶UE1112. La procédure correspondant aux décisions 

défiQiVVaQW leV acWiRQV j PeQeU eVW dpYelRSSpe j l¶aUWicle 28 TUE. Ce W\Se de dpciViRQ eQgage « les 

États membres dans leurs prises de position et dans la conduite de leur action1113. » Eleftheria 

Neframi évoque à ce propos la « compptence d¶e[pcXtion » des États membres1114. Comme elle 

l¶e[SliTXe, la QaWXUe QRQ lpgiVlaWiYe deV dpciViRQV PESC iPSliTXe TXe leV eWaWV PePbUeV leV 

exécutent en mettant leur propre politique en conformité avec les exigences afférentes1115. Les États 

sont donc liés par cette décision qui en déSiW de VRQ caUacWqUe cRQWUaigQaQW Qe SeXW faiUe l¶RbjeW 

d¶XQe SRXUVXiWe jXUidicWiRQQelle. EQ RXWUe, il SqVe VXU eX[ XQe RbligaWiRQ d¶iQfRUPaWiRQ SUpalable eQ 

caV de SUiVe de SRViWiRQ RX d¶acWiRQ QaWiRQale eQYiVagpe eQ aSSlicaWiRQ de la dpciViRQ adRSWpe1116.  

AXcXQe SURcpdXUe SaUWicXliqUe Qe YieQW UpgiU l¶aSSlicaWiRQ deV dpciViRQV VXU leV SRViWiRQV j 

SUeQdUe aX QRP de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. SeXle l¶RbligaWiRQ SRXU leV eWaWV PePbUeV de PeWWUe leXUV 

politiques nationales en conformité avec ces décisions est mentionnée dans le traité1117. On en 

dpdXiW TX¶XQe PrPe « compptence d¶e[pcXtion » des États membres opère en la matière1118.  

EQfiQ, ElefWheUia NefUaPi TXalifie la cRPSpWeQce de l¶UE eQ PaWiqUe de PESC de 

compétence partagée « en ce que les États membres conduisent leur propre politique étrangère en 

l¶absence de prise de position aX niYeaX de l¶Union »1119. AXcXQe dpciViRQ de ce W\Se Q¶a eQcRUe pWp 

adRSWpe SRXU la UpgiRQ AUcWiTXe. La cRRUdiQaWiRQ deV acWiRQV eQWUe l¶UE eW leV eWaWV PePbUeV eQ 

matière de politique étrangqUe eQ AUcWiTXe VeUaiW SRXU l¶heXUe Upgie SaU leV UqgleV TXi VXiYeQW.  

L¶aUWicle 24�3 TUE cRPPaQde aX[ eWaWV PePbUeV d¶aSSX\eU acWiYePeQW eW VaQV UpVeUYe la 

PESC eW de UeVSecWeU l¶acWiRQ de l¶UQiRQ « dans un esprit de loyauté et de solidarité ». Elefthéria 

Neframi qualifie cette exigence d¶ « obligation positive des États membres » de UeVSecWeU l¶acWiRQ 

de l¶UE daQV ce dRPaiQe, PaiV aXVVi de la SURPRXYRiU1120. PaU ailleXUV, ilV dRiYeQW V¶abVWeQiU, 

                                                 
1112 Article 25 b) i) ii) TUE. 
1113 Article 28§2 TUE.  
1114 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne - Fondements, Moyens, Principes, op. cit., p. 24-25. 
1115 Ibid. p. 24.  
1116 Article 28§3 TUE.  
1117 Article 29 TUE « Le Conseil adopte des dpcisions qXi dpfinissent la position de l¶Union sXr Xne qXestion 
particulière de nature géographique ou thématique. Les États membres veillent à la conformité de leurs politiques 
nationales aYec les positions de l¶UE ».  
1118 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne - Fondements, Moyens, Principes, op. cit., p. 24.   
1119 E. NefUaPi SUpciVe TX¶il V¶agiW « d¶Xne compptence partagpe dont l¶e[ercice n¶a pas d¶effet poXr l¶aYenir. » En 
d¶aXWUeV WeUPeV, Vi l¶UE adRSWe dpciViRQ PESC, Va cRPSpWeQce VeUa UeVWUeiQWe j la dXUpe eW aX[ RbjecWifV fi[pV aX 
SUpalable daQV l¶acWe. De la PrPe PaQiqUe, leV eWaWV PePbUeV aXURQW l¶RbligaWiRQ de cRQfRUPeU leXUV SRliWiTXeV j la 
décision adoptée. Ibid., p. 24-25. 
1120 Ibid., p. 138. 
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« obligation négative 1121», « de toute action contraire aux iQWpUrWV de l¶UQiRQ RX VXVceSWible de 

nuire à son efficacité en tant que force de cohésion dans les relations internationales1122. » La 

VRlidaUiWp PXWXelle SqVe pgalePeQW VXU leV UelaWiRQV eQWUe eWaWV PePbUeV, ilV dRiYeQW °XYUeU « de 

concert au renforcement et au développement de leur solidarité politique mutuelle 1123» eW l¶UQiRQ 

doit conduire la PESC en renforçant ladite coopération systématique entre États membres1124. 

L¶aUWicle 32 TUE aSSRUWe deV SUpciViRQV TXaQW aX[ RbligaWiRQV pWaWiTXeV. De PaQiqUe 

générale, lRUVTX¶XQe TXeVWiRQ de PESC d¶iQWpUrW gpQpUal Ve SUpVeQWe, leV eWaWV PePbUeV RQW XQe 

obligation de concertation au sein du Conseil européen ou du Conseil. Ils doivent avoir comme 

RbjecWif de dpfiQiU XQe aSSURche cRPPXQe, PaiV ceW RbjecWif Q¶eVW eQ UieQ XQe obligation. 

L¶adRSWiRQ, RX QRQ, d¶XQe aSSURche cRPPXQe dpWeUPiQeUa le W\Se d¶RbligaWiRQV SeVaQW VXU leV 

eWaWV. DaQV l¶h\SRWhqVe R� XQe aSSURche cRPPXQe eVW adRSWpe, leV eWaWV, j WUaYeUV leXUV PiQiVWUeV 

des affaires étrangères, devront coordonner leurs activités avec le Haut représentant au sein du 

Conseil. Dans leur action extérieure, action auprès des pays tiers ou des organisations 

iQWeUQaWiRQaleV, leV eWaWV (SlXV SUpciVpPeQW leXUV PiVViRQV diSlRPaWiTXeV) eW l¶UQiRQ (j WUaYeUV leV 

dplpgaWiRQV de l¶UQiRQ) dRiYeQW cRRSpUeU SRXU cRQWUibXeU j la fRUPXlaWiRQ eW j la PiVe eQ °XYUe de 

l¶aSSURche cRPPXQe. PaU ailleXUV, daQV l¶eQceiQWe deV RUgaQiVaWiRQV RX cRQfpUeQceV iQWeUQaWiRQaleV, 

leV eWaWV PePbUeV RQW l¶RbligaWiRQ de Ve cRRUdRQQeU SRXU dpfeQdUe leV SRViWiRQV communes de 

l¶UQiRQ. CeWWe RbligaWiRQ eVW Yalable SRXU leV RUgaQiVaWiRQV aX[TXelleV WRXV leV eWaWV PePbUeV Qe 

SaUWiciSeQW SaV. DaQV WRXV leV caV, TX¶XQe aSSURche cRPPXQe aiW RX QRQ pWp aUUrWpe, leV eWaWV 

PePbUeV RQW l¶RbligaWiRQ de WeQiU iQfRUPpV leV aXWUeV États et le Haut représentant de toutes 

TXeVWiRQV d¶iQWpUrW cRPPXQ VRXleYpeV lRUV d¶RUgaQiVaWiRQV RX cRQfpUeQceV iQWeUQaWiRQaleV.  

MaiQWeQaQW, Vi aXcXQe aSSURche cRPPXQe Q¶a SX rWUe dpgagpe, XQe RbligaWiRQ de 

consultation des autres États membres pèse touW de PrPe VXU leV eWaWV aYaQW TX¶ilV eQWUeSUeQQeQW 

XQe acWiRQ VXU la VcqQe iQWeUQaWiRQale RX TX¶ilV SUeQQeQW XQ eQgagePeQW SRXYaQW « affecter les 

intprrts de l¶Union. » L¶aUWicle 32 TUE ajRXWe TXe « les États membres assurent, par la 

convergence de leurs actions, qXe l¶Union pXisse faire Yaloir ses intprrts et ses YaleXrs sXr la scqne 

internationale » eW TX¶ilV dRiYeQW rWUe VRlidaiUeV. CeWWe SaUWie de l¶aUWicle WUadXiW la VXbVWaQce dX 

principe de solidarité politique mutuelle des États, ses objectifs, plus TX¶elle Qe UeSUpVeQWe XQe 

obligation pour les États de faire nécessairement converger leurs actions.  

                                                 
1121 Ibid., p. 138. 
1122 Article 24§3 TUE. 
1123 Ibid. 
1124 Article 25 pt. c TUE. 



249 
 

PRXU l¶heXUe, aXcXQe aSSURche cRPPXQe daQV le dRPaiQe de la PESC Q¶a pWp aUUrWpe 

cRQceUQaQW l¶acWiRQ aX VeiQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. CRQfRUPpPeQW j ce Tue nous venons 

d¶e[SRVeU, leV eWaWV PePbUeV RQW QpaQPRiQV XQe RbligaWiRQ d¶iQfRUPeU leV aXWUeV eWaWV PePbUeV eW 

la Haute représentante pour les affaires étrangères et la politique de sécurité des questions ayant un 

intérêt général qui y seraient soulevées1125. Ils sont également tenus de consulter les autres États 

V¶ilV deYaieQW eQWUeSUeQdUe XQe acWiRQ RX VRXVcUiUe j XQ eQgagePeQW VXVceSWible d¶affecWeU leV 

iQWpUrWV de l¶UQiRQ1126. Cependant, aucune procédure contentieuse en la matière ne pourrait être 

envisageable.  Si l¶RQ Ve UeSRUWe PaiQWeQaQW aX[ SRliWiTXeV QaWiRQaleV deV eWaWV PePbUeV de l¶UE, 

PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, RQ cRQVWaWe TXe leXUV VWUaWpgieV QaWiRQaleV WUadXiVeQW XQ VRXWieQ 

j XQe SUpVeQce accUXe de l¶UE daQV la UpgiRQ. LeV WURiV eWaWV VXSSRUWeQW RXYeUWePeQW l¶acceVViRQ de 

l¶UE aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU dX CRQVeil. MaiV l¶aPSleXU de ce VRXWieQ eVW SlXV RX PRiQV iPSRUWaQWe 

selon les États1127.  

OQ UelqYe daQV la VWUaWpgie de la SXqde deV iQdiceV d¶XQe YRlRQWp d¶iQclXUe daYaQWage l¶UE 

dans les affaires arctiques. Il est en effet significatif que dans sa présentation des stratégies arctiques 

des autres États de la région, la Suède évoque, au côté des sept autres membres du Conseil, la 

SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE1128. On perçoit au contraire dans la stratégie danoise certaines réticences 

lRUVTX¶eVW PeQWiRQQp, YRiUe cRQdaPQp, le U{le de l¶UE daQV l¶affaiUe deV SURdXiWV dpUiYpV dX 

phoque1129. Par ailleurs, la Suède et la Finlande se réfèrent expressément à la politique arctique de 

l¶UE. La SXqde e[SUiPe Va volonté de contribuer à son développement 1130et la Finlande son soutien 

à sa formulation1131, alors que le Danemark affirme apporter son soutien « à la formulation des 

politiqXes de l¶UE a\ant Xn intprrt poXr l¶ArctiqXe1132. » La Finlande se distingue également des 

deX[ aXWUeV eWaWV eQ Ve fi[aQW cRPPe acWiRQ celle d¶iQWeQVifieU Va cRRSpUaWiRQ aYec le DaQePaUk eW 

la SXqde SRXU cRQVRlideU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE1133. La formulation de cette action laisse 

présumer du souhait de la Finlande de faire front commun en TXaliWp d¶EXURSpeQ deYaQW le CRQVeil 

de l¶AUcWiTXe.  

 

                                                 
1125 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne - Fondements, Moyens, Principes, op. cit. 
1126 Ibid. 
1127 J. Bjerkem, Member States as µTrXstees¶ of the Union ? The European Union and the Arctic Council, op. cit., p. 21.  
1128 SZedeQ¶V VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, MiQiVWU\ fRU fRUeigQ affaiUV, 2011, 52 S., VSpc. S. 8-10.  
1129 Kingdom of Denmark strategy 2011-2020 ± Denmark, Greenland and the Faroe Islands, 2011, 59 p., spéc. p. 52.  
1130 SZedeQ¶V VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, op. cit., p. 5.  
1131 FiQlaQd VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ 2013, GRYeUQPeQW ReVRlXWiRQ, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, 
n°16/2013, Finlande, 23 août 2013, 71 p., spéc. p. 15.  
1132 Kingdom of Denmark strategy 2011-2020 ± Denmark, Greenland and the Faroe Islands, op. cit., p. 52.  
1133 AcWiRQ SlaQ fRU Whe XSdaWe Rf Whe AUcWic VWUaWeg\, GRYeUQPeQW¶V VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 27 PaUV 2017, PUiPe 
PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, FiQlaQde, 7 S., VSpc. p. 2. 
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§2 L’INFLUENCE VARIABLE DE L’UNION EUROPEENNE AU SEIN DES 
COOPERATIONS DES SOUS-REGIONS DE L’ARCTIQUE 

 

La coopération dans les sous-UpgiRQV de l¶AUcWiTXe SUeQd, VRiW la fRUPe d¶XQe cRRSpUaWiRQ 

sous régiRQale j SaUW eQWiqUe, VRiW elle dpcRXle d¶XQe cRRSpUaWiRQ SlXV laUge, diWe cRRSpUaWiRQ 

régionale, qui intervient dans une sous-UpgiRQ. L¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW laUgePeQW UeSUpVeQWpe aX 

sein de ces diverses plateformes. On la retrouve aussi bien dans les coopérations régionales 

VecWRUielleV WRXUQpeV YeUV la UecheUche, la Srche RX la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW TXe daQV deV 

coopérations sous-régionales plus généralistes telles que le Conseil euro-arctique de Barents ou le 

Conseil nordique des ministres. CepeQdaQW, l¶UE UeVWe e[clXe deV fRUXPV cRPPe l¶AUcWic 5 TXi 

cRQceUQe VSpcifiTXePeQW l¶RcpaQ aUcWiTXe. Si l¶iQYiWaWiRQ de l¶UE SaU ce fRUXP WUqV feUPp deV eWaWV 

UiYeUaiQV aX[ QpgRciaWiRQV d¶XQ accRUd UpglePeQWaQW la Srche daQV l¶RcpaQ aUcWiTXe ceQWUal eVW XQe 

aYaQcpe, l¶iPSlicaWiRQ de l¶UE daQV ceWWe ]RQe UeVWe aVVXjeWWie j la YRlRQWp deV eWaWV aUcWiTXeV (A). 

DaQV l¶aUcWiTXe eXURSpeQ, l¶UE UeWURXYe XQe SlXV gUaQde libeUWp d¶acWiRQ eW VXUWRXW d¶iQiWiaWiYe (B).     

¬ l¶e[ceSWiRQ dX fRUXP deV AUcWic 5, la SlXSaUW des coopérations sous-régionales généralistes 

et sectorielles couvrent les zones du sub-AUcWiTXe eW de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. Le cliPaW eW 

l¶eQYiURQQePeQW de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe VRQW WelV TXe le dpYelRSSePeQW d¶acWiYiWpV \ pWaiW 

quasiment impossible, reQdaQW de faiW iQXWile la PiVe eQ Slace d¶iQVWaQceV de cRRSpUaWiRQ. Le VeXl 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe UpSRQdaiW j l¶eQVePble deV beVRiQV deV eWaWV de la ]RQe.  

 

A. L’implication conditionnelle de l’Union européenne à la coopération spécifique à 

l’Arctique circumpolaire  

 

L¶acWiRQ de l¶UE eQ PaWiqUe de Srche eVW UpYplaWUice de la SRViWiRQ TXi eVW la VieQQe daQV la 

coopération circumpolaire. On constate que son acceptation dans le cercle restreint des négociateurs 

de l¶accRUd de Srche daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal (2) découle de sa compétence et de son expertise 

gagnée dans les organisations régionales des pêches qui ont compétence dans certaines parties de 

l¶RcpaQ AUcWiTXe eW deV eaX[ dX VXb-Arctique (1).  
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1. D¶une participation acquise au[ organisations rpgionales des pêches compétentes dans le 

sub-Arctique« 

 

LeV ciQT eWaWV c{WieUV de l¶RcpaQ AUcWiTXe VRQW VRXYeUaiQV, RX diVSRVeQW de dURiWV VRXYeUaiQV, 

VXU la PajeXUe SaUWie de ceW RcpaQ j l¶e[ceSWiRQ de la haXWe PeU. LeV SRcheV de haXWe PeU VRQW aX 

nombre de quatre, l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal eW leV WURiV aXWUeV ]RQeV aX[ VXUQRPV deV SlXV 

évocateurs : le « banana hole » en mer de Norvège, le « loophole » dans la mer de Barents, et le 

« donuthole ª aX ceQWUe de la PeU de BeUiQg. PRXU l¶heXUe, aXcXQe acWiYiWp de Srche QRWable Q¶a 

cRXUV daQV l¶RcpaQ aUcWiTXe ceQWUal. SeXleV leV eaX[ TXi lXi VRQW adjaceQWeV eW le VXbaUcWiTXe VRQW 

visés par un tel usage. Aussi, la pêche dans ces eaux bénéficie de cadres de gestion (a) auxquels 

SaUWiciSe l¶UE (b).  

 

a. Les cadres de gestion deV SrcheV daQV leV eaX[ de l¶AUcWiTXe eW dX VXb-Arctique 

 

Le droit international en la matière comprend avant tout la Convention de Montego Bay et 

son accord sur les stocks chevauchants et les poissons grands migrateurs1134 auxquels sont parties 

les huit États de la région Arctique1135. CeW accRUd a SRXU RbjeW d¶aVVXUeU la cRRSpUaWiRQ j lRQg WeUPe 

eW l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable de ceV VWRckV1136 et a permis le renforcement des organisations régionales et 

sous-régionales des pêches. Ces organisations sont en réalité soit des organisations géographiques 

(attachées à une région ou à une sous-région sans pour autant que lesdites zones soient définies par 

la Convention de Montego Bay (CMB)) soit des organisations gérant des espèces hautement 

migratoires comme le thon ou le saXPRQ. La cRPSpWeQce de ceV ORGP Ya d¶XQe ViPSle YRcaWiRQ 

cRQVXlWaWiYe j la SRVVibiliWp d¶adRSWeU deV dpciViRQV cRQWUaigQaQWeV1137. BieQ TX¶aXcXQe RUgaQiVaWiRQ 

UpgiRQale de geVWiRQ deV SrcheV (ORGP) VSpcifiTXe j l¶AUcWiTXe Q¶e[iVWe eQcRUe, la ]RQe 

conventionnelle de ceUWaiQeV V¶pWeQd jXVTX¶j ceW RcpaQ. LeV SUiQciSaleV ORGP a\aQW XQe SaUWie de 

leurs zones conventionnelles en Arctique sont : pour les organisations gérant une espèce hautement 

                                                 
1134 CeW accRUd cRQVWiWXe XQe PiVe eQ °XYUe deV diVSRViWiRQV de la CMB VXU ceV VWRckV. AccRUd aX[ fiQV de l'aSSlicaWiRQ 
des dispositions de la Convention des Nations-Unies sur le droit de la mer du 10 décembre 1982 relative à la 
conservation et à la gestion des stocks de poissons dont les déplacements s'effectuent tant à l'intérieur qu'au-delà de 
zones économiques exclusives (stocks chevauchants) et des stocks de poissons grands migrateurs, New York, 4 août 
1995, entré en vigueur le 11 décembre 2001, Nations-Unies, Recueil des Traités, vol. 2167, p.3 
1135 Contrairement à la CMB, les Etats-UQiV RQW VigQp eW UaWifip le 21 aR�W 1996 l¶accRUd VXU leV VWRckV cheYaXchaQWV eW 
autres poissons migrateurs de 1995, op. cit.  
1136 Ibid., article 2. 
1137 Certaines ORGP possèdent même leur propre mécanisme de règlement des différends.  
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migratoire : l¶ICCAT (la CRPPiVViRQ iQWeUQaWiRQale SRXU la cRQVeUYaWiRQ des thonidés de 

l'AWlaQWiTXe) eW l¶OSCAN (OUgaQiVaWiRQ SRXU la cRQVeUYaWiRQ dX VaXPRQ de l'AWlaQWiTXe QRUd) ; pour 

les organisations géographiques : la CPANE (la CRPPiVViRQ deV SrcheV SRXU l¶AWlaQWiTXe dX NRUd-

EVW) eW l¶OPANO (l¶RUgaQiVaWiRQ deV SrcheV SRXU l¶AWlaQWiTXe dX NRUd-Ouest). On se limitera ici 

aux deux principales ORGP géographiques : la CPANE eW l¶OPANO.  

La CPANE compte parmi ses membres tous les signataires de la convention multilatérale sur 

la cRRSpUaWiRQ daQV leV SrcheV de l¶AWlaQWiTXe dX NRrd Est, soit le Danemark (pour le compte du 

GUReQlaQd eW deV ileV FpURp), l¶IVlaQde, la NRUYqge, la RXVVie eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Sa cRPSpWeQce 

V¶pWeQd eQ AUcWiTXe VXU le baQaQa hRle, le lRRShRle eW VXU XQe SaUWie de l¶RcpaQ aUcWiTXe ceQWUal. 

Pour sa part, l¶OPANO fXW RXYeUWe j daYaQWage de PePbUeV, VXU leV dRX]e PePbUeV RQ cRPSWe 

eQWUe aXWUeV leV ciQT eWaWV UiYeUaiQV de l¶AUcWiTXe, le DaQePaUk iQWeUYeQaQW SRXU le cRPSWe dX 

Groenland et des iles Féroé, la France pour Saint-Pierre-et-MiTXelRQ, l¶IVlaQde, l¶UE1138. Ces 

RUgaQiVaWiRQV diVSRVeQW, VRiW d¶XQe cRPSpWeQce SXUePeQW cRQVXlWaWiYe, VRiW d¶XQe cRPSpWeQce 

UpglePeQWaiUe. EQ l¶RccXUUeQce, l¶OPANO eW la CPANE RQW aiQVi la SRVVibiliWp d¶agiU eQ adRSWaQW 

des mesures de gestion et de conservation (par exemple, adopWiRQ de TXRWaV eW liPiWaWiRQV de l¶effRUW 

de pêche), ou encore des mesures techniques (interdiction de certaines techniques de pêche), et en 

cRQWU{laQW l¶aSSlicaWiRQ eW le UeVSecW de ceV PeVXUeV. PRXU Va SaUW, l¶UE eVW SaUWie j ceV deX[ ORGP 

au titre de sa compétence exclusive en matière de conservation et de gestion des ressources 

halieutiques1139.  

 

b. La SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aX[ cadUeV UpgiRQaX[ de geVWiRQ deV SrcheV daQV leV 

eaX[ de l¶AUcWiTXe eW dX VXb-Arctique 

 

LRUVTXe l¶UE agiW daQV le dRPaine de sa compétence exclusive en matière de conservation 

eW de geVWiRQ deV UeVVRXUceV halieXWiTXeV, elle le faiW aX QRP de l¶eQVePble de VeV eWaWV PePbUeV.1140 

LeV eWaWV PePbUeV Qe VRQW SaV WeQXV de VXiYUe la SRViWiRQ de l¶UE lRUVTX¶ilV ViqgeQW aX WiWUe de leur 

WeUUiWRiUe d¶RXWUe-PeU (TOM), cRPPe eQ l¶eVSqce le DaQePaUk eW la FUaQce. SelRQ leV aUWicleV 198 eW 

352§2 TFUE, les États membres défendent les intérêts de leur TOM, non assujettis aux dispositions 

                                                 
1138 LeV aXWUeV eWaWV PePbUeV de l¶OPANO VRQW CXba, le JaSRQ, la RpSXbliTXe de CRUpe eW l¶UkUaiQe.  
1139 Article 3§1 pt. d TFUE. 
1140 C¶eVW la SUpVeQce © substitutive ª de l¶UE, C. FlaeVch-Mougin, La participation aux Organisations internationales, 
in CRPPeQWaiUeV J. MpgUeW, RelaWiRQV e[WpUieXUeV, YRl. 12, eWXdeV eXURSpeQQeV, ediWiRQV de l¶UQiYeUViWp de BUX[elleV, 
2005, 648 p., spéc. p. 314 et s. 
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du traité de Lisbonne, en adoptant des positions indépeQdaQWeV de celleV de l¶UE. La SRliWiTXe 

cRPPXQe de la Srche, UpcePPeQW UpfRUPpe, eQYiVage leV UelaWiRQV de l¶UE aYec leV ORGP.  

La dimension extérieure de la Politique commune des pêches (PCP), y compris les relations 

de l¶UE aYec leV ORGP, eVW iQWpgUpe SRur la première fois au règlement de base lors de sa réforme 

en 20131141. Le UqglePeQW SUpYRiW TXe l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE daQV ce dRPaiQe deYUa UeVSecWeU j 

la fois les objectifs et principes généraux de cette politique1142 ainsi que les objectifs qui lui sont 

propres comme la promotion de la lutte contre la pêche INN (la pêche illicite, non déclarée et non 

UpglePeQWpe) RX eQcRUe la SaUWiciSaWiRQ j l¶pYalXaWiRQ SpUiRdiTXe deV SeUfRUPaQceV deV ORGP.1143  

Dans ce règlement, un titre spécifique est dédié aux organisations internationales de 

pêche1144. L¶UE \ UpaffiUPe VRQ VRXWieQ eW Va cRQWUibXWiRQ aX[ ORGP eQ V¶eQgageaQW j ce TXe VeV 

positions devant ces organisations soient basées sur les meilleurs avis scientifiques disponibles et en 

aSSX\aQW le SURceVVXV d¶aPpliRUaWion de leur efficacité1145. Elle souhaite également coopérer avec 

ceV iQVWaQceV j WUaYeUV l¶ageQce eXURSpeQQe de cRQWU{le deV SrcheV SRXU V¶aVVXUeU dX UeVSecW deV 

PeVXUeV iQWeUQaWiRQaleV TX¶elleV adRSWeQW, QRWaPPeQW eQ ce TXi cRQceUQe la Srche INN1146.  

Dans sa lXWWe cRQWUe la Srche INN, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW VRXWeQXe SaU l¶ageQce eXURSpeQQe 

de cRQWU{le deV SrcheV. CeWWe ageQce diVSRVe eQ SaUWicXlieU d¶XQe fRQcWiRQ RSpUaWiRQQelle eW 

institutionnelle. Sa fonction opérationnelle consiste par exemple à concevoir des plans de 

                                                 
1141 Règlement (UE) n°1380/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif à la politique commune de la pêche, 
modifiant les règlements (CE) n°1954/2003 et (CE) n°1224/2009 du Conseil et abrogeant les règlements (CE) 
n°2371/2002 et (CE) n°639/2004 du Conseil et la décision 2004/585/CE du Conseil, 11 déc. 2013, JOUE L 354 du 28 
déc. 2013, p. 22-61.  
1142 De manière non exhaustive, les objectifs et principes généraux de la PCP sont : la PiVe eQ °XYUe de l¶aSSURche de 
SUpcaXWiRQ eW de l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe, le dpYelRSSePeQW dXUable, la cRllecWe eW l¶aSSXi VXU leV Peilleurs avis 
scientifiques disponibles., Ibid., article 28.  
1143 Ibid.  
1144 Ibid., article 29 et 30.  
1145 Ibid., article 29.  
1146 Ibid., article 30. Plus récemment, en juin 2015, la Commission européenne a organisé une consultation sur le thème 
de la gouvernance iQWeUQaWiRQale deV RcpaQV. LeV SeUVRQQeV cRQVXlWpeV RQW SaU e[ePSle pWabli TXe l¶UE pWaiW XQ acWeXU 
régional et international essentiel qui devrait jouer un rôle accru en matière de lutte contre la pêche INN.  Il y est 
souligné la valeur de son expertise gUkce j VeV cRQQaiVVaQceV eW aX[ RXWilV TX¶elle a dpYelRSSpV eQ la PaWiqUe. La 
cRQVXlWaWiRQ SXbliTXe fXW PiVe eQ ligQe dX 4 jXiQ 2015 aX 15 RcWRbUe 2015. L¶RbjecWif de la cRQVXlWaWiRQ pWaiW de 
UecXeilliU leV aYiV deV diffpUeQWeV SaUWieV SUeQaQWeV VXU l¶efficaciWp de l¶acWXel cadUe de gRXYeUQaQce deV RcpaQV aX QiYeaX 
régional et international. La Commission reçut un total de 154 contributions. La communication conjointe qui en 
UpVXlWe, Yalidpe SaU leV cRQclXViRQV dX CRQVeil, VRXWieQW TX¶ © une approche internationale intersectorielle cohérente et 
fondée sur des règles est nécessaire afin de garantir que les mers sont sûres, sécurisées, propres et gérées de manière 
durable. » V° Document de travail conjoint des services de la Commission européenne et de la Haute représentante de 
l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp, RpVXPp deV UpVXlWaWV de la cRQVXlWaWiRQ UelaWiYe j la 
gouvernance internationale des océans accompagnant le document communication conjointe au Parlement européen, au 
Conseil, au Comité économique et social et au Comité des régions JOIN (2016) 49, SWD (2016) 352, 10 nov. 2016, 11 
S., VSpc. S. 2 ; S. 7. CRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ 
pour les affaires étrangères et la politique de sécurité au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et 
social et au Comité des régions, Gouvernance internationale des océans : un programme pour l'avenir de nos océans, 
JOIN (2016) 49, 10 nov. 2016, 19 p. 
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déploiement conjoint (joint deployment plan (JDP)) dans des zones considérées comme prioritaires 

aX VeiQ deVTXelV leV QaYiUeV de SrcheV VeURQW VXVceSWibleV de faiUe l¶RbjeW d¶XQe iQVSecWiRQ eW/RX 

d¶XQe VXUYeillaQce. UQ JDP e[iVWe SRXU la ]RQe OPANO/CPANE. Les fonctions opérationnelles de 

l¶ageQce VRQW diYiVpeV eQ WURiV dRPaiQeV : la cRRUdiQaWiRQ, l¶e[SeUWiVe eW l¶aVViVWaQce, eW 

l¶haUPRQiVaWiRQ eW la VWaQdaUdiVaWiRQ. Le deX[iqPe RbjecWif de la cRRUdiQaWiRQ UeSRVe VXU la 

coordination de la mise en °XYUe de la cRQWUibXWiRQ de l'UE aX[ V\VWqPeV iQWeUQaWiRQaX[ de cRQWU{le 

et d'inspection des ORGP (OPANO, CPANE, ICCAT et CGPM) et le soutien aux autorités 

nationales chargées des fonctions de garde-côtes dans les eaux internationales. Dans la zone 

couverte SaU le JPD OPANO/CPANE RQ dpQRPbUe SRXU l¶aQQpe 2018, 60 iQVSecWiRQV de QaYiUeV, 

TXi RQW PeQp j 6 VXVSiciRQV d¶illpgaliWpV aX[ UqgleV de ceV RUgaQiVaWiRQV1147. Le troisième objectif de 

l¶haUPRQiVaWiRQ eW de la VWaQdaUdiVaWiRQ cRUUeVSRQd j la PiVViRQ de l¶ageQce d¶aVViVWeU l¶UE j 

UeVSecWeU leV eQgagePeQWV iQWeUQaWiRQaX[ cRQWUacWpV daQV le cadUe d¶XQe ORGP aiQVi TXe 

l¶aVViVWaQce WechQiTXe aX[ dplpgaWiRQV eXURSpeQQeV iQWeUYeQaQW aXSUqV de ceV iQVWaQceV. ¬ ce WiWUe, 

l¶ageQce a SaU e[ePSle RUgaQiVp eQ RcWRbUe 2017 XQ ZRUkVhRS deV iQVSecWeXUV SRXU l¶OPANO eQWUe 

le CaQada eW l¶UE SRXU aPpliRUeU leXU cRRSpUaWiRQ eW cRPSUpheQViRQ lRUV d¶iQVSecWiRQV daQV la ]RQe 

réglementaire1148.  

L¶acWiRQ de l¶UE aX VeiQ de ceV ORGP lXi SeUPeW d¶XQe SaUW de cRQWUibXeU j la geVWiRQ eW j la 

cRQVeUYaWiRQ deV UeVVRXUceV daQV leV ]RQeV aUcWiTXeV TX¶elleV cRXYUeQW eW d¶aXWUe SaUW de faiUe YalRiU 

VRQ e[SeUWiVe eW VRQ iQWpUrW SRXU ceV TXeVWiRQV daQV leV aXWUeV ]RQeV de l¶AUcWiTXe, eW eQ SaUWicXlieU 

daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal.  

 

2. « à une participation « conquise ª de l¶Union europpenne j l¶accord de prche dans l¶ocpan 

Arctique central 

 

La TXeVWiRQ de la UpglePeQWaWiRQ de la Srche daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal fXW abRUdpe dqV 

2009 au sein du forum des États riverains, le Arctic 51149. Le choix de ce forum traduit les réticences 

de ceV eWaWV j SRUWeU fRUPellePeQW ceV TXeVWiRQV deYaQW le CRQVeil de l¶AUcWiTXe. LeV eWaWV UiYeUaiQV 

                                                 
1147 RaSSRUW aQQXel 2018 de l¶AgeQce eXURSpeQQe de cRQWU{le deV SrcheV, 2018, 192 S., VSpc. S. 85.  
1148 Ce ZRUkVhRS V¶eVW WeQX j VigR dX 24 aX 26 RcWRbUe 2017. Il UaVVePblaiW 6 iQVSecWeXUV deV eWaWV SaUWieV j l¶OPANO, 
la Commission européenne et des représentantV de l¶AgeQce eXURSpeQQe de cRQWU{le deV SrcheV aiQVi TXe 6 SeUVRQQeV 
de la dplpgaWiRQ caQadieQQe. V� RaSSRUW aQQXel 2017 de l¶AgeQce eXURSpeQQe de cRQWU{le deV SrcheV, 2017, 206 S., 
spéc. p. 53.  
1149 E. J. Molenaar, The Oslo Declaration on High Seas Fishing in the Central Arctic Ocean, Arctic yearbook, 2015, 5 
p., spéc. p. 1. ; A. Raspotnik, The European Union and its northern frontier ± European geopolitics and its Arctic 
context, op. cit., p. 165.  
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pWaieQW d¶aYiV TXe ceV TXeVWiRQV Qe UeleYaieQW SaV de la cRPSpWeQce deV aXWUeV eWaWV de la UpgiRQ eW 

encore moins de celle des grands États pêcheurs extérieurs1150. Après de nombreuses réunions, le 

premier cycle de négociation se conclut par une déclaration signée par les cinq États riverains à 

Oslo, la déclaration relative à la prévention de la pêche en haute mer QRQ UpglePeQWpe daQV l¶RcpaQ 

Arctique central1151. Les États confirment leur souhait de ne pas établir de nouvelle ORGP pour 

ceWWe ]RQe, eW de Qe SaV pWeQdUe la ]RQe cRQYeQWiRQQelle d¶ORGP e[iVWaQWeV. CRQVcieQWV de la 

YXlQpUabiliWp deV VWRckV de l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal, leV eWaWV V¶eQgageQW j dpYelRSSeU deV PeVXUeV 

d¶iQWpUiP afiQ de leV SURWpgeU dX dpYelRSSePeQW d¶XQe Srche QRQ UpglePeQWpe1152. Par cette 

déclaration, les États riverains ne mettent en place ni un moratoire ni une interdiction de la pêche en 

haute PeU daQV l¶AUcWiTXe ceQWUal. La dpclaUaWiRQ Ve cRQclXW VXU XQe UecRQQaiVVaQce de l¶iQWpUrW 

d¶aXWUeV eWaWV j SUpYeQiU la Srche QRQ UpglePeQWpe daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal eW ilV leV iQYiWeQW j 

travailler ensemble dans un « processus élargi 1153». Les États précisent que les négociations à venir 

aYec leV eWaWV diWV iQWpUeVVpV deYURQW V¶effecWXeU eQ accRUd aYec le cRQWeQX de ceWWe dpclaUaWiRQ. ¬ 

VaYRiU, il Qe SRXUUa rWUe TXeVWiRQ d¶XQe QpgRciaWiRQ aXWRXU d¶XQ PRUaWRiUe RX d¶XQe iQWeUdicWiRQ de 

la pêche dans cette zone. Cette déclaration est perçue comme le « cycle préparatoire » du « broader 

process 1154» eQ YXe de la QpgRciaWiRQ d¶XQ accRUd VXU la Srche QRQ UpglePeQWpe daQV la haXWe PeU 

de l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal.  

Les États invités au « processus élargi » sont les États qui y ont un intérêt au sens de 

l¶accRUd VXU leV VWRckV cheYaXchaQWV eW aXWUeV SRiVVRQV PigUaWeXUV de 1995. Il faXW dRQc V¶aSSliTXeU 

j dpWeUPiQeU l¶e[iVWeQce d¶XQ iQWpUrW Upel de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la geVWiRQ deV SrcheV daQV 

l¶RcpaQ AUcWiTXe central (a), aYaQW d¶abRUdeU la TXeVWiRQ de VRQ adhpViRQ aX cRQWeQX de l¶accRUd 

négocié (b). 

 

                                                 
1150 Les États riverains ont cependant présenté à plusieurs reprises leurs avancées dans ce domaine lors de réunions 
PiQiVWpUielleV eW de UpXQiRQV VcieQWifiTXeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. V° S. Ryder, The Nuuk Meeting on Central Arctic 
Ocean Fisheries, The JCLOS blog, 15 oct. 2014, 5 p., spéc. p. 2-3. 
1151 Declaration Concerning the Prevention of Unregulated High Seas Fishing in the Central Arctic Ocean, Oslo, 16 juil. 
2015.  
1152 CeV PeVXUeV d¶iQWpUiP cRPSUeQQeQW eQ VXbVWaQce l¶aXWRUiVaWiRQ SRXU leXUV QaYiUeV de SrcheU daQV VeV eaX[ 
XQiTXePeQW V¶ilV UeVSecWeQW leV PeVXUeV de conservation et de gestion des ORGP qui existent pour ces stocks. Ces 
PeVXUeV aXWRUiVeQW pgalePeQW la Srche SRXU deV PRWifV VcieQWifiTXeV.  LeV eWaWV V¶eQgageQW pgalePeQW j SURPRXYRiU le 
respect de ces mesures en coordonnant notamment leurs moyens de contrôle et de surveillance. Enfin, ils prévoient de 
mettre en place un programme de recherche qui étudiera les écosystèmes de cette zone.   
1153 Ibid., traduction par nos soins de « broader process ».  
1154 E. J. Molenaar, The Oslo Declaration on High Seas Fishing in the Central Arctic Ocean, op. cit., p. 1.  
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a. La dpWeUPiQaWiRQ de l¶iQWpUrW Upel de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ PaWiqUe de geVWiRQ deV SrcheV daQV 

l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal 

 

Selon les articles 8§3, 8§5, et 9§2 de cet accord, les pays riverains doivent, en substance, 

cRRSpUeU lRUV de l¶pWabliVVePeQW d¶XQe ORGP aYec leV eWaWV a\aQW XQ « intérêt réel ». Ces États ont 

alRUV le dURiW d¶rWUe PePbUe RX de SaUWiciSeU j l¶ORGP. L¶iQWpUrW Upel deV eWaWV eVW pWabli lRUVTX¶ilV 

pêchent en haute mer, lorsque ce sont des États côtiers dont la zone économique exclusive (ZEE) se 

trouve à l'intérieur de la zone de compétence d'une ORGP, ou encore lorsque ce sont de grands 

importateurs de produits pêchés dans une zone gérée par une ORGP. Il est intéressant de noter que 

leV eWaWV UiYeUaiQV RQW chRiVi d¶aSSliTXeU leV UqgleV UelaWiYeV j la SaUWiciSaWiRQ aX[ ORGP eQ dpSiW de 

la PiVe eQ Slace d¶XQe Welle RUgaQiVaWiRQ daQV la ]RQe YiVpe1155. SXU la baVe d¶une invitation émanant 

des Etats-UQiV, l¶UE, la ChiQe, la CRUpe dX SXd, l¶IVlaQde eW le JaSRQ fXUeQW cRQYipV j la SUePiqUe 

réunion basée à Washington des « 5 plus 5 », VXUQRP dRQQp j la UpXQiRQ de l¶AUcWic 5 eW deV ciQT 

aXWUeV eWaWV eW eQWiWpV. L¶UQiRQ eXURSpeQQe \ UeSUpVeQWe l¶eQVePble de VeV eWaWV PePbUeV eW eQ 

particulier la Finlande, la Suède et le Danemark. Le Danemark participe aux réunions des 5 plus 5 

uniquement au nom du Groenland et des Iles Féroé.  

DaQV ce cRQWe[We, dpWeUPiQeU l¶iQWpUrW Upel deV eWaWV Q¶eVW SaV chRVe aiVpe, caU SRXU l¶heXUe il 

Q¶e[iVWe aXcXQe acWiYiWp de Srche daQV la ]RQe cRQYeQWiRQQelle. AXVVi, leV facWeXUV j l¶RUigiQe de 

l¶iQYiWaWiRQ de l¶UE j SaUWiciSeU aX « processus élargi » ne sont pas explicites. On suppose que la 

raison principale de son invitation tient à ce que les Arctic 5 souhaitaient faire participer les autres 

eWaWV aUcWiTXeV QRQ UiYeUaiQV, cRPPe la FiQlaQde eW la SXqde. OU, eQ la PaWiqUe, c¶eVW l¶UE TXi eVW 

compétente1156. D¶aXWUeV UaiVRQV RQW SX gXideU le chRi[ deV AUcWic 5 cRPPe la SaUWiciSaWiRQ de l¶UE 

aX[ ORGP e[eUoaQW daQV leV eaX[ adjaceQWeV de l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal RX eQcRUe Va TXaliWp de 

principal importateur des ressources halieutiques de la région. Ces différents facteurs ont donc 

SeUPiV j l¶UE d¶rWUe cRQYipe SaU leV PePbUeV de l¶AUcWic 5 j SaUWiciSeU aX[ QpgRciaWiRQV VXU 

l¶accRUd de Srche daQV l¶RcpaQ aUcWiTXe ceQWUal. 

 

                                                 
1155 Ibid., p. 2.  
1156 V° K. Dodds, µReal interest¶? Understanding the 2018 Agreement to PreYent UnregXlated High Seas Fisheries in 
the Central Arctic Ocean, Global Policy, 16 juil. 2019, p. 1-12. ; N. Liu, The European Union¶s potential contribXtion 
to the governance of the high seas fisheries in the central Arctic ocean, in N. Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (éd.), The 
European Union and the Arctic, Brill, Nijhoff, 390 p., p.274-295, spéc. p. 282-283. 
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b. L¶adhpViRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe aX cRQWeQX de l¶accRUd QpgRcip YiVaQW j SUpYeQiU la Srche 

QRQ UpglePeQWpe eQ haXWe PeU daQV l¶RcpaQ AUcWiTue central 

 

LeV SaUWieV RQW fiQalePeQW VigQp l¶accRUd YiVaQW j SUpYeQiU la Srche QRQ UpglePeQWpe eQ 

haute mer dans l'océan Arctique central le 3 octobre 2018 à Ilulissat au Groenland dont la durée 

initiale est de 16 ans1157. La particularité de cet accord est TX¶il a pWp cRQclX alRUV TX¶aXcXQe acWiYiWp 

de Srche Q¶e[iVWe eQcRUe daQV Va ]RQe cRQYeQWiRQQelle. SeV diVSRViWiRQV VRQW dRQc de QaWXUe 

SUpYeQWiYe. PaU ailleXUV, la UaSidiWp deV chaQgePeQWV de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe RccaViRQQpV SaU le 

dérèglement climatiTXe iPSliTXe TXe le cRQWeQX de l¶accRUd VRiW YRXp j V¶adaSWeU aX gUp deV 

ciUcRQVWaQceV. DaQV ce cRQWe[We iQVWable, leV YellpiWpV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶pgaUd d¶XQ 

pYeQWXel dpYelRSSePeQW de la Srche daQV ceWWe SaUWie de l¶RcpaQ AUcWiTXe Qe VRQW SaV eQcRre fixées.  

 

 La démarche préventive et adaptative de l’accord 

 

Le chaPS d¶aSSlicaWiRQ de la cRQYeQWiRQ QpgRcipe Qe cRPSUeQd TXe « le seul secteur de la 

haXte mer de l¶ocpan ArctiqXe central qXi est entoXrp par les eaX[ sXr lesqXelles le Canada, le 

Royaume de Danemark en ce qui concerne le Groenland, le Royaume de Norvège, la Fédération de 

Russie et les États-Unis d¶AmpriqXe e[ercent leXr jXridiction en matiqre de prcheries. » En cela, les 

aXWUeV SRcheV de haXWe PeU de l¶RcpaQ AUcWiTXe TXe VRQW le baQaQa hRle, la loophole et le donuthole 

sont exclus de la zone conventionnelle.  

La particularité de cet accord tient à la démarche préventive qui prévalut à son élaboration. 

CeW accRUd a SRXU l¶RbjeW « de prévenir la pêche non réglementée dans le secteur de la haute mer de 

l¶ocpan ArctiqXe central aX mo\en de mesXres de prpcaXtion en matiqre de conserYation et de 

gestion appliqXpes dans le cadre d¶Xne stratpgie j long terme Yisant j prpserYer la santp des 

pcos\stqmes marins et j assXrer la conserYation et l¶e[ploitation durable des stocks de 

poissons1158. » OU, leV cRQQaiVVaQceV UelaWiYeV d¶XQe SaUW j l¶pWaW acWXel deV VWRckV eW deV 

pcRV\VWqPeV daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal eW d¶aXWUe SaUW aX[ effeWV dX chaQgePeQW cliPaWiTXe VXU 

cet environnement sont incomplètes1159. LeV SaUWieV j l¶accRUd RQW dRQc faiW le chRi[ d¶XQe 

                                                 
1157 Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the central Arctic ocean, Ilulissat, Greenland, signé le 3 oct. 
2018, eQ aWWeQWe d¶XQe eQWUpe eQ YigXeXU.  
1158 Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the central Arctic ocean, op. cit., article 2.  
1159 R. Rayfuse, The role of law in the regulation of fishing activities in the Central Arctic Ocean, Marine Policy, online, 
Juin 2019, 6 p., spéc. p. 2.  



258 
 

« approche adaptative1160 ». Ainsi, un programme conjoint de recherche et de contrôle doit être mis 

VXU Sied afiQ d¶acTXpUiU leV dRQQpeV VcieQWifiTXeV QpceVVaiUeV j WRXWe SURchaiQe dpciViRQ SaU leV 

parties. SXU la baVe de ceV dRQQpeV VcieQWifiTXeV, le cRQWeQX de l¶accRUd eVW VXVceSWible d¶pYRlXeU. 

Conformément à la pratique actuelle des ORGP, les mesures, qui sont ou seront adoptées, 

dRiYeQW rWUe fRQdpeV VXU l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ eW l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe. PRXU l¶heXUe, leV 

PeVXUeV adRSWpeV UeSUeQQeQW eQ VXbVWaQce celleV de la dpclaUaWiRQ d¶OVlR. AiQVi, chaTXe SaUWie j 

l¶accRUd VeUa eQ PeVXUe d¶aXWRUiVeU leV QaYiUeV baWWaQW VRQ SaYillRQ j SUaWiTXeU la Srche 

commerciale si ces derniers respectent : 

- les mesures de conservation et de gestion adoptées par une ou plusieurs ORGP ou 

arrangements régionaux ou sous-régionaux de gestion des pêches;  

- leV PeVXUeV d¶iQWpUiP de cRQVeUYaWiRQ RX de geVWiRQ TXe SRXUUaieQW adRSWeU leV SaUWieV aX 

présent accord1161.  

De plus, sous certaines conditions, les parties pourront autoriser leurs navires à pratiquer la 

Srche e[SlRUaWRiUe V¶ilV UeVSecWeQW leV PeVXUeV d¶iQWpUiP TX¶adRSWeURQW j l¶aYeQiU leV SaUWieV. DaQV 

WRXV leV caV, ce W\Se de Srche Qe SRXUUa cRQWUeYeQiU j l¶RbjecWif général de cet accord et 

l¶aXWRUiVaWiRQ deYUa V¶aSSX\eU VXU « des recherches scientifiques solides ». La pêche à des fins de 

UecheUche VcieQWifiTXe Qe dRiW SaV SRUWeU aWWeiQWe aX bXW SRXUVXiYi SaU l¶accRUd.  

En dehors de ces dispositions, les parties ont décidp TX¶il pWaiW « prématuré » de créer de 

nouvelles ORGP ou arrangements régionaux de gestions des pêches (ARGP) dans la zone, car elles 

estiment « qu'il est peu probable que la pêche commerciale devienne viable dans la partie haute 

mer de l'océan Arctique central dans un proche avenir1162. » Néanmoins, les parties se sont 

UpVeUYpeV SRXU l¶aYeQiU la SRVVibiliWp de SURSRVeU l¶RXYeUWXUe de QpgRciaWiRQV SRXU la PiVe eQ Slace 

de tels organisations ou arrangements1163.  

En définitive, cet accord ne constitue pas un moratoire sur la pêche commerciale dans la 

]RQe YiVpe. SRQ RbjecWif eVW daYaQWage d¶pYiWeU TX¶XQe acWiYiWp cRPPeUciale de Srche Qe Ve 

dpYelRSSe eQ dehRUV de WRXWe UpglePeQWaWiRQ. OU, VaQV dRQQpeV VcieQWifiTXeV YalableV, il Q¶eVW SRXU 

le moment pas possible d¶adRSWeU leV PeVXUeV de geVWiRQ eW de cRQVeUYaWiRQ aSSURSUipeV. AXVVi, 

l¶accRUd SUpYRiW la PiVe eQ Slace d¶XQ SURgUaPPe de UecheUche afiQ d¶pYalXeU l¶pWaW deV 

écosystèmes.  

                                                 
1160 Ibid. 
1161 Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the central Arctic ocean, op. cit., article 3.  
1162 Ibid., préambule. 
1163 Ibid., article 14§3.  
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Il cRQYieQW PaiQWeQaQW d¶aSSUpheQdeU la SRViWiRQ de l¶UE j l¶pgaUd de ceW accRUd.  

 

 La position de l’UE en amont et en aval de la signature de l’accord visant à prévenir la 

pêche non réglementée en haute mer dans l’océan Arctique central 
  

La CRPPiVViRQ eXURSpeQQe a UeoX, le 31 PaUV 2016, l¶aXWRUiVaWiRQ dX CRQVeil de l¶UQiRQ 

européenne j RXYUiU aX QRP de l¶UE deV QpgRciaWiRQV UelaWiYe j XQ accRUd iQWeUQaWiRQal YiVaQW j 

SUpYeQiU la Srche QRQ UpglePeQWpe eQ haXWe PeU daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal. TRXW aX lRQg dX 

SURceVVXV, la dplpgaWiRQ eXURSpeQQe a WeQX iQfRUPpV leV eWaWV PePbUeV de l¶pWaW d¶aYaQcePeQW deV 

QpgRciaWiRQV. PaU XQe dpciViRQ dX CRQVeil, la VigQaWXUe aX QRP de l¶UE de l¶accRUd QpgRcip a 

finalement été acceptée le 18 septembre 20181164 puis sa conclusion le 4 mars 20191165. La 

proposition de décision de la Commission européenne relative à la conclusion de cet accord a 

pYalXp la cRhpUeQce de ceW accRUd iQWeUQaWiRQal aYec leV aXWUeV SRliWiTXeV de l¶UE1166. Il y fut 

cRQfiUPp la cRhpUeQce eQWUe ceW iQVWUXPeQW eW la SRliWiTXe cRPPXQe de la Srche, j VaYRiU TX¶il 

respectait les grands principes TXi fRQdeQW ceWWe SRliWiTXe cRPPe l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe, 

l¶aSSURche de SUpcaXWiRQ RX eQcRUe l¶aSSURche fRQdpe VXU leV PeilleXUV aYiV VcieQWifiTXeV 

disponibles et la transparence1167. L¶accRUd fXW aXVVi jXgp cRhpUeQW aYec la gRXYeUQaQce 

internationale des ocpaQV eW la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ1168.  

MaiV l¶iQWpUrW de l¶UQiRQ SRXU le VXjeW deV SrcheV eQ AUcWiTXe eVW bieQ aQWpUieXU aX dpbXW deV 

QpgRciaWiRQV. LeV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV RQW WRXWeV faiW SaUW de leXU iQTXipWXde TXaQW j l¶abVeQce 

de cadre réglemeQWaiUe de geVWiRQ deV SrcheV VSpcifiTXe j l¶RcpaQ AUcWiTXe. ¬ ceW pgaUd, le CRQVeil 

V¶eVW diW dqV 2009 faYRUable j XQe iQWeUdicWiRQ WePSRUaiUe de la Srche daQV ceWWe ]RQe, eQ aWWeQdaQW 

TX¶ « un régime international de conservation » soit adopté. Il préconisait que ce cadre 

UpglePeQWaiUe VRiW baVp VXU XQe aSSURche de SUpcaXWiRQ, VXU XQe aSSURche pcRV\VWpPiTXe, eW TX¶il 

repose sur des avis scientifiques1169. ¬ l¶iQVWaU de la cRPPXQicaWiRQ VXU la UpgiRQ AUcWiTXe de la 

                                                 
1164 Décision (UE) n°2018/1257 du Conseil relative à la signature, au nom de l'Union européenne, de l'accord visant à 
prévenir la pêche non réglementée en haute mer dans l'océan Arctique central du 18 sept. 2018, JOUE L 238 du 21 sept. 
2018, p. 1-2. 
1165 Décision (UE) n° 2019/407 du Conseil relative à la conclusion, au nom de l'Union européenne, de l'accord visant à 
prévenir la pêche non réglementée en haute mer dans l'océan Arctique central du 4 mars 2019, JOUE n° L 73 du 15 
mars 2019, p. 1-2 
1166 PURSRViWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe d¶XQe dpciViRQ dX CRQVeil UelaWiYe j la cRQclXViRQ, aX QRP de l¶UQiRQ 
eXURSpeQQe, de l¶accRUd YiVaQW j SUpYeQiU la Srche QRQ UpglePeQWpe eQ haXWe PeU daQV l¶RcpaQ AUctique central, COM 
(2018) 453, 12 juin 2018, 5 p. 
1167 Ibid., p. 2.  
1168 Ibid.  
1169 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV, 8 dpc. 2009, op. cit., §10, p. 6. 
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Commission européenne, le Conseil proposait d¶pWeQdUe le PaQdaW deV RUgaQiVaWiRQV de Srche 

exerçant déjà dans la zone comme la CPANE1170. DX UeVWe, le CRQVeil Q¶pWaiW SaV RSSRVp « à toute 

autre proposition » qui recevrait le soutien des autres parties intéressées1171. AXjRXUd¶hXi, leV 

iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV VePbleQW aYRiU abaQdRQQp ceWWe idpe d¶e[WeQViRQ de PaQdaW d¶XQe ORGP 

existante. Pour autant, elles continuent à recommander la mise en place « le moment venu » d¶XQe 

telle organisation1172.   

L¶accRUd Q¶eVW SaV e[SliciWe TXaQW j la PiVe eQ Slace aXWRPaWiTXe d¶XQe ORGP daQV 

l¶h\SRWhqVe d¶XQ dpYelRSSePeQW de la Srche cRPPeUciale daQV Va ]RQe UpglePeQWaiUe. OU ceWWe 

PaUge d¶iQWeUSUpWaWiRQ iQTXiqWe le PaUlePeQW eXURSpeQ. AXVVi, il VRXligQe daQV Va deUQiqUe UpVRlXWiRQ 

relaWiYe j la SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UE TXe ceW accRUd Q¶eVW SaV VXffiVaQW SRXU SUpYeQiU deV 

aWWeiQWeV de la Srche cRPPeUciale VXU leV VWRckV de Srche de l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal1173. D¶aSUqV 

cette institution, seule une ORGP a les moyens nécessaires pour conserver de manière adéquate ces 

UeVVRXUceV. TRXjRXUV VelRQ le PaUlePeQW, leV ORGP diVSRVeUaieQW de l¶e[SeUWiVe SRXU pYalXeU 

scientifiquement les stocks de la région1174. Elles seraient aussi plus efficaces pour coordonner les 

moyens de surveillance et de contrôle des différentes parties. Enfin, le Parlement formule une 

UeTXrWe WUqV aPbiWieXVe, YRiUe aXdacieXVe, eQ aSSelaQW j l¶iQWeUdicWiRQ de la Srche iQdXVWUielle eW dX 

chalutage de fond dans cette zone1175. Il est néanmoins peu probable que les autres institutions de 

l¶UQiRQ VXiYeQW ceWWe UecRPPaQdaWiRQ.  

EQ dpSiW de la SaUWiciSaWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶accRUd YiVaQW j SUpYeQiU la Srche QRQ 

UpglePeQWpe daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal, l¶iPSlicaWiRQ de l¶UE daQV la cRRSpUaWiRQ VRXV-régionale 

spécifique à l¶RcpaQ AUcWiTXe UeVWe pPiQePPeQW assujettie au bon vouloir des États riverains. Son 

implication a un caractère plus systématique dans les coopérations sous-régionales généralistes de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.   

 

 

 

                                                 
1170 COM (2008) 763, op. cit., p. 9.   
1171 Conclusions du Conseil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV, 8 dpc. 2009, op. cit., §10, p. 6.  
1172 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 18.  
1173 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 2016/2228(INI), 17 p., spéc. §7, p. 3.   
1174 Ibid.  
1175 Ibid. 
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B. Une implication plus pérenne aux coopérations sous-régionales généralistes de 

l’Arctique européen 

 

La coopération sous-régionale généraliste la plus emblématique est celle qui opère dans la 

région euro-arctique de Barents. Initiée par la déclaration de Kirkenes en 1993, elle intervient au 

niveau intergouvernemental avec le Conseil euro-arctique de Barents (CEAB) et parallèlement 13 

régions de la zone ont signé un protocole de coopération instituant le Conseil régional de Barents 

(CRB)1176. Cette coopération sous-régionale couvre une large étendue de l¶AUcWiTXe eW dX VXb-

Arctique et correspond aux territoires les plus septentrionaux de la Finlande, de la Norvège, de la 

Suède et du nord-ouest de la Russie. Outre les territoires terrestres, elle couvre la mer de Barents 

TXi eVW eQWRXUpe j l¶RXeVW SaU la PeU dX GUReQlaQd, aX QRUd SaU l¶RcpaQ AUcWiTXe eW j l¶eVW SaU la PeU 

de Kara. Cette région euro-arctique de Barents, aussi appelée arctique européen couvre donc un 

WeUUiWRiUe d¶aSSUR[iPaWiYePeQW 1 775 800 km2. Les États membres du CEAB sont le Danemark, la 

FiQlaQde, l¶IVlaQde, la NRUYqge, la RXVVie, la SXqde eW l¶UQiRQ eXURSpeQQe. LeV UpgiRQV PePbUeV dX 

CRB sont pour la Finlande - leV UpgiRQV de KaiQXX, dX LaSlaQd, d¶OXlX eW de la KaUelia dX NRUd - 

pour la Norvège - les régions du Finnmark, de Nordland et de Troms - pour la Russie - les régions 

d¶AUkhaQgelVk, de KaUelia, de KRPi, de MXUPaQVk eW dX NeQeWV - pour la Suède - les régions de 

Norrbotten et de Västerbotten1177. CeV deX[ cRQVeilV VRQW pgalePeQW cRPSRVpV d¶RbVeUYaWeXUV eW 

VXUWRXW d¶XQ RUgaQe cRQVXlWaWif composé de représentants des populations autochtones de la région, 

les Samis, les Nenets et les Veps (Russie).  

Cette région de Barents a longtemps été le théâtre de nombreuses tensions politiques. Avant 

l¶iQVWiWXWiRQ dX CEAB eW dX CRB, leV eWaWV aYaieQW eQWaPp XQe cRRSpUaWiRQ eQ YXe d¶pWabliU XQ 

dialogue post-guerre froide. La frontière nord, partagée avec la Russie devait être stabilisée et 

sécurisée afin de favoriser la relance économique de la région. Depuis 1993, la coopération est 

dpPiliWaUiVpe eW V¶eVW RUgaQiVpe aXWRXU de l¶eQYiURQQePeQW, l¶pcRQRPie, le dpYelRSSePeQW VRcial, 

l¶pdXcaWiRQ, le WUaQVSRUW. AYaQW PrPe TXe la SXqde eW la FiQlaQde Qe VRieQW PePbUeV de l¶UE, la 

Commission européenne participait déjà à cette coopération. Elle ne possédait donc, à cette époque, 

aXcXQ WeUUiWRiUe daQV la UpgiRQ de BaUeQWV. SeXlePeQW, l¶aVVRciaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe j 

ces activités était perçue comme pouvant être bénéfique à une coopération vouée à développer des 

relations pacifiques. Les pays du nord, en SaUWicXlieU la NRUYqge TXi fXW j l¶RUigiQe de ceWWe 

                                                 
1176 Déclaration relative à la coopération dans la région euro-arctique de Barents, conférence des ministres des Affaires 
étrangères, Kirkenes, 11 janv. 1993. 
1177 Ibid. 
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initiative, voyaient dans la participation de la Commission une manière de renforcer les fonds 

allRXpV j la cRRSpUaWiRQ WRXW eQ V¶aVVXUaQW dX VRXWieQ d¶XQ SaUWeQaiUe de SRidV daQV VeV WUacWaWiRQV 

avec la Russie1178.  

En termes de fonctionnement, les ministres des Affaires étrangères du CEAB se réunissent 

tous les deux ans, à la fin de chaque mandat du président du Conseil1179. Or, le règlement organisant 

le fRQcWiRQQePeQW dX CRQVeil Qe SUpYRiW SaV TXe l¶UQiRQ eXropéenne puisse être présidente du 

CEAB1180. Il eVW SURbable TXe la QaWXUe QRQ pWaWiTXe de l¶UQiRQ eQ VRiW j l¶RUigiQe. PaU ailleXUV, il Qe 

VePble SaV TXe leV eWaWV PePbUeV de l¶UE, eW l¶UE pWabliVVeQW de SRViWiRQV cRPPXQeV aYaQW leV 

réunions du Conseil1181, d¶aXWaQW TXe leV dpciViRQV dX CRQVeil Q¶RQW SaV d¶effeWV jXUidiTXePeQW 

contraignants et sont adoptées par consensus des membres présents1182. Toutefois, les stratégies 

aUcWiTXeV de la FiQlaQde eW la SXqde UecRQQaiVVeQW l¶« atout » que constitue la participation de 

l¶UQiRQ aX CEAB eW ilV cRQVidqUeQW TXe la cRRSpUaWiRQ daQV la UpgiRQ deYUaiW rWUe XQe SUiRUiWp de 

l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UQiRQ1183. EQfiQ, la PiVe eQ °XYUe SUaWiTXe de la cRRSpUaWiRQ dpSeQd deV 

diffpUeQWV gURXSeV de WUaYail deV deX[ cRQVeilV TXi V¶iQWpUessent à de nombreux domaines.  

Alyson J. K. Bailes a recensé les points forts, et les faiblesses des coopérations sub-

régionales1184. LeXUV WURiV faibleVVeV SUiQciSaleV WieQdUaieQW aX faiW TX¶elleV Qe WUaiWeQW gpQpUalePeQW 

SaV deV TXeVWiRQV de dpfeQVe, TX¶elleV Q¶RQW SaV la TXaliWp d¶RUgaQiVaWiRQ iQWeUQaWiRQale,1185et que les 

fonds dont elles disposent sont généralement limités1186. Mais ces faiblesses structurelles les 

SURWqgeQW, eQ cRQWUeSaUWie, d¶XQe WURS gUaQde e[SRViWiRQ SRliWiTXe. LeV PePbUeV de ceV VWUXcWXUeV 

peuvent dialoguer de manière plus discrète et moins formelle. À cet égard, le CEAB a, par exemple, 

été le corridor utilisé par la Russie et la Norvège pour régler leur différend lié à une délimitation 
                                                 
1178 A. J. K. Bailes, K. P. Olafsson, The EU Crossing Arctic Frontiers: The Barents Euro-Arctic Council, 
Northern Dimension, and EU-West Nordic Relations, in N. Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union 
and the Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., p. 40-62, spéc. p. 47.  
1179 Entre les réunions ministérielles, le Conseil se réunit au niveau du comité des hauts fonctionnaires. 
1180 Déclaration relative à la coopération dans la région euro-arctique de Barents, conférence des ministres des Affaires 
étrangères, Kirkenes, 11 janv.  1993, annexe, terms of reference for the Council of the Brents euro-arctic region, spéc. 
section 6 ; Committee of Senior Officials, Administrative Manual of the Barents Euro-Arctic Council, 4 oct. 2018, spéc. 
§1 pt. c.   
1181 Report of the Northern Dimension Insitute, P. Aalto, A. A. Espiritu, D. A. Lanko, S. Naundorf, Cohrent Northern 
Dimension - The Policy Priorities of the Arctic Council (AC), the Barents Euro-Arctic Council (BEAC), the Council of 
Baltic Sea States (CBSS) and the Nordic Council of Ministers (NCM), in comparison with the Northern Dimension 
objectives, 10 janv. 2012, 43 p., spéc. p. 30.  
1182 Terms of reference for the Council of the Brents euro-arctic region, op. cit., spéc. section 9, Committee of Senior 
Officials, Administrative Manual of the Barents Euro-Arctic Council, op. cit., spéc. §2.  
1183 FiQlaQd¶V VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, 5 jXil. 2010, 94 S., VSpc. S.48 ; 
SZedeQ¶V VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, op. cit., p. 20.  
1184 A. J. K. Bailes, Understanding the Arctic Council : A « Sub-regional » Perspective, Journal of military and 
strategic studies, vol. 15, n°2, 2013, p. 31-49, https://jmss.org/article/view/58094/43717 (consulté le 10 oct. 2019).  
1185 Les organisations internaWiRQaleV Qe SeXYeQW dRQc SaV adRSWeU d¶acWeV jXUidiTXePeQW cRQWUaigQaQWV. 
1186 A. J. K. Bailes, K. P. Olafsson, The EU Crossing Arctic Frontiers: The Barents Euro-Arctic Council, 
Northern Dimension, and EU-West Nordic Relations, op. cit., p. 43.  
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WeUUiWRUiale eQ PeU de BaUeQWV eW daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe en 20101187. Le CEAB est donc directement 

iPSliTXp j la UpVRlXWiRQ de TXeVWiRQV SRUWaQW VXU la geVWiRQ de l¶AUcWiTXe1188. De plus, le Conseil 

euro-aUcWiTXe de BaUeQWV eQWUeWieQW deV lieQV diUecWV aYec le CRQVeil de l¶AUcWiTXe. Ce fRUXP de la 

région de Barents a SX, eQ ceUWaiQeV RccaViRQV, iQflXeQceU l¶adRSWiRQ de PeVXUeV daQV le cadUe dX 

CRQVeil de l¶AUcWiTXe. L¶e[ePSle le SlXV SUpgQaQW eVW l¶adRSWiRQ, SaU le CEAB eQ 2008, d¶XQ accRUd 

de cRRSpUaWiRQ daQV le dRPaiQe de la SUpYeQWiRQ, de la SUpSaUaWiRQ eW de l¶iQWeUYeQWiRQ d¶XUgeQce, 

VXiYi eQ 2011 SaU XQ accRUd dX PrPe W\Se, cRQclX VRXV leV aXVSiceV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe1189. 

EQ cela, le CEAB cRQVWiWXe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe XQ accqV YeUV XQ eVSace de dialRgXe 

stratégique en Arctique.  

Par ailleurs, les coopérations sub-régionales entretiennent des rapports beaucoup plus 

fréquents avec les acteurs locaux. La coopération établie par le Conseil régional de Barents en est 

un exemple patent. Les espaces de coopération que ces structures établissent sont, donc, plus 

propices à la coopération multi-niveaux. À ce titre, la création de véritables réseaux locaux portant 

VXU deV dRPaiQeV d¶iQWpUrW WeUUiWRUial \ eVW faYRUiVpe1190. Dans ses rapports avec les populations 

locales, le CEAB et le CRB, entretiennent des relations privilégiées avec les populations 

autochtones de cette sous-région : les Nenets, les Saames et les Veps. Ces populations se réunissent 

aX VeiQ dX gURXSe de WUaYail VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV TXi diVSRVe d¶XQ U{le RSpUaWiRQQel, PaiV 

pgalePeQW d¶XQ U{le cRQsultatif auprès du CEAB et du CRB1191. Le groupe est consulté lors de 

l¶allRcaWiRQ de fRQdV SRXU le VRXWieQ j ceUWaiQV SURjeWV. LeXU SUpVeQce aX[ deX[ cRQVeilV RffUe XQe 

QRXYelle SRVVibiliWp de dialRgXe eQWUe l¶UE eW ceV SRSXlaWiRQV. La deUQiqUe dpclaUaWiRQ du groupe 

pYRTXe la YRlRQWp de ceV SRSXlaWiRQV de YRiU l¶UQiRQ SUeQdUe daYaQWage eQ cRQVidpUaWiRQ leXU 

SRViWiRQ aYaQW d¶eQYiVageU l¶adRSWiRQ d¶XQe lpgiVlaWiRQ VXVceSWible de leV affecWeU1192. Ce forum de 

la UpgiRQ de BaUeQWV SeUPeW j l¶UE de dialRgXeU aYec leV acteurs de la région à tous les niveaux, et 

peut-être ainsi de faire valoir, et connaître, certaines de ses positions ou idées.    

                                                 
1187 Ibid., p. 48 ; Traité entre le Royaume de Norvège et la Fédération de Russie relatif à la délimitation et à la 
cRRSpUaWiRQ PaUiWiPe eQ PeU de BaUeQWV eW daQV l¶RcpaQ aUcWiTXe, signé à Mourmansk, en Russie, le 15 sept. 2010, 
entrée en vigueur le 7 juil. 2011.   
1188 A. J. K. Bailes, K. P. Olafsson, The EU Crossing Arctic Frontiers: The Barents Euro-Arctic Council, 
Northern Dimension, and EU-West Nordic Relations, op. cit., p. 49.  
1189 Ibid. ; Agreement between the governments in the Barents euro-arctic region on cooperation within the field of 
emergency prevention, preparedness and response, signé à Moscou, en Russie, signé le 11 déc. 2008, entrée en vigueur 
le 17 mai 2012. ; Accord de coopération en matière de recherche et de sauvetage aéronautique et maritime dans 
l'Arctique, signé à Nuuk, au Groenland, le 12 mai 2011, entrée en vigueur le 19 janvier 2013. 
1190 Ibid., §1 pt. d.  
1191 https://www.barentscooperation.org/en/Working-Groups/Working-Group-of-Indigenous-Peoples (consulté le 10 
oct. 2019).  
1192 Déclaration du groupe de travail des populations autochtones de la coopération euro-arctique de Barents du 14 avril 
2015. 

https://www.barentscooperation.org/en/Working-Groups/Working-Group-of-Indigenous-Peoples
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L¶iQWeUYeQWiRQ de la diPeQViRQ UpgiRQale daQV l¶acWiRQ PXlWilaWpUale de l¶UQiRQ a\aQW XQ 

impact sur la région Arctique contribXe j l¶iQflXeQce de l¶UQiRQ, daQV ceWWe SaUWie dX PRQde, de 

deX[ PaQiqUeV diffpUeQWeV. L¶UQiRQ \ gagQe XQe YiVibiliWp ceUWaiQe ce TXi, SaU UebRQd, cRQfqUe j VeV 

acWiRQV SlXV de lpgiWiPiWp. MaiV ceWWe YiVibiliWp l¶eQgage pgalePeQW j SlXV de SUXdeQce daQV ses 

SRViWiRQV. AXWUePeQW diW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe deYieQW XQ acWeXU ideQWifip de la VcqQe SRliWiTXe 

aUcWiTXe. TRXWefRiV, RQ UePaUTXe XQe gUaQde YaUiabiliWp daQV l¶iQWeQViWp de ceWWe iQflXeQce. Le 

facteur principal de cette variabilité semble tenir à la situaWiRQ gpRgUaShiTXe de l¶eVSace daQV leTXel 

agiW l¶UQiRQ. PlXV l¶eVSace faiVaQW l¶RbjeW d¶XQe cRRSpUaWiRQ UpgiRQale VeUa SURche de l¶eVSace 

eXURSpeQ, SlXV la SaUWiciSaWiRQ de l¶UE j celle-ci sera importante. Ainsi, sa participation sera 

renforcée dans les coopérations telles que le Conseil euro-arctique de Barents, sous-région qui 

V¶pWeQd VXU XQe SaUWie dX WeUUiWRiUe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

 

CeSeQdaQW, l¶abVeQce de SRViWiRQ cRPPXQe, eQWUe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW VeV EWaWV PePbUeV, 

préalable aux réunions du CEAB, iQdXiW XQe diYiViRQ de l¶acWiRQ de l¶UE daQV ce W\Se de 

coopération sous-régionales. Elle semble y détenir un rôle plus technique que politique1193. Le 

dpYelRSSePeQW SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe de VeV SURSUeV PpcaQiVPeV de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale lXi 

permet d¶rWUe eQ SleiQe SRVVeVViRQ de l¶acWiRQ SRliWiTXe eW de V¶e[SUiPeU de PaQiqUe XQie. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1193 Report of the Northern Dimension Insitute, P. Aalto, A. A. Espiritu, D. A. Lanko, S. Naundorf, Cohrent Northern 
Dimension - The Policy Priorities of the Arctic Council (AC), the Barents Euro-Arctic Council (BEAC), the Council of 
Baltic Sea States (CBSS) and the Nordic Council of Ministers (NCM), in comparison with the Northern Dimension 
objectives, op. cit., p. 30.  
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CHAPITRE 2 LA VALEUR AJOUTEE DE L’APPROCHE 
PRAGMATIQUE DES INITIATIVES REGIONALES 

EUROPEENNES DANS L’ARCTIQUE EUROPEEN 

 

 

 LeV iQiWiaWiYeV UpgiRQaleV eXURSpeQQeV WRXUQpeV YeUV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ SeXYeQW rWUe 

diYiVpeV eQ deX[ caWpgRUieV. D¶XQe SaUW, la cRRSpUaWiRQ UpgiRQale eXURSpeQQe, cRRSpUaWiRQ TXi lie 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW ceUWaiQV eWaWV WieUV gpRgUaShiTXePeQW SURcheV d¶elle dRQW l¶e[ePSle le SlXV 

SaUlaQW eVW la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale TXi lie l¶UE j l¶IVlaQde, la NRUYqge eW la RXVVie (section 1). 

D¶aXWUe SaUW, la cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe VXVceSWible de PeWWUe eQ UaSSRUW deV ]RQeV iQfUa-

pWaWiTXeV de l¶UE eW deV ]RQeV ViPilaiUeV d¶eWaWV WieUV. CeWWe cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe 

RUgaQiVe l¶RcWURi d¶aideV fiQaQciqUeV j deVWiQaWiRQ deV WeUUiWRiUeV iQfUa-étatiques. Plusieurs 

SURgUaPPeV de ce W\Se RQW SRXU WhpkWUe l¶AUcWiTXe eXURSpeQ : le programme Interreg Nord1194, les 

programmes Karélie1195 et Kolarctic1196, le SURgUaPPe SRXU la SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWiTXe1197 

(section 2). 

 CeV diffpUeQWeV iQiWiaWiYeV RQW SRXU SRiQW cRPPXQ XQe aSSURche SlXV SUagPaWiTXe, c¶eVW-à-

dire une approche « qui a une valeur pratique » et « qui est orientpe Yers l¶action pratiqXe1198 », des 

défis rencontrés par les régions susvisées. Cette approche, menée par les diverses initiatives 

eXURSpeQQeV daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eVW cRQVidpUpe cRPPe XQe YaleXU ajRXWpe SRXU la UpgiRQ. 

L¶UQiRQ eXURSpeQQe \ gagne en légitimité, et en influence auprès de ses partenaires étatiques 

aUcWiTXeV d¶XQe SaUW eW deV acWeXUV iQfUa-pWaWiTXeV d¶aXWUe SaUW.   

 

 

                                                 
1194 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, Bordeless opportunities, 56 p. 
1195 The Karelia CBC, Joint operational programme 2014-2020, 79 p.  
1196 The Kolarctic CBC programme 2014-2020, 93 p. 
1197 The Interreg VB Northern Periphery and Arctic 2014-2020, 76 p. 
1198 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/pragmatique/63223?q=pragmatique#62515 (consulté le 13 oct. 2019). 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/pragmatique/63223?q=pragmatique%2362515
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SECTION 1 UNE COOPERATION REGIONALE A L’INITIATIVE DE 
L’UNION EUROPEENNE DANS L’ARCTIQUE EUROPEEN 

 

La coopération UpgiRQale dRQW il eVW ici TXeVWiRQ cRQceUQe leV UaSSRUWV TXe l¶UE eQWUeWieQW 

aYec leV UpgiRQV aX QiYeaX PRQdial, UpgiRQV fRUPpeV SaU la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW SlXVieXUV 

aXWUeV eWaWV WieUV TXi l¶eQWRXUeQW.  OQ diVWiQgXe aX VeiQ de ceV cRRSpUaWiRQV, celles qui sont 

bilatérales et celles qui sont multilatérales. Le pendant bilatéral de la coopération régionale est 

formé par la politique européenne de voisinage1199 (PEV). Cette politique concerne seize États tiers 

V¶pWeQdaQW dX SXd j l¶EVW de VRQ YRiViQage1200. La PEV a SeUPiV la PiVe eQ Slace d¶XQ cadUe 

commun avec des principes et des objectifs communs, mais elle applique une approche différenciée 

de ses différents voisins1201.  

Par ailleurs, des mécanismes de coopération multilatérale et régionale se sont développés 

daQV VRQ eQWRXUage gpRgUaShiTXe eW QRWaPPeQW daQV la ]RQe de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ : l¶eVSace 

économique européen et la dimension septentrionale. Même si ces coopérations multilatérales et 

UpgiRQaleV pPaQeQW d¶XQe PRWiYaWiRQ aQalRgXe de l¶UE d¶RUgaQiVeU l¶eVSace TXi l¶eQWRXUe, elleV Ve 

diVWiQgXeQW SaU le PRXYePeQW UpgiRQal aXTXel elleV aSSaUWieQQeQW. L¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ 

eVW le SURdXiW d¶XQe UpgiRQaliVaWiRQ d¶iQWpgUaWiRQ alRUV TXe la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale eVW XQe 

forme de régionalisation de coopération.  

CRPPe QRXV l¶aYRQV YX SUpcpdePPeQW, l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ iQiWip eQ 1992 

aVVRcie l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la NRUYqge, l¶IVlaQde eW le LiechWeQVWeiQ. SRQ SUiQciSal WUaiW diVWiQcWif 

eVW TX¶elle dpcRXle d¶XQ accRUd UpgiRQal PXlWilaWpUal, l¶accRUd d¶aVVRciaWiRQ VXU l¶eVSace 

économique européen (EEE) entré en vigueur en 19941202. L¶aUchiWecWXUe de l¶EEE UeSRVe VXU de 

                                                 
1199 La politique européenne de voisinage a été initiée par la communication de la Commission européenne « L¶EXURSe 
élargie ± voisinage ». Communication de la Commission européenne au Conseil et au Parlement européen, L¶EXURSe 
élargie ± voisinage : XQ QRXYeaX cadUe SRXU leV UelaWiRQV aYec QRV YRiViQV de l¶EVW eW dX SXd, COM (2003) 104, 11 PaUV 
2003, 28 S. CRQVacUpe daQV le WUaiWp de LiVbRQQe j l¶aUWicle 8 TUE, VRQ RbjecWif eVW de dpYelRSper « avec les pays de son 
YRiViQage deV UelaWiRQV SUiYilpgipeV, eQ YXe d¶pWabliU XQ eVSace de SURVSpUiWp eW de bRQ YRiViQage, fRQdp VXU leV YaleXUV 
de l'Union et caractérisé par des relations étroites et pacifiques reposant sur la coopération ».  
1200 Ces États parties à la PEV sont : Algérie, Arménie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Égypte, Géorgie, Israël, Jordanie, 
Liban, Libye, Moldavie, Maroc, Autorité palestinienne, Syrie, Tunisie et Ukraine. 
1201 La dernière révision de la PEV pose comme principe « la différenciation et une appropriation mutuelle accrue. » V° 
CRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV 
étrangères et la politique de sécurité au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social européen et au 
Comité des régions, Réexamen de la politique européenne de voisinage, JOIN (2015) 50, 18 novembre 2015, 25 p., p. 2.  
1202 AccRUd VXU l¶EVSace EcRQRPiTXe EXURSpeQ, eQWUp eQ YigXeXU le 1er janvier 1994, JOCE L1, 03/01/1994, p. 3 
LeV aXWUeV cRRSpUaWiRQV UpgiRQaleV PXlWilaWpUaleV de l¶UE aYec VRQ YRiViQage, dRQW celle de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale, 
VRQW fRQdpeV VXU deV dpclaUaWiRQV SRliWiTXeV, jXUidiTXePeQW QRQ cRQWUaigQaQWeV. LeV UaSSRUWV jXUidiTXeV de l¶UE aYec leV 
États tiers paUWiciSaQWV j la cRRSpUaWiRQ UpgiRQale VRQW leV accRUdV bilaWpUaX[ de SaUWeQaUiaW RX d¶aVVRciaWiRQ cRQclXV 
aYec chacXQ d¶eX[.  
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VRlideV iQVWiWXWiRQV chaUgpeV de UeSUeQdUe la lpgiVlaWiRQ de l¶UE TXi la cRQceUQe eW de VXiYUe Va PiVe 

eQ °XYUe1203. Son principal organe consultatif est le Joint parliamentary committee, composé de 

membres des parlements nationaux des trois États de cet espace et de membres du parlement 

européen. Cet organe produit des résolutions et des rapports1204 dont trois renseignent sur les défis 

que rencRQWUe RX UeQcRQWUeUa l¶AUcWiTXe eW VXU leV diffpUeQWV PpcaQiVPeV de gRXYeUQaQce 

existants1205. Ce VRQW de ViPSleV UaSSRUWV d¶iQfRUPaWiRQ, ilV Qe diVSeQVeQW aXcXQe UecRPPaQdaWiRQ 

VXU d¶pYeQWXelleV acWiRQV. La cRRSpUaWiRQ UpgiRQale de l¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpen a, sans 

cRQWeVWe, XQ iPSacW VXU l¶AUcWiTXe, PaiV ceWWe iQiWiaWiYe Q¶a SaV YRcaWiRQ j faiUe de l¶AUcWiTXe XQ 

RbjeW de cRRSpUaWiRQ. L¶AUcWiTXe eVW eQYiVagp de PaQiqUe SlXV diUecWe daQV XQe aXWUe iQiWiaWiYe de 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQale de l¶UE, la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale, TXi la lie j l¶IVlaQde eW j la NRUYqge.  

La diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale V¶eVW UaSidePeQW diVWiQgXpe SaU le VRXci de l¶UE d¶pWabliU deV 

rapports égalitaires avec les États tiers qui la composent (§1). S¶plRigQaQW eQ cela d¶aXWUeV e[ePSleV 

similaiUeV de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale PeQpV daQV leV UpgiRQV TXi l¶eQWRXUeQW, l¶UE a e[SpUiPeQWp de 

nouveaux moyens propres à fournir une valeur ajoutée à cette initiative (§2).    

 

§1 LES FONDEMENTS EGALITAIRES DE LA DIMENSION SEPTENTRIONALE  

 

Les évolutions progressives de la dimension septentrionale témoignent des efforts fournis 

par ses parties pour transformer une initiative purement européenne (A) en une politique commune 

à tous ses membres (B). 

  

 

 

 

                                                 
1203 V� WhiWe SaSeU Rf Whe NRUZegiaQ PiQiVWU\ Rf cliPaWe aQd eQYiURQPeQW, Whe EEA agUeePeQW aQd NRUZa\¶V RWheU 
agreements with the EU, Meld St. 5 (2012-2013), 58 p. 
1204 Le JRiQW SaUliaPeQWaU\ CRPPiWWee de l¶EVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ Qe SUeQd SaV SaUW j la SURcpdXUe de dpciViRQ. 
En revanche, il conseille le Joint Committee à prendre des décisions avisées en contrôlant et de vérifiant les actes de 
l¶UE TXi VRQW UeSUiV SaU l¶RUgaQe de dpciViRQ. VRiU le ViWe de l¶EVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ j l¶adUeVVe iQWeUQeW 
suivante : http://www.efta.int/eea/eea-institutions/eea-joint-parliamentary-committee (consulté le 13 oct. 2019). 
1205 ReSRUW RQ EXURSe¶V high NRUWh : energy and environmental issues, Joint parliamentary committee, European 
economic area, 23 mai 2006, Reference 1065526, Report on the High north : opportunities and policy challenges, Joint 
parliamentary committee, European economic area, 13 avril 2011, reference 1105470, Report on Arctic Policy, Joint 
parliamentary committee, European economic area, 28 oct. 2010, reference 1126334. 

http://www.efta.int/eea/eea-institutions/eea-joint-parliamentary-committee
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A. D’une initiative européenne… 

 

Après VRQ adhpViRQ eQ 1995 j l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW lRUV dX CRQVeil eXURSpeQ dX 

Luxembourg de 1997, la Finlande a évoqué son souhait de voir se réaliser une coopération avec son 

voisinage nordique1206. AccpdaQW j la SUpVideQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 1999, elle SXW formuler 

cRQcUqWePeQW ce SURjeW de diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale afiQ d¶pWabliU XQe cRRSpUaWiRQ aSSURfRQdie aYec 

les États tiers les plus proches de sa frontière. Dans un contexte post-soviétique la Finlande 

V¶iQTXipWaiW de la VWabiliWp eW de la VpcXUiWp de VRn environnement proche, et plus particulièrement du 

bouleversement politique et économique de la Russie1207. Comme le proposait déjà la Commission 

eQ 1998, la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale V¶eVW a[pe aXWRXU deV RbjecWifV de VpcXUiWp, de VWabiliWp eW de 

développement durable de la région1208. Le SUePieU SlaQ d¶acWiRQ de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale 

(DS) fut adopté lors du Conseil européen de Feira en 20001209. Ce plan fixait les limites territoriales, 

les grands principes, les mécanismes de coopération et de financement ainsi que les objectifs 

stratégiques de cette politique. À cette époque, la DS comptait en plus des actuels participants, 

l¶EVWRQie, la LeWWRQie, la LiWXaQie eW la PRlRgQe.  

L¶plaUgiVVePeQW de 2004 de l¶UE j ceV QRXYeaX[ eWaWV PePbUeV dX QRUd-eVW de l¶EXURSe 

cRwQcide aYec l¶adRSWiRQ dX deX[iqPe SlaQ d¶acWiRQ de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale1210. Les bases 

fixées en 2000 sont conservées ainsi que les cinq domaines prioritaires de la DS : économie, affaires 

et infrastructures ; ressources humaines, éducation, recherche scientifique et santé ; environnement, 

sûreté nucléaire et ressources naturelles ; coopération transfrontalière et développement régional ; 

justice et affaires intérieures1211. Le dRcXPeQW SUpciVe TX¶XQe aWWeQWiRQ SaUWicXliqUe eVW SRUWpe j deX[ 

zones géogUaShiTXeV, l¶eQclaYe UXVVe de KaliQiQgUad eW l¶AUcWiTXe, eQ UaiVRQ de leXUV beVRiQV 

spécifiques1212. UQe QRXYelle aSSURche eVW adRSWpe daQV ce QRXYeaX SlaQ, l¶acceQW eVW PiV VXU la 

participation des États tiers et autres acteurs essentiels de la DS à son élaboration. Par conséquent, 

                                                 
1206 Conseil européen du Luxembourg des 12 et 13 décembre 1997. 
1207 Northern dimension ± a finnish perspective, Helsinski 2006, 38 p., spéc. p. 12-13., 
https://www.ndphs.org/internalfiles/File/Publications%20-%20general/The_Northern_Dimension--
a_Finnish_Perspective.pdf (consulté le 13 oct. 2019) ; M. Heikkila, The Northern Dimension, Europe information, 
Ministry for foreign affairs of Finland, 2006, 45 p.  
1208 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ, UQe diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale SRXU leV SRliWiTXeV de l¶UE, COM (1998) 589, 25 
nov. 1998, 8 p., spéc. pt.12, p. 3. 
1209 Conseil européen de Feira des 19 et 20 décembre 2000, Action Plan for the Northern Dimension with external and 
cross-border policies of the European Union 2000-2003, NRWe dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 14 jXiQ 2000, 
9401/00. 
1210 DRcXPeQW de WUaYail de la CRPPiVViRQ, Le deX[iqPe SlaQ d¶acWiRQ SRXU la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale 2004-2006, 
COM (2003) 343,10 juin 2003, 45 p., spéc. p. 3.  
1211 Ibid., p. 4.  
1212 Ibid.  

https://www.ndphs.org/internalfiles/File/Publications%20-%20general/The_Northern_Dimension--a_Finnish_Perspective.pdf
https://www.ndphs.org/internalfiles/File/Publications%20-%20general/The_Northern_Dimension--a_Finnish_Perspective.pdf
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les rapports entre États sont régis par trois principes, à savoir : la complémentarité, la subsidiarité et 

la synergie entre tous les partenaires de la dimension septentrionale1213. On voit apparaître les 

prémisses de ce qui sera, par la suite, qualifié de politique commune aux États partenaires de la 

dimension septentrionale.  

 

B. …À une politique commune aux États du nord de l’Europe et à l’Union européenne 

 

EQ 2006, la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale faiW l¶RbjeW d¶XQe UefRQWe (1). Elle acquiert à cette 

occasion une dimension commune par laquelle chaque participant contribue, en toute égalité, à la 

nouvelle politique (2).  

 

1. La refonte de la dimension septentrionale 

 

PRXVVpe SaU l¶plaUgiVVePeQW de l¶UE j la PRlRgQe eW aX[ WURiV Sa\V balWeV ainsi que par 

l¶adRSWiRQ de la feXille de URXWe SRUWaQW cUpaWiRQ deV TXaWUe eVSaceV cRPPXQV aYec la RXVVie1214, la 

refonte de la dimension septentrionale intervint en 2006 lors du sommet de cette politique à 

Helsinki. À cette occasion, deux documents sont adoptés : un document-cadre sur la politique de la 

DS1215 et une déclaration politique sur la DS1216. Le document-cadre vient remplacer les plans 

d¶acWiRQ WUieQQaX[ TXi gXidaieQW jXVTX¶alRUV leV dpYelRSSePeQWV de la SRliWiTXe. CRPPe VRQ QRP 

l¶iQdiTXe, il SRVe le cadUe gpQpUal de la cRRSpUaWiRQ. MrPe V¶il eVW VXVceSWible d¶rWUe UpYiVp, il a XQ 

caractère plus « permanent » TXe leV dRcXPeQWV d¶RUieQWaWiRQ TX¶il UePSlace1217. On y trouve 

l¶aUchiWecWXUe glRbale de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale.  

Le document-cadUe V¶RXYUe VXU XQe dpliPiWaWiRQ de Va cRPSpWeQce WeUUiWRUiale, « la 

dimension septentrionale s¶ptend de l¶Arctique européen et subarctique à la côte sud de la mer 

                                                 
1213 Ibid., p. 2. 
1214 CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 15ème sommet UE-RXVVie, MRVcRX le 10 Pai 2005, FeXille de URXWe SRXU l¶eVSace 
économique commun ± Eléments propices à une croissance économique soutenue, 8799/05 ADD 1 (Presse 110), 11 mai 
2005, 47 p. 
1215 Northern dimension policy framework document, Northern Dimension summit, 24 nov. 2006, Helsinki, Finlande, 8 
p.  
1216 Political declaration on the Northern dimension policy, Northern Dimension summit, 24 nov. 2006, Helsinki, 
Finlande, 2 p.  
1217 On peut lire au point 12 du document-cadre que « This Northern Dimension Policy Framework document will have 
a permanent nature. Nevertheless it will be subject to review as appropriate », Northern dimension policy framework 
document, Northern Dimension summit, 24 nov. 2006, Helsinki, Finlande, p. 8. 
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baltique, incluant les pays de son voisinage, et du nord-oXest j l¶est de la RXssie et de l¶Islande j 

l¶oXest dX Groenland1218. » SXU ce WeUUiWRiUe, ceUWaiQV eVSaceV bpQpficieQW d¶XQe aWWeQWiRQ SaUWicXlière 

comme le nord-ouest de la Russie sur lequel les partenaires portent une attention accrue ou la mer 

balWiTXe, l¶eQclaYe de KaliQiQgUad eW l¶eVSace aUcWiTXe eW VXbaUcWiTXe TXi VRQW dpVigQpV cRPPe deV 

« zones prioritaires ». Une précision est aussi apportée concernant les « acteurs » de la dimension 

septentrionale. Les « partenaires » VRQW l¶UE, l¶IVlaQde, la NRUYqge eW la RXVVie. EQVXiWe, il VePble 

que trois autres catégories soient distinguées, les « autres participants », les « autres acteurs » et les 

« observateurs », VaQV TXe l¶RQ SXiVVe dpWeUPiQeU e[acWePeQW l¶pWeQdXe de leXUV SUpURgaWiYeV. Il 

VeUaiW lRgiTXe TXe l¶RUdUe daQV leTXel ceV acWeXUV VRQW pYRTXpV cRUUeVSRQdvW j l¶iPSRUWaQce 

décroissante de leur implication dans la coopération1219.  

Ces documenWV YieQQeQW claUifieU leV cRQWRXUV de la DS, PaiV l¶pSiQe dRUVale de la UpfRUPe 

UpVide eQ gUaQde SaUWie daQV ce TX¶elle pchaSSe aX VeXl cRQWU{le de la CRPPiVViRQ, RQ SaUle alRUV de 

« politique commune. »  

 

2. Le caractère commun de la dimension septentrionale 

 

Le nouveau document-cadre parle de « réalisation conjointe entre les partenaires1220 », il 

considère la politique de la DS « comme un projet commun et une responsabilité commune ». La 

PpWhRde ePSlR\pe SaU leV SlaQV d¶acWiRQ SRUWaiW dpjj eQ elle ceWWe pYRlXWion. Les plans étaient 

définis par la Commission, mais leur élaboration était le résultat « d¶efforts commXns » et surtout 

d¶XQ « processus de consultation » regroupant tous les acteurs de la DS1221. AXjRXUd¶hXi, 

l¶plabRUaWiRQ dX dRcXPeQW-cadre sort du seul giron de la Commission, il est de bout en bout élaboré 

eQ cRPPXQ aYec l¶eQVePble deV SaUWeQaiUeV. OQ SaUle deSXiV de SRliWiTXe cRPPXQe SRXU dpVigQeU 

                                                 
1218 Traduction par nos soins du point 1 du document-cadre : « The Northern Dimension covers a broad geographic 
area from the European Arctic and Sub-Arctic areas to the southern shores of the Baltic Sea, including the countries in 
its vicinity and from North-West Russia in the east to Iceland and Greenland in the west. », Ibid., p.1.  
1219 Ainsi, les « autres participants » sont les quatre organisations régionales nordiques (BEAC, CA, CNM, baltic), elles 
sont invitées à participer en exprimant leur besoin en matière de développement et coopération et en soutenant la 
UpaliVaWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe de ceUWaiQV SURjeWV. ASSaUWieQQeQW pgalePeQW j ceWWe caWpgRUie ceUWaiQeV iQVWiWXWiRQV 
financières et autres organisations compétentes propres aux partenaires. Viennent ensuite les « autres acteurs » qui 
cRPSUeQQeQW XQ SaQel aVVe] diYeUV d¶aXWRUiWpV iQfUapWaWiTXeV, de VRXV-commissions ou organisations régionales ou 
subrégionales, les ONG ainsi que les représentants de la société civile (en particulier les représentants des populations 
autochtones). Enfin, la Biélorussie est « invitée » à prendre part à la coopération se déroulant au niveau des experts de la 
dimension et le Canada et les Etats-Unis y sont « observateurs ». Ibid., p. 2. 
1220 Traduction du point 4 du document-cadre : « The present policy framework document is a joint achievement of the 
partners. », Ibid., p. 1. 
1221 COM (2003) 343, op. cit., p. 2. 
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la DS, ceWWe e[SUeVViRQ WUadXiW l¶idpe d¶XQe UeVSRQVabiliWp SaUWagpe, d¶XQe SRliWiTXe TXi aSSaUWieQW j 

tous VeV SaUWiciSaQWV eW dRQW l¶aYeQiU dpSeQd de leXU iPSlicaWiRQ1222.  

CRQWUaiUePeQW aX[ SRliWiTXeV UpgiRQaleV aYec leV eWaWV dX VXd eW de l¶eVW dpYelRSSpeV j ceWWe 

même époque et davantage axées sur une logique de conditionnalité1223, l¶pgaliWp eQWUe leV 

participants est le principe de base de la DS1224. Les objectifs et les priorités de celle-ci sont décidés 

en commun et leur suivi repose sur chaque partenaire1225. De SlXV, l¶XQe deV cRQVpTXeQceV leV SlXV 

SaUlaQWeV de ceWWe pgaliWp eVW TX¶il Q'eVW allRXp aXcXQ bXdgeW VSpcifique à la DS, son financement est 

basé sur le principe du cofinancement1226. Ce SUiQciSe a SeUPiV TXe V¶iQVWalle eQWUe leV eWaWV WieUV 

une relation de pouvoir symétrique qui est moins évidente avec les États voisins du sud et certains 

eWaWV de l¶EVW dX faiW de leXU dpSeQdaQce aX[ aideV fiQaQciqUeV de l¶UE. CeV UelaWiRQV de SRXYRiU 

iQflXeQceQW QpceVVaiUePeQW la VWUaWpgie UpgiRQale de l¶UE. MrPe Vi la CRPPiVViRQ Q¶eVW SlXV 

l¶acWeXU de WrWe de la DS, elle UeVWe chaUgpe SaU le dRcXPeQW-cadre de relayer les informations1227. 

L¶UE UeVWe l¶iQiWiaWUice eW l¶aUchiWecWe de la DS eW PalgUp le SaUWage de UeVSRQVabiliWp pYRTXp SaU leV 

We[WeV, il Qe faiW SaV de dRXWe TX¶elle UeVWe le PRWeXU de ceWWe SRliWiTXe.  

CeWWe YRcaWiRQ j cRRUdRQQeU leV diffpUeQWV acWeXUV eW leXUV acWiRQV daQV la UpgiRQ Q¶eVW 

SRVVible TXe gUkce j la Slace TXi eVW faiWe j la VXbVidiaUiWp. C¶eVW daQV ceWWe aSSURche VXbVidiaiUe TXe 

l¶RQ WURXYeUa la SlXV-YalXe de l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe pWXdipe.  

 

 

                                                 
1222 Dans la déclaration politique sur la dimension septentrionale, les parties « déclarent leur ferme engagement à 
coopérer activement dans le cadre de la politique de la dimension septentrionale sur la base du bon voisinage, d'un 
partenariat égal, d'une responsabilité commune et de la transparence », traduction par nos soins du point 1 « Declare 
their firm commitment to cooperate actively within the framework of the Northern Dimension policy on the basis of 
good neighbourliness, equal partnership, common responsibility and transparency », Political declaration on the 
Northern dimension policy, Northern Dimension summit, 24 novembre 2006, Helsinki, Finlande, p. 1.  
1223 La cRQdiWiRQQaliWp PiVe eQ °XYUe SaU le PEV iPSliTXe TXe leV eWaWV UeVSecWeQW eW PeWWeQW eQ °XYUe ceUWaiQeV 
UpfRUPeV V¶ilV YeXleQW bpQpficieU d¶XQ accqV aX PaUchp iQWpUieXU de l¶UE eW aYRiU deV aideV fiQaQciqUeV.  
1224 La SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage, eW l¶eQVePble deV iQiWiaWiYeV UpgiRQaleV TXi \ VRQW lipV, a faiW l¶RbjeW d¶XQ 
réexamen par la Commission en 2015. Une nouvelle vision sous-WeQd leV UelaWiRQV de l¶UE aYec VeV YRiViQV, il eVW 
aXjRXUd¶hXi TXeVWiRQ © d¶appropriation mutuelle accrue ». Même si la forme que prendra cette « appropriation 
mutuelle ª Q¶eVW SaV eQcRUe aUUrWpe, l¶UE V¶eVW diW « disposée à discuter de la possibilité de définir conjointement de 
nouvelles priorités de partenariat, axant plus clairement chaque relation sur des intérêts partagés communément 
définis. ª  MalgUp ceV aYaQcpeV eQ PaWiqUe d¶pgaliWp eQWUe leV SaUWiciSaQWV de la PEV eW l¶UE, le SRXYRiU d¶iQiWiaWiYe eW de 
dpciViRQ dpSeQd WRXjRXUV de la YRlRQWp de l¶UE. VRiU : JOIN (2015) 50, op. cit., p. 2 ; p. 5. 
1225 Northern dimension policy framework document, Northern Dimension summit, 24 novembre 2006, Helsinki, 
Finlande, pt. 23, p. 6. 
1226 Ibid., pt. 30, p. 8.  
1227 Ibid., pt. 29, p. 7-8. 
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§2 LA RECHERCHE CONSTANTE D’UNE VALORISATION DE LA DIMENSION 
SEPTENTRIONALE 

 

La dimension septentrionale est initiée dans une région où est déjà implanté un important 

tissu coopératif : le Conseil euro-arctique de Barents (CEAB), le Conseil des États de la mer 

balWiTXe, le CRQVeil de l¶AUcWiTXe, le CRQVeil QRUdiTXe deV PiQiVWUeV. CeV RUgaQiVaWiRQV RQW le VWaWXW 

"d'aXWUeV SaUWiciSaQWV" de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale. Si l'RQ cRPSaUe la DS j l¶aXWUe eQceiQWe 

régionale compétente dans la sous-UpgiRQ de l¶Arctique européen, le Conseil euro-arctique de 

Barents, on constate que peu de choses les distinguent. Le document-cadre et la déclaration 

politique de la dimension septentrionale ont beaucoup de similitudes avec la Déclaration de 

Kirkenes fondant le CEAB1228. En effet, les deux enceintes reposent sur une architecture 

institutionnelle limitée, elles disposent de fonds limités, et ne sont ni l'une ni l'autre des 

organisations internationales1229. Pourtant des différences fondamentales existent entre ces deux 

strucWXUeV de cRRSpUaWiRQ. Il Q¶eVW, SaU e[ePSle, SaV aQRdiQ TXe l¶XQ VRiW aSSelp « Conseil » et 

l¶aXWUe « politique ». Il dpcRXle de ceWWe diffpUeQce TXe l¶XQ eVW XQ ceUcle feUPp, le CEAB TXaQd 

l¶aXWUe eVW SlXV RXYeUW eW deVWiQp j cRRUdRQQeU l¶acWiRQ eQWUe leV divers acteurs de la région, la DS.  

L¶effecWiYiWp de ceWWe SRliWiTXe UeSRVe dRQc VXU Va caSaciWp j agiU aX QiYeaX le SlXV adaSWp, 

aXWUePeQW diW elle eVW gXidpe SaU XQ eVSUiW de VXbVidiaUiWp. DqV lRUV, l¶XQ de VeV RbjecWifV eVW, d¶XQe 

SaUW, d¶aVVXUeU la cRPSlpPeQWaUiWp eQWUe leV diffpUeQWV SaUWeQaiUeV eW acWeXUV eW, d¶aXWUe SaUW, 

d¶aPpliRUeU la V\QeUgie eQWUe leV diffpUeQWeV RUgaQiVaWiRQV UpgiRQaleV dX QRUd de l¶EXURSe afiQ 

d¶pYiWeU leV © dRXblRQV ª eW faciliWeU leV UaSSRUWV iQWeUSeUVRQQelV (A). Elle interviendra en se 

cRQceQWUaQW VXU leV dRPaiQeV VXVceSWibleV d¶aSSRUWeU XQe SlXV-YalXe j la UpgiRQ, d¶R� leV aWWeQWeV 

cRQceUQaQW le dpYelRSSePeQW d¶XQe feQrWUe aUcWiTXe (B). 

 

 

 

 

                                                 
1228 Déclaration sur la coopération dans la région euro-arctique de Barents, Conférence des ministres des affaires 
étrangères, Kirkenes, 11 janvier 1993.  
1229 Pour une comparaison des différentes enceintes de coopération dans cette région voir : Report of the Northern 
dimension institute, Coherent Northern Dimension - The Policy Priorities of the Arctic Council (AC), the Barents Euro-
Arctic Council (BEAC), the Council of Baltic Sea States (CBSS) and the Nordic Council of Ministers (NCM), in 
comparison with the Northern Dimension objectives, P. Aalto, A. A. Espiritu, D. A. Lanko, S. Naundorf, 10 janv. 2012, 
43 p.   
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A. La mise en place d’une gouvernance multi-niveaux  

 

Le livre blanc sur la gouvernance multi-QiYeaX[ dX cRPiWp deV UpgiRQV de l¶UE dpfiQiW ce 

type de gouvernance comme une « action coordonnée de l'Union, des États membres et des 

aXtoritps rpgionales et locales, fondpe sXr le partenariat et Yisant j plaborer et j mettre en °XYre 

les politiques de l'Union européenne1230. » UQe dpfiQiWiRQ SlXV dRcWUiQale pclaiUe VXU leV effeWV d¶XQe 

telle gouvernance, cette dernière : 

 © renYoie [«] aX[ transactions qXi s¶opqrent dans plXsieXrs espaces, de faoon simXltanpe 

oX non, l¶idpe d¶Xn encheYrtrement des niYeaX[ d¶interaction (international, eXroppen, rpgional, 

municipal, etc.) remettant en cause une hiérarchisation possible de ces diverses échelles1231. » 

 EQ dpfiQiWiYe, l¶abRXWiVVePeQW, le SlXV plabRUp eW cRPSleW, d¶XQe gRXYeUQaQce PXlWi-niveaux 

eVW aWWeiQW lRUVTXe l¶eQVePble deV QiYeaX[ YiVpV eW iPSacWpV SaU la SRliWiTXe VRQW pgalePeQW 

impliqués au stade de son élaboration, de sa gestion et de sa mise en °XYUe.  La fRUPe TXe SUeQd la 

gouvernance multi-QiYeaX[ daQV la DS Q¶eVW, eQ cela, SaV la SlXV abRXWie. PaU cRQVpTXeQW, le QiYeaX 

SRliWiTXe de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale UeVWe SUiQciSalePeQW aX[ PaiQV de l¶pchelRQ 

intergouvernemental (1) et le niveau opéraWiRQQel V¶RXYUe SURgUeVViYePeQW aX[ acWeXUV de la VRcipWp 

civile (2).  

 

1. Une coordination d¶ampleur rpgionale 

 

Les institutions de la dimension septentrionale sont le reflet de sa vocation à coordonner les 

différents acteurs de la région. Tous les deux ans sont organisés alternativement une réunion 

ministérielle de la DS au niveau des ministres des Affaires étrangères à laquelle sont invités tous les 

partenaires, participants et observateurs. Une réunion des hauts fonctionnaires peut être décidée en 

fonction des besoins. Ces réunions permettent de définir les grandes orientations politiques et le 

VXiYi de l¶iQiWiaWiYe1232. Un groupe de pilotage composé de représentants des partenaires dotés de 

l¶e[SeUWiVe UeTXiVe SRXU leXU Wkche aVVXUe XQe cRQWiQXiWp eQWUe ceV réunions et se réunit trois fois par 

                                                 
1230 AYiV d¶iQiWiaWiYe dX CRPiWp deV UpgiRQV, LiYUe blaQc dX CRPiWp deV UpgiRQV VXU la gRXYeUQaQce j PXlWi-niveaux, 80e 

Assemblée plénière, 17 et 18 juin 2009, 40 p., spéc. p. 1.  
1231 C. Baron, La gouvernance : débats aXtoXr d¶Xn concept pol\spmiqXe, Droit et sociétés, vol. 2, n°54, 2003, p. 329-
349, spéc. p. 346. 
1232 Northern dimension policy framework document, Northern Dimension summit, 24 nov. 2006, Helsinki, Finlande, 
pts. 20, 21, 22, 23, p. 6. 
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an. Ce groupe apporte aux réunions ministérielles un éclairage plus opérationnel et pratique des 

réalités de la DS1233. Lors des réunions politiques, les organisations régionales déjà présentes dans 

la région comme le CEAB RX le CRQVeil de l¶AUcWiTXe RQW la SRVVibiliWp de faiUe deV SURSRViWiRQV 

relatives aux besoins de développement et de coopération dans leurs zones de compétences 

UeVSecWiYeV, eW il leXU eVW dRQQp la SRVVibiliWp de VRXWeQiU la PiVe eQ °XYUe de ceUWaiQV SURjets.  

La VRXSleVVe eW l¶RXYeUWXUe de VRQ cadUe VigQeQW Va YRcaWiRQ j rWUe XQe SRliWiTXe cRPPXQe 

aux acteurs de la région ce qui explique que les organisations régionales y participent. La DS est 

destinée non à chapeauter les différents acteurs, mais à les aider à coordonner leurs efforts pour une 

action plus effective. La conception de la subsidiarité adoptée par la DS est, à ce titre, plutôt 

novatrice.  

TRXWefRiV, RQ QRWe l¶iPSlicaWiRQ liPiWpe de la caWpgRUie deV « autres acteurs » qui se 

compose des autorités infraétatiques, de sous-commissions ou organisations régionales ou sub-

UpgiRQaleV, d¶ONG eW de UeSUpVeQWaQWV de la VRcipWp ciYile (cRPPe leV UeSUpVeQWaQWV deV SRSXlaWiRQV 

autochtones). Pour participer aux réunions ministérielles, ces derniers doivent recevoir une 

« invitation spéciale1234 ». Compte tenu de la place donnée aux observateurs, le Canada et les Etats-

Unis, qui ne sont pas des acteurs appartenant à la région, il semblerait normal que la position de la 

catégorie des « autres acteurs » dans les instances de la DS soit révisée.  

Néanmoins, la dimension septentrionale cherche à travers son volet opérationnel à renforcer 

ses liens avec les acteurs non-gouvernementaux. 

 

2. L¶implication des acteurs non-gouvernementaux 

 

La dimension septentrionale tente de réserver une place particulière aux acteurs non-

gouvernementaux. Ces derniers sont impliqués à la fois dans les partenariats thématiques, chargés 

de la PiVe eQ °XYUe SUaWiTXe de la SRliWiTXe cRPPXQe (a), TXe daQV l¶iQVWitut de la dimension 

septentrionale, partenaire académique de la dimension septentrionale (b).  

 

 

                                                 
1233 Ibid, pt. 24, p. 6. 
1234 Ibid, pt. 22, p. 6. 
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a. DeV SaUWeQaUiaWV VecWRUielV chaUgpV de la PiVe eQ °XYUe SUaWiTXe de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale 

 

Dès le début, la dimension septentrionale a favorisé une approche très pragmatique pour 

relever les défis de la région. Pour réaliser ses objectifs, elle finance des projets concrets au travers 

de partenariats thématiques1235. Le premier à avoir été adopté est le partenariat pour 

l¶eQYiURQQePeQW eQ 2001, VXiYi dX Sartenariat pour la santé publique et le bien-être social en 2003. 

La UpXVViWe de ceWWe dpPaUche eVW cRQfiUPpe eQ 2009 aYec l¶ajRXW de deX[ QRXYeaX[ SaUWeQaUiaWV, 

celui sur le transport et la logistique et celui sur la culture1236.  

L¶e[SUeVViRQ aQglaiVe d¶XQe approche « bottom-up », du bas vers le haut, est souvent reprise. 

Cette expression traduit la forte implication des acteurs locaux dans la dimension septentrionale. Le 

bXW de ce W\Se d¶aSSURche eVW de UeVVeUUeU leV lieQV aYec leV acWeXUV dX WiVVX lRcal afiQ d¶\ aVVXUeU 

une plus grande stabilité produisant des effets positifs « en haut », notamment au niveau du 

dialogue politique entre États1237. Cette stratégie participe à la gouvernance multi-niveaux impulsée 

SaU la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale eW TXi V¶e[SUiPe SaU l¶RbjecWif d¶iQWeUYeQiU de Welle PaQiqUe TXe la 

coopération apporte une plus-value.   

CeV SaUWeQaUiaWV WhpPaWiTXeV VRQW chaUgpV de la PiVe eQ °XYUe SUaWiTXe de la diPeQViRQ 

septentrionale. Par exemple, le partenariat de la dimension septentrionale pour l¶eQYiURQQePeQW 

(dRQW l¶abUpYiaWiRQ aQglaiVe eVW NDEP) eVW chaUgp de VplecWiRQQeU eW de PeQeU j bieQ XQ ceUWaiQ 

nombre de projets qui répondent aux besoins les plus urgents dans la zone1238. La mission principale 

du partenariat est donc de déterminer les problèmes les plus urgents, de sélectionner les projets les 

plus pertinents, et surtout de leur trouver un financement1239. Le NDEP eVW dRWp d¶XQ fRQdV de 

VRXWieQ aliPeQWp SaU leV cRQWUibXWiRQV fiQaQciqUeV de l¶UE eW de chaTXe SaUWeQaiUe. Le FRQdV eVW 

divisé en projets de deux catégories, environnementale et nucléaire, et les contributeurs financent en 

gpQpUal l¶XQe RX l¶aXWUe1240. 

                                                 
1235 Ibid. pt. 25, p. 6 
1236 Second senior official meeting of the renewed Northern dimension, Stockholm, Suède, 12 nov. 2009. Progress 
Report submitted to the Second Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, Oslo, Norvège, 2 Nov. 
2010, 18 p.  
1237 Denis Daflon, L¶aYenir de Kalingrad dans la noXYelle EXrope : isolement ou intégration ?, Institut européen de 
l¶XQiYeUViWp de GeQqYe, EXUR\Sa, Dpc. 2014, 119 S., VSpc. S. 69. 
1238 Northern dimension policy framework document, op. cit. 
1239 https://ndep.org/about/overview/what-we-do/ (consulté le 13 oct. 2019).  
1240 MiV j SaUW l¶UQiRQ eXURSpeQQe ce VRQW l¶AllePagQe, la FiQlaQde, la NRUYqge eW le DaQePaUk TXi financent les deux 
catégories de projets. V° Mid-term evaluation of the EU support to the Northern Dimension partnership, B. Rafaelsen 
(aut.), SAFEGE/COWI, EuropeAid/129783/C/SER/multi (COM 2011) Lot 1 : Studies and Technical Assistance in all 
sectors, janv. 2014, 101 p.   

https://ndep.org/about/overview/what-we-do/
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PRXU leXU PiVe eQ °XYUe, leV SaUWeQaUiaWV RQW eQ cRPPXQ de diVSRVeU d¶XQ gURXSe de 

pilotage, et de groupes de travail. Le groupe de pilotage est composé de représentants de la 

Commission, de la Russie et de représentants des institutions financières internationales. Il est 

chaUgp d¶e[aPiQeU leV dePaQdeV de fiQaQcePeQWV pPaQaQW deV SRUWeXUV de SURjeWV. LeV SURjeWV 

sélectionnés deviennent des « propositions de projet » qui sont ensuite transmises pour approbation 

j l¶aVVePblpe deV cRQWUibXWeXUV, SUiQciSal RUgaQe diUecWeXU dX NDEP. 

L¶aVVePblpe deV cRQWUibXWeXUV eVW cRPPe VRQ QRP l¶iQdiTXe cRPSRVpe deV diffpUeQWV 

contributeurs au fonds de soutien1241 (Union européenne, Russie, Canada, France, Suède, Royaume-

Uni, Allemagne, Finlande, Norvège, Danemark, Biélorussie, Hollande, Belgique) et des institutions 

financières1242 eQ TXaliWp d'RbVeUYaWeXUV. EQ SlXV de la VplecWiRQ de SURjeWV, l¶aVVePblpe dpcide de la 

politique générale du fonds.  

Il convient de noter que les bénéficiaires directs du fonds, le « bottom », participent au 

partenariat, car ce sont eux qui proposent les projets. Or, ils ne sont absolument pas représentés 

dans les instances telles que l¶aVVePblpe RX le gURXSe de SilRWage. IlV Qe VRQW SaV UaVVePblpV VRXV XQ 

statut qui leur permettrait de participer à la définition de la politique générale du fonds. Dès lors, le 

dpYelRSSePeQW de l¶iQVWiWXW de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale, dRQW l¶acWiRQ V¶eVt dernièrement étoffée, 

tente de pallier cette dispersion des acteurs non-gouvernementaux.   

 

b. L¶IQVWiWXW de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale : porte-voix des acteurs non-gouvernementaux  

 

L¶XQ deV acWeXUV iPSRUWaQWV de ceWWe cRRUdiQaWiRQ eVW l¶IQVWiWXW de la dimension 

VeSWeQWUiRQale. CUpp eQ 2009, l¶IQVWiWXW eVW XQ « partenaire académique » de la DS comptant parmi 

ses membres 33 universités et instituts universitaires de la région, et il reste ouvert à ceux qui 

seraient intéressés1243. CeV XQiYeUViWpV VRQW d¶RUigiQe russe (9), finlandaise (6), suédoise (2), 

norvégienne (1), lettonne (3), estonienne (1), lituanienne (4), polonaise (1), allemande (2), 

biélorusse (3) et même chypriote (1)1244. Mis sur pied pour fournir des études et des rapports liés à 

la DS, il °XYUe aXVsi à coordonner la collecte de fonds pour les projets de recherche. Son statut lui 

cRQfqUe XQe iQdpSeQdaQce QpceVVaiUe j l¶RbjecWiYiWp de VeV WUaYaX[. SRQ e[SeUWiVe VeUW j aSSX\eU leV 
                                                 
1241 V° https://ndep.org/about/structure-and-governance/ (consulté le 13 oct. 2019). 
1242 CeV iQVWiWXWiRQV fiQaQciqUeV iQWeUQaWiRQaleV VRQW la baQTXe d¶iQYeVWiVVePeQW eXURSpeQQe, la banque européenne pour 
la UecRQVWUXcWiRQ eW le dpYelRSSePeQW, la baQTXe QRUdiTXe d¶iQYeVWiVVePeQW eW la VRcipWp QRUdiTXe de fiQaQcePeQW SRXU 
l¶eQYiURQQePeQW. Ibid. 
1243 Progress Report submitted to the Second Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, op. cit. 
1244 http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/members (consulté le 13 oct. 2019).  

https://ndep.org/about/structure-and-governance/
http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/members
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activités des partenariats en se focalisant sur les secteurs prioritaireV TX¶ilV VeUYeQW. L¶IQVWiWXW eVW 

guidé par un groupe de pilotage constitué de représentants du milieu académique et de représentants 

des partenariats thématiques1245. Ce gURXSe eVW chaUgp de SURPRXYRiU l¶IQVWiWXW daQV leV fRUXPV 

nationaux et internationaux, de gpQpUeU eW de SURSRVeU deV idpeV de UecheUche SRXU l¶IQVWiWXW eW eQfiQ 

de surveiller et de soutenir ses activités1246.  

OXWUe VRQ acWiYiWp d¶e[SeUWiVe, il VeUW de UpVeaX SRXU TXe leV acWeXUV dX PRQde XQiYeUViWaiUe 

rencontrent les acteurs du secteur public et privé. Il travaille ainsi en étroite collaboration avec 

l¶aXWUe SlaWefRUPe cRRSpUaWiYe : le Conseil des affaires de la DS (Northern dimension business 

Council)1247. Ce CRQVeil UpXQiW leV eQWUeSUiVeV de la UpgiRQ afiQ : TX¶elleV cRRSqUeQW eQWUe elleV, 

échangeQW deV iQfRUPaWiRQV, cUpeQW deV UpVeaX[ d¶eQWUeSUiVeV. De ceWWe PaQiqUe, leV eQWUeSUiVeV 

deYieQQeQW SlXV YiVibleV aX[ \eX[ deV gRXYeUQePeQWV. L¶iQWeUacWiRQ eQWUe l¶IQVWiWXW eW le CRQVeil deV 

affaiUeV RXYUe la YRie j la cUpaWiRQ d¶XQ YpUiWable pchaQge. LeV universitaires travaillent avec des 

praticiens sur des sujets et des missions concrets et ces derniers bénéficient des analyses et conseils 

du monde académique.  

EQ de QRPbUeX[ SRiQWV, l¶IQVWiWXW eVW l¶iQiWiaWiYe la SlXV d\QaPiTXe de ceV deUQiqUeV aQQpeV 

de la DS1248. Elle offre une opportunité de revitaliser la DS en créant un espace de coopération entre 

deV acWeXUV WURS VRXYeQW dpcRQQecWpV. TUqV acWif, l¶IQVWiWXW a SaU e[ePSle RUgaQiVp deV « forums du 

futur » en décembre 2018 afin de discuter avec les partieV SUeQaQWeV de l¶pYRlXWiRQ deV TXaWUe 

partenariats de la DS1249. Il iQVXffle pgalePeQW la SRVVibiliWp de dpVecWRUiVeU leV VXjeWV d¶iQWpUrWV de la 

DS. ¬ ceW pgaUd, RQ SeXW ciWeU le QRXYeaX cRQWUaW de VXbYeQWiRQ SaVVp eQWUe l¶iQVWiWXW eW la 

Commission européenQe SRXU le SURjeW de dpYelRSSePeQW d¶XQe fRQcWiRQ de « think tank » pour 

l¶IQVWiWXW1250. L¶plabRUaWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe dX fXWXU WhiQk WaQk VRQW chaSeaXWpeV SaU XQ 

SaUWeQaiUe SUiQciSal, l¶XQiYeUViWp fiQlaQdaiVe d¶AalWR, elle-même soutenue par une autre université 

finlandaise1251, un institut de recherche autrichien1252 et deux universités russes1253. Cette branche de 

l¶IQVWiWXW a SRXU PiVViRQ de « renforcer une véritable coopération régionale dans le domaine de la 

dimension septentrionale (DS) grâce à la diplomatie scientifique, au renforcement des capacités et 

                                                 
1245 Progress Report submitted to the Second Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, op. cit., 
p. 9.  
1246 http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/steering-group (consulté le 13 oct. 2019).  
1247 Ibid. 
1248 Progress report submitted to the Third Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, Bruxelles, 
18 fév. 2013, 15 p., spéc. p. 14.  
1249 http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/activities (consulté le 13 oct. 2019).  
1250 http://www.northerndimension.info/ndi-think-tank (consulté le 13 oct. 2019).  
1251 L¶XQiYeUViWp fiQlaQdaiVe YiVpe eVW : Oulu university. 
1252 L¶XQiYeUViWp aXWUichieQQe YiVpe eVW : International institute for applied systems analysis. 
1253 Les universités russes visées sont : Northern (arctic) federal university, St Petersburg state university of economics.  

http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/steering-group
http://www.northerndimension.info/contacts/northern-dimension-institute/activities
http://www.northerndimension.info/ndi-think-tank
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aux contacts interpersonnels.1254 » Plusieurs objectifs lui sont assignés pour remplir sa mission de 

cRRSpUaWiRQ. L¶iQVWiWXW dRiW aVVeRiU VRQ VWaWXW de « groupe de réflexion régional stratégique ». Deux 

tâches principales lui sont dévolues : celle d¶aPpliRUeU la SeUWiQeQce deV SRliWiTXeV eW acWiRQV 

menées dans la zone (mise en exergue des défis d¶iQWpUrW cRPPXQ, iQfRUPaWiRQ VXU leV UpVXlWaWV deV 

collaborations existantes et sur les solutions disponibles qui sont fondées sur des preuves 

scientifiques), et celle de créer une plateforme ouverte de dialogue (collaboration entre les différents 

acteurs, soutien accru « aux fournisseurs de connaissances » que sont les chercheurs, les ONG et les 

entreprises)1255.  

LeV WeQViRQV aYec la RXVVie RQW iPSacWp l¶acWiYiWp SRliWiTXe de la DS eW, deSXiV 2013, aXcXQe 

UpXQiRQ aX QiYeaX PiQiVWpUiel Q¶a SlXV eX lieX1256. Le dernier forum des parlementaires de la DS 

eQjRiQW d¶ailleXUV leV acWeXUV j UelaQceU leV UpXQiRQV SRliWiTXeV afiQ TXe la DS UeoRiYe de « nouvelles 

directions pour la coopération1257. »       

La Commission européenne a, en outre, commandé une évaluation chargée de mesurer 

l¶iPSacW deV fRQdV allRXpV SaU l¶UE j la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale. Il est ressorti des consultations 

menées à l'appui de cette étude que le soutien financier de l'UE est perçu comme une valeur ajoutée 

en ce qui concerne l'importance du montant alloué à l'initiative, et la capacité de l'UE à coordonner 

la SRViWiRQ deV diffpUeQWV SaUWeQaiUeV RX j VeUYiU d¶aUbiWUe Vi QpceVVaiUe1258. 

 La dimension septentrionale est de plus une plateforme de dialogue très importante entre 

l¶UE eW la RXVVie. La cRRSpUation opérant dans ce cadre à un niveau très pratique et concret, elle 

continuerait à fonctionner même si les autres enceintes de coopération étaient moins effectives1259.  

EQ dpSiW d¶XQ UaleQWiVVePeQW de la cRRSpUaWiRQ aX QiYeaX PiQiVWpUiel, la diPeQViRQ 

septentrionale poursuit sa mission de coordination des différents acteurs de la région. Grâce à 

l¶RXYeUWXUe SURgUeVViYe dX QiYeaX RSpUaWiRQQel de l¶iQiWiaWiYe aX[ acWeXUV QRn-gouvernementaux, la 

dimension septentrionale est à même de continuer à réaliser des projets concrets et à faire évoluer sa 

gRXYeUQaQce. DpYRXpe j Ve cRQceQWUeU VXU leV dRPaiQeV VXVceSWibleV d¶aSSRUWeU XQe valeur ajoutée 

                                                 
1254 Traduction par nos soins, V° NDI Think Tank, Project overview, 8 p. spéc. p. 2.  
1255 Ibid., p. 5. 
1256 Seules des réunions au niveau des hauts fonctionnaires continuent à être organisées de manière très ponctuelle. La 
sixième réunion des « seniors officials ª de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale V¶eVW WeQXe le 5 PaUV 2019. La précédente 
réunion de ce type avait eu lieu en 2016. V° The sixth meeting of the Senior Officials of the renewed Northern 
Dimension, Bruxelles, 5 mars 2019, 6 p. 
1257 Fifth Northern Dimension Parliamentary Forum, Conference Statement, Bruxelles, 22 nov. 2017, 4 p., spéc. §5. 
1258 Mid-term evaluation of the EU support to the Northern Dimension partnership, op. cit., p. 15-16. 
1259 Ibid.  
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et poussée par les développements socio-économiques et environnementaux de la région arctique, la 

dimension septentrionale manifesta le désir de Ve dRWeU d¶XQe feQrWUe aUcWiTXe.  

 

B. Les attentes relatives au développement d’une fenêtre arctique  

 

L¶aQQRQce dX dpYelRSSePeQW d¶XQe feQrWUe arctique au sein de la dimension septentrionale a 

VXVciWp de QRPbUeXVeV aWWeQWeV. BieQ TX¶iQiWipe eQ 2009, la feQrWUe aUcWiTXe SeiQe WRXjRXUV j Ve 

concrétiser (2). Avant de dresser le bilan de ces dix dernières années, il convient de clarifier le 

concept même de « fenêtre arctique » à travers la genèse de cette proposition (1). 

 

1. L¶Arctique, fenrtre ou ]one prioritaire ?  

 

DqV 1999, le GUReQlaQd SURSRVe le dpYelRSSePeQW d¶XQe feQrWUe aUcWiTXe, © Arctic window 

», au sein de la toute nouvelle dimension septentrionale1260. Mais il faut attendre la refonte de la DS 

eW Va SUePiqUe UpXQiRQ deV PiQiVWUeV eQ 2008 SRXU TXe le VXjeW VRiW UelaQcp eW PiV j l¶pWXde.  

LeV haXWV fRQcWiRQQaiUeV de la DS chaUgqUeQW dRQc, eQ 2009, le gURXSe de SilRWage d¶pWXdieU 

la possibiliWp de dpYelRSSeU l¶AUcWic ZiQdRZ, de Welle PaQiqUe TX¶elle Q¶ePSiqWe SaV VXU leV acWiRQV 

eQWUeSUiVeV aX VeiQ dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eW dX CEAB1261. Le groupe devait aussi envisager les 

PR\eQV TXi SeUPeWWUaieQW d¶iQclXUe daYaQWage leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQes à la DS. Les différents 

partenariats et initiatives ont été invités par le groupe à présenter leurs idées relatives au 

dpYelRSSePeQW de l¶AUcWic ZiQdRZ SaU le biaiV de SURSRViWiRQV pcUiWeV1262. La Norvège s'était par 

ailleurs engagée à élaborer un document de réflexion sur les peuples autochtones pour définir leur 

association pratique à la DS1263. Reste à noter que la seconde et la troisième réunion des ministres 

                                                 
1260Le Groenland proposa pour la première fois la fenêtre arctique lors de la première réunion des ministres des affaires 
étrangères de la Dimension SepteQWUiRQale. PUpVideQce fiQlaQdaiVe de l¶UE, µFRUeigQ PiQiVWeUV¶ cRQfeUeQce RQ Whe 
NRUWheUQ DiPeQViRQ¶, PUeVV ReleaVe, HelViQki, 9 NRY. 1999 CRQVeil © affaires générales et relations extérieures », 
ChaiUPaQ¶V cRQclXViRQV, CRQfeUeQce RQ Whe NRUWheUQ DiPeQViRn and the Arctic window, Ilullissat, Groenland, 28 août 
2002.  
1261 Progress Report submitted to the Second Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, 
Oslo, 2 Nov. 2010, 18 p., spéc. p.12. 
1262 Ibid. 
1263 MalheXUeXVePeQW, QRXV Q¶aYRQV accqV j aXcXQ de ceV dRcXPeQWV, Vi WaQW eVW TX¶ilV e[iVWeQW, caU UieQ Qe SURXYe TXe 
ces propositions aient été mises en oeuvre. Ibid.  
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de la DS insistaient une nouvelle fois sur les efforts qui devaient être entrepris pour impliquer 

davantage la région de Barents1264.  

La notion même de fenêtre arctique induit l'idée de la création d'un cadre devant recevoir 

une attention particulière.  On s'attendrait à ce que ce cadre se voit attribuer des objectifs propres 

auxquels répondraient des acWiRQV VSpcifiTXeV. Si Welle pWaiW l¶aPbiWiRQ dX GUReQlaQd lRUVTX¶il 

SURSRVa l¶AUcWic ZiQdRZ, la SUaWiTXe eVW aXjRXUd¶hXi WRXW aXWUe. Le SlaQ d¶acWiRQ de la DS ViWXe bieQ 

l¶AUcWiTXe cRPPe ]RQe SUiRUiWaiUe, PaiV SRXU le PRPeQW UieQ Qe SeUPeW d¶affiUPeU TXe Von 

caractère prioritaire soit véritablement pris en compte. 

Concrètement, les différents partenariats ont commencé à diriger leurs projets vers la région 

de BaUeQWV, eW de PaQiqUe SlXV glRbale YeUV l¶AUcWiTXe, aSUqV la VecRQde UpXQiRQ deV PiQiVWUeV de la 

DS. Ainsi, le rapport du comité de pilotage en vue de la troisième, et pour le moment dernière, 

réunion ministérielle en 2013 mentionnait les différents projets liés au volet nucléaire et 

environnemental du NEDP, menés dans la région arctique. Pour le volet nucléaire, des projets sont 

entrepris sur la péninsule Kola où nombre de réacteurs nucléaires de la marine russe ont été 

abandonnés. Pour le volet environnemental, des projets sont menés dans les régions de Komi, 

MRXUPaQVk, eW d¶AUchaQgelVk, WRXWeV ViWXpes dans la région de Barents1265. Il est également fait 

référence au groupe de travail, du partenariat pour la santé publique et le bien-être social, relatif la 

santé mentale, les addictions et la parentalité chez les peuples autochtones, créé en 20101266. Ce 

groupe de travail faisait intervenir le Canada en tant que « leader », alors que cet État est simple 

observateur de la DS, et le Conseil nordique des ministres comme « co-leader ». Ce groupe 

V¶aSSX\aiW VXU l¶e[SeUWiVe d¶acWeXUV iVVXV eQ gUaQde SaUWie de la VRciété civile1267. De plus, le rapport 

signale que la question récurrente concernant le développement du dernier tronçon ferroviaire 

SeUPeWWaQW de UelieU ceV UpgiRQV QRUdiTXeV aX VXd eVW WRXjRXUV j l¶pWXde.  

On constate que ces projets sont en grande partie meQpV daQV la SaUWie UXVVe de l¶AUcWiTXe, 

aX dpWUiPeQW dX UeVWe de la ]RQe cRXYeUWe SaU la DS. AlRUV TXe le GUReQlaQd pWaiW j l¶RUigiQe de ceWWe 

feQrWUe aUcWiTXe, la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale a UaWp l¶RccaViRQ d¶aSSURfRQdiU Va cRRSpUaWiRQ aYec ce 

territoire. Une forte opposition est venue du côté russe qui ne souhaitait pas que la DS devienne une 

politique pan-aUcWiTXe eW SUpfpUaiW TX¶elle Ve cRQceQWUe VXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1268. Aussi, il y a un 

                                                 
1264 Ibid., Progress report submitted to the Third Ministerial meeting of the Renewed Northern Dimension Policy, 
Bruxelles, 18 fév. 2013, 15 p., spéc. p. 3.  
1265 Ibid.  
1266 Ibid.  
1267 NDPHS Task Group on Indigenous Mental Health, Addictions and Parenting, Commitee of senior representatives 
17, Terms of reference, Moscou, Russie, 29-30 juin 2010, 13 p.  
1268 A. J. K. Bailes, K. P. Olafsson, The EU Crossing Arctic Frontiers: The Barents Euro-Arctic Council, 
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dpcalage eQWUe le WeUUiWRiUe d¶aSSlicaWiRQ WhpRUiTXe de ceWWe iQiWiative et son véritable territoire 

d¶aSSlicaWiRQ SUaWiTXe.   

 

2. Les contraintes à la maturation de la fenêtre arctique 

 

PlXVieXUV facWeXUV fRQW RbVWacle aX dpYelRSSePeQW d¶XQe feQrWUe aUcWiTXe aX VeiQ de la 

dimension septentrionale. La perception que la DS sert, à titre principal, la relation bilatérale entre 

l¶UE eW de la RXVVie cRQVWiWXe le SUePieU facWeXU cRQWUaigQaQW1269. OXYUiU la DS j l¶AUcWiTXe 

VXSSRVeUaiW dRQc d¶RXYUiU l¶RbjeW de la cRRSpUaWiRQ aX[ SUpRccXSaWiRQV eW dpfiV aUcWiTXeV. De ceWWe 

manière, le champ de la coopération se déplacerait du bilatéral (relation UE-Russie) au multilatéral. 

CeWWe RSWiRQ VePblaiW VpdXiUe ceUWaiQV SaUWiciSaQWV. ¬ ce WiWUe, l¶IVlaQde eW la NRUYqge RQW SURSRVp, 

lors de la quatrième réunion des hauts fonctionnaires en 2014, « le développement de la 

contribution de la dimension septentrionale à la coopération dans la zone arctique 

européenne1270. » SeXlePeQW, aXcXQe VXiWe Q¶a pWp dRQQpe j ceWWe SURSRViWiRQ.   

La seconde contrainte tient à la paralysie partielle de la partie politique de la DS qui se 

WUadXiW SaU l¶aUUrW de VeV UpXQiRQV PiQiVWpUielleV. OXWUe le faiW TXe ceWWe ViWXaWiRQ iPSacWe 

QpceVVaiUePeQW l¶aVSecW SlXV RSpUaWiRQQel de la SRliWiTXe, la DS Qe SeXW eQYiVageU aXcXQe pYRlXWiRQ 

substantielle de ses activités. L'attention politique prêtée à la DS est, de fait, moins importante. Que 

ce soit du côté européen, que du côté des États partenaires, il ne semble pas que la dimension 

septentrionale soit considérée comme une priorité. 

EQfiQ, PrPe Vi l¶aSSURche SUagPaWiTXe adRSWpe SaU la DS RffUe j l¶UE XQe ceUWaiQe YiVibiliWp 

dans la région, et que son approche par projets soit plébiscitée, elle demeure une politique peu 

lisible. En effet, on peine à distinguer les projets qui sont strictement issus de la DS, des projets 

européens. Certains projets présentés comme émanant de cette politique sont souvent des projets qui 

Q¶\ VRQW cRQQecWpV TXe de PaQiqUe WUqV plRigQpe. LeXU UaWWachePeQW WieQW aX faiW TXe ceV SURjeWV 

bpQpficieQW de fRQdV de l¶UE, eW VXUWRXW TX¶ilV VRQW lRcaliVpV daQV la zone de compétence de la 

DS1271. LeXU lRcaliVaWiRQ iPSliTXe TX¶ilV UpSRQdeQW, QpceVVaiUePeQW, j deV dpfiV ViPilaiUeV eW TX'ilV 

                                                                                                                                                                  
Northern Dimension, and EU-West Nordic Relations, in N.Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union 
and the Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., p. 40-62, spéc. p. 54. 
1269 M. Campins Eritja, The European Union and the North : Towards the Development of an EU Arctic Policy?, Ocean 
yearbook, vol. 27, 2013, p. 459-486, spéc. p. 475.   
1270 ChaiU¶V cRQclXViRQV Rf Whe fRXUWh VeQiRU RfficalV PeeWiQg Rf Whe UeQeZed QRUWheUQ diPeQViRQ, Oslo, 8 avr. 2014, 3 p., 
spéc. p. 1.  
1271 LeV SURjeWV dRQW il eVW TXeVWiRQ VRQW eQ gpQpUal iVVXV d¶iQVWUXPeQWV fiQaQcieUV de l¶UE VRiW iQWeUQe, cRPPe IQWeUUeg 
V, VRiW e[WeUQe, cRPPe l¶IEV. 
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VeUYeQW deV RbjecWifV cRPPXQV j la DS. LeV VeXlV SURjeWV TXe l¶RQ aUUiYe j diVWiQgXeU cRPPe pWaQW 

proprement issus de la DS sont ceux issus des fonds rattachés aux partenariats sectoriels, comme le 

fRQdV dX NDEP TXe QRXV pYRTXiRQV. EQ dehRUV de l¶acWiYiWp de la DS PeQpe daQV l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ, leV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale dpYelRSSpV SaU l¶UE RQW cRQVidpUablePeQW 

renforcé son assise dans la région.  

 

SECTION 2 L’APPROCHE CONCRETE DES PROGRAMMES DE 
DEVELOPPEMENT TERRITORIAL DE L’UNION EUROPEENNE DANS 

L’ARCTIQUE EUROPEEN  
 

L¶AUcWiTXe eXURSpeQ abUiWe SlXVieXUV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale de l¶UQiRQ 

européenne. CeV SURgUaPPeV Q¶RbpiVVeQW SaV eQWiqUePeQW aX PrPe cadUe lpgal, ceUWaiQV VRQW iVVXV 

d¶iQVWUXPeQWV iQWeUQeV, d¶aXWUeV, d¶iQVWUXPeQWV e[WeUQeV. CeSeQdaQW, l¶eVSUiW RX la lRgiTXe TXi 

SUpYaXW j leXU cUpaWiRQ eVW la PrPe. Il \ a d¶abRUd la cRQVWaWaWiRQ TXe ceUWaines régions ou zones 

infra-étatiques partagent des besoins ou des défis communs. Ensuite, il y a la conviction que la mise 

eQ Slace d¶XQe cRRSpUaWiRQ eQWUe ceV WeUUiWRiUeV aSSRUWeUa XQe UpSRQVe j leXUV eQjeX[ SaUWagpV. EQfiQ, 

l¶iQVWUXPeQW chRiVi SRXU PeWWUe eQ °XYUe ceWWe cRRSpUaWiRQ eVW de QaWXUe SURgUaPPaWiTXe. CeWWe 

lRgiTXe SRXUUaiW rWUe TXalifipe de cRQcUqWe, eQ cela TX¶elle V¶plRigQe de cRQVidpUaWiRQV abVWUaiWeV 

pour se focaliser sur la réalité des territoires. 

AiQVi, PrPe Vi l¶RQ diVWiQgXe leV SURgUammes issus du cadre interne des programmes issus 

dX cadUe e[WeUQe, l¶aSSURche cRQcUqWe de ceV SURgUaPPeV RffUe XQe ceUWaiQe SeUPpabiliWp eQWUe ceV 

deux dimensions. CeWWe SeUPpabiliWp Ve UeflqWe daQV le chaPS d¶aSSlicaWiRQ deV SURgUaPPeV de 

coopération. AiQVi, leV SURgUaPPeV de QaWXUe iQWeUQe eW e[WeUQe V¶adUeVVeQW j deV WeUUiWRiUeV 

gpRgUaShiTXePeQW SURcheV TXi SeXYeQW rWUe j cheYal VXU la fURQWiqUe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

L¶addiWiRQ de ceV diffpUeQWV WeUUiWRiUeV fRUPe la QRXYelle eQWiWp WeUUiWRUiale SaUWicXlière. Comme la 

lRgiTXe deV SURgUaPPeV eVW d¶°XYUeU VXU le cRQcUeW, ceX[-ci se concentrent sur la réalité 

TX¶e[SpUiPeQWeQW leV WeUUiWRiUeV iQfUa-étatique. Cette réalité est celle des différents évènements 

sociaux, économiques et environnementaux auxquels ces territoires sont confrontés. Si la réponse à 

ceV pYqQePeQWV iPSliTXe de UaSSURcheU deV WeUUiWRiUeV ViWXpV de SaUW eW d¶aXWUe de la fURQWiqUe de 

l¶UE alRUV le cRQceSW PrPe de fURQWiqUe baVcXle daQV le chaPS de l¶abVWUaiW, SeUPeWWaQW XQe 

perméabilité entre l¶iQWeUQe eW l¶e[WeUQe. EQ d¶aXWUeV WeUPeV, la diVWiQcWiRQ iQWeUQe RX e[WeUQe Q¶a TXe 

SeX d¶iQWpUrW lRUVTX¶il V¶agiW de UeleYeU deV dpfiV cRPPXQV j XQe ]RQe. AiQVi, leV SURgUaPPeV de 
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l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, TX¶ilV VRieQW UpgiV SaU deV iQVWUXPeQWV iQWeUQeV Ru externes, sont tous mis en 

°XYUe VXU deV ]RQeV j cheYal VXU la fURQWiqUe de l¶UE. LeV SURgUaPPeV RffUeQW dRQc de dpSaVVeU le 

clivage interne-externe. 

Comme nous le verrons, cette volonté de mener une approche concrète des programmes de 

développement terriWRUial V¶e[eUce j deX[ QiYeaX[ diffpUeQWV. AX QiYeaX de leXUV cadUeV jXUidiTXeV 

qui sont appelés à converger (§1), d¶XQe SaUW, eW aX QiYeaX de l¶iQVWUXPeQW RSpUaWiRQQel lXi-même, le 

programme, qui doit incarner la réponse aux défis territoriaux (§2), d¶aXWUe SaUW.     

 

§1 LA CONVERGENCE DES CADRES JURIDIQUES DE LA COOPERATION 

TERRITORIALE EUROPEENNE 

 

AXcXQ deV SURgUaPPeV PiV eQ °XYUe daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Q¶aSSaUWieQW j la VShqUe 

SXUePeQW iQWeUQe RX e[WeUQe de l¶UE. QX¶ilV VRieQW aVVRcipV j l¶XQ RX l¶aXWUe de ceV cadUeV 

jXUidiTXeV, RQ UePaUTXe XQe cRQYeUgeQce SURgUeVViYe de l¶aSSURche deV WeUUiWRiUeV (A). Cette 

convergence devrait être renforcée lors de la prochaine réforme de la politique de cohésion (B).     

 

A. Des cadres multiples pour une approche similaire des territoires  

 

La cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eVW SUiQciSalePeQW PeQpe 

au sein de deux cadres. Le premier cadre est constitué des programmes Interreg V (1). De nature 

interne, ils sont directement issus de la SRliWiTXe de cRhpViRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. Le VecRQd 

cadUe eVW cRQVWiWXp deV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe PiV eQ °XYUe daQV le 

cadre de la politique européenne de voisinage, autrement appelés programmes CTE-IEV (2). Ces 

derniers sont de nature externe, mais comme nous le verrons, ils entretiennent des liens étroits avec 

le cadre interne de coopération.  
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1. Les programmes Interreg V  

 

La PiVe eQ °XYUe deV RbjecWifV de la SRliWiTXe de cRhpViRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe pQRQcpV j 

l¶aUWicle 174 TFUE -  SURPRWiRQ d¶XQ « dpYeloppement harmonieX[ de l¶ensemble de l¶Union1272», 

« renforcement de la cohésion économique, sociale et territoriale » et réduction de « l¶pcart entre 

les niveaux de développement des diverses régions1273 » - UeSRVe VXU l¶acWiRQ TXe PqQe l¶UE aX 

travers de divers fonds, comme le fonds européen de développement régional (FEDER) qui nous 

intéresse plus particulièrement.1274 Le FEDER est un fonds structurel « destiné à contribuer à la 

correction des principaux déspqXilibres rpgionaX[ dans l¶Union1275 ». Il est régi par plusieurs textes 

dont un règlement sur les dispositions communes aux différents fonds structurels et 

d¶iQYeVWiVVePeQW eXURSpeQ1276 (fonds ESI), et un autre règlement qui lui est plus spécifiquement 

dédié1277. Le règlement général appelle au respect des objectifs précités du traité sur le 

fRQcWiRQQePeQW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW aX VRXWieQ j la UpaliVaWiRQ de la VWUaWpgie de l'UQiRQ SRXU 

une croissance intelligente, durable et inclusive1278. Le second évoque la mission du FEDER 

consistant à  contribuer « au financement du soutien visant à renforcer la cohésion économique, 

sociale et territoriale en corrigeant les principaux déséquilibres entre les régions de l'Union par le 

développement durable et l'ajustement structurel des économies régionales, y compris par la 

reconversion des régions industrielles en déclin et des régions accusant un retard de 

développement.1279 » Pour remplir sa mission, le FEDER poursuit deux objectifs : « l¶inYestissement 

poXr la croissance et l¶emploi », et « la coopération territoriale européenne » sur lequel notre 

propos se concentrera1280.  

                                                 
1272 Article 174 §1 TFUE. 
1273 Article 174 §2 TFUE. 
1274 Article 175 TFUE. 
1275 Article 176 TFUE. 
1276 Règlement (UE) n°1303/2013 du Parlement européen et du Conseil portant dispositions communes relatives au 
Fonds européen de développement régional, au Fonds social européen, au Fonds de cohésion, au Fonds européen 
agricole pour le développement rural et au Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche, portant dispositions 
générales applicables au Fonds européen de développement régional, au Fonds social européen, au Fonds de cohésion et 
au Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche, et abrogeant le règlement (CE) n°1083/2006 du Conseil, 17 
déc. 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 320-469. 
1277 Règlement (UE) n°1301/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif au Fonds européen de développement 
régional et aux dispositions particulières relatives à l'objectif "Investissement pour la croissance et l'emploi", et 
abrogeant le règlement (CE) n°1080/2006 du 17 déc. 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 289-302. 
1278 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 2. 
1279 Règlement (UE) n°1301/2013, op. cit., article 2. 
1280 Règlement (UE) n°1301/2013, op. cit., article 1.  
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L¶RbjecWif de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe eVW aXVVi l¶XQ deV cadUeV de la SRliWiTXe de 

cohésion appelés Interreg V1281.  En 2013, et pour la première fois, les programmes Interreg sont 

encadrés par un règlement spécifique qui vient fixer les dispositions relatives à cet objectif1282. Il 

définit, en outre, les objectifs prioritaires et les critères sur lesquels repose le soutien du FEDER 

ainsi que les ressoXUceV diVSRQibleV eW leXUV cUiWqUeV d¶aWWUibXWiRQ. MalgUp VeV VSpcificiWpV, la 

coopération territoriale européenne doit respecter les objectifs généraux relatifs aux fonds 

structurels et d'investissement européen1283 et contribuer aux objectifs thématiques communs issus 

du règlement sur les dispositions communes.  

En effet, le recours au FEDER est guidé par onze objectifs thématiques, et les programmes 

IQWeUUeg V deYURQW VXiYUe aX PRiQV l¶XQ de ceV RQ]e RbjecWifV1284. Pour ce faire, des priorités 

d¶iQYeVWiVVePeQW sont préalablement définies, chaque priorité correspondant à un objectif 

thématique. Par exemple, le premier objectif thématique qui vise à renforcer la recherche, le 

dpYelRSSePeQW WechQiTXe eW l¶iQQRYaWiRQ1285 cRwQcide aYec deV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW 

particulières : l¶aPpliRUaWiRQ deV iQfUaVWUXcWXUeV de la UecheUche eW de l¶iQQRYaWiRQ, eW faYRUiVeU 

l¶iQYeVWiVVePeQW deV eQWUeSUiVeV daQV la UecheUche eW l¶iQYeVWiVVePeQW1286. Ces objectifs thématiques 

eW SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW SeXYeQW rWUe VplecWiRQQpV pour planifier les programmes de coopération 

cRQWUibXaQW j l¶XQ deV deX[ RbjecWifV dX FEDER, iQYeVWiVVePeQW SRXU la cURiVVaQce eW l¶ePSlRi eW 

cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe. S¶ajRXWeQW j cela, deV RbjecWifV WUaQVYeUVaX[, aXVVi cRQVidpUpV 

comme des principes horizontaux. Ces principes sont la gouvernance multi-niveaux, le 

dpYelRSSePeQW dXUable, la SURPRWiRQ de l¶pgaliWp eQWUe leV hRPPeV eW leV fePPeV eW la QRQ-

discrimination1287. EQfiQ, il e[iVWe SRXU l¶RbjecWif de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe deV Sriorités 

d¶iQYeVWiVVePeQW SURSUeV, il VeUa alRUV TXeVWiRQ de SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW diWeV 

« supplémentaires » ou « spécifiques ». Ces priorités supplémentaires vont diverger en fonction du 

type de coopération visée1288.  

                                                 
1281 OQ SaUle d¶IQWeUUeg V, caU deSXiV 1990 ce VRQW VXccpdpeV ciQT ShaVeV dX SURgUaPPe IQWeUUeg. 
1282 Règlement (UE) n°1299/2013 portant dispositions particulières relatives à la contribution du Fonds européen de 
développement régional à l'objectif "Coopération territoriale européenne" du 17 déc. 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 
2013, p. 259-280.  
1283 LeV fRQdV VWUXcWXUelV d¶iQYeVWiVVePeQW eXURSpeQ VRQW XQ cadUe TXi UaVVePble le FRQdV eXURSpeQ de dpYelRSSePeQW 
régional (FEDER), le Fonds social européen (FSE), le Fonds de cohésion, le Fonds européen agricole pour le 
développement rural (FEADER) et le Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche (FEAMP). 
1284 L¶aUWicle 9 dX UqglePeQW (UE) Q�1303/2013 pQXPqUe RQ]e RbjecWifV WhpPaWiTXeV cRPPXQV aX[ fRQdV VWUXcWXUelV eW 
d'investissement européens. 
1285 Ibid. 
1286 Règlement (UE) n°1301/2013, op. cit., article 5§1.  
1287 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., articles 5-8.  
1288 Règlement (UE) n°1299/2013, op.cit., article 7. 
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IQWeUUeg V PeW eQ °XYUe WURiV W\Ses de coopération, la coopération transfrontalière (Interreg 

A), ménée dans des régions séparées par une frontière européenne et parfois dans les régions 

voisines de pays tiers ; la cRRSpUaWiRQ WUaQVQaWiRQale (IQWeUUeg B) TXi V¶pWeQd j XQe ]RQe VSpcifiTXe 

plus vaste ; eW la cRRSpUaWiRQ iQWeUUpgiRQale (IQWeUUeg C) UelaWiYe j WRXWeV leV UpgiRQV de l¶UE1289. 

DaQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VRQW PeQpV SUiQciSalePeQW deV SURgUaPPeV IQWeUUeg A (BRWQia-Atlantica, 

Nord, Interreg Oresund, Kattegat et Skgernak, Interreg Suède-Norvège) et Interreg B (Northern 

periphery and Arctic).  

Les programmes Interreg délimitent précisément leur compétence ratione loci. Bien 

TX¶pPaQaQW de la SRliWiTXe de cRhpViRQ, SRliWiTXe iQWeUQe SaU QaWXUe, leV SURgUaPPeV Q¶e[clXeQW SaV 

pour autant la participation de régions tierces voisines. Conformément au règlement Interreg, les 

programmes transfrontaliers peuvent concerner des « régions voisines qui appartiennent à deux 

États membres ou plus » ou encore « entre des régions frontalières voisines qui appartiennent à au 

moins un État membre et un pays tiers aux frontières extérieures de l'Union »1290. Ces régions 

correspondent au niveau 3 de la nomenclature commune des unités territoriales statistiques aussi 

aSSelpe NUTS 3. UQe dpciViRQ d¶e[pcXWiRQ YieQW fi[er les régions européennes et voisines éligibles 

j l¶aide de cRRSpUaWiRQ WUaQVfURQWaliqUe1291. Les régions de la Norvège, entre autres, sont assimilées 

à des régions NUTS 3 et donc éligibles à ce type de programme1292. En revanche, les régions 

couvertes par des programmes relevant des instruments financiers extérieurs de l'Union en sont 

exclues1293.  

PRXU Va SaUW, la cRRSpUaWiRQ WUaQVQaWiRQale V¶adUeVVe aX[ « territoires transnationaux de plus 

grande taille associant des partenaires nationaux, régionaux et locaux » et les territoires maritimes 

non couverts par la coopération transfrontalière aussi désignés comme des régions de niveau NUTS 

21294. Ces programmes ont la particularité de devoir garantir la cohérence avec les stratégies macro-

                                                 
1289 Règlement (UE) n°1299/2013, op.cit., article 2.  
1290 Ibid.  
1291 Décision d'exécution (UE) n°388/2014 de la Commission établissant la liste des régions et des zones éligibles à un 
financement du Fonds européen de développement régional au titre des volets transfrontaliers et transnationaux de 
l'objectif « Coopération territoriale européenne » pour la période 2014-2020 du 16 juin 2014, JOUE L 183 du 24 juin 
2014, p. 75±134. 
1292

 Les programmes de coopération transfrontalière peuvent couvrir des régions de la Norvège, de la Suisse, le 
Liechtenstein, l'Andorre, Monaco et Saint-Marin ainsi que des pays tiers ou des territoires voisins de régions 
ultrapériphériques, Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., article 3§2. 
1293 LeV UpgiRQV figXUaQW j l¶aQQe[e II de la dpciViRQ d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�388/2014 pchaSSeQW j ceWWe e[clXViRQ, 
aXWUePeQW diW, elleV SeXYeQW daQV ceUWaiQV caV bpQpficieU d¶XQ VRXWieQ dX FEDER au titre de la coopération 
WUaQVfURQWaliqUe WRXW eQ pWaQW cRXYeUWe SaU XQ iQVWUXPeQW fiQaQcieU e[WpUieXU cRPPe l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage. 
V� la DpciViRQ d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�288/2014, RS.ciW. EQ YeUWX de l¶aUWicle 3 �1 al. 5 dX UqglePeQW (UE) Q�1299 /2013 sur 
la coopération territoriale européenne, les États membres peuvent, sous réserve de justification, ajouter des régions à la 
liste des zones concernées par le soutien du FEDER.     
1294 Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., article 2.  
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régionales ou les stratégies de bassin maritime existantes1295. Contrairement à la coopération 

WUaQVfURQWaliqUe, ceV SURgUaPPeV Q¶e[clXeQW SaV leV UpgiRQV dpjj cRXYeUWeV SaU deV iQVWUXPeQWV 

fiQaQcieUV e[WpUieXUV, QRWaPPeQW SaU l¶IEV RX deV UpgiRQV de la RXVVie, eW SeXYeQW iQclXUe leV IleV 

Féroé et le Groenland ainsi que les pays tiers précités comme la Norvège1296.   

 

2. Les programmes CTE-IEV 

 

La politique européenne de voisinage organise également la coopération transfrontalière 

entre un ou des États membres et un ou plusieurs pays partenaires et/ou la Russie1297 SaU l¶eQWUePiVe 

de l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage (IEV), iQVWUXPeQW fiQaQcieU de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE1298. 

CeWWe cRRSpUaWiRQ V¶e[eUce dRQc aYec deV UpgiRQV e[WpUieXUeV TXi SaUWageQW aYec l¶UE XQe fURQWiqUe, 

TX¶elle VRiW WeUUeVWUe Ru maritime. Le critère géographique distingue entre trois types de programmes 

de coopération transfrontalière : les programmes couvrant une frontière terrestre commune, ceux 

couvrant une frontière maritime commune et les programmes couvrant un bassin maritime1299. Sur 

les dix-VeSW SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WUaQVfURQWaliqUe UeSRVaQW VXU l¶IEV, deX[ SURgUaPPeV 

couvrent une frontière terrestre commune dans la région arctique : les programmes Kolarctic1300 et 

Karelia1301.   

Les programmes de coopération transfrontalière CTE-IEV visent la coopération entre un ou 

plusieurs États membres et un, ou plusieurs, pays tiers partenaires et/ou la Fédération de Russie qui 

se situent le long de leur partie commune de la frontière extérieure de l'Union. Ces programmes sont 

institués aXWRXU de fURQWiqUeV WeUUeVWUeV RX PaUiWiPeV cRPPXQeV (QiYeaX NUTS 3) RX aXWRXU d¶XQ 

bassin maritime commun (niveau NUTS 2)1302. Les programmes Karelia et Kolarctic opèrent une 

coopération entre participants partageant une frontière terrestre commune. 

                                                 
1295 Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., article 3§3. 
1296 Ibid, article 3§4. 
1297 La coopération avec la Russie ne se développe pas dans le cadre de la PEV, mais du partenariat sur les quatre 
espaces communs.  
1298 Règlement (UE) n°232/2014 du Parlement européen et du Conseil instituant un instrument européen de voisinage 
du 11 mars 2014, JOUE L 77 du 15 mars 2014, p. 27-43. 
1299 Ibid, article 8§1. 
1300 The Karelia CBC, Joint operational programme 2014-2020, op.cit. ; The Kolarctic CBC programme 2014-2020, op. 
cit. 
 
1302 Règlement (UE) n°232/2014, op. cit., article 8§1. 
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Cette cRRSpUaWiRQ WUaQVfURQWaliqUe UeoRiW XQ dRXble fiQaQcePeQW, celXi de l¶IEV eW celXi de la 

coopération territoriale européenne1303. À ce titre, cette coopération CTE-IEV est à cheval sur la 

politique de cohésion et la politique européenne de voisinage, à cheval VXU l¶iQWeUQe eW VXU l¶e[WeUQe. 

Elle doit donc poursuivre les objectifs fixés par les deux politiques. Ainsi, comme les programmes 

Interreg, les programmes CTE-IEV devront respecter les objectifs généraux de la politique de 

cohésion traduits en onze objectifV WhpPaWiTXeV eW Ve cRQceQWUeU VXU TXaWUe d¶eQWUe eX[ aX 

maximum.  

PaU ailleXUV, ilV VRQW diUecWePeQW cRQceUQpV SaU l¶RbjecWif gpQpUal e[WeUQe SURSUe j 

l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage TXi cRQViVWe eQ la contribution « j la mise en place d¶Xn espace 

de prosppritp partagpe et de bon Yoisinage par l¶instaXration de relations priYilpgipes fondpes sXr 

la cooppration, la pai[, la spcXritp, la responsabilitp rpciproqXe et l¶attachement partagp aX[ 

valeurs universelles.1304 »  Pour ce faire, chaque programme devra choisir de poursuivre au moins 

l¶XQ deV WURiV RbjecWifV VWUaWpgiTXeV de l¶IEV j VaYRiU : promouvoir le développement économique et 

social des régions de chaque côté des frontières communes ; aborder les défis communs en matière 

d¶eQYiURQQePeQW, de VaQWp publique, de sûreté et de sécurité ; promouvoir de meilleures conditions 

eW deV PRdaliWpV SRXU V¶aVVXUeU de la PRbiliWp deV SeUVRQQeV, deV bieQV eW deV caSiWaX[1305. Le 

document de programmation pour la coopération transfrontalière, adopté par la Commission, 

RUgaQiVe l¶aUWicXlaWiRQ eQWUe ceV RbjecWifV VWUaWpgiTXeV eW leV RQ]e RbjecWifV WhpPaWiTXeV de la 

politique de cohésion. La nouvelle combinaison correspond aux 11 objectifs thématiques de la 

cRRSpUaWiRQ WUaQVfURQWaliqUe PiVe eQ Slace SaU l¶iQVWUXPeQW eXURSpen de voisinage1306. De plus, la 

promotion des actions transfrontalières interpersonnelles locales et le soutien à l'éducation, à la 

recherche, au développement technologique et à l'innovation sont considérés comme des modalités 

horizontales pouvant être appliquées, le cas échéant, à la poursuite des objectifs thématiques1307. 

En définitive, plusieurs similarités émergent entre les programmes Interreg et les 

programmes CTE-IEV. Ils peuvent concerner des territoires à cheval sur la frontière interne et 

externe de l¶UE, PaiV VXUWRXW ilV SRXUVXiYeQW XQ gUaQd QRPbUe d¶RbjecWifV cRPPXQV eW VXiYeQW XQe 

lRgiTXe d¶acWiRQ ViPilaiUe.  

                                                 
1303 Ibid., article 8. 
1304 Règlement (UE) n°232/2014, op. cit., article 1.  
1305 Programming document for the ENI cross-border cooperation 2014-2020, Commission européenne et service 
eXURSpeQ SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXre, 8 oct. 2014, 34 p. p. 4. Ce document fut adopté par le biais de la décision d'exécution 
de la CRPPiVViRQ SRUWaQW adRSWiRQ d¶XQ dRcXPeQW de SURgUaPPaWiRQ SRXU le VRXWieQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j la 
coopération transfrontalière dans le cadre de l'IEV sur la période 2014-2020 du 8 oct. 2014, C (2014) 7172, 3 p. 
1306 Voir le Programming document for the ENI cross-border cooperation 2014-2020, op. cit. S. 4 eW l¶aQQe[e 1 de ce 
même document pour la liste des objectifs thématiques, p. 25.  
1307 Ibid., p. 4. 
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B. Une réforme créatrice de synergie entre les cadres juridiques de coopération 

territoriale 

 

La Commission a récemment fait des propositions en vue de la réforme des instruments de 

financement de la politique de cohésion et de la politique européenne de voisinage1308. AX c°XU de 

la réforme, un rapprochement entre les programmes Interreg et les instruments de financement 

e[WpUieXU. MrPe V¶il eVW pWabli TX¶eQ UaiVRQ deV baVeV jXUidiTXeV diVWiQcWeV, il eVW iPSRVVible de cUpeU 

un fond de coopération unique pour les actions internes et les actions externes, la réforme souhaite 

fournir « un effort majeur de simplification et de synergie » au niveau des règles qui leur sont 

applicables1309. AiQVi, la CRPPiVViRQ a SURSRVp l¶adRSWiRQ d¶XQ UqglePeQW « instrument de 

voisinage de développement et de coopération internationale (IVDCI) » qui devrait remplacer, entre 

autre, le règlement IEV et établir des règles organisant le transfert d'une partie des ressources de 

l¶IEV aX[ SURgUaPPeV IQWeUUeg1310. L¶effRUW de V\QeUgie eQ WaQW TXe Wel iQWeUYieQW aX QiYeaX deV 

UqgleV de PiVe eQ °XYUe deV SURgUaPPeV IQWeUUeg eW deV SURgUaPPeV CTE-IEV qui devraient être 

rassemblées dans un seul document, le futur règlement Interreg1311. Il en découlerait un 

rapprochement des cadres stratégiques de ces programmes. Il est ainsi établi que les deux types de 

programmes contribueront aux objectifs thématiques, appelés désormais « objectifs stratégiques », 

liVWpV daQV la SURSRViWiRQ de UqglePeQW UelaWif aX[ diVSRViWiRQV cRPPXQeV deV fRQdV aiQVi TX¶j 

certains objectifs spécifiques1312. La projection de ce partage des objectifs entre ces deux types de 

SURgUaPPeV deYUaiW d¶aXWaQW SlXV faYRUiVeU leV initiatives de mise en réseau des programmes 

intervenant dans une aire géographique particulière. Si une mutualisation des fonds et des 

                                                 
1308 Proposition de règlement du Parlement européen et du Conseil de la Commission européenne portant dispositions 
SaUWicXliqUeV UelaWiYeV j l¶RbjecWif © CRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe ª (IQWeUUeg) VRXWeQX SaU le FRQdV eXURSpeQ de 
développement régional et les instruments de financement extérieur, COM (2018) 374, 2018/0199 (COD), 29 mai 2018, 
68 p. ; Proposition de règlement du Parlement européen et du Conseil de la Commission européenne portant 
dispositions communes relatives au Fonds européen de développement régional, au Fonds social européen plus, au 
Fonds de cohésion et au Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche, et établissant les règles financières 
applicables à ces Fonds et au Fonds «Asile et migration», au Fonds pour la sécurité intérieure eW j l¶iQVWUXPeQW UelaWif j 
la gestion des frontières et aux visas, COM (2018) 375, 2018/0196 (COD), 29 mai 2018, 113 p. ; Proposition de 
UqglePeQW dX PaUlePeQW eXURSpeQ eW dX CRQVeil de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe pWabliVVaQW l¶iQVWUXPeQW de YRiViQage, de 
coopération au développement et de coopération internationale, COM (2018) 460, 2018/0243 COD, 14 juin 2018, 81 p. 
1309 COM (2018) 374, op. cit.  
1310 Le règlement instrument de voisinage de développement et de coopération internationale engloberait les anciens 
insWUXPeQWV fiQaQcieUV WelV TXe l¶iQVWUXPeQW eXURSpeQ de YRiViQage, le fRQdV eXURSpeQ de dpYelRSSePeQW, l'iQVWUXPeQW de 
fiQaQcePeQW de la cRRSpUaWiRQ aX dpYelRSSePeQW, l¶l'iQVWUXPeQW eXURSpeQ SRXU la dpPRcUaWie eW leV dURiWV de l'hRPPe, 
l'instrument contribuant à la stabilité et à la paix, l'instrument de partenariat pour la coopération avec les pays tiers, le 
Fonds de garantie relatif aux actions extérieures, V° COM (2018) 460, op. cit. 
1311 COM (2018) 374, op. cit. 
1312 COM (2018) 375, op. cit.  
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UeVVRXUceV Q¶eVW SaV eQcRUe eQYiVageable, XQe PXWXaliVaWiRQ deV idpeV eW deV bRQQeV SUaWiTXeV eVW 

d¶RUeV eW dpjj j la SRrtée des programmes.  

 

La convergence des cadres juridiques des différents programmes de développement 

territorial est perçue comme un premier pas vers plus de clarté et de simplicité. Cette réforme a pour 

RbjecWif de faciliWeU l¶accqV j ceV iQVWUXPeQWV aXx principaux bénéficiaires. Cette dynamique de 

PXWXaliVaWiRQ eW de ViPSlificaWiRQ eVW XQe illXVWUaWiRQ de l¶aSSURche cRQcUqWe de la geVWiRQ deV 

WeUUiWRiUeV SaU l¶UE. L¶aSSURche SURgUaPPaWiTXe deV SURgUaPPeV de dpYelRSSePeQW WeUUiWRUial, 

comme réponse aux défis rencontrés par les territoires, en est une autre.  

 

§2 L’APPROCHE PROGRAMMATIQUE COMME REPONSE AUX DEFIS 

TERRITORIAUX 

 

La PiVe eQ °XYUe de la SRliWiTXe de cRhpViRQ eW de la SRliWiTXe eXURSpeQQe de YRiViQage, SaU 

l¶eQWUePiVe deV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale TX¶elleV eQcadUeQW eW eQcRXUageQW, iPSliTXe 

aXVVi bieQ l¶pchelRQ UQiRQ eXURSpeQQe TXe l¶pchelRQ pWaWiTXe aYec la SaUWiciSaWiRQ deV eWaWV 

membres et des États tiers associés. Cependant, les acteurs les plus actifs des programmes sont les 

acWeXUV UpgiRQaX[ eW lRcaX[. L¶iPSlicaWiRQ de ceV diffpUeQWV acWeXUV cRUUeVSRQd j ce TXe le CRPiWp 

des régions a défini dans son livre blanc de 2009 comme la gouvernance à multi-niveaux : « action 

coordonnée de l'Union, des États membres et des autorités régionales et locales, fondée sur le 

partenariat et Yisant j plaborer et mettre en °XYre les politiqXes de l Union eXroppenne.1313 » (A). 

La gouvernance multi-niveaux est un principe dérivé de celui de bonne gouvernance.  Selon le 

document précité, ce principe de gouvernance multi-QiYeaX[ SeUPeW de PeWWUe eQ °XYUe leV ciQT 

principes de la bonne gouvernance établis par le livre blanc de la Commission de 2001 : l¶RXYeUWXUe, 

la SaUWiciSaWiRQ, la UeVSRQVabiliWp, l¶effecWiYiWp eW la cRhpUeQce1314. Ce principe doit susciter une plus 

grande prise en compte des besoins des citoyens en agissant au niveau le plus efficace, et il est axé 

VXU leV UpVXlWaWV eW l¶effecWiYiWp ce TXi eQ faiW XQ RXWil SlXV WechQiTXe TXe SRliWiTXe (B). 

 

 

                                                 
1313 AYiV d¶iQiWiaWiYe dX CRPiWp deV UpgiRQV, LiYUe blaQc dX CRPiWp deV UpgiRQV VXU la gRXYeUQaQce j PXlWi-niveaux, op. 
cit.  
1314 Communication de la Commission des Communautés européennes, Gouvernance européenne ± un livre blanc, 
COM (2001) 428, 25 juil. 2001, 40 p., spéc. p.12-13.   
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A. L’implication de l’ensemble des acteurs concernés par la coopération 

 

LeV diffpUeQWeV cRRSpUaWiRQV WeUUiWRUialeV eXURSpeQQeV VRQW baVpeV VXU l¶iPSlicaWiRQ de 

l¶eQVePble deV acWeXUV cRQceUQpV. LeXU SaUWiciSaWiRQ cRQWUibXe j la TXaliWp de la UpSRQVe RffeUWe aX[ 

différents défis territoriaux. NRXV YeUURQV TX¶aXVVi bieQ leV eWaWV WieUV (1) que les acteurs infra-

étatiques (2) SaUWiciSeQW aX SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ eW de PiVe eQ °XYUe deV SURgUaPPeV. 

 

1. La participation des États tiers 

 

Les pays tiers participant à ces programmes ne sont pas passifs, ils sont impliqués à 

diffpUeQWV QiYeaX[ de la cRRSpUaWiRQ, eW XQ SUiQciSe de UeVSRQVabiliVaWiRQ UpciSURTXe V¶aSSliTXe j 

leurs relations. Aussi bien dans les programmes Interreg que dans les programmes CTE-IEV, il est 

prévu que ces pays participent financièrement aux programmes. Ils signent un accord de 

fiQaQcePeQW aYec l¶UE daQV leTXel il eVW SUpciVp leXU cRQWUibXWiRQ fiQaQciqUe1315. Le co-financement 

est un principe important qui permet une implication active des autorités locales et régionales, car 

de ce principe naîtrait un sentiment « d¶appropriation » du programme et de ses objectifs, 

contribuant à un plus grand investissement de ses parties1316.  

LeV eWaWV WieUV SaUWiciSaQWV VRQW, de SlXV, iPSliTXpV aX QiYeaX de l¶plabRUaWiRQ dX dRcXPeQW 

de programmation. Les programmes de coopération sont rédigés conjointement entre États membres 

et avec les États tiers1317. Dans les programmes Interreg, les États participants (États membres et 

États tiers) sélectionnent, sXU la baVe d¶XQe aQal\Ve deV beVRiQV de la ]RQe, leV Rbjectifs thématiques 

poursuivis par le programme de coopération1318. CeV SURgUaPPeV VRQW cRPSRVpV d¶a[eV SUiRUiWaiUeV 

correspondant chacun à un objectif thématique, et à une ou plusieurs priorités de financement1319. 

De plus, ils doivent systématiquement se conformer aux objectifs transversaux précités. Lorsque des 

États tiers participent, ces programmes fonctionnent comme des relais des objectifs et 

SUpRccXSaWiRQV d¶RUigiQe iQWeUQe YeUV deV UpgiRQV YRiViQeV e[WeUQeV. L¶RbjecWif SlXV gpQpUal de 

cohésion territoriale dépasse donc le seul cadre interne, autrement dit, des États tiers vont participer 
                                                 
1315 Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., article 26. 
1316 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit., p. 49. 
1317 RqglePeQW d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�897/2014 fi[aQW deV diVSRViWiRQV VSpcifiTXeV SRXU la PiVe eQ ReXYUe deV SURgUaPPeV 
de coopération transfrontalière financés dans le cadre du règlement (UE) no 232/2014 du Parlement européen et du 
Conseil instituant un instrument européen de voisinage du 18 août 2014, JOUE L 244 du 19 août 2014, p. 12-54, article 
3 ; Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit, article 8§9.  
1318 Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., article 8§2 pt. a.  
1319 Ibid., article 8 §2 pt. b.  
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j la PiVe eQ °XYUe d¶RbjecWifV plabRUpV aX QiYeaX de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. L¶UQiRQ VRXPeW le 

bénéfice des fonds structurels au respect de certains principes et objectifs.  

Il faut rappeler que même si les programmes CTE-IEV astreignent les participants à appuyer 

leur document de programmation sur quatre des onze objectifs du FEDER, et en cela à se conformer 

j deV RbjecWifV d¶RUigiQe iQWeUQe, ilV RbpiVVeQW aXVVi j XQe lRgiTXe un peu différente résultant de leur 

TXaliWp d¶iQVWUXPeQW fiQaQcieU e[WpUieXU. Il eVW aiQVi SUpYX TXe VRiW PeQpe eQ aPRQW de l¶plabRUaWiRQ 

du document une « analyse de la cohérence entre le programme et les stratégies et politiques 

nationales et régionales1320.» De cette manière, les programmes Kolarctic et Karelia fournissent les 

résultats de cette analyse et fondent leur document de programmation sur une partie de la législation 

russe1321.  

Mais les acteurs essentiels de cette coopération sont les acteurs infra-étatiques. Ce sont eux 

les véritables experts de leurs territoires. Et le « produit final » de la coopération, les projets 

opérationnels, sont directement proposés par certains acteurs locaux institutionnels et non 

institutionnels en tant que bénéficiaireV de l¶aide RffeUWe SaU leV SURgUaPPeV. CeWWe aSSURche 

« bottom-up » est garantie par le principe de gouvernance multi-niveaux régissant les deux types de 

programmes.  

 

2. La participation des acteurs infra-étatiques 

 

L¶aUchiWecWXUe RUgaQiTXe deV SURgUaPPeV Interreg et CTE-IEV illXVWUe l¶iPSRUWaQce dX 

principe structurel de gouvernance multi-niveaux. Un accord de partenariat scelle la mise sur pied 

deV diffpUeQWV RUgaQeV chaUgpV de la PiVe eQ °XYUe deV SURgUaPPeV1322. Cet accord est passé entre 

chaque État membre eW leV UeSUpVeQWaQWV deV aXWRUiWpV QaWiRQaleV, UpgiRQaleV eW lRcaleV. D¶aXWUeV 

partenaires sont associés : les autorités urbaines, les partenaires économiques et sociaux et les 

organismes de la société civile1323. LeV RUgaQeV eQ chaUge de la PiVe eQ °XYUe des programmes sont 

l¶aXWRUiWp de geVWiRQ, le cRPiWp de VXiYi, leV cRPiWpV de SilRWage, l¶aXWRUiWp d¶aXdiW, le VecUpWaUiaW 

cRQjRiQW. Le cRPiWp de VXiYi eVW iQVWiWXp SaU l¶eQVePble deV SaUWiciSaQWV, il eVW cRPSRVp de 

représentants des autorités centrales, régionales et locales ainsi que des partenaires associés sus-

                                                 
1320 RqglePeQW d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�897/2014, op. cit., article 4§3 pt. b. 
1321 The Karelia CBC, Joint operational programme 2014-2020, op.cit., p. 29-30 ; The Kolarctic CBC programme 2014-
2020, op. cit. p. 16. 
1322 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 5. 
1323 Ibid., article 5§1 pts 1-2-3. 



293 
 

mentionnés1324. Dans le programme Interreg Nord par exemple, le parlement Saames fait partie des 

partenaires associés1325. Le Comité de suivi sélectionne et classe les projets en fonction des 

priorités. Pour réaliser cette sélection, il peut mettre sur pied des comités de pilotage qui seront sous 

sa responsabilité1326. PRXU gaUdeU l¶e[ePSle dX SURgUaPPe IQWeUUeg NRUd, deX[ cRPiWpV de SilRWage 

aVViVWeQW le cRPiWp de VXiYi de ce SURgUaPPe, l¶XQ a pWp iQVWaXUp pour la sous-]RQe NRUd eW l¶aXWUe 

pour la sous-zone Sapmi1327. LeV aXWUeV fRQcWiRQV dX cRPiWp de VXiYi VRQW l¶e[aPeQ dX SURgUaPPe 

afiQ d¶eQ pYalXeU leV SURgUqV aX UegaUd deV RbjecWifV, il SeXW aXVVi rWUe cRQVXlWp VXU WRXWe 

modification du programme et émettre à cette occasion un avis. Le comité peut en outre faire part 

de VeV RbVeUYaWiRQV TXaQW j la PiVe eQ °XYUe eW l¶pYalXaWiRQ dX SURgUaPPe1328. L¶adRSWiRQ, eQ WaQW 

TXe Welle, deV SURjeWV UeSRVe VXU l¶aXWRUiWp de geVWiRQ, RUgaQiVPe SUiYp RX SXblic QaWiRQal, UpgiRnal 

ou local. Cette dernière est désignée par les États membres et chargée de la gestion opérationnelle 

dX SURgUaPPe TXi V¶pWeQd de l¶iQfRUPaWiRQ aX SaiePeQW dX VRXWieQ de l¶UE aX[ diffpUeQWV 

bénéficiaires. La gouvernance multi-niveaux est largement assurée aX VWade de la PiVe eQ °XYUe deV 

SURgUaPPeV. De VXUcURvW, l¶iQflXeQce deV acWeXUV iQfUa-pWaWiTXeV V¶aSSliTXe aX QiYeaX l¶plabRUaWiRQ 

deV SURgUaPPeV. EQ effeW, l¶eQVePble deV acWeXUV iQfUa-étatiques, représentants des autorités 

nationales, régionales et locales et les autres partenaires associés issus de la société civile, doivent 

ainsi être consultés lors de la rédaction du programme.  

Outre la participation de tous les acteurs concernés, les programmes de coopération ont pour 

ambition de répondre aux défis et besoins spécifiques des territoires. 

 

B. Une action effective comme réponse aux défis et besoins des territoires  

 

DpWeUPiQeU l¶acWiRQ adpTXaWe, aXWUePeQW diW celle TXi VeUa la SlXV j PrPe de VeUYiU leV 

beVRiQV eW UeleYeU leV dpfiV deV WeUUiWRiUeV YiVpV, UeSRVe aYaQW WRXW VXU l¶ideQWificaWiRQ de ceV deUQieUV. 

L¶iQVWUXPeQW cRPPXQpPeQW XWiliVp SRXU SURcpdeU j ceWWe ideQWificaWiRQ eVW l¶pYalXaWiRQ (1). À ce 

VWade eW gUkce aX[ UpVXlWaWV de l¶pYalXaWiRQ, leV acWeXUV VRQW SlXV j PrPe d¶plabRUeU XQe UpSRQVe TXi 

servira au mieux les intérêts en présence (2).  

 

                                                 
1324 Ibid., article 47. 
1325 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit., p. 47. 
1326 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 108. 
1327 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit., p 47. 
1328 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., articles 49 et 110. 
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1. Des programmes bâtis sur une évaluation des territoires 

 

La VWUaWpgie deV SURgUaPPeV, aiQVi TXe le chRi[ deV RbjecWifV, deV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW 

et des projets opérationnels, doivent être fondés sur une analyse des défis territoriaux et des besoins 

de la zone concernée. Les législations relatives aux programmes Interreg et CTE-IEV prévoient que 

soit menée une évaluation ex-ante des programmes1329. Cette évaluation peut prendre différentes 

fRUPeV, dRQW celle UpgXliqUePeQW XWiliVpe de l¶aQal\Ve SWOT1330. Cet outil produit une analyse 

stratégique du territoire visé par le programme en étudiant ses forces, faiblesses, opportunités et 

menaces. Son but est de définir de potentiels axes stratégiques qui auraient pour effet de 

« maximiser » les forces et opportunités du territoire tout en minimisant les faiblesses et les 

menaces1331. Des groupes consultatifs régionaux peuvent être mis sur pied pour sonder les différents 

acteurs sur ces différents éléments. Ces groupes sont composés de représentants régionaux et de 

UeSUpVeQWaQWV diVSRVaQW de l¶e[SeUWiVe UecheUchpe. L¶aQal\Ve SWOT, du programme transnational 

SRXU la SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWiTXe, a SaU e[ePSle ideQWifip eQ WaQW TXe « forces » du territoire 

visé : l¶abRQdaQce deV UeVVRXUceV QaWXUelleV, XQ VecWeXU d¶acWiYiWp SRl\YaleQW, deV ceQWUeV UpgiRQaX[ 

forts, les facteurs démographiques et les actifs du marché du travail1332. Cette analyse des territoires 

SeUPeW d¶ideQWifieU SUpciVpPeQW leV beVRiQV de la ]RQe RX WRXW dX PRiQV ce TXi eVW SeUoX SaU leV 

acWeXUV lRcaX[ cRPPe pWaQW d¶iPSRUWaQce SRXU leXU WeUUiWRiUe. CeWWe VXbjecWivité, souvent reprochée 

j ceV aQal\VeV, SRVVqde le PpUiWe d¶e[SUiPeU leV SRViWiRQV deV UeSUpVeQWaQWV iQfUa-étatiques et des 

ciWR\eQV cRQceUQpV. De SlXV, il Q¶eVW SaV UaUe TXe ceWWe aQal\Ve VRiW cRPSlpWpe SaU d¶aXWUeV 

évaluations plus spécifiques comme une évaluation purement environnementale. 

 

SXU la baVe de ceV aQal\VeV, l¶acWiRQ j PeQeU VXU le WeUUiWRiUe VeUa d¶aXWaQW SlXV ciblpe eW 

cRQcUqWe. CeWWe VSpcificiWp V¶e[SUiPe aX VeiQ deV RbjecWifV VSpcifiTXeV VplecWiRQQpV SRXU leV 

programmes. Ces différents programmes révèlent la particularité des territoires sis en Arctique.  

 

PUeQRQV l¶e[ePSle dX SURgUaPPe IQWeUUeg V-A Nord qui organise la coopération 

transfrontalière depuis 1995 entre la Suède, la Finlande et la Norvège. Son appui géographique 

repose sur deux sous-zones : la sous-zone nord et la sous-zone Sapmi (territoire des Saames)1333. 

                                                 
1329 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 55§3 ; Règlement (UE) n°232/2014, op.cit., article 7§3 pt. a. 
1330 SWOT = analyse des forces, faiblesses, opportunités et menaces. 
1331 https://europa.eu/capacity4dev/evaluation_guidelines/minisite/fr-bases-m%C3%A9thodologiques-et-
approche/outils-d%C3%A9valuation/swot-strengths-weakness-opportuniti (consulté le 14 oct. 2019).  
1332 The Interreg VB Northern Periphery and Arctic 2014-2020, op. cit., p. 11-12.  
1333 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit., p. 7. 

https://europa.eu/capacity4dev/evaluation_guidelines/minisite/fr-bases-m%C3%A9thodologiques-et-approche/outils-d%C3%A9valuation/swot-strengths-weakness-opportuniti
https://europa.eu/capacity4dev/evaluation_guidelines/minisite/fr-bases-m%C3%A9thodologiques-et-approche/outils-d%C3%A9valuation/swot-strengths-weakness-opportuniti


295 
 

Mis à part les objectifs particuliers à la sous-zone Sapmi qui sont traités séparément, le reste des 

éléments du programme est commun aux deux zones. Quatre axes prioritaires, appelés domaines 

prioritaires, ont été sélectionnés et ils correspondent chacun à un objectif thématique1334. Comme 

QRXV l¶aYaQciRQV, la VSpcificiWp UpgiRQale deV WeUUiWRiUeV YiVpV SaU leV SURgUaPPeV V¶e[SUiPe SlXV 

particulièrement au travers des objectifs spécifiques déclinés au sein des axes prioritaires. Soit ces 

objectifs spécifiques sont communs aux deux sous-zones, Nord et Sapmi, soit ils ne concernent que 

la sous-zone Sapmi. Par exemple le troisième domaine prioritaire, dit « culture et environnement », 

VXSSRUWe l¶RbjecWif WhpPaWiTXe de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW d¶XWiliVaWiRQ dXUable deV 

ressources. Au sein de ce domaine prioritaire, quatre objectifs spécifiques ont été déclinés :  

 

- Le renforcement de la culture et le patrimoine de la région ; 

- L¶aPpliRUaWiRQ de l¶pWaW de cRQVeUYaWiRQ deV PilieX[ QaWXUelV ; 

- UQe PeilleXUe cRQQaiVVaQce eW l¶e[SeUWiVe eQ PaWiqUe de cURiVVaQce YeUWe eW d¶XWiliVaWiRQ 

rationnelle des ressources de la région dans le secteur public ; 

-  Enfin, un dernier objectif spécifique et unique au territoire Saames qui vise à renforcer le 

langage Saames au sein de la population Saames.  

 

Ce dernier objectif spécifique contribue aux critères horizontaux que le programme entend 

promouvoir. Ces critèreV cRUUeVSRQdeQW aX[ RbjecWifV WUaQVYeUVaX[, cRPPXQV j l¶eQVePble deV 

SURgUaPPeV fiQaQcpV SaU leV fRQdV ESI, j VaYRiU le dpYelRSSePeQW dXUable, l¶pgaliWp hRPPe fePPe 

et la non-discrimination, la gouvernance multi-niveaux1335. Au moment de la phase de sélection des 

projets, ces critères sont utilisés comme des principes orientant le choix des comités préposés à cette 

tâche. Le programme Interreg Nord est venu compléter, ou plutôt préciser, le principe de non-

discrimination, en lui adjoignant la promotion de la langue Saames pour les projets de cette 

population sur le territoire Sapmi.  

D¶aXWUeV SURgUaPPeV adaSWeQW j leXUV SaUWicXlaUiWpV leV RbjecWifV WUaQVYeUVaX[ iVVXV de la 

UpglePeQWaWiRQ cRPPXQe de l¶UE. DaQV le SURgUaPPe SRXU la SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWique, 

une dimension arctique des objectifs transversaux est définie1336. AiQVi SRXU l¶RbjecWif VXU le 

développement durable, le programme souligne que « les d\namiqXes en coXrs dans l¶ArctiqXe 
                                                 
1334 Les autres domaines prioritaires sont la UecheUche eW l¶iQQRYaWiRQ SRXU XQ RbjecWif WhpPaWiTXe ideQWiTXe, celXi VXU 
l¶eQWUeSUeQaUiaW YiVe j aPpliRUeU la cRPSpWiWiYiWp deV PME eW le PaUchp cRPPXQ dX WUaYail eQYiVage la SURPRWiRQ de 
l¶ePSlRi dXUable eW le Voutien à la mobilité, V° The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit., p. 8.  
1335 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., articles 5, 7, 8.  
1336 The Interreg VB Northern Periphery and Arctic 2014-2020, op. cit., p. 24-25. 
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revêtent une importance particulière » et que le programme peut contribuer par son action à 

SUpVeUYeU eW SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe1337. D¶XQ aXWUe c{Wp, le SUiQciSe de QRQ-

discrimination est traduit dans sa « dimension positive » eQ XQ SUiQciSe d¶iQclXViRQ eW de diYeUViWp. 

L¶aWWeQWiRQ eVW aWWiUpe VXU l¶e[iVWeQce de deux groupes ethniques autochtones dans la zone : les Inuits 

du Groenland, les Saames de la Norvège, de la Suède et de la Finlande1338. Il est important de 

souligner que les programmes CTE-IEV promeuvent, quant à eux, les relations interpersonnelles 

comme objectif transversal1339. CeV UelaWiRQV VRQW iPSRUWaQWeV SRXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe ideQWiWp 

cRPPXQe eQWUe leV SeUVRQQeV UpVideQWeV daQV leV WeUUiWRiUeV YiVpV SaU leV SURgUaPPeV. D¶ailleXUV, 

l¶XQ deV a[eV SUiRUiWaiUeV dX SUpcpdeQW SURgUaPPe KRlaUcWic V¶iQWiWXlait « coopération 

interpersonnelle et constrXction de l¶identitp1340 ».  

EQ dpfiQiWiYe, ceV aQal\VeV dRiYeQW SeUPeWWUe aX[ acWeXUV cRQceUQpV d¶plabRUeU XQe UpSRQVe 

qui soit à la fois en accord avec les défis et les besoins des territoires, et rationnelle.  

 

2. L¶plaboration d¶une rpponse effectiYe  

 

LeV SURgUaPPeV pYRlXeQW daQV XQ cadUe jXUidiTXe cRQoX SRXU faYRUiVeU l¶effecWiYiWp de leXU 

acWiRQ. Il UeVVRUW dX cRQWeQX deV SURgUaPPeV TX¶ilV dRiYeQW UeflpWeU XQ cRPSURPiV eQWUe SlXVieXUV 

exigences. Ils doivent, à la fois, répondre à la nécessité de coordonner les programmes avec les 

aXWUeV iQiWiaWiYeV eW RbjecWifV de l¶UE (a), et faire face aux besoins et aux particularités de la zone 

visée et produire des résultats concrets et effectifs (b).  

 

a.  Des mesures coordonnées et complètes 

 

Les réglementations des programmes Interreg V et des programmes CTE-IEV exigent que 

soient favorisées une coordination efficace et une complémentarité entre ces programmes et les 

différentes politiques, ou instruments, au niveau régional ou national1341. La coordination entre ces 

RXWilV iQWeUYieQW aX QiYeaX de l¶aUWicXlaWiRQ de leXUV RbjecWifV alRUV TXe la cRPSlpPeQWaUiWp dRiW rWUe 

observée au niveau des actions envisagées.  
                                                 
1337 Ibid., p. 27. 
1338 Ibid., p. 28.  
1339 Règlement (UE) n°232/2014, op.cit., article 2§2 pt. c. 
1340 Kolarctic ENPI CBC 2007-2013, op. cit.   
1341 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., annexe ± cadre stratégique commun, §3.2, p. 413. 
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AiQVi, XQe cRRUdiQaWiRQ dRiW rWUe RSpUpe eQWUe leV RbjecWifV deV diffpUeQWeV iQiWiaWiYeV de l¶UE, 

et dans le cas de la coopération CTE-IEV, entre les initiatives des États tiers et les objectifs des 

programmes1342. Les programmes soumettent à un examen les autres instruments et politiques 

V¶aSSliTXaQW daQV la ]RQe YiVpe, eW SURSRVeQW XQe aUWicXlaWiRQ aYec leV acWions envisagées. Cette 

exigence de coordination correspond à une mise en cohérence des objectifs des programmes avec 

leV RbjecWifV deV iQiWiaWiYeV SUpe[iVWaQWeV afiQ TX¶ilV Qe Ve WpleVcRSeQW SaV. Elle UpSRQd j l¶RbjecWif de 

bRQQe gRXYeUQaQce TXi UpgiW l¶eQVePble deV iQiWiaWiYeV de l¶UE, TXelle TXe VRiW leXU QaWXUe. SaQV 

détailler plus avant les modalités de coordination exigées des programmes, on notera tout de même 

TX¶ilV SUeQQeQW gaUde j aUWicXleU leXUV RbjecWifV aYec ceX[ deV VWUaWpgieV PacUR-régionales existantes, 

eW deV SRliWiTXeV UpgiRQaleV ViVeV daQV leXU ]RQe d¶acWiRQ1343. À cet égard, le programme sur la 

SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWiTXe eVW l¶XQiTXe SURgUaPPe de cRRSpUaWiRQ eQYiVagp j PeQWiRQQeU la 

nécessaire coordination de ses objectifs avec ceux de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

européenne1344.  

L¶e[igeQce de cRPSlpPeQWaUiWp cRQWUibXe, TXaQW j elle, j gaUaQWiU l¶e[haXVWiYiWp deV 

SURgUaPPeV. Il UeYieQW aX[ acWeXUV plabRUaQW leV SURgUaPPeV de V¶aVVXUeU de la YaleXU ajRXWpe deV 

actions proposées.1345 Cette cRPSlpPeQWaUiWp eVW gage d¶XQe XWiliVaWiRQ UaWiRQQelle deV UeVVRXUceV, 

en évitant par exemple une duplication des actions. Elle impose également aux acteurs élaborant les 

programmes de respecter une méthodologie stricte lors de la phase de planification. De cette 

manière, les États participants (États membres et États tiers) sélectionnent les quatre objectifs 

thématiques poursuivis par le programme de coopération. La sélection se fonde sur une analyse des 

besoins de la zone, et elle doit contribuer à concentrer les ressources des programmes « sur les 

interventions qui sont porteuses de la plus grande valeur ajoutée1346. » On retrouve les objectifs 

thématiques dans les axes prioritaires des programmes. Concrètement, un axe prioritaire correspond 

j la VplecWiRQ d¶XQ RbjecWif WhpPaWiTXe, d¶XQe RX SlXVieXUV SUiRUiWpV de fiQaQcePeQWV, d¶RbjecWifV 

VSpcifiTXeV eW XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acWiRQV eQYiVagpeV eW deV e[ePSleV de SURjeWV SRXYaQW rWUe 

                                                 
1342 Ibid., §3.1, p. 413. 
1343 Règlement (UE) n°1299/2013, op. cit., art 8§3 pt. d. ; Règlement (UE) n°232/2014, op.cit., art 10§ 6. 
1344 The Interreg VB Northern Periphery and Arctic 2014-2020, op. cit., p. 18.  
1345 Le document de programmation pour la coopération précise que « Les programmes de coopération transfrontalière 
doivent apporter une réelle valeur ajoutée transfrontalière, ils sont conçus conjointement pour un bénéfice mutuel des 
deX[ c{tps de la frontiqre [«]. En oXtre, ils ne doiYent pas coXYrir les plpments dpjj financps », V° Programming 
document for the ENI cross-border cooperation 2014-2020, op. cit., pt 1.2, p. 4. Le cadre stratégique commun du 
UqglePeQW FedeU Ya pgalePeQW daQV le VeQV d¶XQe SlXV gUaQde RSWiPiVaWiRQ deV SURgUaPPeV afiQ de SURdXiUe de 
meilleurs résultats. V° Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., annexe, cadre stratégique commun. 
1346 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 18. 
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soutenus. De plus, ils doivent systématiquement se conformer aux objectifs transversaux précités, 

car le respect de ces objectifs conditionne la sélection des projets1347.  

Les mesures de coordination et de complémentarité ont dernièrement pris une nouvelle 

tournure. La deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ VXU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe iQciWe j la PiVe eQ Slace d¶XQe acWiRQ SilRWe YiVaQW j l¶pWabliVVePeQW d¶XQ UpVeaX 

d¶aXWRUiWpV de geVWiRQ eW de SaUWieV SUeQaQWeV iVVXeV deV diffpUeQWV SURgUaPPeV IQWerreg et CTE-IEV 

TXi RQW cRPSpWeQce daQV la SaUWie eXURSpeQQe de l¶AUcWiTXe1348. Ce réseau est développé dans le 

cadUe dX SURgUaPPe WUaQVQaWiRQal IQWeUUeg SRXU la SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWiTXe. LeV 

programmes Interreg Nord, Botnia-Atlantica, et les programmes CTE-IEV Kolarctic et Karelia y 

participent1349. Outre le fait que ces programmes ont des parties de leurs territoires qui se 

chevauchent, ils poursuivent aussi des thématiques communes, et se conforment aux mêmes 

valeurs. Les participants à ces régions font face à des défis similaires dRQW la liVWe TXi VXiW Q¶eVW SaV 

exhaustive : conditions climatiques difficiles, faible densité de population, éloignement, 

environnement fragile, nombreuses ressources naturelles disponibles. Ainsi, on a pu remarquer que 

les objectifs thématiques sélectionnés par les programmes concordent en grande partie. Sur les 

quatre objectifs thématiques choisis par les programmes, deux objectifs, relatifs à la recherche et 

l¶iQQRYaWiRQ eW j l¶eQYiURQQePeQW eW la geVWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV, VRQW ideQWiTXeV j l¶eQVePble 

deV SaUWiciSaQWV, l¶RbjecWif VXU la cRPSpWiWiYiWp eVW SaUWagp SaU WURiV deV SURgUaPPeV.   

Il est attendu que ce réseau coordonne et facilite de nombreuses activités des différents 

programmes participants. Cette mise en réseau doit faciliter la sélection des projets afin notamment 

d¶pYiWeU leV dRXblRQV. LeV caQdidaWV aX[ fiQaQcePeQWV deYUaieQW accpdeU SlXV aiVpPeQW j deV 

informations plus claires. Il est aussi envisagé une mise en commun des ressources qui devrait 

permettre une gestion facilitée des projets, garantissant aux candidats un accès facilité à ces fonds et 

XQe effecWiYiWp UeQfRUcpe de l¶iPSacW deV SURgUaPPeV. Le UpVeaX dpWieQW aXVVi XQe PiVViRQ de 

communication pour faire connaître les actions entreprises par ces programmes1350. Cette action 

SilRWe UeflqWe l¶effRUW de l¶UE eQ YXe de la UaWiRQaliVaWiRQ de VeV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ 

territoriale. La recherche de la gestion la plus efficace en vue de produire une plus-value.  

 

 

                                                 
1347 Ibid., articles 5-8. 
1348 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 12. 
1349 http://www.interreg-npa.eu/arctic-cooperation/ (consulté le 18 oct. 2019).  
1350 Ibid. 

http://www.interreg-npa.eu/arctic-cooperation/
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b. La valeur ajoutée des mesures 

 

LeV SURgUaPPeV VRQW, WRXW dX lRQg, ePSUeiQWV d¶XQe YpUiWable lRgiTXe de SeUfRUPaQce. C¶eVW 

ceWWe UecheUche d¶XQe effecWiYiWp deV SURgUaPPeV, la UecheUche de leXU SlXV-value pour les territoires 

TXi eVW j l¶RUigiQe de ceWWe lRgiTXe. LeV SURgUaPPeV VRQW dRQc axés sur les résultats. En cela, les 

cRQceSWeXUV deV SURgUaPPeV dRiYeQW eQYiVageU, aYaQW PrPe leXU PiVe eQ °XYUe, leV UpVXlWaWV 

attendus, lesquels seront par la suite évalués par les autorités en charge de cette mission. Certains 

indicateurs prédéfinis foXUQiVVeQW XQe baVe SRXU PeVXUeU la SeUfRUPaQce deV acWiRQV PiVeV eQ °XYUe 

en fonction des projections initiales. Ces indicateurs leur permettent de constater que les actions ont 

SURdXiW leV UpVXlWaWV aWWeQdXV. MrPe Vi le YRcabXlaiUe eW l¶RUgaQiVaWiRQ chRiVis par les programmes 

Qe VRQW SaV VcUXSXleXVePeQW ideQWiTXeV, XQ VchpPa cRQVWaQW de SlaQificaWiRQ V¶eQ dpgage. PRXU 

illXVWUeU QRWUe SURSRV, QRXV UeSUeQdURQV l¶e[ePSle dX SURgUaPPe IQWeUUeg NRUd, eW de VRQ WURiViqPe 

domaine prioritaire dit « culture et environnement », TXi VXSSRUWe l¶RbjecWif WhpPaWiTXe de 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW d¶XWiliVaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV1351. Normalement, chaque 

programme doit mettre en relation un objectif thématique avec une ou plusieurs priorités 

d¶iQYeVWiVVePeQW. DaQV le programme Interreg V-A NRUd, leV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW 

VplecWiRQQpeV Q¶aSSaUaiVVeQW SaV claiUePeQW, RQ deYiQe j l¶iQWiWXlp dX dRPaiQe SUiRUiWaiUe « culture 

et environnement » TX¶il UejRiQW la SUiRUiWp d¶iQYeVWiVVePeQW lipe à la conservation, la protection, le 

soutien et le développement du patrimoine naturel et culturel. Au sein de ce domaine prioritaire, 

TXaWUe RbjecWifV VSpcifiTXeV RQW pWp chRiViV, dRQW le SUePieU V¶iQWiWXle « la culture et le patrimoine de 

la région sont devenus plus forts et plus vitaux1352. » Le résultat final attendu pour cet objectif 

spécifique est de parvenir à une plus grande sensibilisation au patrimoine culturel de la région. Pour 

mesurer les résultats, cinq indicateurs quantitatifs sont proposés comme le nombre total de femmes 

eW d¶hRPPeV eW le QRPbUe WRWal de jeXQeV de 16 j 24 aQV TXi SaUWiciSeQW j deV iQiWiaWiYeV YiVaQW j 

mettre en valeur le patrimoine culturel de la région1353. Ces indicateurs permettront en cours et à la 

fiQ dX SURgUaPPe d¶pYalXeU la SlXV-value apportée, et dRQc l¶effecWiYiWp deV acWiRQV VplecWiRQQpeV. 

Le SURgUaPPe fRXUQiW aXVVi XQe liVWe d¶e[ePSleV de PeVXUeV VXVceSWibleV d¶RbWeQiU VRQ VRXWieQ 

financier1354. MrPe Vi ceWWe liVWe Q¶eVW SaV e[haXVWiYe, leV SRUWeXUV de SURjeWV aXURQW SlXV de chaQce 

de recevoir une aide V¶ilV Ve cRQfRUPeQW aX PRiQV j l¶XQe deV PeVXUeV VXggpUpeV. EQ l¶RccXUUeQce, 

                                                 
1351 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, op. cit. 
1352 Ibid., p. 32. 
1353 Ibid., p. 35. 
1354 Ibid., p. 34. 
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l¶XWiliVaWiRQ de QRXYelleV VRlXWiRQV WechQRlRgiTXeV SRXU PeWWUe eQ YaleXU la cXlWXUe eW le SaWUiPRiQe 

de la UpgiRQ, eVW cRQVidpUpe cRPPe SRXYaQW cRQWUibXeU j l¶RbjecWif VSpcifique précité1355.  

 

 

LeV iQiWiaWiYeV UpgiRQaleV de l¶UE daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ RQW XQ iPSacW PaWpUiel SRViWif eW 

diUecW VXU leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV, eW eQ SaUWicXlieU VXU leV SRSXlaWiRQV TXi \ YiYeQW. L¶acWiRQ de 

l¶UQiRQ SURdXiW deV UpVXlWaWV YiVibleV, TXantifiables, et palpables. De plus, son action en la matière 

relève davantage de la sphère opérationnelle que de la sphère politique et, ce faisant, devient plus 

acceSWable SaU leV eWaWV aUcWiTXeV VRXYeQW UpWiceQWV j XQe iPSlicaWiRQ SlXV SRliWiTXe de l¶UE en 

AUcWiTXe. Il eVW dRQc pYideQW TX¶eQ WeUPeV d¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe, leV UpVXlWaWV SURdXiWV SaU ceV 

iQiWiaWiYeV VRQW XQ aWRXW PajeXU SRXU l¶UE daQV ceWWe ]RQe, eW daQV le UeVWe de l¶AUcWiTXe. Il Q¶eVW SaV 

aQRdiQ, eQ cela, TXe l¶UE PeWWe eQ aYaQW ceV différents programmes de coopération pour soutenir sa 

caQdidaWXUe cRPPe RbVeUYaWeXU aX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. EQ RXWUe, l¶aXWUe YRleW de VRQ aSSURche 

SURgUaPPaWiTXe, leV SURgUaPPeV de UecheUche, cRQWUibXe WRXW aXWaQW j l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. SeV acWiRQV daQV le dRPaiQe de la UecheUche cRQVWiWXeQW l¶XQ deV a[eV fRUWV de 

sa politique en Arctique1356. Pour la période 2018-2020, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SUpYRiW d¶iQYeVWiU 

jXVTX¶j 70 PilliRQV d¶eXURV daQV VeV SURgUaPPeV1357. Elle a, ainsi, financé ces quatre dernières 

aQQpeV 45 SURgUaPPeV de UecheUche eQ lieQ aYec l¶AUcWiTXe1358. L¶UQiRQ a SaU ailleXUV PiV eQ Slace 

XQ UpVeaX, l¶EU SRlaU-net, chargé de faire le lien entre les différents chercheurs et institutions en lien 

aYec l¶AUcWiTXe eW l¶AQWaUcWiTXe1359. L¶EU SRlaU-net doit permettre de coordonner les programmes, 

leV UeVVRXUceV, leV dRQQpeV eW leV iQfUaVWUXcWXUeV. Le UpVeaX WUaYaille acWXellePeQW j l¶plabRUaWiRQ 

d¶XQ SURgUaPPe de UecheUche SRlaiUe iQWpgUp. Ce SURgUaPPe pWabliUa, eQ fRQcWiRQ deV beVRiQV, les 

objectifs de la recherche scientifique pour les années à venir1360. Au-delj de l¶aSSRUW cRQcUeW de la 

UecheUche VcieQWifiTXe SRXU la cRPSUpheQViRQ deV chaQgePeQWV TXi V¶RSqUeQW eQ AUcWiTXe, le lieQ 

eQWUe diSlRPaWie eW VcieQce eVW aXjRXUd¶hXi aYpUp1361. Comme nRXV l¶aYRQV YX, leV acWeXUV de la 

science opèrent comme des relais des intérêts, mais également des principes juridiques et des 

valeurs issus de leur tradition culturelle.  

                                                 
1355 Ibid. 
1356 JOIN (2016) 21, op. cit. 
1357 CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, DiUecWiRQ gpQpUale de la UecheUche eW de l¶iQQRYaWiRQ, AUctic research and innovation - 
UQdeUVWaQdiQg Whe chaQgeV, UeVSRQdiQg WR Whe challeQge, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RcW. 2018, 24 
p., spéc. p. 3.  
1358 Ibid.  
1359 https://www.eu-polarnet.eu/en/about-eu-polarnet/ (consulté le 17 oct. 2019).  
1360 Ibid.  
1361 P-B. Ruffini, Science et diplomatie : une nouvelle dimension des relations internationales, Editions du Cigne, 2015, 
236 p.  

https://www.eu-polarnet.eu/en/about-eu-polarnet/
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LRUVTX¶elle eVW diUigpe iQWeQWiRQQellePeQW YeUV la UpgiRQ AUcWiTXe, l¶acWiRQ de l¶Union 

européenne a nécessairement un impact matériel plus important, impact qui influe de surcroît sur la 

SRUWpe de VRQ iQflXeQce VWUaWpgiTXe. DaQV l¶pYalXaWiRQ de l¶iQflXeQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ 

Arctique, on constate à ce stade que certains facteurs sont favorisants. La proximité géographique 

de l¶eVSace R� Ve dpSlRie l¶acWiRQ de l¶UE eVW XQ SUePieU facWeXU faYRUiVaQW. L¶UQiRQ eXURSpeQQe \ 

est plus légitime, mieux installée, et les différents acteurs ont également un intérêt direct à coopérer 

avec elle. L¶iQYeVWiVVePeQW fiQaQcieU eQ diUecWiRQ deV WeUUiWRiUeV eVW le VecRQd facWeXU faYRUiVaQW. CeW 

iQYeVWiVVePeQW Ya rWUe UeVVeQWi SaU XQe diYeUViWp d¶acWeXUV, iVVXV de QiYeaX[ PXlWiSleV, cRQWUibXaQW j 

UehaXVVeU l¶iPage de l¶UQiRQ. SeXlePeQW, VaQV XQe cRhpUeQce d¶eQVePble, ceV acWiRQV UeVWeQW 

« dispersées », et ne peuvent révéler leur plein potentiel. 
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TITRE 2 LA DIMENSION GLOBALE COMME 

FACTEUR D'INFLUENCE 
 

 

L¶e[SUeVViRQ « approche globale » eVW aQcUpe daQV le YRcabXlaiUe VWUaWpgiTXe de l¶UQiRQ 

eXURSpeQQe eW deSXiV 2016 elle aSSaUavW daQV la VWUaWpgie glRbale de l¶UE SRXU la SRliWiTXe 

étrangère1362. DaQV ce cRQWe[We, l¶adjecWif glRbal faiW iQdXbiWablePeQW UpfpUeQce j la glRbaliVaWiRQ dX 

monde et aX[ dpfiV SRXU V¶\ adaSWeU, PaiV l¶aSSURche glRbale eVW aYaQW WRXW XQe PpWhRde. Elle 

eQcRXUage l¶adRSWiRQ d¶XQe aSSURche iQWpgUpe de l¶acWiRQ PXlWidiPeQViRQQelle de l¶UE, aSSURche 

basée sur une vision stratégique, ou du moins politique, de son action ainsi que sur les instruments à 

Va diVSRViWiRQ SRXU plabRUeU eW iQWpgUeU leV diffpUeQWeV acWiRQV daQV le bXW de UeQdUe l¶eQVePble 

cRhpUeQW. L¶aSSURche glRbale VXSSRVe aXVVi l¶iQVeUWiRQ de QRXYeaX[ acWeXUV, acWeXUV lRcaX[, VRcipWp 

civile et de nouvelles pratiqueV. CeWWe PpWhRde V¶aSSliTXe aX QiYeaX UpgiRQal.  

CRPPe QRXV l¶aYRQV YX, l¶UQiRQ eXURSpeQQe PqQe eQ AUcWiTXe XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acWiRQV 

cRQcUqWeV, eW la deUQiqUe PRXWXUe de VRQ iQiWiaWiYe aQQRQce le laQcePeQW d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe 

dite intégrée (chapitre 1). OU VaQV YiViRQ d¶eQVePble de la UpgiRQ SRXU la gXideU, VRQ acWiRQ 

PXlWidiPeQViRQQelle eQ AUcWiTXe UiVTXe de PaQTXeU de cRhpUeQce. L¶UQiRQ dRiW dRQc WURXYeU deV 

mécanismes adaptés à ses ambitions et à ses objectifs (chapitre 2). 

 

 

 

 

 

                                                 
1362 SEAE, UQe VWUaWpgie glRbale SRXU la SRliWiTXe pWUaQgqUe eW de VpcXUiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe ± Vision partagée, 
action commune : une Europe plus forte, juin 2016, 42 p. ; Conclusions du Conseil sur la stratégie globale pour la 
politique étrangère et de sécurité de l'Union européenne, Conseil des affaires étrangères, 3492e session, 17 oct. 2016, 4 
p. 
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CHAPITRE 1 UNE POLITIQUE EN QUETE D’INTEGRATION  
 

 

Les institutions européennes se sont saisies depuis maintenant une décennie de la question 

aUcWiTXe. MaiV c¶eVW YpUiWablePeQW la communication de la Commission européenne du 20 novembre 

2008 iQWiWXlpe l¶UQiRQ eXURSpeQQe et la région Arctique qui jette les bases de la politique arctique de 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe1363. De nombreuses étapes politiques ont été franchies dans le processus de 

dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe (section 1) eW aXjRXUd¶hXi, l¶UQion 

européenne nous présente sa politique arctique intégrée1364. Ce double qualificatif de « politique » 

eW d¶© intégrée ª Q¶eVW SaV aQRdiQ. ¬ la lXPiqUe de leXUV dpfiQiWiRQV UeVSecWiYeV, il cRQYieQW de 

YpUifieU Vi l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE UpSRQd aX[ e[igences qui découlent de tels qualificatifs. 

Autrement dit, est-il fRQdp de SaUleU d¶XQe SRliWiTXe iQWpgUpe lRUVTXe l¶RQ pYRTXe l¶iQiWiaWiYe 

aUcWiTXe de l¶UE ? (section 2).   

 

SECTION 1 DU DEVELOPPEMENT LABORIEUX D’UNE INITIATIVE 
ARCTIQUE DE L’UNION EUROPEENNE 

 

Il aura fallu pas moins de onze documents émanant des institutions européennes pour que la 

SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UE VRiW cRQVidpUpe cRPPe acheYpe. OQ UeYieQW ici VXU l¶pYRlXWiRQ 

souvent tumultueuse, mais néanmoins substantielle de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

Alors que les premiers documents des institutions européennes étaient considérés comme 

inconsistants et maladroits (§1), XQ SUePieU WRXUQaQW fXW SUiV eQ 2012 lRUVTXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

tenta de modérer ses positioQV eW de UecRQVidpUeU le U{le TX¶elle VRXhaiWaiW, eW VXUWRXW SRXYaiW UeYrWiU, 

en Arctique. (§2) Mais avant de détailler davantage ces différents documents, il nous faut clarifier 

juridiquement cette production institutionnelle complexe (paragraphe préliminaire).  

                                                 
1363 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ aUcWiTXe, 
COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 13 p.  
1364 CommunicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV 
eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, UQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p. 
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PARAGRAPHE PRELIMINAIRE   UNE PRODUCTION INSTITUTIONNELLE 

COMPLEXE 

 

La Commission a en 2008, pour la première fois, formulé des propositions pour la région 

AUcWiTXe SaU le biaiV d¶XQe cRPPXQicaWiRQ, dRcXPeQW de SUpSaUaWiRQ de QaWXUe QRQ 

contraignante1365. Par la suite, la Haute représentante pour les affaires étrangères et la politique de 

VpcXUiWp (haXW UeSUpVeQWaQW) V¶eVW jRiQWe j la CRPPiVViRQ SRXU ce WUaYail de SUpSaUaWiRQ. 

CRQfRUPpPeQW j l¶aUWicle 22�2 TUE, la HaXWe UeSUpVeQWaQWe eW la CRPPiVViRQ Sroposèrent deux 

communications conjointes, celles de 20121366 et 20161367, aX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW aX 

Parlement européen. Le Haut représentant1368 a plusieurs chapeaux, il est à la fois le président du 

Conseil des affaires étrangères, le chef de la diplRPaWie eXURSpeQQe eW l¶XQ deV Yice-présidents de la 

CRPPiVViRQ. SRQ U{le eVW de cRRUdRQQeU l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eQ PaWiqUe de SRliWiTXe pWUaQgqUe. Il eVW 

aVViVWp daQV Va fRQcWiRQ SaU le SeUYice eXURSpeQ SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe (SEAE). Ce VeUYice 

fonctionne de PaQiqUe aXWRQRPe, il eVW cRPSRVp d¶e[SeUWV iVVXV dX CRQVeil de l¶UE, de la 

Commission et des services diplomatiques des États membres. Les communications conjointes 

pYRTXpeV SUpcpdePPeQW VRQW dRQc l¶e[SUeVViRQ d¶XQ dpbXW de cRQceUWaWiRQ eQWUe leV iQVWitutions et 

entre celles-ci et les États membres. De plus, ce travail conjoint, effectué en amont, augmente les 

chaQceV de YRiU l¶RUieQWaWiRQ eQYiVagpe Yalidpe SaU le CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j WUaYeUV VeV 

conclusions.  

Les conclusions du Conseil ont une valeur juridique non contraignante. Ce sont des actes 

hors nomenclature, non prévus par le Traité, qui « ne font que définir des engagements ou des 

positions politiques1369. » La formation du Conseil compétente SRXU l¶AUcWiTXe, eQ l¶RccXUUeQce la 

formation COEST (le groupe "Europe orientale et Asie centrale"), se réunit, débat et adopte les 

conclusions par consensus entre tous les États membres. Dans le cadre de la Politique européenne et 

de sécurité commune (PESC), les conclusions vont généralement présenter la position politique de 

                                                 
1365 COM (2008) 763, op. cit. 
1366 Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité au Parlement européen et au Conseil, Élaboration d'une politique de l'UE pour la région de 
l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et prochaines étapes, JOIN (2012) 19, 26 juin 2012, 19 p.  
1367 JOIN (2016) 21, op. cit.  
13681368 On utilise ici le masculin, car il est ici question de la fonction de Haut représentant pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité. 
1369 https://www.consilium.europa.eu/fr/council-eu/conclusions-resolutions/. Pour plus de détails sur les actes hors-
nomenclature voir : N. De Sadeleer, Les actes hors nomenclature et le soft law européen, in I. Hachez, Y. Cartuyvels, 
H. Dumont et al. (dir.), Les sources du droit revisitées ± Normes internationales et constitutionnelles, vol. 1, Bruxelles, 
PUeVVeV de l¶UQiYeUViWp SaiQW-louis, 25 mars 2013, p. 253-293. 

https://www.consilium.europa.eu/fr/council-eu/conclusions-resolutions/
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l¶UE eW VRQ aQal\Ve d¶XQ pYqQePeQW RX d¶XQ Sa\V RX d¶XQe UpgiRQ. CeV cRQclXViRQV RQW dRQc XQe 

valeur politique non négligeable.  

EQfiQ, le PaUlePeQW eXURSpeQ a la SRVVibiliWp de fRUPXleU Va SRViWiRQ SaU l¶eQWUePiVe de 

résolutions qui sont aussi des actes non contraignants. Les résolutions reflètent les réflexions, les 

SUpRccXSaWiRQV eW l¶aYiV deV dpSXWpV VXU XQe TXeVWiRQ. ElleV VRQW cRPSRVpeV de claXVeV 

d¶iQWURdXcWiRQ, VRUWe de SUpVeQWaWiRQ dX cRQWe[We gpQpUal, jXUidiTXe eW SRliWique, ainsi que de clauses 

d¶acWiRQ, SURSRViWiRQV d¶acWiRQ j eQWUeSUeQdUe. CRQceUQaQW la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE, le 

Parlement européen a adopté deux types de résolution : leV UpVRlXWiRQV d¶acWXaliWp1370 et les rapports 

d¶iQiWiaWiYe1371.  

LeV UpVRlXWiRQV d¶actualité font en général suite à une déclaration de la Commission 

eXURSpeQQe, dX CRQVeil eXURSpeQ RX dX CRQVeil de l¶UE TXi eVW eQVXiWe dpbaWWXe aX VeiQ dX 

Parlement. Le président du Parlement européen peut alors décider de clore le débat par une 

résolution. DeV SURSRViWiRQV de UpVRlXWiRQV VXU deV VXjeWV d¶acWXaliWp SeXYeQW rWUe dpSRVpeV j la 

dePaQde d¶XQ gURXSe SRliWiTXe, d¶XQe cRPPiVViRQ RX d¶aX PRiQV 5% deV dpSXWpV SRXU eQVXiWe rWUe 

soumises au vote.1372  

L¶adRSWiRQ deV UaSSRUWV d¶iQiWiaWiYe VXiW pgalePeQW XQ SURWRcRle bieQ SUpciV. PRXU l¶illXVWUeU, 

nous nous appuierons sur la dernière résolution relative à la politique arctique du Parlement1373. La 

SURcpdXUe d¶adRSWiRQ dpSeQd de la SURcpdXUe d¶iQiWiaWiYe dX PaUlePeQW1374. Les traités confèrent au 

Parlement un droiW d¶iQiWiaWiYe1375 qui permet à une commission intéressée de formuler un rapport 

d¶iQiWiaWiYe cRQVWiWXp d¶XQe SURSRViWiRQ de UpVRlXWiRQ, laTXelle dRiW rWUe Yalidpe SaU la CRQfpUeQce 

des présidents, un projet de proposition et un exposé des motifs1376. LRUVTX¶XQe proposition relève 

de la compétence « inséparable » de plusieurs commissions et que la « question revêt une 

importance majeure » alors la Conférence des présidents forme des commissions conjointes1377. Ces 

                                                 
1370 FRQW SaUWieV deV UpVRlXWiRQV d¶acWXaliWp : la résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, 
Gouvernance de l'Arctique dans un environnement mondialisé du 9 oct. 2008, P6_TA (2008) 0474, 4 p. et la résolution 
du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, P7_TA (2014) 0236, 2013/2595 (RSP), 
11 p. 
1371 Font parties des rappRUWV d¶iQiWiaWiYe : la UpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe eXURSpeQQe dXUable 
pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, P7 TA (2011) 0024, 2009/2214(INI), 15 p. et la résolution du Parlement européen 
VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 
2016/2228(INI), 17 p.  
1372 Règlement intérieur du Parlement européen, 8e législature, janvier 2017, 198 p., spéc. article 123§2. 
1373 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit.  
1374 Article 225 TFUE. 
1375 Règlement intérieur du Parlement européen, op. cit., article 45. 
1376 Ibid., article 52. 
1377 Ibid., article 55.  
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dernières devront se réunir et voter conjointement à tous les stades de la procédure et proposer un 

UaSSRUW d¶iQiWiaWiYe cRPPXQ. EQ l¶RccXUUeQce, ce VRQW deX[ cRPPiVViRQV TXi pWaieQW cRPSpWeQWeV 

VXU le fRQd SRXU plabRUeU ce UaSSRUW VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe : la 

Commission pour les affaires étrangères et la Commission environnement, santé publique et 

VpcXUiWp aliPeQWaiUe. DeV UaSSRUWeXUV VRQW dpVigQpV SRXU diUigeU leV WUaYaX[ eQ YXe de l¶plabRUaWiRQ 

dXdiW dRcXPeQW. LeV cRPPiVViRQV cRQjRiQWeV SeXYeQW pgalePeQW UeTXpUiU l¶aYiV d¶aXWUeV 

cRPPiVViRQV cRPPe ce fXW le caV eQ l¶eVSqce. UQe fRiV fiQaliVp, le UaSSRUW eVW aXVVi VRXPiV aX dpbaW 

eQ VeVViRQ SlpQiqUe aYaQW d¶rWUe YRWp j la PajRUiWp ViPSle1378.  

CeW pclaiUage VXU leV SURcpdXUeV TXi VRQW j l¶°XYUe deUUiqUe le dpYelRSSePeQW d¶XQe 

politique aUcWiTXe SRXU l¶UE SeUPeW de faiUe le jRXU VXU l¶iPSRUWaQce dX U{le dpYRlX j chaTXe 

institution. Il est indéniable que la Commission détient le rôle principal dans la conception de la 

SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. ¬ ceW pgaUd, leV SRliWRlRgXeV TXi Ve VRQW intéressés à la politique 

arctique, désignent la Commission européenne comme son « entrepreneur principal. 1379» De son 

c{Wp, l¶iPSlicaWiRQ dX CRQVeil daQV ce SURceVVXV de cRQceSWiRQ eVW XQ SeX SlXV lRiQWaiQe. CRPPe RQ 

l¶a YX, il iQWeUYieQW aX WUaYeUV de VeV experts qui participent au SEAE, organe qui assiste le Haut 

représentant. Seulement, ce service est réputé agir de manière autonome, il ne peut donc être 

cRQVidpUp cRPPe XQe e[WeQViRQ j SURSUePeQW SaUleU dX CRQVeil. L¶iQWeUYeQWiRQ SlXV diUecWe dX 

Conseil s¶RSqUe aX QiYeaX de la YalidaWiRQ deV RUieQWaWiRQV SURSRVpeV SaU la CRPPiVViRQ eW le 

SEAE. EQfiQ, PrPe Vi le PaUlePeQW Q¶eVW SaV diUecWePeQW eQgagp daQV le SURceVVXV de cRQceSWiRQ 

de la politique arctique, ses avis ne peuvent être ignorés par le Conseil et la Commission. Il a ainsi 

la SRVVibiliWp d¶iQflXeQceU le cRQWeQX de la SRliWiTXe aUcWiTXe.  

Maintenant que le rôle des acteurs participant à la production de la politique arctique est 

éclairci, il est possible de détailler les étapes successives de cette production.  

 

§ 1 L’INCONSISTANCE DES PREMIERS DOCUMENTS 

 

UQe VXcceVViRQ d¶pYqQePeQWV Sh\ViTXeV eW SRliWiTXeV, aX cRXUV deV aQQpeV 2007 eW 2008, 

Slace l¶aUcWiTXe aX ceQWUe de WRXWeV leV aWWeQWiRQV. L¶eQVePble de la VRcipWp iQWeUQaWiRQale VePble 

alors vouloiU V¶e[SUiPeU VXU l¶aYeQiU de ceWWe UpgiRQ (A). C¶eVW daQV ce cRQWe[We SRliWiTXe SaUWicXlieU 

                                                 
1378 Ibid. 
1379 N. Wegge, The EU and the Arctic : European foreign policy in the making, Arctic review on law and politics, vol. 
3, janv. 2012, p. 6-29, spéc. p. 22-23. 
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que les institutions européennes prennent également position. Ainsi, c'est dans une certaine 

précipitation que la Commission livre, en 2008, une première communication sur la région Arctique 

au coeur de laquelle maladresses, ambigüité et inconsistance se côtoient (B).  

 

A. Un contexte politique particulier  

 

L¶aQQpe 2007 PaUTXe le dpbXW de la SpUiRde diWe de l¶« Arctic hype1380 » qui traduit un 

UegaiQ d¶iQWpUrW de la VRciété internationale pour cette région polaire1381. Deux évènements 

VigQificaWifV \ VRQW j l¶RUigiQe. D¶XQe SaUW, l¶iQWURdXcWiRQ d¶XQ dUaSeaX UXVVe daQV le VRXV-sol de 

l¶RcpaQ AUcWiTXe VRXV le S{le QRUd. EW d¶aXWUe SaUW, la SXblicaWiRQ d¶XQe pWXde UpYplaQW XQe 

diPiQXWiRQ UecRUd de la VXSeUficie eW de l¶pSaiVVeXU de la baQTXiVe aUcWiTXe1382. BieQ TXe l¶iQWpUrW de 

l¶UQiRQ SRXU la UpgiRQ VRiW aQWpUieXU, cRPPe le dpPRQWUe la SXblicaWiRQ SaU l¶ageQce eXURSpeQQe de 

l¶eQYiURQQePeQW dX UaSSRUW « Why should Europe Care ? » eQ 2004, Va dpciViRQ de Ve dRWeU d¶XQe 

YpUiWable VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eVW bieQ Qpe j ceWWe pSRTXe1383. AlRUV TX¶eQ 2007, la CRPPiVViRQ 

eQYiVageaiW la SUpVeQWaWiRQ d¶XQ ViPSle UaSSRUW VXU leV TXeVWiRQV VWUaWpgiTXeV lipeV j l¶AUcWiTXe daQV 

le livre bleu suU XQe SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe1384, le Conseil européen et 

le PaUlePeQW VXggpUaieQW SRXU leXU SaUW de dpYelRSSeU XQe YUaie SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE1385. 

MrPe Vi leV deX[ iQVWiWXWiRQV abRUdeQW diffpUePPeQW la TXeVWiRQ de l¶iPSlicaWiRQ de l¶UE eQ 

AUcWiTXe, il eVW cRPPXQpPeQW adPiV TX¶elleV RQW laUgePeQW iQflXeQcp la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe j 

SURSRVeU le dpYelRSSePeQW d¶XQ SRliWiTXe aUcWiTXe eXURSpeQQe. DaQV le rapport du Haut 

représentant Solana adressé au Conseil européen en mars 2008, il est mis en exergue la nécessité 

d¶aVVXUeU la VpcXUiWp daQV la UpgiRQ AUcWiTXe. Le UaSSRUW lie diUecWePeQW le chaQgePeQW cliPaWiTXe j 

                                                 
1380 CeWWe e[SUeVViRQ faiW UpfpUeQce aX baWWage PpdiaWiTXe dRQW l¶AUcWiTXe fiW l¶RbjeW eQ 2007.  
1381 A. Stepien, T. Koivurova, The making of a coherent Arctic policy for the European Union : Anxities, contradictions 
and possible future pathways, in A. Stepien, T. Koivurova, P. Kankaanpaa (dir.), The changing Arctic and the European 
Union ± A book based on the report « Strategic assessment of development of the Arctic : assessment conducted for the 
European Union, Brill Nijhoff, 2016, 335 p., spéc. chap. 1, p. 25. 
1382 GIEC, Rapport de synthèse, Bilan 2007 des changements climatiques. Contribution des Groupes de travail I, II et III 
au quatrième RapSRUW d¶pYalXaWiRQ dX GURXSe d¶e[SeUWV iQWeUgRXYeUQePeQWal VXU l¶pYRlXWiRQ dX cliPaW, GeQqYe, SXiVVe, 
103 p. 
1383 AgeQce eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW, Arctic environment : european perspectives ± Why should Europe care?, 
Environmental issue report, n° 38, Copenhagen, 2004, 60 p. 
https://www.eea.europa.eu/publications/environmental_issue_report_2004_38. 
1384 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Une politique PaUiWiPe iQWpgUpe SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, COM (2007) 575, 10 RcW. 
2007, 17 p., spec. p. 16.  
1385Résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, Gouvernance de l'Arctique dans un environnement 
mondialisé, P6_TA (2008) 0474, 9 oct. 2008, 4 p., pts. 5-7. 



308 
 

la sécurité1386. CeWWe SUpRccXSaWiRQ WieQW d¶XQe SaUW j l¶iPSRUWaQce de diYeUVifieU leV VRXUceV 

d¶aSSURYiViRQQePeQW pQeUgpWiTXeV eW d¶aXWUe SaUW aX[ WeQViRQV SRXYaQW UpVXlWeU de ceWWe cRXUVe aX[ 

ressources. Le CRQVeil eXURSpeQ cUaigQaiW TXe cela Q¶iPSacWe leV iQWpUrWV de l¶EXURSe eW PeWWe : « en 

péril la capacité de l'Europe à défendre efficacement ses intérêts dans la région en termes 

d'échanges commerciaux et de ressources et risque de mettre la pression sur ses relations avec ses 

partenaires clés en matière de sécurité 1387».  

Il préconisait donc : « d'élaborer une politique de l'UE pour l'Arctique fondée sur l'évolution 

de la situation géostratégique de la région, en tenant compte notamment de l'accès aux ressources 

et de l'ouverture de nouvelles voies commerciales1388. » 

 Le Parlement a quant à lui adopté une résolution en octobre 2008 sur la gouvernance en 

AUcWiTXe TXi eXW de fRUWeV iPSlicaWiRQV diSlRPaWiTXeV SRXU l¶UE1389. La députée ALDE1390, Diana 

WalliV, a diUigp le gURXSe SaUlePeQWaiUe j l¶iQiWiaWiYe de ce dRcXPeQW adRSWp à une très large 

majorité1391. Cette résolution invitait la Commission à « poser les fondements d¶Xne politiqXe 

arctique significative » eQ abRUdaQW d¶XQe SaUW leV TXeVWiRQV dX chaQgePeQW cliPaWiTXe, deV SeXSleV 

autochtones, de la coopération transfrontalière aYec leV YRiViQV de l¶AUcWiTXe eW d¶aXWUe SaUW eQ 

eQYiVageaQW la PiVe eQ Slace d¶XQe VWUXcWXUe WUaQVfURQWaliqUe1392. D¶aSUqV la UpVRlXWiRQ, XQe Welle 

VWUXcWXUe SRXUUaiW aYRiU SRXU bXW VRiW d¶°XYUeU j la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW j la SURPRWiRQ 

du dévelRSSePeQW dXUable VRiW de VeUYiU d¶iQWeUPpdiaiUe daQV la cRQfURQWaWiRQ SRliWiTXe aXWRXU deV 

ressources et des voies navigables1393. Si cette proposition pouvait déjà être ressentie comme une 

iQgpUeQce de la SaUW de l¶UE daQV leV affaiUeV de l¶AUcWiTXe, la VXggeVWiRQ d¶© °XYrer en faYeXr de 

l'ouverture de négociations internationales visant à parvenir à l'adoption d'un traité international 

pour la protection de l'Arctique, s'inspirant du traité sur l'Antarctique1394 » fut encore plus mal 

accueillie par les États riYeUaiQV de l¶AUcWiTXe.  

Comme envisagé dans la résolution, le traité proposé devait prendre en compte les besoins 

des populations autochtones et ne couvrir que « les zones non peuplées et non revendiquées du 
                                                 
1386 RaSSRUW dX HaXW UeSUpVeQWaQW eW de la CRPPiVViRQ j l¶aWWeQWiRQ dX CRQVeil eXURSpeQ, ChaQgePeQWV cliPaWiTXeV eW 
sécurité internationale, 14 mars 2008, 11 p.  
1387 Ibid., p. 8.  
1388 Ibid., p. 11.  
1389 Résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, op. cit. 
1390 L¶AlliaQce deV LibpUaX[ eW deV DpPRcUaWeV SRXU l¶EXURSe. 
1391 Adoption de la résolution à 597 voix pour, 23 voix contre et 41 abstentions. À ce sujet, voir Richard C. Powell, 
From the Northern Dimension to Arctic strategies - The European Union¶s EnYisioning of the High LatitXdes, in. L. 
Bialasiewicz (dir.), Europe in the World - EU Geopolitics and the Making of European Space, Routledge, 2011, 238 p., 
p. 105-126.  
1392 Résolution du Parlement européen sur la gouvernance arctique, op. cit., pt. 7, p. 3.  
1393 Ibid., pt 7, d), p. 3.  
1394 Ibid., pt 15, p. 4.  
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centre de l¶ocpan ArctiqXe. ª Autrement dit, il Q¶aXUaiW YiVp TX¶XQe SaUWie UeVWUeiQWe de l¶RcpaQ 

AUcWiTXe. De SlXV, la SURSRViWiRQ de WUaiWp Q¶iPSliTXaiW SaV XQe UpSliTXe cRQfRUPe dX PRdqle 

conventionnel de l'Antarctique. Seulement, il fut reçu comme tel par les États souverains de la 

région. Leur réacWiRQ fXW YiYe eW de QRPbUeXVeV cUiWiTXeV Qe WaUdqUeQW SaV j V¶pleYeU. La SURSRViWiRQ 

dX PaUlePeQW fXW SeUoXe cRPPe XQe Upelle iQgpUeQce de la SRliWiTXe de l¶UE daQV leXUV affaiUeV. EQ 

effeW, la UpVRlXWiRQ allaiW j l¶eQcRQWUe de la YRlRQWp deV eWaWV UiYeUaiQV aUcWiTXeV Welle TX¶affiUPpe 

daQV la dpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW de Pai 20081395. Pour ces États, il existe déjà un « cadre juridique 

international ptendX [qXi] s¶appliqXe j l¶ocpan ArctiqXe », notamment la convention de Montego 

Ba\, et ils n¶estiment © donc pas npcessaire d¶plaborer Xn noXYeaX rpgime jXridiqXe d¶ensemble qXi 

s¶appliqXerait j l¶ocpan ArctiqXe1396 ». De plus, la question se posait de savoir si un tel traité aurait 

iPSliTXp la PiVe eQ Slace d¶XQ PRUaWRiUe VXU leV UeVVRXUceV SUpVeQWeV daQV l¶RcpaQ aUctique, le traité 

VXU l¶AQWaUcWiTXe iQWeUdiVaQW leXU e[SlRiWaWiRQ. Le rapport SADA signale que « même si la résolution 

dX Parlement eXroppen ne reprpsente pas la position officielle de l¶UE, l¶inqXiptXde gagna certains 

acteurs arctiques concernant les éventXelles actions de l¶UE en tant qXe participante actiYe aX[ 

affaires arctiques1397. » C¶eVW dRQc daQV XQ cliPaW SRliWiTXe WUqV WeQdX TXe la CRPPiVViRQ PiW eQ 

place en 2008 un groupe de travail inter-service composé de 10 à 15 personnes, toutes issues de la 

DG RELEX VaXf XQe SeUVRQQe UaWWachpe j l¶ageQce eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW, chargé de 

travailler à sa communication sur la région Arctique1398.   

Le politologue norvégien Njord Wegge offre un éclairage intéressant sur cette période et 

souligne le rôle conséquent de la Norvège lors de la préparation par la Commission de sa 

communication VXU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE1399. Selon lui, après avoir eu connaissance de la 

SUePiqUe PRXWXUe de la cRPPXQicaWiRQ SURSRVaQW TXe l¶UE cRQWUibXe j la geVWiRQ de l¶AUcWiTXe, la 

Norvège aurait cherché à coopérer avec cette institution1400. Cet État ainsi que le Danemark aurait 

SUpYeQX la CRPPiVViRQ deV cRQVpTXeQceV TX¶eQWUaiQeUaiW VRQ eQWpUiQePeQW de la UpVRlXWiRQ dX 

Parlement. Souhaitant transmettre des informations à la Commission pour combler les lacunes de 

l¶iQVWiWXWiRQ eQ PaWiqUe de gRXYeUQaQce aUcWiTXe, des rencontres bilatérales entre les États membres 

                                                 
1395 DpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW, CRQfpUeQce VXU l¶RcpaQ AUcWiTXe, 28 Pai 2008, IlXliVVaW, GUReQlaQd. 
1396 Ibid., Traduction par nos soins.  
1397 Traduction par nos soins de « EYeQ WhRXgh Whe EXURSeaQ PaUliaPeQW¶V UeVRlXWiRQ did QRW UeSUeVeQW Whe Rfficial 
VWaQdSRiQW Rf Whe EU, Whe cRQceUQV URVe aPRQg AUcWic acWRUV UegaUdiQg Whe EU¶V SRVVible acWiRQV aV aQ acWiYe SaUWiciSaQW 
in Arctic affairs », V° A. Stepien, T. Koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic ± 
Assessment conducted for the European Union, Arctic center, University of Lapland, 2014, 183 p., spéc. p. 14. 
1398  N. Wegge, The EU and the Arctic : European foreign policy in the making, Arctic review on law and politics, vol. 
3, janv. 2012, p. 6-29, spéc. p. 15. 
1399 Ibid.  
1400 Ibid., p. 17. 
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de l¶UE eW le VeUYice deV affaiUeV pWUaQgqUeV de la NRUYqge fXUeQW RUgaQiVpeV.1401 On peut être surpris 

TX¶il faille l¶iQWeUYeQWiRQ d¶XQ eWaW WieUV j l¶UQiRQ SRXU TXe la CRPPiVViRQ VRiW dXPeQW iQfRUPpe 

des tendances politiques de la gouvernance arctique alors que la Suède, la Finlande et le Danemark 

sont des États de la région. Njord Wegge e[SliTXe TXe le DaQePaUk, UiYeUaiQ de l¶RcpaQ j WUaYeUV le 

GUReQlaQd, aXUaiW pWp PiV j l¶pcaUW SaU la CRPPiVViRQ eQ UaiVRQ de la WURS gUaQde SUeVViRQ TX¶il 

aXUaiW e[eUcpe VXU l¶iQVWiWXWiRQ afiQ de dpfeQdUe leV iQWpUrWV de la SRSXlaWiRQ gUReQlaQdaiVe1402. C¶eVW 

donc dans la cRPPXQicaWiRQ dX 20 QRYePbUe 2008 iQWiWXlpe l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ 

Arctique que la Commission jette leV baVeV de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe1403. Cette 

cRPPXQicaWiRQ eVW SaUWicXliqUePeQW iPSRUWaQWe aX UegaUd deV iPSlicaWiRQV SRliWiTXeV TX¶elle a SX 

avoir par la suite. 

 

B. Une première communication équivoque 

 

L¶eQWUpe de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe daQV le jeX aUcWiTXe V¶eVW faiWe daQV la SUpciSiWaWiRQ. Sa 

première communication sur la région Arctique se caractérise par des approximations préjudiciables 

(1) et une ambition inappropriée (2).  

 

1. Des approximations préjudiciables  

 

Motivée par les « défis » et les « possibilités » de ceWWe UpgiRQ, la CRPPiVViRQ eQWUeYRiW, d¶XQe 

SaUW, l¶iPSacW de l¶UE VXU l¶AUcWiTXe eW, d¶aXWUe SaUW, leV UpSeUcXVViRQV VXU Va SURSUe SRSXlaWiRQ, 

« pour les générations futures », engendrées par les mutations subies par la région1404. Ainsi, ce 

SUePieU dRcXPeQW de la CRPPiVViRQ Ve YeXW le VXSSRUW d¶ « une réflexion plus approfondie » des 

questions arctiques, réflexion « Xtile poXr la mise en °XYre des initiatiYes stratpgiqXes de 

l¶UE1405 ». Elle propose comme méWhRde d¶eQYiVageU « ces questions de manière coordonnée et 

                                                 
1401 Ibid., p. 17. 
1402 Ibid., p. 18. 
1403 Communication de la CRPPiVViRQ aX CRQVeil eW aX PaUlePeQW eXURSpeQ, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la région arctique, 
COM (2008) 763, 20 nov. 2008, 15 p. 
1404 Ibid., p. 3. 
1405 Ibid., p. 15. 
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systématique, en coopération avec les États et territoires arctiques et avec les autres parties 

prenantes1406. »  

MaiV SRXU ceWWe SUePiqUe iQiWiaWiYe, Va dpPaUche Ve bRUQe j e[SRVeU leV iQWpUrWV de l¶UE en Arctique 

et à proposer des mesures axées sur trois objectifs principaux : 

- PURWecWiRQ eW SUpVeUYaWiRQ de l¶AUcWiTXe eQ accRUd aYec Va SRSXlaWiRQ ; 

- PURPRWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV ; 

- Contribution à une meilleure gouvernance multilaWpUale de l¶AUcWiTXe1407. 

Ces objectifs principaux forment les trois parties de la communication, chaque objectif 

SUiQciSal eVW diYiVp eQ SlXVieXUV WhqPeV. PaU e[ePSle, l¶RbjecWif SUiQciSal de SURWecWiRQ eW 

SUpVeUYaWiRQ de l¶AUcWiTXe eQ accRUd aYec Va SRSXlation est partagé en trois thèmes : environnement 

et changement climatique, aide aux populations autochtones et à la population locale, recherche, 

contrôle et évaluations1408. Les thèmes développés dans les « objectifs principaux » comprennent 

également des « objectifs principaux » aX[TXelV VRQW UaWWachpV deV SURSRViWiRQV d¶acWiRQ. CeWWe 

itération complique inutilement la lecture de la communication, il aurait peut-être été judicieux de 

Qe SaUleU TXe d¶© objectifs » dans les développements des thèmes liés aux objectifs principaux.  

De SlXV, alRUV TX¶aXcXQe hipUaUchiVaWiRQ Qe VePble RUgaQiVeU ceV WURiV RbjecWifV SUiQciSaX[, 

on apprend dans les conclusions de la communication que « la prpserYation de l¶enYironnement 

arctique » est un objectif prioritaire1409, c¶eVW-à-dire, un objectif « qui est estimé plus important que 

tout autre chose1410 ». NpaQPRiQV, la CRPPiVViRQ eVWiPe TX¶XQ « juste équilibre » devrait être 

trouvé entre cet objectif prioritaire et « la npcessitp d¶Xne e[ploitation dXrable des ressoXrces » qui 

a pUiRUi cRUUeVSRQdUaiW j l¶RbjecWif SUiQciSal de SURPRWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV 

ressources1411. On peut se demander si la qualification « prioritaire » pour cet objectif de protection 

de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe a, ici, XQ YpUiWable SRXYRiU hipUaUchiVant. Comprenons que la recherche 

d¶XQ pTXilibUe VXSSRVe XQe ceUWaiQe SRQdpUaWiRQ daQV la PiVe eQ °XYUe cRQjRiQWe deV acWiRQV 

affpUeQWeV j chacXQ de ceV RbjecWifV. EQ l¶eVSqce, ceW pTXilibUe VXSSRVe de UecheUcheU XQ cRPSURPiV 

entre deux objectifs a priori inconciliables. La qualification de « prioritaire » de l¶RbjecWif de 
                                                 
1406 Ibid., p. 3.  
1407 Ibid., p. 3. 
1408 Ibid., p. 3-6.  
1409 Pour reprendre le texte exact de la communication, il faut « troXYer le jXste pqXilibre entre l¶objectif prioritaire qXe 
constitXe la prpserYation de l¶enYironnement arctiqXe et la npcessitp d¶Xne e[ploitation dXrable des ressoXrces », Ibid. 
p. 15.  
1410 Définition du Centre national de ressources textuelles et lexicales http://www.cnrtl.fr/definition/prioritaire (consulté 
le 10 oct. 2019). 
1411 COM (2008) 763, op. cit., p. 15.  

http://www.cnrtl.fr/definition/prioritaire
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SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW Qe dRiW dRQc SaV rWUe eQWeQdXe daQV VRQ VeQV cRPPXQ « de plus 

important ».  

Par ailleurs, certaines ambigüités, voire certaines maladresses linguistiques, de la 

cRPPXQicaWiRQ RQW UeQfRUcp la VXVSiciRQ deV eWaWV aUcWiTXeV, VXVSiciRQ TXi V¶pWaiW dpjj iQVWallpe j 

l¶RccaViRQ de la UpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ1412. TRXW d¶abRUd, la cRPPXQicaWiRQ a iQWiWXlp 

son troisième objectif principal « contribution à une meilleure gouvernance multilatérale de 

l¶AUcWiTXe ». Ce simple titre suggère que la Commission considère la gouvernance existante comme 

SRXYaQW rWUe aPpliRUpe. LeV dpYelRSSePeQWV UelaWifV j ceW RbjecWif V¶RXYUeQW VXU l¶e[iVWeQce « d¶Xn 

vaste cadre juridique international qXi s¶appliqXe pgalement j l¶ArctiqXe1413 » pour ensuite 

déplorer « le caractqre fragmentaire dX cadre jXridiqXe, le manqXe d¶instrXments efficaces1414 » de 

la gouvernance arctique. Pour autant, la Commission propose comme objectif « de préconiser la 

mise en °XYre dans leXr intpgralitp des obligations dpjj e[istantes plXt{t qXe de proposer de 

nouveaux instruments juridiques.1415 » ; et par la suite de se contredire en suggérant comme action 

d¶« ptXdier la possibilitp d¶ptablir de noXYeaX[ cadres mXltisectoriels de gestion intégrée des 

écosystèmes1416.» Ces approximations et contradictions ont inspiré une certaine perplexité aux États 

arctiques quant aux intentions de la Commission. La doctrine est relativement unanime sur le fait 

que « le sens prpcis et l¶intention de cette politique ne sont pas clairs.1417 » Par ailleurs, cette 

communication a été fortement critiquée pour son caractère trop ambitieux. 

  

2. Une ambition inappropriée 

 

Les attentes de l'UE à l'égard de la région arctique, telles qu'elles apparaissent dans la 

communication, furent perçues par les acteurs arctiques comme trop exigeantes eu égard à la 

SRViWiRQ d¶acWeXU QRQ UiYeUaiQ de l¶RcpaQ aUcWiTXe de l'UE. Elle fXW eQ SaUWicXlieU fXVWigpe SRXU VRQ 

aSSel j VRXWeQiU la PiVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe cRRSpUatif de gouvernance arctique devant garantir la 

                                                 
1412 Résolution du Parlement européen du 9 oct. 2008 sur la gouvernance arctique, op. cit.  
1413 COM (2008) 763, op. cit., p. 11.  
1414 Ibid., p. 12.  
1415 Ibid.  
1416 Ibid.  
1417 Traduction par nos soins de « the precise meaning and intention of this policy action are not clear. »,V° Koivurova, 
E. J. Molenaar, D. L. VanderZwaag, Canada, the European Union, and the Arctic Ocean Governance : A tangled and 
shifting seascape and future direction, in T. Koivurova, A. Chircop, E. Franckx, E. J. Molenaar, D. Vanderzwagg (dir), 
Understanding and Strengthening European Union-Canada Relations in Law of the Sea and Ocean Governance, 
Juridica Lapponica 35, 2009, 593 p., spéc. p. 131. V° égal. R. C. Powell, From the Northern dimension to Arctic 
strategies ? The EXropean Union¶s enYisioning of the High latitXdes, in L. Bialasiewicz (dir.), Europe in the world ± Eu 
geopolitics and the making of european space, Ashgate, 226 p., p. 105-126, spéc. p. 112.  



313 
 

VpcXUiWp, la VWabiliWp, XQe geVWiRQ VWUicWe de l¶eQYiURQQePeQW eW l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV 

qui opèrerait dans le cadre de la convention UNCLOS. Pour la Commission, cette proposition lui 

permettait de Ve dpPaUTXeU de la UpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ TXi eQcRXUageaiW l¶UE j 

faYRUiVeU le dpcleQchePeQW de QpgRciaWiRQ d¶XQ WUaiWp iQWeUQaWiRQal SRXU gpUeU l¶AUcWiTXe. MaiV leV 

États arctiques y ont vu une critique de leur système de gouvernance, le ConVeil de l¶AUcWiTXe, TXi 

selon eux endosse déjà les fonctions susmentionnées1418. Les développements de la Commission sur 

VRQ RbjecWif d¶aPpliRUaWiRQ de la gRXYeUQaQce PXlWilaWpUale aUcWiTXe fXUeQW globalement « reçus 

avec appréhension par certains acteurs arctiques1419 », YRiUe aYec XQe ceUWaiQe aQiPRViWp j l¶pgaUd 

de WRXWe SUpVeQce eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe. L¶aPbaVVadeXU UXVVe aXSUqV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 

VladiPiU Chi]hRY, V¶e[SUiPa eQ ceV WeUPeV « nous pensons que, dans un avenir proche, les efforts 

consolidés des etats de l¶ArctiqXe seront sXffisants. Permette]-moi de vous rappeler qu'il n'y a pas 

d'État membre de l'UE parmi les États arctiques 1420.»  

LeV cRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe TXi VXiYiUeQW eQ 20081421 puis 20091422 

validèrent les trois objectifs dégagés par la Commission tout en reconnaissant la nécessité « de 

poursuivre les travaux1423 ». Il est par ailleurs précisé que la contribution à une meilleure 

gRXYeUQaQce PXlWilaWpUale de l¶AUcWiTXe Ve feUa « par la mise en °XYre des accords, cadres et 

arrangements pertinents et leur futurs développements », ajout qui participe à temporiser la position 

cUiWiTXe de la CRPPiVViRQ j l¶pgaUd de la gRXYeUQaQce1424. AXcXQe PeQWiRQ Q¶eVW faiWe d¶XQ 

quelconque traité arctique ni de la miVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe cRRSpUaWif de gRXYeUQaQce aUcWiTXe. 

QXi SlXV eVW, le CRQVeil de l¶AUcWiTXe Ve YRiW UecRQQavWUe la TXaliWp de « principal organisme 

compétent pour la coopération régionale circumpolaire1425 ». Adele Airoldi interprète cette 

précision du Conseil comme « le souci de clarifier parfaitement la volonté de l'UE de rester dans le 

                                                 
1418 La dpclaUaWiRQ d¶OWWaZa dX 19 VeSWePbUe 1996, j l¶RUigiQe de la cUpaWiRQ dX CRQVeil aUcWiTXe, a eQ effeW chaUgp ceWWe 
institution de promouvoir le développement durable et la coopération en Arctique. Ce conseil a reçu compétence pour 
connaître de toutes questions liées à la région hormis celles relatives à la sécurité militaire. Déclaration sur la création 
dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, OWWaZa, CaQada, 19 VeSWePbUe 1996, (35) ILM 1996, p. 1382.  
1419 A. Stepien, T. Koivurova, P. Kankaanpaa, Strategic assessment of development of the Arctic, op. cit., p.15. 
1420 Traduction par nos soins de « We believe that in the foreseeable future consolidated efforts of the Arctic states are 
sufficient. Let me remind you that that there is no EU member state among the Arctic states. », V° 
http://www.euractiv.com/section/med-south/news/eu-russia-summit-to-focus-on-hard-security/ (consulté le 10 oct. 
2019). 
1421 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW l¶AUcWiTXe, 2914e VeVViRQ dX CRQVeil 
Affaires générales, 8 déc. 2008, 2 p.  
1422 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV, 2985e VeVViRQ dX CRQVeil AffaiUeV 
générales, 8 déc. 2009, 5 p.  
1423 Ibid., p. 2. 
1424 Ibid., p. 1. 
1425 Ibid., pt 17, p. 4. 

http://www.euractiv.com/section/med-south/news/eu-russia-summit-to-focus-on-hard-security/
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cadre de la gouvernance existante, en particulier le cadre de la CNUDM, et de s'aligner sur celle-

ci1426. »  

Ces conclusions peuvent être perçues comme une première tenWaWiYe d¶aSaiVePeQW deV acWeXUV 

arctiques même si elles ne reçurent pas la même publicité que les documents précités du Parlement 

et de la Commission. En particulier, les résultats escomptés par la Commission de sa première 

communication furent décevants. D¶XQ SRiQW de YXe VWUicWePeQW iQWeUQe, ceWWe cRPPXQicaWiRQ deYaiW 

conduire « j Xne approche strXctXrpe et coordonnpe des qXestions arctiqXes, premiqre ptape d¶Xne 

politiqXe arctiqXe de l¶Union eXroppenne 1427». Elle fut cependant décrite comme approximative et 

imprécise1428. D¶XQ SRiQW de YXe e[WeUQe, elle deYaiW cUpeU « de nouvelles perspectives de 

coopération avec les États arctiques1429. » Mais les répercussions politiques de cette 

communication et de la résolution du Parlement qui la précédait1430, cRXSlpeV j l¶affaire sus-

pYRTXpe deV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe, eXUeQW SRXU cRQVpTXeQce j la fRiV de blRTXeU l¶acceVViRQ 

de l¶UE aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eW de QXiUe j la lpgiWiPiWp UecheUchpe VXU la 

scène arctique. Ces débuts, pour le moins trébuchants, conduisirent les institutions européennes à 

UppYalXeU leXU aSSURche de l¶AUcWiTXe.  

 

§ 2 L’APPROCHE PLUS CONSENSUELLE DE LA SECONDE VAGUE DE DOCUMENTS 

 

Le WRQ de la deX[iqPe UpVRlXWiRQ VXU l¶AUcWiTXe dX PaUlePeQW eXURSpeQ, adRSWpe eQ 2011, 

marque une fracture nette avec sa précédente publication1431. Son rapporteur, le conservateur 

allemand Michael Gahler, propose une résolution sur une politique européenne durable dans le 

GUaQd NRUd TXi VigQe l¶abaQdRQ de ceUWaiQeV SRViWiRQV aQWpUieXUeV dX PaUlePeQW, en particulier sa 

                                                 
1426 Traductions par nos soins de « the preoccupation to make it perfectly clear the EU will to remain within and in line 
with the existing governance framework, particularly UNCLOS. », V° A, Airoldi, The European Union and the Arctic ± 
Main developments july 2008 - july 2010, Nordem, 2010, 67 p., spéc. p. 23. 
1427 COM (2008) 763, op. cit., p. 11. 
1428 Koivurova, E. J. Molenaar, D. L. VanderZwaag, Canada, the European Union, and the Arctic Ocean Governance : 
A tangled and shifting seascape and future direction, in T. Koivurova, A. Chircop, E. Franckx, E. J. Molenaar, D. 
Vanderzwagg (dir), Understanding and Strengthening European Union-Canada Relations in Law of the Sea and Ocean 
Governance, op. cit., spéc. p. 130. 
1429 COM (2008) 763, op. cit., p. 11. 
1430 Il faut ajouter à ceWWe liVWe, la SURSRViWiRQ de UpVRlXWiRQ cRPPXQe VXU l¶adRSWiRQ d¶XQ WUaiWp iQWeUQaWiRQal SRXU la 
SURWecWiRQ de l¶AUcWiTXe TXi cRPSRUWaiW QRWaPPeQW XQ aSSel j la CRPPiVViRQ eW aX CRQVeil j © mettre en place un 
moratoire sur l'exploitation des ressources géologiques de l'Arctique d'une durée de cinquante ans ». Quand bien même 
le vote de ce texte fut reporté et finalement abandonné, il eut un impact politique et médiatique conséquent. Proposition 
de UpVRlXWiRQ cRPPXQe dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU l¶adRSWiRQ d¶XQ WUaiWp iQWeUQaWiRQal dX 30 PaUV 2009, RC-B6-
0163/2009, 4 p. 
1431 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, op. 
cit.  
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SURSRViWiRQ d¶XQ WUaiWp aUcWiTXe. AX cRQWUaiUe, la UpVRlXWiRQ cRQVidqUe l¶AUcWiTXe cRPPe « dotée 

d'instruments de gouvernance bien développés1432 », elle reconnaît ses institutions, et notamment le 

Conseil arctique qui y est qualifié de « principal forum de coopération régionale pour l'ensemble de 

la région arctique » jouant « un rôle important » dans la zone1433. Le Parlement rappelle que des 

eWaWV PePbUeV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe (la SXqde eW la FiQlaQde) VRQW pgalePeQW deV PePbUeV 

permanents ou RbVeUYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. EQ ceWWe TXaliWp, ilV Qe deYUaieQW SaV rWUe 

exclus « d¶arrangements », UpfpUeQce QRQ dpgXiVpe j la dpclaUaWiRQ d¶IlXliVVaW1434. Par ailleurs, le 

Parlement préconise de renforcer les bases juridiques et économiques du ConVeil de l¶AUcWiTXe eQ 

plaUgiVVaQW SaU e[ePSle la baVe deV SURcpdXUeV d¶plabRUaWiRQ deV dpciViRQV afiQ d¶\ aVVRcieU d¶aXWUeV 

acWeXUV SeUWiQeQWV de la UpgiRQ. MaiV ceV UecRPPaQdaWiRQV fXUeQW iPPpdiaWePeQW VXiYieV d¶XQe 

précision révélatrice, certainement destinée à rassurer les États arctiques quant à ses intentions, par 

laquelle le Parlement souligne « l¶importance clairement sXpprieXre des intprrts des etats 

riverains1435. » Adele Airoldi évoque un texte qui © s¶efforce de tenir compte des diffprents intprrts 

et positions1436. »  

La seconde communication, conjointe à la Commission européenne et à la Haute 

UeSUpVeQWaQWe, PRQWUe pgalePeQW leV VigQeV d¶XQe pYRlXWiRQ ViPilaiUe. Ce dRcXPeQW UpSRQd j la 

dePaQde faiWe SaU le CRQVeil eQ 2009 de SUpVeQWeU d¶ici jXiQ 2011 Xn rapport présentant les 

différents progrès réalisés1437. Il fallut attendre le 26 juin 2012 pour que soit publiée ladite 

cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe, d¶ailleXUV iQWiWXlpe « Élaboration d'une politique de l'UE pour la région 

de l'Arctique : progrès réalisés depuis 2008 et prochaines étapes1438. » CRQVWUXiWe aXWRXU d¶XQe 

QRXYelle aSSURche de la UpgiRQ, ceWWe cRPPXQicaWiRQ eVW le SURdXiW d¶XQe PeilleXUe cRPSUpheQViRQ 

des rapports de force dans la zone. 

La cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe RffUe d¶aVVaiQiU leV fRQdaWiRQV afiQ de VeUYiU de WUePSliQ YeUV 

l¶plabRUaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE (A). Elle VeUa VXiYie d¶XQe UpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW 

européen et de conclusions du Conseil en 2014 qui pour leur part iPSXlVeQW le dpYelRSSePeQW d¶XQe 

YpUiWable SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE (B). 

                                                 
1432 Ibid., pt. 42.  
1433 Ibid., pt. 45.  
1434 Ibid., pt. 45.  
1435 Ibid., pt. 51. 
1436 Traduction par nos soins, V° A. Airoldi, The European Union and the Arctic : Developments and perspectives 
2010-2014, Nordem, 2014, p. 12. 
1437 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe UelaWiYeV aX[ TXeVWiRQV aUcWiTXeV dX 8 dpc. 2009, op. cit., pt 23.   
1438 DeV chaQgePeQWV iQVWiWXWiRQQelV dXV j l¶adRSWiRQ dX WUaiWp de LiVbRQQe e[SliTXeQW ce UeWaUd. CRPPXQicaWiRQ 
conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante pour les affaires étrangères et la politique de 
sécurité du 26 juin 2012, JOIN (2012) 19, Élaboration d'une politique de l'UE pour la région de l'Arctique : progrès 
réalisés depuis 2008 et prochaines étapes, 19 p.  
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A. La communication conjointe de la Commission et de la Haute représentante de 2012 

comme tremplin vers l’élaboration d’une politique arctique de l’Union européenne  

   

Comme on le YeUUa, XQe PXWaWiRQ V¶eVW RSpUpe aXWRXU de la dpPaUche eW deV RbjecWifV PiV eQ 

avant par la Commission et la Haute représentante. Cette nouvelle communication leur permet de 

clarifier leur démarche (1). Mais le changement le plus frappant concerne sans doute le destinataire 

de ce document. En 2008, la communication se présentait comme le support « à une réflexion plus 

approfondie1439 » des questions arctiques, réflexion souhaitée à large spectre. Cette réflexion devait 

V¶pWeQdUe j XQ QRPbUe iPSRUWaQW de WhpPaWiques abordées et viser un large public (institutions 

européennes, États membres et États arctiques non-PePbUeV de l¶UE). La cRPPXQicaWiRQ de 2012 

V¶adUeVVe, SRXU Va SaUW, SUiQciSalePeQW aX[ eWaWV aUcWiTXeV daQV l¶RSWiTXe de l¶e[aPeQ de la 

candidature de l¶UE aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU SeUPaQeQW dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe1440. Les thèmes 

abordés par cette communication sont donc moins nombreux et le ton beaucoup plus consensuel que 

celui du précédent document. Selon Adele Airoldi « il ptait important d¶enYo\er des messages 

rassXrants aX[ etats arctiqXes aXssi bien qXant aX[ µbonnes intentions¶ de l¶UE qX¶aX r{le Xtile 

qX¶elle poXrrait joXer dans la rpgion1441 ».   

Il en résulte une communication très descriptive dont la vocation est de produire un 

inventaire des actions entreprises1442 RX j eQWUeSUeQdUe SaU l¶UE, iQYeQWaiUe TXi SeUPeW de VRXligQeU 

la YaleXU ajRXWpe de l¶UE cRPPe acWeXU aUcWiTXe. La cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe a pgalePeQW YRcaWiRQ 

à réparer « les erreurs du passé1443 » en adoptant une approche plus nuancée, voire parfois 

cRPSlaiVaQWe, j l¶pgaUd deV YellpiWpV VRXYeUaiQiVWeV deV eWaWV aUcWiTXeV1444. Elle élabore ainsi un 

discours à destination des États arctiques (2).    

 

                                                 
1439 COM (2008) 763, op. cit., p. 11.  
1440 AXjRXUd¶hXi, l¶e[SUeVViRQ © observateur permanent ª Q¶e[iVWe SlXV, RQ Qe SaUle SlXV TXe d¶ « RbVeUYaWeXUV.ௗª  
1441 A. Airoldi, The European Union and the Arctic : Developments and perspectives 2010-2014, op. cit., p. 14.  
1442 La cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe eVW accRPSagQpe d¶XQ dRcXPeQW de WUaYail TXi UeceQVe l¶eQVePble deV acWiYiWpV 
PeQpeV SaU l¶UE eQ AUcWiTXe, JRiQW VWaff ZRUkiQg dRcXPeQW de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe 
pour les affaires étrangères et la politique de sécurité, The inventory of activities in the framework of developing a 
European Union Arctic Policy, SWD (2012) 182, 26 juin 2012, 45 p.  
1443 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), AUcWique : 
préoccupations européennes pour un enjeu global, n°684, 2 juil. 2014, 190 p., spéc. p. 152. 
1444 C¶eVW j QRWUe WRXU de QXaQceU QRWUe SURSRV, la dpPaUche cRPSlaiVaQWe de la CRPPiVViRQ eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe 
j l¶pgaUd deV plaQV VRXYeUaiQiVWeV deV eWats arctiques a ses limites. La communication conjointe continue par exemple 
de défendre les principes de liberté de la navigation et de passage inoffensif dans les routes maritimes du Nord.   
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1. Une clarification de la démarche  

 

Dès le début, la communication évoque « le soXhait de s¶engager davantage avec des 

partenaires arctiques pour mieux connaître leurs préoccupations et résoudre les problèmes 

communs dans un esprit de collaboration1445. » Le point de départ choisi par la Commission et la 

Haute représentante pour réaliser ce souhait est de faiUe le SRiQW VXU la cRQWUibXWiRQ de l¶UE j la 

région arctique1446. Construite en deux parties, la Commission les résume comme suit : la première, 

« relever les défis, la voie à suivre », SURSRVe XQ eQVePble d¶plpPeQWV VeUYaQW j « jeter les bases 

d¶Xn engagement constructif1447 » pour « s¶attaqXer aX dpYeloppement dXrable et promoXYoir Xne 

gestion efficace de l¶pcos\stqme1448 », et la seconde fournit une description des activités menées en 

aUcWiTXe. C¶eVW dRQc j l'iQWpUieXU de la SUePiqUe SaUWie TXe l¶RQ WURXvera les éléments décrivant la 

QRXYelle aSSURche VRXhaiWpe SaU la CRPPiVViRQ SRXU l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe.  

La nouvelle approche de la Commission implique une clarification des domaines jugés 

SUiRUiWaiUeV SRXU l¶UE daQV la UpgiRQ. L¶RbjecWif de dpYelRppement durable a acquis une importance 

accUXe eQ cRPSaUaiVRQ de l¶RbjecWif de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW, WRXV deX[ pWaQW deV RbjecWifV 

prioritaires dans la communication de 2008. Cette constatation est corroborée par la précision selon 

laquelle la protection « de l¶enYironnement de la rpgion arctiqXe reste la pierre angXlaire de sa 

politique1449 », PaiV TX¶eQ UaiVRQ « des changements dans la région1450 » il cRQYieQdUaiW d¶aYRiU 

« une approche plus large1451 » de la région. Il est ici sous-entendu que la nouvelle approche devra 

être réalisée à travers les objectifs, plus larges, de développement durable et de gestion efficace des 

écosystèmes. Si le doute était permis quant à la place qui était réservée à la protection de 

l¶eQYiURQQePeQW daQV la cRPPXQicaWiRQ de 2008, j VaYRiU Vi ceW RbjecWif SUiPaiW VXU l¶RbjecWif SlXV 

large de développement durable, ce dernier est désormais levé dans la communication de 2012. 

L¶RbjecWif de dpYelRSSePeQW dXUable eW de geVWiRQ efficace deV pcRV\VWqPeV VePble aYRiU acTXiV le 

statut d¶RbjecWif WUaQVYeUVal de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe.   

Plus globalement, les trois objectifs prioritaires de la communication précédente sont 

UaSSelpV, PaiV ilV VRQW TXalifipV daQV le QRXYeaX dRcXPeQW d¶« objectifs majeurs.» Ce nouveau 

qualificatif traduit leuU iPSRUWaQce, PaiV leXU eQlqYe leXU caUacWqUe SUiRUiWaiUe. La PiVe eQ °XYUe de 

                                                 
1445 JOIN (2012) 19, op. cit, p. 3. 
1446 Ibid., p. 4. 
1447 Ibid., p. 5.  
1448 Ibid., p. 3. 
1449 Ibid., p. 5. 
1450 Ibid. 
1451 Ibid., p. 6. 
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ces objectifs doit être éclairée par la nouvelle « voie à suivre1452 », iQcaUQaWiRQ de l¶RUieQWaWiRQ 

SRliWiTXe VRXhaiWpe SaU l¶UE, TXi eVW celle de la « connaissance, de la responsabilité et de 

l¶engagement1453. » Par l'entremise de cette « voie à suivre », l'Union européenne développe un 

véritable discours à destination des États arctiques.  

 

2. Un discours à destination des États arctiques 

 

Cette voie à suivre est résumée au début de la communication. La Commission et la Haute 

représentante évoquent leur « soXhait de s¶engager daYantage aYec ses partenaires arctiqXes poXr 

mieux connaître leurs préoccupations et résoudre les problèmes communs dans un esprit de 

collaboration1454. » La YRlRQWp de V¶eQgageU UeYieQW cRPPe XQ leiWPRWiY daQV ceWWe 

communication1455. L¶eQgagePeQW, TXi VigQifie TX¶RQ « soXscrit j Xne obligation en YXe d¶Xne 

action prpcise oX d¶Xne sitXation. », dRiW rWUe le PRWeXU de l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe. CeW 

engagement doit être éclairé, il se base sur la connaissance aussi bien scientifique que politique, 

cRQQaiVVaQce deV SUpRccXSaWiRQV deV SaUWeQaiUeV aUcWiTXeV, de la UpgiRQ. C¶eVW aXVVi XQ eQgagePeQW 

PRWiYp SaU la cRQYicWiRQ TX¶j l¶UE d¶aYRiU XQe UeVSRQVabiliWp j l¶pgaUd deV chaQgePeQWV eQ 

AUcWiTXe eW de leXUV UpSeUcXVViRQV. De ceWWe PaQiqUe, l¶UE e[SUiPe le VRXhaiW d¶aSSRUWeU VRQ aide 

pour résoudre les problèmes communs. La Commission et la Haute représentante ont aussi 

conscience TXe ceW eQgagePeQW dRiW UeSRVeU VXU deV PR\eQV adpTXaWV SRXU PeWWUe eQ °XYUe leXU 

acWiRQ. C¶eVW SRXUTXRi elleV pYRTXeQW la YaleXU ajRXWpe de l¶UE daQV SlXVieXUV dRPaiQeV. CeWWe 

pYRcaWiRQ deV SRiQWV fRUWV de l¶UE eVW pgalePeQW XQe PaQiqUe de la faiUe acceSter par les acteurs 

aUcWiTXeV eW de dpPRQWUeU ce TX¶elle SeXW aSSRUWeU SRXU UeleYeU leV dpfiV de la UpgiRQ. L¶pQXPpUaWiRQ 

de ses activités en Arctique permet à l'UE de mettre en avant « sa contribution1456 », ses « points 

forts1457 », et de faire valoir le « rôle important1458 » TX¶elle a j jRXeU « en apportant sa pierre1459. »  

La VWUaWpgie de la CRPPiVViRQ eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe Qe cRQViVWe SlXV j iPSRVeU l¶UE 

sur la scène arctique, mais plutôt à la faire accepter par « ses partenaires arctiques » en privilégiant 

                                                 
1452 Ibid. 
1453 Ibid. 
1454 Ibid., p. 1. 
1455 On dénombre 25 occurrences du terme "engagement" dans la communication conjointe.  
1456 La VecRQde SaUWie de la cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe eVW eQWiqUePeQW dpdipe j la cRQWUibXWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe. EQ 
RXWUe, l¶e[SUeVViRQ de ceWWe cRQWUibXWiRQ eVW SUpVeQWe WRXW aX lRQg dX dRcXPeQW.  
1457 JOIN (2012) 19, op. cit., p. 4.  
1458 Ibid., p. 3. 
1459 Ibid.  
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un engagement « dans un esprit de collaboration1460 ». Le message envoyé aux États arctiques est 

TXe l¶UE a cRPSUiV VeV eUUeXUV SaVVpeV. AiQVi, WRXV leV WeUPeV VXVceSWibleV d¶rWUe SRlpPiTXeV RQW pWp 

gRPPpV de ce dRcXPeQW. L¶e[ePSle le SlXV ploquent est peut-être celui où tout en rappelant les 

WURiV RbjecWifV SUiRUiWaiUeV de la cRPPXQicaWiRQ de 2008, l¶iQWiWXlp de celXi UelaWif j la gRXYeUQaQce 

eVW PRdifip. AlRUV TX¶eQ 2008 il pWaiW TXeVWiRQ de la « contribution à une meilleure gouvernance de 

l¶ArctiqXe », WiWUe iQWeUSUpWp j l¶pSRTXe cRPPe XQe cUiWiTXe dX V\VWqPe de gRXYeUQaQce SUpe[iVWaQW, 

cet objectif est devenu en 2012 « coopération internationale. » D¶ailleXUV, WRXWeV leV UpfpUeQceV j 

une éventuelle mise en place de nouveaux cadres de gestioQ de l¶AUcWiTXe RX j XQe aPpliRUaWiRQ de 

la gouvernance ont disparu.  

Mais toutes ces précautions langagières et cette volonté de « réparer les erreurs du 

passé1461 » SRXU faiUe acceSWeU l¶UE daQV le jeX aUcWiTXe RQW cRQWUibXp j dilXeU leV iQdiceV d¶XQe 

véritable YiViRQ de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe. EQ effeW, leV « bases de l¶engagement constrXctif de l¶UE 

en Arctique » Qe V¶aSSaUeQWeQW TXe de PaQiqUe WUqV plRigQpe j de YpUiWableV eQgagePeQWV. IlV 

revêtent plus la forme déclarative et « apparaîtraient pour la plupart d¶entre eX[ comme la 

continXation oX l¶intensification d¶actiYitps dpjj e[istantes aX niYeaX de l¶UE, aX niYeaX bilatpral 

ou multilatéral.1462 » Quant à la voie à suivre par le biais de la connaissance, de la responsabilité et 

de l¶eQgagePeQW, ceV PRWV WUaduisent difficilement la vision sous-jaceQWe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe eW 

encore moins une véritable stratégie. Mais le caractère descriptif et moins ambitieux de cette 

cRPPXQicaWiRQ UelqYe WUqV ceUWaiQePeQW d¶XQ chRi[ cRQVcieQW de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe et de la 

HaXWe UeSUpVeQWaQWe. CRPPe QRXV l¶aYRQV pYRTXp SUpcpdePPeQW, leXU YpUiWable RbjecWif Q¶pWaiW SaV 

WaQW d¶plabRUeU XQe VWUaWpgie TXe de faiUe acceSWeU l¶UE cRPPe RbVeUYaWeXU SeUPaQeQW dX CRQVeil 

Arctique.   

 

B. La phase de développement d’une véritable politique arctique de l’Union 
européenne 

 

La troisième résolution du Parlement européen relative à « la stratpgie arctiqXe de l¶UE » 

est adoptée deux ans après cette communication1463. Le cRQWe[We daQV leTXel elle iQWeUYieQW Q¶eVW 

                                                 
1460 Ibid.  
1461 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), Arctique : 
préoccupations européennes pour un enjeu global, op. cit., p. 152.  
1462 A. Airoldi, The European Union and the Arctic : Developments and perspectives 2010-2014, op. cit., p. 16. 
1463 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, P7_TA-PROV (2014) 
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plus tout à fait le même. En effeW, lRUV dX VRPPeW PiQiVWpUiel de KiUXQa dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe eQ 

Pai 2013, il eVW dpcidp TXe l¶UE accqdeUa aX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU dX CRQVeil dqV TXe leV 

négociations avec le Canada sur les produits du phoque auront pris fin1464. La résolution prend note 

de cette décision, et déplore « les effets produits par la réglementation de l'Union relative à 

l'interdiction des produits dérivés du phoque » a eu « sur la culture et le mode de vie 

autochtones1465. » CRQceUQaQW le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe, le 

PaUlePeQW ValXe la cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2012 TX¶il TXalifie de « jalon important1466 » et il 

« appelle Xne noXYelle fois de ses Y°X[ Xne politiqXe arctiqXe Xnie de l Union1467. » 

 

 Pour leur part, les conclusions du Conseil de la même année réaffirment que le « Conseil de 

l¶ArctiqXe est le principal organe de cooppration rpgionale circXmpolaire1468. » Il demande par 

ailleurs au Canada de profiter de la « dynamique positive » eQgeQdUpe SaU leV UelaWiRQV eQWUe l¶UE eW 

le Canada, qui sont en pleiQe QpgRciaWiRQ d¶XQ accRUd de libUe-échange, pour contribuer à la 

UpVRlXWiRQ de leXU diffpUeQd, eW SaU e[WeQViRQ j la PiVe eQ °XYUe dX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU de l¶UE. EQ 

aR�W 2014, XQ accRUd eVW fiQalePeQW WURXYp eQWUe l¶UE eW le CaQada VXU leV SURdXiWV dérivés du 

ShRTXe eW l¶UE PRdifie VRQ UqglePeQW iQiWial cRQfRUPpPeQW aX jXgePeQW de l¶RUgaQe dX UqglePeQW 

deV diffpUeQdV de l¶OMC. SeXlePeQW, XQe QRXYelle cUiVe VXUYieQW j ceWWe PrPe pSRTXe aYec la 

RXVVie aX VXjeW de l¶aQQe[iRQ de la CUiPpe. LeV VaQcWiRQV adRSWpeV SaU l¶UE eQ UpSRQVe j ceWWe 

YiRlaWiRQ dX dURiW iQWeUQaWiRQal SaU la RXVVie blRTXeQW j QRXYeaX, eW eQcRUe aXjRXUd¶hXi, l¶acWiYaWiRQ 

cRPSlqWe de VRQ VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU aX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. CeV cRQclXViRQV Ve WeUPiQeQW VXU XQe 

requête, à destination de la Commission, de « présenter des propositions pour le développement 

d'une politique arctique intégrée et cohérente1469. » 

 

En cela, le développement de cette nouvelle politique devrait bénéficier des efforts entrepris 

SaU l¶UE SRXU SallieU VRQ PaQTXe de cRQQaiVVaQceV VXU l¶AUcWiTXe, caUeQce TXi lXi aYaiW pWp 

reprochée lors de la première vague de documents. Entre 2010 et 2012, furent publiés sept rapports 

                                                                                                                                                                  
0236, 2013/2595 (RSP), 12 p.  
1464 On peut lire dans la déclaration qui clôt la réunion ministérielle que « Le Conseil de l'Arctique a accepté la demande 
de VWaWXW d'RbVeUYaWeXU de l'UE, PaiV UeSRUWe la dpciViRQ fiQale de Va PiVe eQ °XYUe jXVTX'j ce TXe leV PiQiVWUeV dX 
Conseil se soient eQWeQdXV SaU cRQVeQVXV VXU leV SUpRccXSaWiRQV deV PePbUeV dX CRQVeil [«], pWaQW eQWeQdX TXe l'UE 
pourra suivre les travaux du Conseil jusqu'à ce que celui-ci donne suite à la proposition de la lettre » V° Kiruna 
Declaration, 8e réunion ministérielle du Conseil de l¶AUcWiTXe dX 15 Pai 2013, SecUpWaUiaW dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, 
Kiruna, Suède, 9 p., spéc. p. 6.   
1465 Ibid., pt. 5. 
1466 Ibid., pt. 1.  
1467 Ibid., pt. 2.   
1468 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la région 
Arctique, session n°3312 du Conseil des affaires étrangères, 12 mai 2014, 3 p. 
1469 Ibid., p. 3.  
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sur diverses problématiques arctiques émanant principalement des services du Parlement européen 

et de la Commission européenne1470. UQ UaSSRUW d¶XQe QRXYelle fRUPe eVW SXblip eQ 2014, le 

Strategic Assessment of Development of the Arctic : Assessment conducted for the European Union 

(aussi appelé SADA report)1471. Cette évaluation stratégique fut dirigée paU l¶AUcWic CeQWUe de 

l¶XQiYeUViWp dX LaSlaQd, lXi-PrPe aSSX\p SaU XQ UpVeaX d¶iQVWiWXWV de UecheUche eXURSpeQV dRWpV 

d¶XQe e[SeUWiVe aUcWiTXe, afiQ de cRQWUibXeU j la fRUPXlaWiRQ de UecRPPaQdaWiRQ eQ YXe de 

l¶adRSWiRQ d¶XQe QRXYelle cRPPXQicaWiRQ SURSRVaQW une politique arctique. Cette évaluation inclut 

les propositions des différentes parties prenantes recueillies par le biais de conférences et de 

consultations. On constate que les rapports prennent une nouvelle forme, ils ne se concentrent plus 

seulement VXU l¶acTXiViWiRQ de cRQQaiVVaQce. DpVRUPaiV, ilV cRQfURQWeQW ceV cRQQaiVVaQceV aX[ 

besoins de la région et de ses habitants afin de pouvoir formuler des recommandations en vue de 

cRQWUibXeU aX dpYelRSSePeQW d¶XQe YpUiWable SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE.  

 

SECTION 2 A L’ADOPTION D’UNE POLITIQUE ARCTIQUE DITE 
COHERENTE  

 

Faisant suite aux demandes du Parlement européen et du Conseil en 2014, la Commission 

européenne et la Haute représentante présentèrent en avril 2016 une proposition conjointe pour une 

                                                 
1470 DaQV l¶RUdUe chURQRlRgiTXe de SXblicaWiRQ, ceV UaSSRUWV VRQW : Working paper de la direction générale pour la 
recherche du Parlement européen, Timo Emvall et al. (auteurs), Transport in the Arctic region, mars 1998, TRAN 104 
EN 4-1998, 74 p.; Rapport de la direction générale pour les affaires maritimes et la pêche de la Commission 
européenne, Erik Molenaar et al. (auteurs), Legal aspects of Arctic shipping, 23 fpY. 2010, ZF0924 í S03, 24 S. ; 
SWaQdaUd bUiefiQg de la diUecWiRQ gpQpUale SRXU leV SRliWiTXeV e[WpUieXUeV de l¶UQiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ, ValXU 
Ingimundarson (auteur), The Geopolitics of Arctic Natural Resources, 31 août 2010, EXPO/B/AFET/F WC/2009-
01/Lot 2/02, 30 p. ; SWaQdaUd bUiefiQg de la diUecWiRQ gpQpUale SRXU leV SRliWiTXeV e[WpUieXUeV de l¶UQiRQ dX PaUlePeQW 
européen, Arild Moe, Øystein Jensen (auteurs), Opening of new Arctic Shipping Routes, 31 août 2010, 
EXPO/B/AFET/FWC/2009-01/Lot 2/03, 20 p. ; SWXd\ de la diUecWiRQ gpQpUale SRXU leV SRliWiTXeV e[WpUieXUeV de l¶UQiRQ 
du Parlement européen, Timo Koivurova et al. (auteurs), EU competencies affecting the Arctic, 28 oct. 2010, 
EP/EXPO/B/AFE T/FWC/2009-01/LOT2/04, 54 p. ; Standard briefing de la direction générale pour les politiques 
e[WpUieXUeV de l¶UQiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ, AQWje NEUMANN, BeWWiQa RXdlRff (aXWeXUV)  Impact of EU Policies on 
the High North ± The cases of climate policy and fisheries, 31 août 2010, EXPO/B/AFET/FWC/2009-01/Lot 2/01, 20 
p. ; FiQal UeSRUW SRXU la diUecWiRQ gpQpUale de l¶eQYiURQQePeQW de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, SaQdUa CaYalieUi eW al. 
(auteurs), EU Arctic Footprint and Policy Assessment the EU Arctic footprint and Policy assessment, 21 déc. 2010, 
EuropeAid/128561/C/SER/Multi Ecologic institute, Berlin, 243 p.; Regional briefing de la direction générale pour les 
SRliWiTXeV e[WpUieXUeV de l¶UQiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ, FeUQaQdR GaUcpV de lRV Fa\RV (aXWeXU), Arctic Governance: 
balancing challenges and development, 25 juin 2012,  DG EXPO/B/PolDep/Note/2012_136, 41 p.  
1471 A. Stepien et al. (éd.), Strategic Assessment of Development of the Arctic - Assessment conducted for the European 
Union, AUcWic CeQWUe, PUeSaUaWRU\ AcWiRQ ³SWUaWegic EQYiURQPeQWal IPSacW AVVeVsment of development of the Arctic 
University of Lapland, sept. 2014, 275 p.  
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politiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UE deYaQW fRXUQiU XQ cadUe cRhpUeQW SRXU l¶acWiRQ eW leV SURgUaPPeV 

de fiQaQcePeQW de l¶UE1472. Trois domaines prioritaires ont été sélectionnés : 

 

1. la lutte contre le changement climatique et la sauvegarde de l'environnement arctique;  

2. le développement durable dans et autour de l'Arctique;  

3. la coopération internationale sur des questions intéressant la région arctique.  

 

À la lecture de ce document et des conclusions du Conseil qui ont suivi, on relève une 

iQfle[iRQ de la SRliWiTXe de l¶UE deSXiV 2016. CeWWe QRXYelle aSSURche Ve caUacWpUiVe SUiQciSalePeQW 

SaU XQ UeceQWUage gpRgUaShiTXe VXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW XQe PeilleXUe cRRUdiQaWiRQ deV fonds et 

deV diffpUeQWV acWeXUV eXURSpeQV (j l¶e[ceSWiRQ QRWable d¶XQe cRRUdiQaWiRQ eQWUe leV SRliWiTXeV 

aUcWiTXeV deV eWaWV PePbUeV eW de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE). De SlXV, la cRPPXQicaWiRQ de 

2016 qualifie désormais « d¶intpgrpe » la politique arctiTXe de l¶UE (§2). CeWWe TXalificaWiRQ Q¶eVW 

SaV aQRdiQe SRXU le jXUiVWe eW iPSliTXe TXe l¶RQ V¶\ aWWaUde. MaiV aYaQW de claUifieU ce SRiQW, il 

convient de définir le terme de politique. Les institutions européennes parlent globalement de 

« politique arctique » dans leurs documents relatifs à cette région. Cependant, le Parlement évoque 

en 2014 « la stratpgie de l¶UE poXr l¶ArctiqXe » et le Conseil économique et social européen parle 

de « politique/stratégie arctique » (§1).  

 

§ 1 LA QUALIFICATION DE « POLITIQUE »DE L’INITIATIVE ARCTIQUE ET SES 

IMPLICATIONS 

 

L¶ePSlRi deV WeUPeV © politique » et « stratégie ª fRiVRQQe eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. 

SRXYeQW WeiQWpeV d¶aPbig�iWp, leV QRWiRQV de © politique » et de « stratégie » semblent être utilisées 

indifférePPeQW eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. De ceWWe PaQiqUe, l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE eVW 

qualifiée suivant les acteurs institutionnels tantôt de politique tantôt de stratégie voire à la fois de 

politique et de stratégie (A).  Il faut donc revenir sur la signification de ces termes (B) avant de 

                                                 
1472 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV 
et la politique de sécurité au Parlement européen et au Conseil, UQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p. 
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SRXYRiU TXalifieU jXVWePeQW l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe (C). Cette qualification est 

importante en raison de ses implications juridiques et politiques.  

 

A. Autant d’acteurs que de qualificatifs 

 

Le Conseil de l¶UE cRQclXaiW eQ 2008 TXe la SUePiqUe cRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ 

eXURSpeQQe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la UpgiRQ aUcWiTXe pWaiW la SUePiqUe pWaSe d¶XQe SRliWiTXe 

aUcWiTXe de l¶UE1473. Un an après, il se félicitait « de la formXlation progressiYe d¶Xne politique sur 

les questions arctiques1474. » Le Parlement commente pour sa part ce processus en 2011 en 

soulignant que les conclusions de 2009 constituaient « Xn aXtre pas dans la dpfinition d¶Xne telle 

politique1475. » EQ 2012, le SURceVVXV Q¶a WRXjRXUV SaV aWWeiQW XQe fRUPe abRXWie, aX cRQWUaiUe, la 

deuxième communication de la Commission européenne et de la Haute représentante pose de 

nouvelles bases pour son initiative afin de pallier les critiques essuyées après la publication de la 

SUePiqUe YagXe de dRcXPeQWV deV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV. CRPPe QRXV aYRQV dpjj SX l¶pYRTXeU, 

leV iQVWiWXWiRQV RQW SaU la VXiWe chRiVi d¶aSSUpheQdeU la gRXYeUQaQce aUcWiTXe aYec beaXcRXS SlXV de 

SUpcaXWiRQV. La PRdpUaWiRQ pWaiW j l¶RUdUe du jour et une approche plus consensuelle fut préconisée. 

La Commission qui se positionnait comme potentiel leader de la gouvernance arctique choisit 

d¶eQdRVVeU XQ U{le SlXV PRdeVWe. La CRPPXQicaWiRQ de 2012 de la CRPPiVViRQ eW de la HaXWe 

représentante se fi[e XQe QRXYelle ligQe de cRQdXiWe, l¶acceQW eVW PiV VXU la cRQQaiVVaQce, la 

UeVSRQVabiliWp eW l¶eQgagePeQW SRXU aWWeiQdUe VeV WURiV RbjecWifV SUiQciSaX[. Ce dRcXPeQW SUpciVe 

que les « changements dans la rpgion impose dpsormais de prpciser l¶orientation politiqXe de l¶UE 

j l¶pgard de la rpgion1476 ». AlRUV TXe le CRQVeil Q¶aSSRUWe aXcXQ plpPeQW j ce SURSRV daQV VeV 

conclusions de 20141477, le Parlement produit une résolution intitulée « stratpgie de l¶UE poXr 

l¶ArctiqXe » dans laquelle il « appelle une nouvelle fois de ses Y°X[ Xne politiqXe arctiqXe Xnie de 

l¶Union ainsi qX¶Xne stratpgie cohprente et Xn plan d¶action concret poXr l¶engagement de l¶Union 

dans l¶ArctiqXe1478. » UQe diVWiQcWiRQ eVW dRQc bieQ faiWe eQWUe la SRliWiTXe eW la VWUaWpgie, l¶XQe 

                                                 
1473 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eW l¶AUcWiTXe dX 8 dpc. 2008, op. cit., p. 1.   
1474 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe relatives aux questions arctiques du 8 déc. 2009, op. cit., p. 2. 
1475 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, op. 
cit., pt. A.  
1476 JOIN (2012) 19, op. cit., p. 5-6. 
1477 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la UpgiRQ 
Arctique du 12 mai 2014, op. cit.  
1478 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, op. cit., pt 2.  



324 
 

découlant de l¶aXWUe, PaiV VelRQ le PaUlePeQW eQ 2014, l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE Q¶eVW eQcRUe Qi 

l¶XQe Qi l¶aXWUe1479. 

Finalement, la Commission et la Haute représentante franchissent une nouvelle étape en 

2016 en publiant une nouvelle communication qui, pour reprendre leurs mots, propose une politique 

aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe1480. Elles y dégagent trois domaines principaux auxquels 

correspondent « des stratégies à adopter ».  ¬ la VXiWe de cela, le CRQVeil V¶eVW diW faYRUable j « une 

politique arctique ambitieuse, transversale et étroitement coordonnée1481 », il valida les « priorités 

thématiques et géographiques ainsi que les stratégies à adopter1482 » de la communication et 

conclut sur la nécessité de « continXer de mettre en °XYre et de sXiYre actiYement les engagements 

mis en exergue1483. » Ses conclusions sont intervenues très peu de temps après la publication de la 

cRPPXQicaWiRQ. EQ effeW j SeiQe deX[ PRiV Ve VRQW pcRXlpV eQWUe l¶adRSWiRQ deV deX[ dRcXPeQWV 

alRUV TXe jXVTX¶j PaiQWeQaQW l¶iQWeUYalle PR\eQ pWaiW d¶aX PRiQV XQ aQ1484. Doit-on y voir le signe 

d¶XQ SlXV gUaQd eQgagePeQW dX CRQVeil VXU ceV TXeVWiRQV RX ViPSlePeQW d¶XQ SlXV gUaQd iQWpUrW de 

cette institution ? QXRi TX¶il eQ VRiW, ceV cRQclXViRQV Qe VRQW SaV QRYaWUiceV eW Q¶aSSRUWeQW 

finalement pas grand-chRVe j l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe. La deUQiqUe UpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW VXU le 

VXjeW eVW SlXV cUiWiTXe. L¶iQVWiWXWiRQ Qe cRQVidqUe WRXjRXUV SaV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE cRPPe XQ 

processus abouti, mais comme « une démarche positive vers une politique intpgrpe de l¶UE sXr 

l¶ArctiqXe [«] et Yers © Xn cadre plXs cohprent poXr l¶action de l¶Union1485 ». Dans une démarche 

proactive, il signale « la npcessitp d¶accrovtre la cohprence des politiqXes internes et e[ternes de 

l¶Union1486 » eW dePaQde j la CRPPiVViRQ d¶plaborer « des mesXres concrqtes d¶application et de 

suivi ª ainsi qX¶© une stratégie globale » et « Xn plan d¶action concret1487 ». Le Parlement refuse à 

l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe aXVVi bieQ le TXalificaWif de SRliWiTXe TXe celXi de VWUaWpgie. Il faXW dRQc Ve 

prêter à une étude approfondie des notions de « politique » et de « stratégie ». 

  

 

                                                 
1479 Ibid. 
1480JOIN (2016) 21, op. cit.   
1481 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l'AUcWiTXe, VeVViRQ Q�3477 dX CRQVeil deV affaiUeV pWUaQgqUeV, 20 
juin 2016, 5 p., spéc. pt. 2, p. 2.  
1482 Ibid., pt. 5, p. 3.  
1483 Ibid., pt. 12, p. 5.  
1484 Le précédent intervalle entre les communications de la Commission européenne, et les communications conjointes 
de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe, eW leV CRQclXViRQV dX CRQVeil aYRiViQaiW l¶aQQpe.  
1485 Résolution du Parlement européen sur une politique inWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, P8_TA-PROV (2017) 0093, 2016/2228 (INI), 17 p., spéc. pt. 1, p. 7.  
1486 Ibid. 
1487 Ibid., pt. 1, p. 2. 
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B. Les notions de « politique » et de « stratégie » en droit de l’Union européenne 

 

Dans son acception la plus large, la politique, au singulier ou au pluriel, vise « l¶art de conduire 

les affaires de l¶etat, science et pratiqXe dX goXYernement de l¶etat1488. » D¶XQ SRiQW de YXe SlXV 

fonctionnel, une politique « est Xn ensemble de mo\ens aX serYice d¶Xn oX plXsieXrs bXts relatifs j 

l¶organisation interne de la commXnaXtp (ici l¶Union eXroppenne) oX j ses relations j d¶aXtres 

ensembles1489. » MaiV eQ dURiW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la QRWiRQ de politique « est aussi répandue, 

qXe difficile j cerner, en raison d¶Xne certaine confXsion terminologiqXe entretenXe par les 

traités1490 ». Il convient donc de différencier les notions de « politique » et « politique commune » 

eQ dURiW de l¶UE (1) avant de pouvoir distinguer celles de « politique » et « stratégie » (2).  

 

1. Politique et politique commune de l¶Union europpenne 

 

  Le WUaiWp de LiVbRQQe faiW aXVVi bieQ UpfpUeQce aX[ SRliWiTXeV cRPPXQeV TX¶aX[ acWiRQV, RX 

aX[ iQWeUYeQWiRQV de l¶UQiRQ. PaU ailleXUV, QRPbUe de « politiques ou actions internes » ne reçoivent 

aXcXQe TXalificaWiRQ. BeaXcRXS d¶aXWeXUV Ve VRQW aWWaUdpV VXU la notion de politique commune. Fut 

XQe pSRTXe, R� VXU la baVe deV cRPSpWeQceV TX¶elleV acWiRQQaieQW, l¶RQ diVWiQgXaiW leV acWiRQV deV 

politiques. Recevait alors le titre de « politique ª, l¶acWiRQ baVpe VXU XQe cRPSpWeQce e[clXViYe, eW 

celXi d¶© action », toutes les autres1491. CeWWe diVWiQcWiRQ eVW aXjRXUd¶hXi cRPPXQpPeQW UejeWpe SaU la 

doctrine pour son caractère trop simpliste, voire tout bonnement erroné. Selon Jean-Claude 

Gautron, « les politiques communes sont apparemment le produit du système politique qui les 

encadre. [«] les politiqXes, qXels qXe soient le niYeaX de formXlation et le degrp d¶aYancement les 

concernant, ne sont pas simplement Xn prodXit [«] ; elles sont une composante du système 

communautaire, vu leurs incidences sur son fonctionnement et sa croissance1492.»  

Ami Barav et Christian Philip ajoutent que ces politiques communes sont « en fait des 

domaines qXi, en YertX d¶Xn transfert de compptences consenti par les etats membres j la 

CommXnaXtp, font l¶objet d¶interYentions dpterminantes et directes des institutions communautaires 

                                                 
1488 https://www.cnrtl.fr/definition/politique (consulté le 10 oct. 2019). 
1489 D. Berlin, PolitiqXes de l¶Union eXroppenne, Bruylant, 2016, 994 p., spec. p. 7. 
1490 T. Debard, B. Le Baut-Ferrarèse, C. Nourissat, Dictionnaire dX droit de l¶Union eXroppenne, « politiques 
communes », Ellipses, 2e éd., 2007, 360 p., spéc. p. 258. 
1491 Ibid., p. 9. 
1492 J. - C., Gautron, Présentation théorique des politiques communautaires, in Dominik Lasok, Panayotis Soldatos 
(éd.), Les Communautés européennes en fonctionnement, Bruxelles, Bruylant, 1981, 604 p., spéc. p. 217.   

https://www.cnrtl.fr/definition/politique
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et d¶interYentions concertpes des etats membres. [«] Les rqgles et la politiqXe arrrtpes par 

l¶aXtoritp commXnaXtaire forment Xne politiqXe Xnifipe qXi est appelpe j se sXbstitXer aX[ rqgles et 

politiques nationales antérieures1493. »  

Une partie de la doctrine distinguait aussi les politiques communes des politiques 

cRPPXQaXWaiUeV, e[SUeVViRQ TXi dpVigQe leV SRliWiTXeV cRRUdRQQpeV dRQW l¶RbjeW Q¶eVW SaV de Ve 

VXbVWiWXeU aX[ SRliWiTXeV QaWiRQaleV, PaiV VeXlePeQW d¶haUPRQiVer et coordonner les politiques 

nationales1494. Au contraire, Jean-Claude Gautron considérait que les politiques communautaires 

devaient être comprises comme des politiques communes1495. Ce dpbaW Q¶a SlXV lieX d¶rWUe deSXiV 

l¶adRSWiRQ dX WUaiWp de LiVbRQQe TXi Qe parle plus que de « politiqXe et action de l¶Union 

européenne ». PRXUWaQW, cRPPe QRXV le QRWiRQV SUpcpdePPeQW, l¶e[SUeVViRQ © politique commune » 

Q¶a SaV SRXU aXWaQW diVSaUX dX WUaiWp. Il eVW PrPe cXUieX[ de la UeWURXYeU daQV le cadUe de l¶acWiRQ 

extérieXUe de l¶UE dRQW l¶aUWicle 21�2 TUE SUpYRiW TXe « l¶Union dpfinit et mqne des politiqXes 

commXnes et des actions [«] dans toXs les domaines des relations internationales. » 

Face j l¶aPbig�iWp PpQagpe SaU leV WUaiWpV, il VePble difficile de dRQQeU XQe dpfiQiWiRQ 

uniforme de la politique commune. Nicolas Moussis va plus loin et considère que même la 

distinction entre politique et action « n¶a pas Xn sens dans la pratiqXe », car leur nature évolutive 

rendrait toute différenciation artificielle1496. SelRQ ceW aXWeXU, leV SRliWiTXeV eW acWiRQV de l¶UQiRQ 

« commencent comme des objectifs fixés en termes spécifiques ou généraux par les traités ou par 

les institXtions commXnes et [«] se développent petit à petit par des instruments juridiques 

européens1497. » Il SUpciVe fiQalePeQW le VeQV TX¶il eQWeQd dRQQeU j la SRliWiTXe cRPPXQe TXi eVW 

celui de « politiqXe commXne des etats membres de l¶Union dans Xn certain secteXr, branche oX 

domaine. » Il rejoint, en cela, Ami Barav et Christian Philip pour qui les politiques communes, tant 

aX QiYeaX de leXU cRQceSWiRQ TXe de leXU PiVe eQ °XYUe, « relèvent essentiellement de la volonté 

des institutions communautaires d'engager une politique déterminée et de celle des États 

membres de concéder une partie de leurs compétences à l'autorité communautaire 1498. »  

Si l¶RQ cRQfURQWe ceV dpfiQiWiRQV j l¶iQiWiaWiYe dpYelRSSpe SaU l¶UE cRQceUQaQW la UpgiRQ 

arctique, il semble évident que cette dernière ne peut être considérée comme une politique 

                                                 
1493 A. Barav, C. Philip, Dictionnaire juridique des Communautés européennes, « politiques communes », Paris, Presses 
universitaires de France, 1993, 1150 p., spéc. p. 831.  
1494 Ibid.  
1495 J-C. Gautron, Présentation théorique des politiques communautaires, in Dominik Lasok, Panayotis Soldatos (éd.), 
Les Communautés européennes en fonctionnement, op. cit. 
1496 N. Moussis, Accès à l'Union européenne : Droit, économie, politiques, European study services, 2008, 586 p. 
1497 Ibid.  
1498 A. Barav, C. Philip, , Dictionnaire juridique des Communautés européennes, « politiques communes », op. cit., p. 
837. 
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commune. Le caractère « intégrationniste1499 », dans le sens « d¶intpgration eXroppenne1500 », 

SURSUe j la SRliWiTXe cRPPXQe Q¶eVW SaV ideQWifip daQV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. QXaQW j 

VaYRiU Vi ce SURceVVXV aPRUcp SaU l¶UE cRUUespond davantage à une « politique » ou « une 

stratégie », les avis sont partagés. 

 

2.  La distinction entre les notions de politique et de stratégie 

 

Distinguer la « politique » de la « stratégie ª SaVVe SaU leXU dpfiQiWiRQ eQ dURiW de l¶UE. 

Mais comme pour la SRliWiTXe cRPPXQe, dpfiQiU la SRliWiTXe eW la VWUaWpgie eQ dURiW SRViWif Q¶eVW 

pas chose aisée. On le mentionnait plus tôt, alors que le Parlement européen utilise dans ses 

SUePiqUeV UpVRlXWiRQV VXU l¶AUcWiTXe l¶e[SUeVViRQ © politique arctique », il intitule en 2014 sa 

résolution « la stratpgie de l¶UE poXr l¶ArctiqXe » dans laquelle il appelle « de ses Y°X[ Xne 

politiqXe arctiqXe Xnie de l¶Union ainsi qX¶Xne stratpgie cohprente et Xn plan d¶action  1501». La 

cRQfXViRQ fiQiW de QRXV gagQeU eQ 2017 lRUVTX¶il « rpitqre son appel en faYeXr d¶Xne stratpgie 

globale et d¶Xn plan d¶action1502. » La stratégie globale doit-elle être entendue comme une fusion 

entre une politique et une stratégie, autrement dit, serait-ce XQ aSSel j l¶plabRUaWiRQ d¶XQe 

« super-stratégie » ? Le CRPiWp pcRQRPiTXe eW VRcial eXURSpeQ Qe V¶eQcRPbUe SaV QRQ SlXV de 

dpfiQiWiRQV. Il pYRTXe iQdiVWiQcWePeQW, j VeXlePeQW TXelTXeV ShUaVeV d¶iQWeUYalleV, © la politique 

arctique » et « la stratégie arctique ª. Si la cRQfXViRQ eW l¶aPbig�iWp UqgQeQW TXaQW à la 

VigQificaWiRQ de ceV deX[ PRWV eQ dURiW de l¶UE, la Wkche de leV dpfiQiU Qe QRXV pchaSSe SaV SRXU 

autant.  

Pour le Général Ollion « stratégie et politique, bien que liées par une étroite subordination, 

emploient des modes d¶action forts diffprents qXi ont leurs conséquences propres1503 ». La stratégie, 

qui vient du grec Stratos Agein, l¶aUPpe TXe l¶RQ SRXVVe eQ aYaQW, eVW XQ WeUPe iVVX dX YRcabXlaiUe 

militaire1504. AXjRXUd¶hXi, le WeUPe "VWUaWpgie" eVW XWiliVp aXVVi bieQ daQV la VShqUe SXbliTXe TXe 

privée. Il faXW dRQc WeQWeU d¶eQ dpfiQiU leV cRQWRXUV SRXU le diVWiQgXeU dX WeUPe © politique ».  

                                                 
1499 Expression reprise à Pierre Pescatore, V° P. Pescatore, Le droit de l'intégration - Emergence d'un phénomène 
nouveau dans les relations internationales selon l'expérience des Communautés européennes, Bruylant, 2005, 320 p. 
1500 Ibid. 
1501 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, op. cit., pt. 2, p. 3-4. 
1502 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit., pt. 1, p. 7-8. 
1503 Général Ollion, Politique et Stratégie, Politique étrangère, 1965, n°6, 30années, p. 479-485, spéc. p.1. 
1504 V. Desportes, La stratégie en théories, Politique étrangère, 2014, no. 2, vol. été, p. 165-178, spéc. p. 166. 
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PRXU ViQceQW DeVSRUWeV, la VWUaWpgie UeQYRie QpceVVaiUePeQW j l¶idpe de « finalité », l¶eVVeQce 

PrPe de la VWUaWpgie UpVide daQV le UpVXlWaW, le bXW TX¶elle YiVe1505. Donc la stratégie poursuit un ou 

plusieurs objectifs. Vincent Desportes résume la distinction entre politique et stratégie de manière 

très concrète : 

 « la stratégie, le stratège, apparaissent fondamentalement comme une interface entre une instance 

supérieure, dite politique, et une instance technique, dite opérationnelle. La stratégie suppose donc 

l¶e[istence d¶Xne intention stratpgiqXe. La qXestion dX poXrqXoi s¶affirme ainsi comme la qXestion 

essentielle, la problématique du sens étant centrale dans toute stratégie : le stratège définit le quoi, 

mais il ne peXt le faire qX¶en parfaite comprphension dX poXrqXoi dpfini par l¶aXtoritp 

supérieure1506. »  

La politique, située en haut de la pyramide, indique le « pourquoi » de l¶acWiRQ, la VWUaWpgie 

trouve « le meilleur compromis entre le souhaitable et le possible » en donnant le « quoi » de 

l¶acWiRQ, eW le « comment » eVW pWabli daQV le SlaQ d¶acWiRQ, YRleW RSpUaWiRQQel de l¶iQiWiaWiYe1507.  

CeWWe dpfiQiWiRQ eQWUe eQ adpTXaWiRQ aYec, d¶XQe SaUW, la dpfiQiWiRQ de NicRlas Moussis qui 

voit dans la politique le support pour évoquer clairement « le besoin commun qu'elle affronte, 

l'objectif commun qu'elle poursuit et l'intérêt commun qu'elle sert1508 ». EW, d¶aXWUe SaUW, aYec celle 

de Thierry Debard qui utilise le mot « politique ª SRXU dpVigQeU deV acWiRQV de l¶UQiRQ a\aQW XQe 

certaine intensité1509.  Mais alors que semble se dessiner un schéma, certains exemples viennent 

VePeU le dRXWe TXaQW j la VigQificaWiRQ de ceV deX[ WeUPeV. C¶eVW le caV de la VWUaWpgie de LiVbRQQe 

dRQW l¶RbjecWif pWaiW de gXideU l¶acWiRQ de l¶UE VXU XQe SpUiRde de 10 aQV gUkce j l¶pWabliVVePeQW de 

buts concrets à atteindre1510. CeWWe VWUaWpgie fXW pWeQdXe aX SRiQW de cRQceUQeU l¶eQVePble deV 

politiques. Mais ce rôle de guide ne doit pas prêter à confusion, la stratégie de Lisbonne fut conçue 

cRPPe XQ ViPSle iQVWUXPeQW deYaQW SeUPeWWUe aX[ SRliWiTXeV d¶aWWeiQdUe aX PieX[ leXUV RbjecWifV. 

CeW e[ePSle iPSliTXe TXe Vi l¶iQWeQViWp de l¶acWiRQ Qe VePble SaV rWUe XQ cUiWqUe UpVeUYp aX[ 

politiques, le caractère fondateur de la politique et sa vocation à être illimitée dans le temps en sont 

un. On rejoint, en cela, la position de Piotr Kobza qui considère que « pour être digne de ce nom, 

une "politique de l'UE" doit remplir au moins trois critères : définir une noXYelle ligne d¶action 

poXr l¶UE concernant Xn problqme donnp, aYec des objectifs identifiables, et rtre indpfini dans le 

                                                 
1505 Ibid., p. 167. 
1506 Ibid., p. 167-168.  
1507 Ibid., p. 168. 
1508 N. Moussis, Accès à l'Union européenne : Droit, économie, politiques, European study services, op. cit. 
1509 T. Debard, B. Le Baut-Ferrarèse, C. Nourissat, op. cit., p. 259. 
1510 Conclusions de la présidence du Conseil européen, Lisbonne, 23-24 mars 2000, 11 p., spéc. p. 1-8.  
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temps (donc pas d'action ponctuelle) et normalement disposer de son propre financement1511. » Par 

déduction, la stratégie traitera des actions à entreprendre suivant un calendrier précis et avec les 

moyens disponibles pour les réaliser.  

La stratégie découlerait donc de la politique, politique qui fonde toute action plus concrète, 

elle VeUaiW l¶XQ de VeV iQVWUXPeQWV. OQ SeXW dRQc V¶pWRQQeU TX¶eQ PaWiqUe de UelaWiRQV e[WpUieXUeV, 

ceUWaiQV aXWeXUV cRQVidqUeQW l¶ePSlRi dX WeUPe SRliWiTXe PRiQV © politiquement sensible » que celui 

de VWUaWpgie. AdaP SWeSieQ lRUVTX¶il pYRTXe l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE pQRQce TXe « dans cet 

espace politique [espace arctique européen], il semble justifié d'utiliser le terme « stratégie », alors 

que, s'il était mentionné dans l'Arctique circumpolaire, il serait perçu comme politiquement 

risqué1512. C¶eVW SUpciVpPeQW SRXU ceWWe UaiVRQ TXe le PRW © VWUaWpgie ª Q¶a SaV été utilisé, par 

e[ePSle, daQV la dpclaUaWiRQ SRliWiTXe SRXU l¶AUcWiTXe dX RR\aXPe-Uni1513. »  

De la PrPe PaQiqUe, Vi l¶RQ cRPSaUe leV dRcXPeQWV VWUaWpgiTXeV UelaWifV j l¶AUcWiTXe deV 

États arctiques et des États non arctique, on constate la préférence accordée par la majorité des 

acteurs au terme « politique », qualifié de « plus modeste » que celui de « stratégie »1514. Cette 

SRViWiRQ SeXW V¶e[SliTXeU SaU le caUacWqUe SlXV cRQcUeW de la VWUaWpgie, elle VXggqUe XQe YpUiWable 

acWiRQ VXU le WeUUaiQ eW aPRUce, d¶RUeV eW dpjj, d¶pYeQWXelleV iPSlicaWiRQV RSpUaWiRQQelleV. Elle 

V¶e[SliTXe aXVVi SaU la cRQVRQaQce UpVRlXPeQW PiliWaiUe de ce PRW dRQW l¶pYRcaWiRQ cRQdiWiRQQe XQ 

réflexe de méfiance de la part des États qui y sont étrangers. En effet, la sphère internationale dans 

laquelle évolue cette initiative est un domaine © o� la force militaire n¶est pas totalement e[clXe dX 

cadre » et « où les atouts militaires pourraient également être utilisés de diverses façons plus « 

pacifiques1515 ». Il convient maintenant de confronter les éléments de cette initiative arctique de 

l¶UE aX[ dpfiQiWiRQV TXi RQW SUpalablePeQW pWp diVcXWpeV.  

 

 

 

                                                 
1511 Traduction par nos soins, V° P. Kobza, Civilian Power Europe in the Arctic: How Far Can the European Union Go 
North?, EU dipomacy paper, Department of EU International Relations and Diplomacy Studies, janv. 2015, Bruges, 31 
p., spéc. p. 5-6. 
1512 A. Stepien, The EU needs a two-tier approach towards the Arctic: a general policy for the Circumpolar Arctic and 
a concrete strategy for the European Arctic, Arctic Center, University of Lapland, 10 décembre 2015, p. 6. 
1513 Traduction par nos soins, V° A. Stepien, The EU needs a two-tier approach towards the Arctic: a general policy for 
the Circumpolar Arctic and a concrete strategy for the European Arctic, op. cit., p. 6. 
1514 A. JK. Bailes, L Heininen, Strategy papers on the Arctic or High North : A comparative study and analysis, Centre 
for small state studies, Institute of international affairs (University of Iceland), 2012, 130 p., spéc. p. 20. 
1515 Traduction par nos soins, V° Ibid., p. 21. 
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C. La qualification incertaine de l’initiative arctique de l’Union européenne 

 

CRPPe RQ l¶a YX, il e[iVWe WURiV cUiWqUeV cXPXlaWifV SRXU ideQWifieU XQe SRliWiTXe.  Le SUePieU 

cUiWqUe cRQceUQe l¶RbjeW PrPe de la SRliWiTXe, SRXU NicRlaV MRXVViV, la SRliWiTXe eVW « le support » 

pour évoquer clairement « le besoin commun qu'elle affronte, l'objectif commun qu'elle poursuit et 

l'intérêt commun qu'elle sert », autrement dit, une politique doit établir « une nouvelle ligne 

d¶action poXr l¶UE aYec des objectifs identifiables 1516». DiVSRVeU d¶XQ bXdgeW SURSUe eW rWUe 

indéfini daQV le WePSV cRQVWiWXeQW leV deX[iqPeV eW WURiViqPeV cUiWqUeV. L¶adpTXaWiRQ dX TXalificaWif 

officiel de « politique » de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE (2) ne sera établie que si elle satisfait aux 

trois critères constitutifs précités (1).   

 

1. L¶initiatiYe arctique de l¶Union europpenne j l¶aune des critqres constitutifs d¶une 

politique 

 

LeV deX[iqPeV eW WURiViqPeV cUiWqUeV cRQVWiWXWifV d¶XQe SRliWiTXe, j VaYRiU diVSRVeU d¶XQ 

bXdgeW SURSUe eW rWUe iQdpfiQi daQV le WePSV, VRQW facilePeQW ideQWifiableV. D¶XQe SaUW, l¶iQiWiaWiYe 

eXURSpeQQe Qe V¶eVW YX aWWUibXeU aXcXQ bXdgeW SURSUe, d¶aXWUe SaUW, elle eVW VeQVpe « guider les 

actions de l¶UE poXr les annpes j Yenir » ce qui est suffisamment vague pour être considéré comme 

une initiative indéfinie dans le temps. Seul le cUiWqUe d¶iQWePSRUaliWp de l¶iQiWiaWiYe eVW UePSli. 

Quant au premier critère fondant une politique, il repose sur la propension de ladite politique 

à « ptablir Xne noXYelle ligne d¶action poXr l¶UE aYec des objectifs identifiables1517. » Pour être 

identifiables, les objectifs doivent être énoncés clairement, et pour établir une nouvelle ligne 

d¶acWiRQ, ilV dRiYeQW aSSRUWeU XQe QRXYelle d\QaPiTXe eW SRXU cela aYRiU XQ caUacWqUe QRYaWeXU, RX 

tout du moins être propres à cette initiative.  

Le caractère « identifiable » deV RbjecWifV Q¶eVW daQV ceWWe iQiWiaWiYe SaV aYpUp dX faiW de 

nouvelles ambigüités linguistiques qui sévissent tout au long de la communication. Le choix de 

ceUWaiQV WeUPeV Qe SeXW TX¶iQWeUURgeU VXU leV YellpiWpV VRXV-jacentes de la Commission et de la Haute 

représentante. Par exemple pourquoi parler maintenant de « domaines prioritaires », et non plus 

                                                 
1516 N. Moussis, Accès à l'Union européenne : Droit, économie, politiques, European study services, op. cit. 
1517 P. Kobza, Civilian Power Europe in the Arctic: How Far Can the European Union Go North?, EU dipomacy paper, 
Department of EU International Relations and Diplomacy Studies, op. cit. 
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« d¶objectifs prioritaires » comme dans la communication conjointe de 20121518ௗ? Ce choix 

linguistique perturbe la lecture du document, les objectifV Q¶aSSaUaiVVeQW SlXV aXVVi claiUePeQW aX 

lecWeXU. AYaQW de cheUcheU j ideQWifieU leV diffpUeQWV RbjecWifV de ceWWe iQiWiaWiYe, il faXW WRXW d¶abRUd 

en comprendre la structure.  

ChaTXe dRPaiQe SUiRUiWaiUe eVW cRQVWUXiW, d¶XQe SaUW, aXWRXU deV « questions », sorte 

d¶iQWURdXcWiRQ aX dRPaiQe YiVp1519, d¶aXWUe SaUW, aXWRXU deV « stratégies à adopter », qui posent le 

cadUe d¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe, eW TXi VRQW elleV-mêmes divisées en plusieurs secteurs. En toute 

logique, la partie « questions » devrait récapituler les objectifs généraux du domaine alors que celle 

relative aux « stratégies à adopter » devrait présenter les objectifs spécifiques à chaque secteur. Si 

l¶RQ SUeQd l¶e[ePSle dX SUePieU dRPaiQe SUiRUiWaiUe, « lutte contre le changement climatique et 

sauYegarde de l¶enYironnement arctiqXe », on identifie comme objectif général celui de développer 

« Xne cooppration plXs ptroite et mieX[ intpgrpe en matiqre d¶adaptation aX climat dans 

l¶ArctiqXe1520 » aiQVi TX¶eQ PaWiqUe de UpdXcWiRQ deV pPiVViRQV de ga] j effet de serre. À cet objectif 

général, contenu dans la partie « questions », devraient correspondre plusieurs objectifs spécifiques 

contenus dans la partie « stratégies à adopter ». SeXlePeQW, lj R� l¶RQ deYUaiW WURXYeU deV RbjecWifV 

VWUaWpgiTXeV, RQ WURXYe VRiW XQ ViPSle pWaW deV lieX[ deV diffpUeQWeV iQiWiaWiYeV de l¶UE eQ AUcWiTXe eW 

de Va cRQWUibXWiRQ j la UecheUche aUcWiTXe. SRiW deV RbjecWifV TXi Q¶RQW UieQ de VSpcifiTXe j 

l¶AUctique. Ces derniers se contentent de reprendre les objectifs plus généraux de la protection de 

l¶eQYiURQQePeQW RX de la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe. Il \ eVW SaU e[ePSle UaSSelp 

« l¶objectif conforme j l¶accord de Paris, qXi Yise j contenir la hausse moyenne de la température 

mondiale bien en deçà de 2 °C1521 », ou encore celui de veiller « à promouvoir un niveau élevé de 

protection de la biodiversité1522 », QRWaPPeQW SaU le biaiV de la PiVe eQ °XYUe deV accRUdV 

PXlWilaWpUaX[ VXU l¶eQYiURQQePeQW.  

Une SRliWiTXe Ve caUacWpUiVe SaU deV RbjecWifV SURSUeV j la ligQe d¶acWiRQ TX¶elle eQWeQd 

dpYelRSSeU, ceV RbjecWifV dRiYeQW rWUe XQe PiUe TXi gXide l¶acWiRQ de l¶UE. DqV lRUV, leV 

développements contenus dans les parties « stratégies à développer » ne peuvent être considérés 

cRPPe deV RbjecWifV VSpcifiTXeV lRUVTX¶ilV V¶aSSaUeQWeQW j XQ ViPSle UaSSRUW d¶acWiYiWpV RX lRUVTXe 

ce VRQW deV RbjecWifV iVVXV d¶aXWUeV SRliWiTXeV. MrPe Vi leXU SUpVeQce daQV ceWWe iQiWiaWiYe SeXW rWUe 

                                                 
1518 JOIN (2012) 19, op. cit. 
1519 Les « questions ª fRQW le SRiQW VXU l¶acWiRQ eW la SRViWiRQ de l¶UE daQV le dRPaiQe SUiRUiWaiUe YiVp, eW iQWeUSelleQW VXU 
les différents défis auxquels il faut faire face dans ce contexte.  
1520 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 5.  
1521 Ibid., p. 7. 
1522 Ibid., p. 8. 
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justifiée, ils ne constituent pas pour autant un objectif propre à une politique, car leur réalisation ne 

dpSeQd SaV de l¶iQVWUXPeQW iQiWip SaU l¶UE.  

Bien que peu nombreux, certains objectifs contenus dans cette initiative peuvent être 

cRQVidpUpV cRPPe deV RbjecWifV VSpcifiTXeV j l¶AUcWiTXe. ¬ WiWUe d¶e[ePSle, RQ UelqYe TXaWUe 

objectifs spécifiques dans le premier domaine prioritaire : 

- « continuer à promouvoir et à faciliter une coopération scientifique internationale 

effective en soutenant un accès transnational aux infrastructures de recherches et aux 

ressources de données ouvertes 1523» ;  

-  © cRllabRUeU aYec leV diffpUeQWeV UpgiRQV de l¶AUcWiTXe afiQ de SUeQdUe deV diVSRViWiRQV 

aSSURSUipeV d¶adaSWaWiRQ aX chaQgePeQW cliPaWiTXe eW d¶aWWpQXaWiRQ1524 » ; 

- « encourager la création de zones marines proWpgpeV daQV l¶AUcWiTXe1525 » ; 

-  Et dans le domaine des activités pétrolières et gazières, « être disposée à partager avec 

ses partenaires internationaux ses bonnes pratiques réglementaires1526 ».  

 

BieQ TXe VSpcifiTXeV j l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE, ceV RbjecWifs demeurent peu 

ambitieux1527. Le constat du sénateur Gattolin va dans ce sens, il rapporte au sujet de cette initiative 

que « l¶apport de ce te[te est somme toXte faible par rapport j la commXnication de 2012 [«] 

parce que peu ou pas de mesures nouvelles sont annoncées1528. » Le caractère vague de ces 

RbjecWifV WpPRigQe de la SUXdeQce aYec laTXelle l¶UE VRXhaiWe abRUdeU ceV TXeVWiRQV.  

Dans le second domaine prioritaire relatif « au développement durable dans et autour de 

l¶ArctiqXe », les rédacteurs de la communication conjointe auraient pu se détacher de cette approche 

« timide ». En effet, contrairement au premier domaine prioritaire, le second domaine porte sur des 

TXeVWiRQV diUecWePeQW lipeV aX[ WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV de l¶UE. DaQV ceWWe ]RQe, l¶UE diVSRVe d¶XQe 

cRPSpWeQce ceUWaiQe TXi la PeW j l¶abUi deV UeSURcheV d¶iQgpUeQce TXi RQW SX lXi rWUe faiWV daQV le 

SaVVp. Il pWaiW dRQc lpgiWiPe d¶aWWeQdUe eQ l¶eVSqce deV RbjecWifV SlXV abRXWiV eW QRYaWeXUV.  

                                                 
1523 Ibid., p. 7. 
1524 Ibid., p. 7. 
1525 Ibid., p. 8. 
1526 Ibid., p. 9. 
1527 Voir notamment : A. Stepien, A. Raspotnik, The EX¶s neZ Arctic commXnication : not-so-integrated, not-so-
disappointing, AUcWic ceQWeU, UQiYeUViW\ Rf LaSlaQd, 3 Pai 2016, 25 S. ; RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV 
affaires européennes du Sénat, A. Gattolin (sénateur), Union européenne et Arctique : pour une politique ambitieuse et 
étoffée, n°499, 5 avril 2017, 58 p., spéc. p. 29-38 ; A. Raspotnik, The European Union and the geopolitics of the Arctic, 
Edward Elgar Publishing, 2018, 240 p. 
1528 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRlin (sénateur), Union 
européenne et Arctique : pour une politique ambitieuse et étoffée, n°499, 5 avril 2017, 58 p., spéc. p. 38. 
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L¶RbjecWif gpQpUal dX VecRQd dRmaine prioritaire est de « jouer un rôle important en 

contribXant j faoonner le dpYeloppement fXtXr de la partie eXroppenne de l¶ArctiqXe par 

l¶application des rqgles de l¶UE prpsentant de l¶intprrt poXr l¶EEE et la mise en °XYre 

d¶instrXments financiers1529. » Pour ce faire, la communication conjointe juge nécessaire de 

« renforcer la coopération, les synergies et la complémentarité » entre ses programmes de cohésion 

territoriale et les autres sources de financement de la région1530. La Commission et la Haute 

reSUpVeQWaQWe RQW pgalePeQW dpgagp XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶RbjecWifV VSpcifiTXeV1531 dont le principal 

eVW la PiVe eQ Slace d¶XQ fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. CUpp SRXU UeQfRUceU 

« la collaboration et la coordination entre les différents programmes de financement de l¶UE1532 », 

ce forum provisoire a rassemblé les institutions européennes, les États membres (ouvert également 

aX GUReQlaQd, j l¶IVlaQde eW j la NRUYqge) eW leV aXWRUiWpV UpgiRQaleV eW lRcaleV daQV le bXW de dpfiQiU 

les « principales prioritps en matiqre d¶inYestissement et de recherche1533». Comme prévu dans la 

communication conjointe, une conférence fut par ailleurs organisée afin de réaliser la synthèse des 

résultats obtenus par le forum1534. Elle V¶eVW WeQXe SRXU la SUePiqUe eQ 2018 eW deYrait continuer à se 

réunir annuellement. Bien que ce forum et cette conférence soient novateurs, on peut toutefois 

dpSlRUeU TXe la cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe Q¶aiW SaV SUpYX diUecWePeQW l¶pWabliVVePeQW d¶XQe 

SlaWefRUPe de cRRSpUaWiRQ SlXV SpUeQQe eW dRWpe d¶Xn mandat plus étendu. Ce constat peut être 

pWeQdX j l¶eQVePble dX VecRQd dRPaiQe SUiRUiWaiUe. LeV dpYelRSSePeQWV TXi le cRPSRVeQW Ve 

cRQWeQWeQW VXUWRXW d¶e[SRVeU leV RSWiRQV « à envisager », et emploient fréquemment le conditionnel 

dans une formule redondante, « elle [l¶UE] poXrrait1535 ». PlXV TX¶XQ eQgagePeQW YpUiWable YiV-à-

YiV de fXWXUeV acWiRQV j PeQeU daQV l¶aUcWiTXe eXURSpeQ, elleV VRQW daYaQWage deV VXggeVWiRQV 

d¶acWiRQV.  Il Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV TXe la VeXle YRlRQWp de cRQWUibXeU aX dpYelRSSePeQW de la 

SaUWie eXURSpeQQe de l¶AUcWiTXe eVW eQ VRi XQ RbjecWif SURSUe j ceWWe iQiWiaWiYe.  

 

                                                 
1529 JOIN (2016) 21, op. cit, p. 10.  
1530 Ibid.  
1531 De manière non exhaustive, on citera comme objectifs spécifiques au second domaine prioritaire : le soutien à la 
PiVe eQ Slace de WechQRlRgieV iQQRYaQWeV daQV l¶AUcWiTXe, la SURPRWiRQ de cRQdiWiRQV faYRUableV j l¶iQQRYaWiRQ eW aX[ 
débouchés commerciaux daQV l¶AUcWiTXe, la UecheUche d¶XQ pTXilibUe RSWiPal eW dXUable eQWUe leV PRdeV de WUaQVSRUW SaU 
la cRRSpUaWiRQ eQWUe leV iQVWiWXWiRQV, leV eWaWV PePbUeV, leV eWaWV WieUV eW leV eQWUeSUiVeV, la PiVe eQ Slace d¶XQ V\VWqPe 
d¶RbVeUYaWiRQ SaQ-arctique intégré daQV le cadUe de l¶iQiWiaWiYe GEO RpgiRQV fURideV, la cRQWUibXWiRQ j l¶aPpliRUaWiRQ de 
la VpcXUiWp de la QaYigaWiRQ daQV l¶AUcWiTXe gUkce j deV WechQRlRgieV iQQRYaQWeV eW j l¶plabRUaWiRQ d¶RXWilV, JOIN (2016) 
21, op. cit. p. 9-15. 
1532 Ibid., p. 12. 
1533 Ibid. 
1534 Ibid. 
1535 Ibid. 
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2. Adpquation partielle de l¶initiatiYe arctique de l¶Union europpenne aYec les critqres 

constitutifs d¶une politique  

 

PRXU eQ UeYeQiU aX[ cUiWqUeV de la SRliWiTXe, ilV Q¶iPSRVeQW SaV la dpfiQiWiRQ d¶RbjecWifV 

SUpciV, PaiV d¶RbjecWifV TXi lXi VRQW SURSUeV. EQ l¶RccXUUeQce, l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe a dpgagp XQ 

ceUWaiQ QRPbUe d¶RbjecWifV TXi lXi VRQW SURSUeV. ReVWe TXe leV difficultés démontrées pour les 

ideQWifieU eW leXU faible QRPbUe, eQ cRPSaUaiVRQ deV UpfpUeQceV aX[ RbjecWifV iVVXV d¶aXWUeV 

SRliWiTXeV, laiVVeQW dRXWeU TXe l¶RQ VRiW eQ SUpVeQce d¶XQe © politique » aboutie. Le Parlement 

semble partager ces doutes dans sa réVRlXWiRQ de 2017 lRUVTX¶il pYRTXe « une démarche positive 

vers une politique intégrée » pour commenter la communication conjointe de 20161536.  

PaU ailleXUV, le caUacWqUe YagXe deV RbjecWifV SURSRVpV SaU l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe eXURSpeQQe, 

dénués de toute référence à des actions spécifiques, est suffisant pour conclure que cette initiative 

ne remplit pas les critères propres à une « stratégie ». Critères qui, rappelons-le, incluent la 

dpfiQiWiRQ d¶RbjecWifV claiUV aX[TXelV UpSRQdeQW deV acWiRQV eW deV PR\eQV SRXU leV PeWWUe eQ °XYUe. 

De plus, une stratégie est en général une action ponctuelle, elle est délimitée dans le temps même si 

Va dXUpe eVW SlXV RX PRiQV iPSRUWaQWe. Ce Q¶eVW SaV ici le caV, l¶iQiWiaWiYe eVW, cRPPe QRXV l¶aYRQV 

déjà précisé, programmée pour « les années à venir1537 ». 

PaU cRQVpTXeQW, PrPe Vi l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe eXURSpeQQe UpSRQd daYaQWage aX[ cUiWqUeV de la 

« politique ª, elle Q¶eVW SRXU l¶heXUe TX¶XQe SRliWiTXe eQ deYeQiU, XQ SURceVVXV WRXjRXUV eQ cRXUV 

d¶plabRUaWiRQ. CRPPe le UpVXPe le VpQaWeur Gattolin, « la communication conjointe établit le cadre 

d¶action de l¶Union, pas l¶action elle-même1538. » Il VePble d¶ailleXUV XWile de V¶aUUrWeU VXU lediW 

cadUe d¶acWiRQ eQ cRQceYaQW la QRWiRQ de © politique » en tant que support ou instrument qui 

découleUaiW d¶XQe YRlRQWp d¶RUgaQiVeU XQe ceUWaiQe acWiRQ afiQ de UePSliU deV RbjecWifV SUpciV.  

Le critère selon lequel une politique « ptablit Xne noXYelle ligne d¶action poXr l¶UE aYec des 

objectifs identifiables » impose que ce cadre soit appréhendé eu égard j Va fiQaliWp. L¶acWiRQ eQ WaQW 

que telle ne dépend pas uniquement des objectifs, mais de ce qui lie les différents objectifs entre 

eux. En cela, la volonté sous-WeQdaQW la dpciViRQ d¶eQgageU XQe iQiWiaWiYe SaUWicXliqUe eVW WRXW aXVVi 

importante. Les objectifs et les actions afférentes doivent être liés entre eux pour former un tout 

TX¶RQ aSSelleUa SRliWiTXe RX VWUaWpgie VXiYaQW le W\Se de YRlRQWp e[SUiPpe. AQQie CXdeQQec eW 
                                                 
1536 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit., pt 1, p. 7. 
1537 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 19. 
1538 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), UQiRQ 
européenne et Arctique : pour une politique ambitieuse et étoffée, op. cit., p. 38. 
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Gaëlle Gueguen-Hallouet dans leurs propos relatifs à la Politique maritime intégrée (PMI) discutent 

la qualification « de politique ª d¶XQe Welle iQiWiaWiYe afiQ d¶pcaUWeU l¶h\SRWhqVe TX¶RQ VRiW eQ 

SUpVeQce d¶XQ ViPSle « label apposp sXr Xne somme d¶actions1539 ». Selon elles, le fait que la PMI 

soit dictée « par une réelle volonté de mise en cohérence des actions » témoigne de la présence 

d¶XQe YpUiWable SRliWiTXe1540. UQ lieQ eVW ici faiW eQWUe cRhpUeQce eW SRliWiTXe. L¶e[iVWeQce d¶XQe 

Upelle cRhpUeQce eQWUe XQe SlXUaliWp d¶acWiRQV eVW XQ iQdicaWeXU TXi, daQV XQ SUePieU WePSV, VeUW j 

déceleU l¶e[iVWeQce d¶XQe SRliWiTXe eW, daQV XQ VecRQd WePSV, SeUPeW d¶pYalXeU la lRgiTXe, le bRQ 

dpURXlePeQW, eW j WeUPe l¶effecWiYiWp d¶XQe Welle SRliWiTXe. PRXU eQ UeYeQiU j la SRliWiTXe aUcWiTXe, il 

Q¶eVW dRQc SaV aQRdiQ TXe le PaUlePeQW aSSelle j aPpliRUeU la cRhpUeQce de ceWWe SRliWiTXe. C¶eVW 

peut-rWUe j WUaYeUV ceWWe QRWiRQ TXe l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe WURXYeUa leV RXWilV SRXU V¶pWRffeU eW 

fournir une action plus ambitieuse et effective dans la région arctique.  

 

§ 2 L’INITIATIVE ARCTIQUE DE L’UNION EUROPEENNE A TRAVERS LE PRISME 

DE LA COHERENCE 

 

CRQVidpUeU l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE j WUaYeUV le SUiVPe de la cRhpUeQce deYUaiW QRXV aideU 

j PieX[ l¶aSSUpheQdeU. D¶XQe SaUW, la QRWiRQ de cRhpUeQce SRXUUaiW cRQVWiWXeU XQ cUiWqUe 

supplémentaire dans notre quêWe de TXalificaWiRQ de ceWWe iQiWiaWiYe. D¶aXWUe SaUW, ceWWe QRWiRQ QRXV 

SeUPeWWUaiW d¶pYalXeU l¶iQiWiaWiYe eQ PeWWaQW eQ e[eUgXe leV SRiQWV TXi SeXYeQW rWUe aPpliRUpV. MaiV 

avant de pouvoir élaborer des conclusions sur cette question, il faut avant tout éclaiUciU ce TXe l¶RQ 

eQWeQd SaU l¶adjecWif © cRhpUeQW ª eW VRQ VXbVWaQWif © cRhpUeQce ª. L¶XWiliVaWiRQ, ad nauseam, du 

terme « cohérent ª SaU leV iQVWiWXWiRQV PpUiWe TXe l¶RQ V¶\ aWWaUde. 

Dans son sens courant, le substantif « cohérence » signifie « harmonie, rapport logique, 

abVeQce de cRQWUadicWiRQ daQV l¶eQchavQePeQW deV SaUWieV de ce WRXW1541. ª L¶adjecWif © cohérent » 

peut désigner « Xn ensemble organisp [«] dont les parties se tiennent et s'enchaînent avec ordre de 

manière à former un ensemble logique, harmonieux, satisfaisant pour l'esprit1542. » Pour sa 

propension à démontrer le caractère polysémique de la notion de cohérence, les auteurs ayant 

aSSURfRQdi la QRWiRQ de cRhpUeQce eQ dURiW de l¶UE ciWeQW XQaQiPePeQW la dpfiQiWiRQ WiUpe de 

                                                 
1539 A. Cudennec, G. Gueguen-Hallouet, Fondements jXridiqXes d¶Xne politique maritime européenne, in A. Cudennec, 
G. Gueguen-Hallouet (dir.), L¶Union eXroppenne et la mer ± Vers Xne politiqXe maritime de l¶UE ?, Actes du colloque 
de Brest 18-19 oct. 2006, Pedone, 2007, 438 p., p. 21-35 , spéc. p. 21.   
1540 Ibid. 
1541 http://www.cnrtl.fr/definition/cohérence (consulté le 10 oct. 2019). 
1542 http://www.cnrtl.fr/definition/cohérent (consulté le 10 oct. 2019). 
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l¶eQc\clRSpdie ShilRVRShiTXe XQiYeUVelle. CeW RXYUage SURSRVe cRPPe dpfiQiWiRQ de la cRhpUeQce 

celle d¶XQe « propriété attribuée à une totalité en fonction de certains éléments de ses parties 

relativement à leur intégration dans la totalité. Ses qualités peXYent rtre d¶ordre logiqXe (non-

contradiction, consistance), matériel (homogénéité) voire recourir à la finalité (intégration en 

fonction d¶Xn projet)1543. » Cette définition illustre les différents sens prêtés à la notion de 

cohérence dont certains ont une forte résonnance en droit.  

PaUPi leV pcUiWV jXUidiTXeV VXU la cRhpUeQce eQ dURiW de l¶UE, le WUaYail d¶IVabelle BRVVe 

PlaWiqUe Ve diVWiQgXe eW QRXV iQWpUeVVe d¶aXWaQW SlXV TX¶elle a chRiVi cRPPe aQgle celXi de l¶acWiRQ 

e[WpUieXUe de l¶UE1544. Selon cette auteure, la cohérence serait une exigence juridique « au service 

d¶Xn objectif politiqXe qXi lXi est sXpprieXr : la cohésion du système 1545». Alors que la cohésion 

renvoie « au système lui-même », la cohérence « eQ WaQW TX¶elle Ve dpfiQiW cRPPe « la propriété 

attribuée à une totalité en fonction de certains éléments de ses parties relativement à leur 

intégration dans la totalité, renvoie aux composantes de ce système. 1546»  

Il eVW dRQc lRgiTXe TXe le V\VWqPe de l¶UE VRiW aQiPp dX PrPe RbjecWif de cRhpViRQ eW SaU 

extension de cohérence. On retrouve à plusieurs reprises dans le droit primaire des références à la 

cRhpUeQce. UQe cRhpUeQce glRbale deV plpPeQWV fRUPaQW l¶RUdUe jXUidiTXe de l¶UE, cRhpUeQce eQWUe 

VeV SRliWiTXeV eW VeV acWiRQV, eVW SUpYXe j l¶aUWicle 7 TUE : « L'Union veille à la cohérence entre ses 

différentes politiques et actions, en tenant compte de l'ensemble de ses objectifs et en se conformant 

au principe d'attribution des compétences » appuyée en cela par un cadre institutionnel (article 

13§1 TFUE). eUigpe eQ SUiQciSe fRQcWiRQQel dX dURiW de l¶UE, la cRhpUeQce eVW XQ gXide SRXU 

conserver une harmonie dans un ordre juridique caractérisé par une grande complexité1547. En 

d¶aXWUeV WeUPeV, SlXV XQ V\VWqPe VeUa cRPSle[e, SlXV la cRhpUeQce \ aXUa XQe Slace ceQtrale. Cette 

recherche de cohérence, dans toutes ces acceptions, a poussé la doctrine à la définir suivant 

ceUWaiQeV caUacWpUiVWiTXeV deVWiQpeV j l¶pYalXeU, caU « la cohérence dans la lecture des traités 

européens est approchée tant comme une méthode en vue de réaliser des objectifs que comme un 

principe j respecter inhprent j l¶e[istence mrme de l¶Union eXroppenne.1548 » 

                                                 
1543 Encyclopédie philosophique universelle, Les notions philosophiques, Dictionnaire, S. Auroux (dir.), P.U.F., 1990, 
1ère édition, tome 1, 1517 p., spéc. p. 349. 
1544 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, C. Flaesch-Mougin (dir.), thèse, droit, Université Rennes 1, Bruylant, 2009, 860 p. 
1545 Ibid., p. 3-4. 
1546 Ibid., p. 4. 
1547 Ibid., p. 4-5.  
1548 K. Bouissières-Ouafi, La Cohprence de la politiqXe e[tprieXre de l¶Union eXroppenne j la lXmiqre dX traitp de 
Lisbonne, Edilivre, 2014, 418 p., spéc. p. 20.  
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La doctrine distingue en général la cohérence horizontale de la cohérence verticale1549. La 

cohérence horizontale vise « la cohérence entre les diffprentes politiqXes de l¶Union » alors que la 

cohérence verticale « enYisage les relations entre l¶Union eXroppenne et ses etats membres » et a 

trait à « la cohérence entre leurs politiques et actions respectives.1550 » La distinction entre ces deux 

dimensions de la cohérence peut être soit institutionnelle, « dans la mesXre o� elle s¶intpresse 

essentiellement j l¶organe [UE, etats membres [«]] qXi est j l¶origine des politiqXes oX des 

actions dont il faut assurer la cohérence1551 » VRiW PaWpUielle, lRUVTX¶elle vise « à identifier les 

plpments matpriels qX¶il conYient de mettre en cohprence1552. »  

La cRhpUeQce, bieQ TXe VRXYeQW aQal\Vpe VRXV l¶aQgle de la cRhpUeQce glRbale de l¶RUdUe 

jXUidiTXe de l¶UE RX VRXV l¶aQgle de la cRhpUeQce VSpciale d¶XQe SRliWiTXe SaUWicXliqUe, Q¶eQ 

dePeXUe SaV PRiQV XQe QRWiRQ iPSRUWaQWe SRXU WRXWe acWiRQ RX SRliWiTXe de l¶UE. Il VePble dRQc 

RSSRUWXQ d¶eQYiVageU l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE j l¶aXlQe de la cRhpUeQce gUkce aX[ cUiWqUeV de 

cohérence matérielle horizontale (A) de cohérence matérielle verticale (B) et de cohérence 

institutionnelle (C) dégagés par la doctrine.  

 

A. Une cohérence matérielle inachevée 

 

ASSliTXpe j l¶iQiWiaWiYe de l¶UE eQ AUcWiTXe, l¶ideQWificaWiRQ d¶XQe PiVe eQ cRhpUeQce deV 

acWiRQV de l¶UE daQV ceWWe UpgiRQ SRXU fRUPeU XQ WRXW SRXUUaiW rWUe XQ iQdicaWeXU TXaQW j l¶e[iVWeQce, 

RX QRQ, d¶XQe YpUiWable SRliWiTXe. De SlXV, l¶aQal\Ve de la cRhpUeQce d¶XQe acWiRQ eVW XQ PR\eQ 

d¶pYalXeU l¶effecWiYiWp de ladiWe acWiRQ. ¬ ceW pgaUd, AQWRQiR MiVViURli dpfeQd l¶idpe « que 

l h\pothqse est« qX en agissant de maniqre Xnie et aYec Xn objectif commXn [de maniqre cohprente 

en dpfinitiYe], l UE« deYient ipso facto plus efficace et plus efficiente1553. » 

                                                 
1549 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, op. cit. p. 19 ; E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, L.G.D.J., 2010, 218 p. 
1550 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, op. cit., p. 140. ; E. Neframi, Exigence de cohérence et 
action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, in Valérie Michel (dir.), Le droit, les institXtions et les politiqXes de l¶Union 
eXroppenne face j l¶imppratif de cohprence, Actes du colloque des 10 et 11 mai 2007, Presses Universitaires de 
Strasbourg, 2009, 440 p., spéc. p. 49-79.  
1551 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, op. cit., p. 19.  
1552 E. Neframi, L¶action e[tprieXre de l¶Union eXroppenne, op. cit., p. 140. 
1553 Traduction par nos soins de « Whe aVVXPSWiRQ iV«WhaW, b\ acWiQg XQiWaUil\ aQd ZiWh a cRPPRQ SXUSRVe [agiW de 
PaQiqUe cRhpUeQWe], Whe EU«becRPeV alVR, ipso facto, more efficient and effective. », A. Missiroli, Introduction, in A. 
Missiroli (éd.), Coherence for European Foreign Policy : Debates, Cases, Assessments, IQVWiWXW d¶pWXdeV de VpcXUiWp ± 
UQiRQ de l¶EXURSe RccideQWale, PaUiV, Pai 2001, 99 S., S. 2-16, spéc. p. 4.  
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La cRhpUeQce VeUaiW XQ iQdicaWeXU RX XQ UpYplaWeXU d¶XQe YpUiWable SRliWiTXe eW d¶XQe acWiRQ 

effective, mais la question de la méthode pour parvenir à cette cohérence demeure. Comme le 

rappellent la Commission européenne et la Haute représentante, leur communication de 2016 fut 

élaborée pour répondre aux attentes du Conseil et du Parlement qui souhaitaient la mise en place 

« d¶Xn cadre plXs cohprent poXr l¶action et les programmes de financement », eW d¶XQe « politique 

arctique intégrée1554 ». TRXW cRPPe l¶e[ePSle de la PMI pYRTXpe SUpcpdePPeQW, XQ lieQ VePble 

rWUe faiW eQWUe la cRhpUeQce eW l¶iQWpgUaWiRQ. CeWWe h\SRWhqVe eVW cRUURbRUpe SaU la dpfiQiWiRQ de la 

cohérence donnée par le livre blanc sur la gouvernance européenne de la Commission en 2001 selon 

lequel « la cohérence passe par la capacité d'imprimer une direction politique et par une prise de 

responsabilité affirmée de la part des institutions, afin de garantir une approche intégrée dans un 

système complexe1555. » Si la cRhpUeQce eVW XQ SUiQciSe aXWaQW TX¶XQ RbjecWif dX dURiW de l¶UE, 

l¶aSSURche iQWpgUpe VeUaiW XQe deV PpWhRdeV ePSlR\peV SRXU dpYelRSSeU ceWWe cRhpUeQce eQWUe leV 

diffpUeQWV plpPeQWV d¶XQe SRliWiTXe. PRXU ideQWifieU l¶e[iVWeQce d¶XQe aSSURche iQWégrée dans 

l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe (2), il faut avant tout en connaître les différentes caractéristiques (1). 

 

1. Les caractpristiques d¶une approche intpgrpe de l¶Union europpenne 

 

DaQV le jaUgRQ de l¶UE, le WeUPe iQWpgUp UeQYRie iQplXcWablePeQW j la QRWiRQ d¶iQWpgUaWiRQ 

eXURSpeQQe. DebRUah MRQVch diVWiQgXe l¶aSSURche iQWpgUaWiYe de l¶aSSURche iQWpgUpe. La SUePiqUe 

renvoie au projet européen de « fusion des intérêts des peuples européens1556 », fusion qui procède 

SaU VecWeXUV. La VecRQde VXSSRVe l¶iQcRUSRUaWiRQ TXaVi V\VWpPaWiTXe de ceUWaiQeV QRWiRQV RX ceUWaiQV 

RbjecWifV aX[ diffpUeQWeV SRliWiTXeV, RX eQcRUe l¶aSSlicaWiRQ d¶XQe aSSURche WUaQVYeUVale YiVaQW j 

prendre en compte dans une pRliWiTXe deV RbjecWifV d¶aXWUeV SRliWiTXeV1557. L¶aSSURche iQWpgUpe 

serait « la forme la plus aboutie de la transversalité1558 », transversalité qui se définit comme « une 

techniqXe permettant de prendre en considpration l¶impact et la portpe d¶Xn secteXr dpfini au sein 

d¶aXtres politiqXes et stratpgies globales1559. » L¶aSSURche iQWpgUpe V\VWpPaWiVe l¶iQWpgUaWiRQ 

                                                 
1554 Résolution du Parlement européen sur la stratégie de l'UE pour l'Arctique du 12 mars 2014, op. cit., point 2, p.3-4 ; 
CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la UpgiRQ AUcWiTXe 
du 12 mai 2014, pt. 15, p. 3.  
1555 Communication de la Commission européenne, Gouvernance européenne, un livre blanc, COM (2001) 428, 25 
juillet 2001, JOUE C 287 du 12 oct. 2010, p. 1-29, spéc. p. 8.  
1556 J. Monnet, Mémoires, Fayard, 2006, 642 p., spéc. p. 371.  
1557 Deborah Monsch. La dimension externe de l'action éducative : vers une politique intégrée de l'Union européenne, J. 
Auvret-Finck (dir.) thèse, droit, Université Nice Sophia Antipolis, 2015, 1044 p., § 34, p. 26.  
1558 Ibid., § 510, p. 377.  
1559 Ibid.  
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d¶« une thématique dans un ensemble de politiques ou de secteurs donnés par le biais de la 

transversalité1560. »  

Cette qualification de « politique arctique intégrée ª Q¶eVW SaV VaQV UaSSeleU la © politique 

maritime intégrée » déjà évoquée. Fondée « sur le constat que toutes les questions relatives aux 

océans et aux mers d'Europe sont liées entre elles et que les politiques maritimes doivent être 

élaborées conjointement », l¶aSSURche iQWpgUpe Qe Ve caQWRQQe SaV TX¶j XQ effeW © disséminateur » 

de thématique, elle a pour but de développer une approche globalisante1561. L¶aSSURche glRbaliVaQWe 

de la PMI est censée rendre « toute compartimentalisation » inadéquate, elle doit au contraire 

faYRUiVeU l¶pWXde deV iQWeUacWiRQV eQWUe leV VecWeXUV1562. EQVXiWe, elle VXSSRVe l¶plabRUaWiRQ eW la PiVe 

eQ °XYUe d¶XQ SURgUaPPe de WUaYail, leV diffpUeQWeV acWiRQV PaUiWiPeV dRiYeQW rWUe eQYiVagpeV 

« dans un cadre politique cohérent1563. » Enfin, le tout est coordonné par un groupe de travail 

institutionnalisé1564.  

EQ dpfiQiWiYe, l¶aSSURche iQWpgUpe VXSSRVeUaiW XQe acWiRQ diVVpPiQaWUice, RQ iQWqgUe 

systématiquement une thématique dans un ensemble de politiques ou secteurs, et une action 

globaliVaQWe, RQ abRUde XQe SURblpPaWiTXe daQV WRXWeV VeV diPeQViRQV, j WUaYeUV l¶eQVePble deV 

VecWeXUV TX¶elle WRXche. L¶acWiRQ glRbaliVaQWe SeUPeW la cUpaWiRQ de SaVVeUelleV eQWUe leV SRliWiTXeV 

ou secteurs pour une action moins « compartimentée » et donc plus cohérente et mieux coordonnée. 

EQ d¶aXWUeV WeUPeV, eW SRXU UeSUeQdUe leV PRWV de AdaP SWeSieQ eW AQdUeaV RaVSRWQik, © intégrer » 

consisterait à « faire de la politiqXe plXs qX¶Xne somme de ses nombreXses parties », et donc « à 

produire des synergies entre les différentes actions pertinentes1565 ». OQ UeWURXYe ici l¶idpe TXe 

dpYelRSSeU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe UeYieQdUaiW j l¶abRUdeU cRPPe XQ WRXW, aXWUePeQW diW de PaQiqUe 

holistique.   

Cette distinction « approche intégrée disséminatrice » ou « approche intégrée globalisante » 

renvoie au sens même de la notion de cohérence donnée par certains auteurs. Rappelons la 

dpfiQiWiRQ de l¶eQc\clRSpdie XQiYeUVelle ShilRVRShiTXe TXi illXVWUaiW la SRl\VpPie dX VXbVWaQWif 

« cohérence ». Certains y décèlent une approche statique ou dynamique de la notion corroborée par 

l¶XWiliVaWiRQ daQV la laQgXe aQglaiVe de deX[ WeUPeV © consistency » et « coherence » là où la langue 

                                                 
1560 Ibid.  
1561 COM (2007) 575, op. cit., p. 2 ; p. 4. 
1562 Ibid., p. 3. 
1563 Ibid., p. 4. 
1564 Ibid., p. 5.  
1565 A. Stepien, A Raspotnik, The EU¶s neZ Arctic commXnication : not-so-integrated, not-so-disappointing ?, 3 mai 
2016, Arctic centre, University of Lapland, 24 p., spéc. p. 3. 
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fUaQoaiVe Q¶eQ a TX¶XQ : « la cohérence »1566. Pour la doctrine anglo-saxone « la notion de 

« consistency » renvoie en général à l'absence de contradiction, tandis que la notion de 

« coherence » concerne davantage la création positive de synergies1567 ». Statique lorsque la 

cRhpUeQce Qe faiW TXe UeQYR\eU j l¶RbligaWiRQ lpgale de QRQ-contradiction et de coordination, 

d\QaPiTXe lRUVTX¶elle iQVSiUe XQe V\QeUgie de l¶acWiRQ, XQe « intégration dans un projet 1568». 

Autrement dit, « au-delà de l'assurance que les différentes politiques ne se contredisent pas 

juridiquement [la cohérence est perçue comme] une quête de synergie et de valeur ajoutée dans les 

différentes composantes des politiques de l'UE1569 » 

 

2. Confrontation des caractpristiques de l¶approche intpgrpe au[ dispositions de l¶initiatiYe 

arctique de l¶Union europpenne 

 

La diPeQViRQ diVVpPiQaWUice de l¶aSSURche iQWpgUpe a YRcaWiRQ j e[SRUWeU RX iPSRUWeU deV 

objectifs et principes issus des autres politiques. Elle participe dans une certaine mesure à la 

UecheUche d¶XQe cRhpUeQce glRbale de l¶RUdUe jXUidiTXe de l¶UE. CeWWe mise en cohérence globale 

SeXW V¶aYpUeU SURblpPaWiTXe SRXU XQe QRXYelle iQiWiaWiYe. DaQV VeV SUpPiVVeV, XQe iQiWiaWiYe eVW 

VRXPiVe j de SXiVVaQWeV cRQWUaiQWeV. D¶XQ c{Wp, elle dRiW faiUe SUeXYe d¶XQ d\QaPiVPe cRQVidpUable 

pour poursuivre ses propres objectifV. De l¶aXWUe, elle dRiW UeVSecWeU l¶RbligaWiRQ de cRhpUeQce 

globale qui lui impose de veiller à respecter les objectifs issus des politiques existantes. De cette 

double contrainte nait le risque de ralentir, voire de figer, le développement de la nouvelle initiative. 

NRXV cheUcheURQV daQV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE leV iQdiceV d¶XQe aSSURche iQWpgUpe aX VeUYice 

d¶XQe cRhpUeQce © statique » (a) SXiV d¶XQe cRhpUeQce © dynamique » (b).   

 

                                                 
1566 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, op.cit., p. 19.  
1567 Traduction par nos soins de « the notion of consistency refers to the absence of contradiction, whereas the notion of 
coherence relates more to creative positive synergies. », Dictionnaire Merrian-webster, Mass Market, 2004. Pour une 
étude juridico-linguistique du terme cohérence, on peut se référer à C. Hillion, Tous pour un et un pour tous ! 
Coherence in the external relations of the European Union, in M. Cremona (dir.), Developments in EU external 
relations law, Oxford Scholarship Online, janv. 2009, 354 p., spéc. p. 10-35. 
1568 Encyclopédie philosophique universelle, Les notions philosophiques, op. cit., p. 349. 
1569 Traduction par nos soins de « beyond the assurance that the different policies do not legally contradict each other 
[as] a quest for synergy and added value in the different components of EU policies » dans C. Hillion, Tous pour un et 
un pour tous ! Coherence in the external relations of the European Union, in M. Cremona (dir.), Developments in EU 
external relations law, op. cit., p. 17. 



341 
 

a. L¶aSSURche iQWpgUpe aX VeUYice d¶XQe cRhpUeQce © statique » 

 

L¶aSSURche iQWpgUpe aX VeUYice d¶XQe cRhpUeQce VWaWiTXe YiVe j pWabliU d¶XQe SaUW XQe 

coordination inter-SRliWiTXe, eQWUe l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe eW leV aXWUeV SRliWiTXeV de l¶UE, d¶aXWUe SaUW 

une coordination intra-SRliWiTXe, eQWUe leV RbjecWifV SURSUeV j l¶initiative arctique.  

 

 Une coordination inter-SRliWiTXe SaU l¶aSSURche diVVpPiQaWUice de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de 

l¶Union européenne  

 

La fRQcWiRQ diVVpPiQaWUice de l¶aSSURche iQWpgUpe cRQViVWe j iQWpgUeU ceUWaiQV RbjecWifV RX 

SUiQciSeV d¶XQe SRliWiTXe YeUV les autres. Aussi appelée « mainstreaming » en anglais, cette pratique 

eVW cRXUaPPeQW XWiliVpe daQV l¶UE. AiQVi, lRUVTXe l¶RQ Ve SeQche VXU leV TXaliWpV iQWpgUaWiYeV d¶XQe 

politique, dans le sens de la fonction disséminatrice, il faut se garder de rester trop centré sur ladite 

SRliWiTXe eQ la UeSlaoaQW daQV XQ SlXV YaVWe cRQWe[We. D¶aXWUeV SRliWiTXeV de l¶UE RQW UecRXUV j 

l¶aSSURche iQWpgUpe eW j Va fRQcWiRQ diVVpPiQaWUice. OQ cRPSUeQd alRUV TXe ce PRXYePeQW de 

dissémination implique une réciproque. Il y a le PRXYePeQW d¶e[SRUWaWiRQ deV RbjecWifV eW SUiQciSeV 

de la SRliWiTXe, eW le PRXYePeQW d¶iPSRUWaWiRQ deV RbjecWifV eW SUiQciSeV d¶aXWUeV SRliWiTXeV.     

Ce dRXble PRXYePeQW deYUaiW dRQc Ve UeWURXYeU daQV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. QXaQW j 

l¶iPSRUWaWiRn des objectifs des autres politiques, la communication conjointe fait référence à des 

objectifs issus de la politique européenne de lutte contre le changement climatique (adaptation et 

réduction), de la politique environnementale, et plus particulièrement de la protection de la 

biodiversité, de la politique des transports (la politique arctique doit être en accord avec sa stratégie 

sur la sécurité maritime), et de la politique de cohésion territoriale.  Le respect des objectifs des 

aXWUeV SRliWiTXeV de l¶UE eVW gage d¶XQe SlXV gUaQde cRhpUeQce daQV VRQ acWiRQ. Il SlaQe QpaQPRiQV 

un risque de « dilution ª de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe Vi ceWWe deUQiqUe Ve fRcaliVe WURS VXU deV RbjecWifV 

extérieurs au détriment des siens propres. Elle doit par conséquent affirmer ses objectifs et opérer 

une externalisation de ses préoccupations.  

Le PRXYePeQW d¶e[SRUWaWiRQ de VeV SUiQciSeV RX RbjecWifV eVW la YpUiWable gaUaQWie d¶XQe 

iQWpgUaWiRQ UpXVVie. MaiV ceWWe fRQcWiRQ diVVpPiQaWUice SRUWaQW leV SUpRccXSaWiRQV d¶XQe SRliWiTXe 

YeUV l¶e[WpUieXU eVW PRiQV aiVpe j UeleYeU. La cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe abRUde la SUiVe eQ cRPSWe 

deV SUpRccXSaWiRQV aUcWiTXeV VRXV l¶aQgle d¶XQe SUpVeQWaWiRQ deV acWiRQV RX dpciViRQV SUiVeV SaU 
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l¶UE, aX QiYeaX XQilaWpUal, bilaWpUal eW PXlWilaWpUal, TXi SRXrraient avoir des répercussions sur 

l¶AUcWiTXe. PeX QRPbUeX[ VRQW leV e[ePSleV R� l¶AUcWiTXe eVW YiVp VSpcifiTXePeQW daQV leV 

SRliWiTXeV de l¶UE eW la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe Qe fRUPXle aXcXQ eQgagePeQW SRXU accURvWUe VRQ 

intégration. Souvent présentée comme une « laundry list1570 » d¶acWiRQV dpjj e[iVWaQWeV RX SRXYaQW 

être intensifiées dans les secteurs pertinents, la communication ne semble pas disposée à mettre 

l¶iQWpgUaWiRQ V\VWpPaWiTXe deV SUpRccXSaWiRQV aUcWiTXeV daQV leV SRliWiTXeV de l¶UE j l¶RUdUe dX jRur 

dans cette communication1571. Il eVW cRQVidpUp cRPPe SeX SURbable TX¶XQe Welle iQWpgUaWiRQ VRiW 

sérieusement mise en place dans un avenir proche, car : « le caractère marginal de la politique de 

l¶ArctiqXe de l¶UE dans le cadre gpnpral des politiqXes de l¶UE fait qX¶il est asse] difficile poXr des 

prpoccXpations sppcifiqXes j l¶ArctiqXe d¶affecter sensiblement le coXrs des dpcisions de l¶UE dans 

des secteXrs tels qXe la politiqXe de l¶enYironnement, l¶agricXltXre, la prche, les transports oX les 

stratégies d¶approYisionnement en ressoXrces1572. »  

Le caUacWqUe PaUgiQal V¶e[SliTXe SUiQciSalePeQW SaU la liPiWaWiRQ deV cRPSpWeQceV de l¶UE 

en Arctique. Mais cRPPe QRXV l¶aYRQV YX daQV deV dpYelRSSePeQWV SUpcpdeQWV, ceUWaiQeV 

UpglePeQWaWiRQV de l¶UE cRQceUQeQW VRiW diUecWePeQW VRiW iQdiUecWePeQW l¶AUcWiTXe. LeV diUecWiYeV 

(UE) n°2013/30 et (CE) n°2009/17, respectivement relatives à la sécurité des opérations pétrolières 

et gazières en mer et à la mise en place d'un système communautaire de suivi du trafic des navires et 

d'information, réglementent ces activités exercées dans des conditions de glace1573. Le règlement 

d¶e[pcXWiRQ (UE) Q�2015/1850 de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe SRUWaQW PRdaliWpV d'aSSlicaWiRQ dX 

règlement (CE) n°1007/2009 sur le commerce des produits dérivés du phoque a également eu des 

cRQVpTXeQceV UeWeQWiVVaQWeV VXU leV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV de l¶AUcWiTXe1574. Plus positivement, la 

SRliWiTXe de cRhpViRQ WeUUiWRUiale °XYUe eQ AUcWiTXe aX WUaYeUV de VeV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ 

                                                 
1570 Littéralement, « liste de pressing ª, PaiV TXe l¶RQ WUadXiUa eQ fUaQoaiV SaU © liste de courses ». V°A. Stepien, A. 
Raspotnik, The EU¶s neZ Arctic commXnication : not-so-integrated, not-so-disappointing, op. cit., p. 4. 
1571 A. Osthagen, The European Union - An Arctic actor ?, Journal of military and strategic studies, vol. 15, issue 2, 
2013, p. 71-92, spéc. p. 80.  
1572 Traduction par nos soins de « the marginal character of the EU¶s Arctic polic\ in the broader eXropean polic\ 
framework makes it rather challenging for Arctic-specific concerns to affect the course of EU policy-making in sectors 
such as environmental policy, agriculture, fisheries, transport or strategies for resource supply. », V° A. Stepien, A. 
Raspotnik, The EU¶s neZ Arctic commXnication : not-so-integrated, not-so-disappointing, op. cit., p. 4. 
1573 Directive (UE) n°2013/30 du Parlement européen et du Conseil relative à la sécurité des opérations pétrolières et 
gazières en mer et modifiant la directive 2004/35 du 12 juin 2013, JOUE L 178, 28 juin 2013, p. 66-106 ; Directive 
(UE) n°2009/17 du Parlement européen et du Conseil modifiant la directive 2002/59/CE relative à la mise en place d'un 
système communautaire de suivi du trafic des navires et d'information du 23 avril 2009, JOUE L 131 du 28 mai 2009, p. 
101-113. 
1574 Règlement (CE) n°1007/2009 du Parlement européen et du Conseil sur le commerce des produits dérivés du 
phoque, 16 sept. 2009, JOCE L 286 du 31 oct. 2009, p 36-39 ; règlement d'exécution (UE) n°2015/1850 de la 
Commission européenne portant modalités d'application du règlement (CE) n° 1007/2009 du Parlement européen et du 
Conseil sur le commerce des produits dérivés du phoque du 13 oct. 2015, JOCE L 271 du 16 oct. 2015, p. 1±11. 
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transfrontalières et transnationaux1575. Enfin, pour clore cette énumération non exhaustive, des 

SURgUaPPeV de UecheUche RQW SUiV SRXU RbjeW d¶pWXde ceWWe UpgiRQ j l¶eQYiURQQePeQW Vi 

particulier1576.  

Il eVW YUai TX¶il Q¶eVW SaV cRXUaQW de cRQVidpUeU XQe UpgiRQ cRPPe XQ WhqPe WUaQVYeUVal aX 

même WiWUe TXe l¶eQYiURQQePeQW RX le chaQgePeQW cliPaWiTXe. CeSeQdaQW, Vi l¶UE VRXhaiWe 

respecter, notamment, ses engagements vis-à-vis des peuples autochtones, à savoir rendre 

systématique la recherche du consentement libre et préalable de ces peuples avant l¶adRSWiRQ d¶XQe 

décision susceptible de les affecter, elle devra sérieusement envisager une telle éventualité1577.  

 

 Une coordination intra-SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶Union européenne 

 

De PaQiqUe VWaWiTXe, la cRhpUeQce SeXW aXVVi SUeQdUe le VeQV d¶XQe cRRUdiQaWiRQ, daQV le VeQV 

d¶XQe © non-contradiction ª, eQWUe leV RbjecWifV SRXUVXiYiV SaU XQe SRliWiTXe, eQ l¶RccXUUeQce 

l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE.  MrPe Vi l'RQ Qe UelqYe SlXV aXcXQe contradiction manifeste, établie 

grâce à « la comparaison entre deX[ [oX plXsieXrs] plpments qXi permet d¶apprpcier le degrp de 

cohérence », eQWUe leV RbjecWifV SRXUVXiYiV SaU l¶UE eQ AUcWiTXe1578, il Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV 

TX¶XQe cRhpUeQce UelaWiYe UeVVRUW de leur examen plus approfondi. À ce propos, le sénateur Gattolin, 

daQV VRQ deUQieU UaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ VXU la SRliWiTXe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe, VRXligQe XQ 

dpVpTXilibUe eQWUe leV dRPaiQeV SUiRUiWaiUeV lipV, d¶XQe SaUW, j la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW 

cliPaWiTXe eW la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW, d¶aXWUe SaUW, aX dpYelRSSePeQW dXUable de 

l¶AUcWiTXe eW SlXV SaUWicXliqUePeQW de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1579. 

                                                 
1575 The Interreg VA Nord programme 2014-2020, Bordeless opportunities, 56 p. ; The Karelia CBC, Joint operational 
programme 2014-2020, 79 p. ; The Kolarctic CBC programme 2014-2020, 93 p. ; The Interreg VB Northern Periphery 
and Arctic 2014-2020, 76 p. 
1576 OQ UeWURXYeUa le dpWail deV SURgUaPPeV de UecheUche PeQpV SaU l¶UE daQV le UaSSRUW ci-après indiqué : Rapport de 
la diUecWiRQ gpQpUale SRXU la UecheUche eW l¶iQQRYaWiRQ de la Commission européenne, Arctic research and innovation - 
Understanding the changes, responding to the challenge, LX[ePbRXUg, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
oct. 2018, 24 p.  
1577 VRiU l¶aUWicle 19 de la DpclaUaWiRQ deV NaWiRQV-Unies sur les droits des peuples autochtones, Résolution 61/295 de 
l¶AVVePblpe gpQpUale deV NaWiRQV-Unies, 13 sept. 2007. 
1578 Tel Q¶pWaiW SaV QpceVVaiUePeQW le caV aXSaUaYaQW, l¶UE aYaiW eVVX\p de QRPbUeXVeV cUiWiTXeV TXaQW j Va 
UecRQQaiVVaQce d¶iQWpUrWV pcRQRPiTXeV lipV aX[ ressources non-renouvelables présentes en Arctique et à sa volonté 
affichpe de SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe. 
1579 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), Union 
européenne et Arctique : pour une politique ambitieuse et étoffée, op.cit., p. 32.  
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SelRQ le VpQaWeXU, l¶aWWeQWiRQ SRUWpe j l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eVW VXUWRXW UelaWiYe « au 

développement économique qui dure » SlXV TX¶aX dpYelRSSePeQW dXUable j SURSUePeQW SaUleU1580. 

Autrement dit, un développement qui consisterait à maintenir un juste équilibre entre les volets 

environnemental, social et économique du développement. Le rapport du sénateur précise que si les 

objectifs de développement économique sont particulièrement concrets et précis alors que ceux liés 

j la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW VRQW flRXV eW Q¶eQYiVageQW TXe « peX d¶actions concrqtes1581. » 

On ajoutera que le domaine prioritaire portant sur le développement durable omet de se prononcer 

clairement sur les activités non renouvelables (exploitation des ressources halieutiques, minérales, 

pétrolières et gazières) projetées dans la région.  

De SlXV, j l¶iQYeUVe de ce TXe l¶RQ aXUaiW SX aWWeQdUe, la TXeVWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ deV 

UeVVRXUceV, lRUVTX¶elle eVW VRXleYpe, Q¶eVW cRQfURQWpe TXe de PaQiqUe WUqV liPiWpe aX[ e[igeQceV de 

SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW. DaQV le dRPaiQe SUiRUiWaiUe UelaWif j la SURWecWiRQ de 

l¶eQYiURQQePeQW, XQ VeXl SaUagUaShe eVW dpdip j l¶e[SlRiWaWiRQ deV UeVVRXUceV eW il SRUWe VXU leV 

activités gazières et pétrolières. Seulement, ce dernier se borne à les mentionner dans une optique 

de coopération autour de la promotion de « l¶adoption des normes les plXs pleYpes en matiqre de 

prévention des accidents » et du « partage de ses bonnes pratiques réglementaires et 

technologiques1582. » DaQV le dRPaiQe SUiRUiWaiUe UelaWif aX dpYelRSSePeQW dXUable, l¶e[SlRiWaWiRQ 

des ressources est évoquée dans la partie « questions ª. LeXU PeQWiRQ V¶opère essentiellement en 

lien avec la problématique du manque de liaisons de transport terrestre, moyen incontournable pour 

désenclaver les régions les plus nordiques1583. SeXlV leV dRPaiQeV de la Srche eW de l¶aTXacXlWXUe 

VRQW abRUdpV, eW ce daQV le cadUe d¶XQe pYeQWXelle SRVVibiliWp de dpYelRSSePeQW de l¶© économie 

bleue », économie maritime durable1584. Il est aussi fait référence au développement de la pêche 

dans le troisième domaine prioritaire relatif à la coopération internationale eu égard à la conclusion 

SURchaiQe d¶XQ accRUd VXU la Srche daQV l¶RcpaQ AUcWiTXe ceQWUal1585.  

EQ dpfiQiWiYe, RQ dRXWe TXe l¶UE Q¶eQYiVage SaV le dpYelRSSePeQW de WelleV acWiYiWpV. CeWWe 

RPiVViRQ VRXlqYe la TXeVWiRQ de VaYRiU Vi elle dRiW rWUe SeUoXe cRPPe le VigQe TXe l¶UE Qe VRXhaite 

SaV faiUe de ceV acWiYiWpV Va SUiRUiWp, RX TX¶elle cheUche eQ UpaliWp j WaiUe le VXjeW ? QXRi TX¶il eQ VRiW, 

l¶abVeQce d¶XQe pYRcaWiRQ cRQcUqWe de ceV acWiYiWpV daQV le YRleW lip aX dpYelRSSePeQW dXUable eVW 

                                                 
1580 Ibid., p. 33. 
1581 Ibid., p. 32.  
1582 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 9.  
1583 Ibid., p. 10.  
1584 Ibid., p. 11.  
1585 Ibid., p. 18. V° Agreement to prevent unregulated high seas fisheries in the central Arctic ocean, Ilulissat, 
GUeeQlaQd, VigQp le 3 RcW. 2018, eQ aWWeQWe d¶XQe eQWUpe eQ YigXeXU. 
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SURblpPaWiTXe, caU l¶UE Qe SUeQd aXcXQ eQgagePeQW YpUiWable eQ la PaWiqUe Qi Q¶eQYiVage d¶acWiRQ 

préventive spécifique.  

Cette préoccupation semble être partagée par le Parlement européen qui demande dans sa 

deUQiqUe UpVRlXWiRQ de 2017 j ce TXe VRiW SURdXiW XQ SlaQ d¶acWiRQ dRQW « la préservation de 

l¶pcos\stqme YXlnprable de l¶ArctiqXe deYrait rtre le point de dppart1586. » La protection de 

l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eVW Slacpe aX ceQWUe deV SURSRViWiRQV de l¶iQVWiWXWiRQ SaUlePeQWaiUe. CeWWe 

résolution se distingue aussi par un engagement politique beaucoup plus fort vis-à-vis de ces 

TXeVWiRQV. DeV dePaQdeV WUqV aPbiWieXVeV VRQW fRUPXlpeV cRPPe l¶iQWeUdicWiRQ de l¶e[WUacWiRQ 

pétrolière « dans les eaX[ arctiqXes gelpes de l¶Union et de l¶Espace pconomiqXe eXroppen1587. » 

MaiV SRXU aPbiWieXVe TX¶elle VRiW, le réalisme de cette requête est beaucoup moins certain aux vues 

deV SXiVVaQWV iQWpUrWV TXi VRQW eQ jeX, eW de la Slace WRXjRXUV SUpcaiUe de l¶UE VXU l¶pchiTXieU 

gpRSRliWiTXe. D¶ailleXUV, d¶aSUqV leV diVSRViWiRQV dX WUaiWp VXU l¶EEE, l¶UE Qe SRVVqde aXcXQe 

cRPSpWeQce SRXU iQWeUdiUe l¶e[WUacWiRQ SpWURliqUe VXU le WeUUiWRiUe PaUiQ deV eWaWV aUcWiTXeV de l¶EEE. 

Elle ne pourrait pas plus exercer une telle interdiction dans les eaux de ses États membres. En effet, 

il Q¶e[iVWe aXcXQe © eaux ª VRXV VRXYeUaiQeWp d¶XQ État membre ou régies par des droits souverains 

qui soient à la fois « gelées ª, ViWXpeV daQV l¶ « Arctique » et renfermant « des ressources 

pétrolières 1588».   

D¶XQ aXWUe SRiQW de YXe, l¶abVeQce de SUeVcUiSWiRQV SUpYeQWiYeV SUpciVeV j l¶pgaUd de 

l¶e[SlRiWaWiRQ d¶pQeUgie fRVVile SRXUUaiW rWUe cRQWUebalaQcpe SaU XQ eQgagePeQW fRUW eW aPbiWieX[ de 

la SaUW de l¶UE SRXU le dpYelRSSePeQW deV pQeUgieV UeQRXYelableV. MrPe Vi l¶e[SaQViRQ de ce W\Se 

d¶pQeUgie eVW eQYiVagpe daQV leV SaUWieV UelaWiYeV « au soutien en faYeXr de l¶innoYation dXrable » et 

j l¶« investissement1589 », le PaUlePeQW eXURSpeQ dpSlRUe XQ PaQTXe d¶aPbiWiRQ de la SRliWiTXe de 

l¶UE j leXU pgaUd1590. De plus, la Commission européenne et la Haute représentante appellent 

régulièrement les régions européennes septentrionales à disposer des diverses possibilités 

d¶iQYeVWiVVePeQW SRXU dpYelRSSeU l¶iQQRYaWiRQ dXUable eW deYeQiU PRiQV dpSeQdaQWeV deV iQdXVWries 

e[WUacWiYeV. AdaP SWeSieQ eW AQdUeaV RaVSRWQik V¶iQTXiqWeQW TXe ceW aSSel Q'aiW SaV pWp, eQ 

                                                 
1586 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit., pt. 1.  
1587 Ibid., pt. 14. 
1588 Dans leur article sur la dernière résolution du Parlement européen relative à la politique intégrée de l¶UE SRXU 
l¶AUcWiTXe, A. SWeSieQ eW A RaVSRWQik SUpciVeQW TXe VeXleV leV eaX[ dX gRlfe de BRWQie SRXUUaieQW cRUUeVSRQdUe j la 
description « d¶eaX[ gelpeV de l¶UE. ª SeXlePeQW, il Q¶e[iVWeUaiW SRXU l¶heXUe aXcXQe SUeXYe de l¶e[iVWeQce de giVePeQWV 
d¶h\dURcarbures exploitables commercialement. A. Stepien, The European Parliament heading towards icy waters ± 
again, Arctic centre, University of Lapland, 10 avr. 2017, 9 p., spéc. p. 3-4. 
1589 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 11. 
1590 Résolution du Parlement européen sur uQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit., pt. 27. 
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SaUallqle, aVVRUWi d¶XQe SURSRViWiRQ d¶XQ VRXWieQ fiQaQcieU d¶RUigiQe QaWiRQale eW eXURSpeQQe. IlV 

craignent que cela ait pour effet de pousser les politiques locales « à s'appuyer sur les industries 

extractives et à sacrifier les préoccupations environnementales, en contradiction avec les priorités 

politiques de l'UE1591. » Cette position est appuyée par le Parlement qui appelle « à accorder des 

financements suffisants et continus aux régions septentrionales1592. »  

De plus, dans le domaine prioritaire relatif au développement durable, la Commission 

eXURSpeQQe eW la HaXWe UeSUpVeQWaQWe PeWWeQW l¶acceQW VXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, ]RQe gpRgUaShiTXe 

jusque-là délaissée par leurs précédentes communications. Cette zone est également visée par 

ceUWaiQeV diVSRViWiRQV TXi VRQW pSaUSillpeV daQV leV deX[ aXWUeV dRPaiQeV SUiRUiWaiUeV. Le VRXci d¶XQe 

politique bien coordonnée impliquerait donc que ce nouveau zonage apparaisse clairement dans 

l¶eQVePble de VeV dRPaiQeV SUiRUiWaiUeV.  

 

b. L¶aSSURche iQWpgUpe aX VeUYice d¶XQe cRhpUeQce d\QaPiTXe de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶Union 

européenne  

 

La cRhpUeQce d\QaPiTXe dpVigQe XQe cRhpUeQce SRXYaQW rWUe aWWeiQWe SaU l¶iQWpgUaWiRQ deV 

difféUeQWV plpPeQWV d¶XQe SRliWiTXe aX VeiQ d¶XQ SURjeW SlXV glRbal. AXWUePeQW diW, l¶aSSURche 

glRbale de l¶iQWpgUaWiRQ eVW XQ PR\eQ PiV aX VeUYice d¶XQe SRliWiTXe afiQ TX¶elle VRiW SlXV la 

cRhpUeQWe. CeWWe aSSURche iQWpgUpe glRbale eQjRiQW, d¶XQe SaUW, j cRQcevoir la politique de manière à 

cUpeU deV SaVVeUelleV, RX deV V\QeUgieV, eQWUe VeV diYeUV plpPeQWV. D¶aXWUe SaUW, elle UeSRVe aXVVi VXU 

la dpfiQiWiRQ d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe.  

 

 Une dynamique créatrice de synergies  

 

La fonction globalisante comprise comme créatrice de synergies, de passerelles entre les 

diffpUeQWV VecWeXUV eVW lRiQ d¶rWUe aWWeiQWe eQ ce TXi cRQceUQe l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. DaQV la 

PMI, la fonction globalisante de son approche intégrée est facilitée par la définition de principes, 

                                                 
1591 Traduction par nos soins de « to ultimately rely on extractive industries and sacrificing environmental concerns, in 
contradiction to EU policy priorities.», V° A. Stepien, A Raspotnik, The EU¶s neZ Arctic commXnication : not-so-
integrated, not-so-disappointing ?, op., cit., p. 11. 
1592 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 
2017, op. cit., pt. 21. 
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d¶iQVWUXPeQWV eW d¶RbjecWifV cRPPXQV TXi VeUYeQW de SRQW eQWUe leV diffpUeQWV dRPaiQeV d¶acWiYiWpV. 

Ces différents éléments permettent de lier entre eux les différents secteurs.  

Il QRXV a dpjj pWp dRQQp de SUpVeQWeU leV RbjecWifV SURSUeV j l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE, PaiV 

leXU diYeUViWp Q¶eVW SaV WRXjRXUV gage de V\QeUgie. SelRQ IVabelle BRVVe PlaWiqUe, il pchRiW dRQc aX[ 

« institutions de définir des priorités » entre ces différents objectifs1593. EQ l¶RccXUUeQce, ce VRQW leV 

trois « domaines prioritaires » définis par la Commission et la Haute représentante. Mais comme 

QRXV l¶aYRQV dpjj faiW UePaUTXeU, il eVW WURXblaQW TXe ceV UpdacWeXUV aieQW UePSlacp daQV leXU 

dernière communication le terme jusque-lj adPiV d¶© RbjecWif » pour celui de « domaine ». Le 

Conseil, dans ses conclusions, fait pour sa part allusion aux « priorités thématiques et 

géographiques1594. ª PRXU le PaUlePeQW eXURSpeQ, la dpfiQiWiRQ de ]RQeV d¶acWiRQ VSpcifiTXeV, eW 

notamment « l¶accent mis sXr l¶ArctiqXe eXroppen », est gage de cohérence1595. 

L¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE, cRPPe eQYiVagp SaU la deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe, Ve 

distingue par son caractère kaléidoscopique, par sa multi-dimensionnalité. En son sein convergent 

des actions de nature interne et externe avec une dimension maritime et terrestre. De plus, sa nature 

profondément multisectorielle engendre une complexité non négligeable. Pour réussir à connecter 

WRXWeV ceV diPeQViRQV, l¶UE dRiW YalRUiVeU XQe aSSURche iQWeUVecWRUielle.  

L¶iQWeUVecWRUialiWp daQV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE Ya V¶aUWicXleU aXWRXU d¶RbjecWifV hRUi]RQWaX[ 

eW de dRPaiQeV iQWeUVecWRUielV. L¶RbjecWif hRUi]RQWal eVW celXi dX dpYelRSSePeQW dXUable, TXe l¶RQ 

retrouve tout au long de la communication. Les domaines intersectoriels sont ceux de la recherche, 

de la scieQce eW de l¶iQQRYaWiRQ.  

QXaQW j l¶RbjecWif hRUi]RQWal de dpYelRSSePeQW dXUable, la CRPPiVViRQ eW la HaXWe 

UeSUpVeQWaQWe SUpciVeQW daQV l¶iQWURdXcWiRQ TXe « les actions menées dans les domaines prioritaires 

deYraient contribXer j la mise en °XYre de l'Agenda 2030 et être conformes aux 17 objectifs de 

développement durable adoptés par les Nations unies en septembre 20151596. » Une étude 

e[haXVWiYe de chaTXe UpcXUUeQce de ceW RbjecWif daQV la cRPPXQicaWiRQ Q¶a TXe SeX d¶iQWpUrW. ¬ 

l¶iQYeUVe, le VeXl faiW d¶aYRiU chRiVi ceW RbjecWif QRXV dRQQe XQe iQdicaWiRQ VXU l¶pYRlXWiRQ de 

l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe. L¶RbjecWif hRUi]RQWal de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW de la cRPPXQicaWiRQ de 

                                                 
1593 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, op.cit., p. 26. 
1594 CRQclXViRQV dX CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l'AUcWiTXe dX 20 jXiQ 2016, op. cit., p. 1.  
1595 RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 mars 
2017, op. cit., pt.1.  
1596 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 3. 
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20081597 eVW UePSlacp daQV leV cRPPXQicaWiRQV cRQjRiQWeV de 2012, SXiV de 2016, SaU l¶objectif 

horizontal, plus équivoque, de « développement durable ».  

PaU ailleXUV, RQ UelqYe TX¶eQ dpSiW de VRQ aSSURche SUiQciSalePeQW VecWRUielle, XQe Slace 

particulière est donnée à la UecheUche, j la VcieQce eW j l¶iQQRYaWiRQ TXi « joueront un rôle moteur » 

dans les domaines prioritaires1598. CeWWe dpPaUche V¶aSSaUeQWe j XQ SUePieU effRUW YeUV l¶pUecWiRQ de 

ponts entre les différents secteurs de ladite politique. Ces thématiques sont en effet présentes dans 

les trois domaines prioritaires et dans presque tous les points désignés comme « des stratégies à 

développer ». Elles peuvent ainsi être considérées comme intersectorielles. Mais au risque de se 

UpSpWeU, l¶pYRcaWiRQ de ceV WhpPaWiTXeV UeYrW SUeVTXe V\VWpPaWiTXePeQW l¶aSSaUeQce d¶XQe 

énumération des actionV RX SURgUaPPeV dpjj eQ cRXUV eQ AUcWiTXe SlXV TXe d¶acWiRQV 

envisageables, ou à développer dans le futur.  

C¶eVW SlXV SaUWicXliqUePeQW l¶iQQRYaWiRQ TXi Ve dpPaUTXe SaU Va UpcXUUeQce. Il \ eVW TXeVWiRQ dX 

financement et de la mise en place de technologies innovantes grâce au développement de 

matériaux de pointe adaptés aux conditions climatiques extrêmes1599, ou au développement de telles 

WechQRlRgieV SRXU aPpliRUeU l¶efficaciWp pQeUgpWiTXe RX la VpcXUiWp de la QaYigaWiRQ1600. Il ne faut 

cependant pas confondre recherche et innovation. L¶iQQRYaWiRQ YieQW dX baV laWiQ innovatio qui veut 

dire « changement, renouvellement 1601». C¶eVW XQe QRWiRQ SRl\VpPiTXe, TXi UeYrW « une dimension 

économique, organisationnelle, technologique, sociétale et environnementale1602. » Dans la 

cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2016, l¶iQQRYaWiRQ SeXW rWUe cRPSUiVe cRPPe le SURdXiW d¶XQe 

UecheUche VcieQWifiTXe XWiliVpe j deV fiQV pcRQRPiTXeV eW cRPPeUcialeV daQV le bXW d¶aideU leV 

régions Arctiques à relever les multiples défis auxquels elles sont confrontées dans le respect du 

principe de développement durable. On remarque à plusieurs endroits de la communication, une 

« contamination » du secteur « recherche » par le secteur « innovation », autrement dit, la recherche 

est souvent abordée sous l¶aQgle deV iQQRYaWiRQV aX[TXelleV elle SRXUUaiW abRXWiU. PaU e[ePSle 

lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ deV PRdaliWpV de fiQaQcePeQW de la UecheUche SaU le WUXchePeQW deV 

programmes Horizon 2020 et des fonds ESI, on apprend que la Commission « examine les résultats 

de la recherche pouvant déboucher sur des technologies et des services adaptés au climat avec un 

                                                 
1597 La communication de 2008 de la Commission européenne faisait du « souci particulier de protéger 
l¶enYironnement de la région arctique » la pierre angulaire de sa politique arctique, COM (2008) 763, op.cit. ; JOIN 
(2012) 19, op. cit, p. 5.  
1598 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 5. 
1599 Ibid., p. 11.  
1600 Ibid., p. 11 ; 14.  
1601 https://www.cnrtl.fr/definition/innovation (consulté le 10 oct. 2019). 
1602 Article 15 du règlement (UE) n°1291/2013 du Parlement européen et du Conseil portant établissement du 
programme-cadre pour la recherche et l'innovation "Horizon 2020" (2014-2020) et abrogeant la décision 
no1982/2006/CE du 11 décembre 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 104-173, spéc. p. 113. 

https://www.cnrtl.fr/definition/innovation
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potentiel commercial1603. » Le PrPe cRQVWaW TXe SRXU l¶RbjecWif hRUi]RQWal de dpYelRSSePeQW 

durable doit ici être fait. Alors que la communication de 2008 valorisait le secteur de la recherche 

daQV VRQ VeQV le SlXV fRQdaPeQWal, aXjRXUd¶hXi la SUiRUiWp eVW dRQQpe aX VecWeXU de l¶iQQRYaWiRQ.  

OQ UePaUTXe dRQc XQ gliVVePeQW YeUV l¶XWiliVaWiRQ j deV fiQV pcRQRPiTXeV deV RbjecWifV 

horizontaux et des thématiques intersectoUielleV. CeV deUQieUV VRQW le ciPeQW de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe, 

leXU QaWXUe QRXV UeQVeigQe VXU l¶eVSUiW eW leV PRWiYaWiRQV VRXV-jaceQWeV de l¶UE eQ AUcWiTXe. IlV VRQW 

ici leV UpYplaWeXUV d¶XQe dpPaUche WUqV, SeXW-rWUe WURS, SUagPaWiTXe de l¶UE. FiQalePeQW et de 

PaQiqUe SlXV gpQpUale, l¶effRUW de V\QeUgie eW d¶iQWeUVecWRUialiWp de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe gagQeUaiW j 

être étoffé.  

MaiV l¶RbjecWif de cRhpUeQce d\QaPiTXe dpSaVVe la PiVe eQ Slace de SaVVeUelleV eQWUe leV 

diffpUeQWV plpPeQWV d¶XQe SRliWiTXe, elle iPplique « la capacitp d¶imprimer Xne direction 

politique 1604». 

 

 La fRUPXlaWiRQ d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe  

 

Comme le précise la définition de la cohérence du livre blanc sur la gouvernance européenne de 

la Commission « la cohérence requiert un leadership politique et une forte responsabilité des 

institXtions poXr s¶assXrer d¶Xne action cohprente aX sein d¶Xn s\stqme comple[e1605. » Comme 

QRXV l¶aYRQV YX, la fRUPXlaWiRQ d¶XQe YpUiWable diUecWiRQ SRliWiTXe eVW aXVVi l¶XQ deV cUiWqUeV VXU 

leVTXelV UeSRVe l¶ideQWificaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe.  

PaU ailleXUV, Vi l¶RQ UeSlace ceWWe cRPPXQicaWiRQ daQV le Village deV SUpcpdeQWeV, RQ UelqYe TXe la 

direction politique de 2012, qui se résume par les trois mots clés « connaissance », « engagement », 

« responsabilité », fut limitée en 2016 à la seule « connaissance ». Le PaQTXe d¶eQgagePeQW, YRiUe 

d¶aPbiWiRQ, TXi UeVVRUW de la QRXYelle cRPPXQicaWiRQ eVW l¶XQe deV SUiQciSaleV cUiWiTXeV de VeV 

détracteurs. De plus, il lui est aussi reproché son choix de ne « formuler que des faits au lieu de 

s¶engager j agir 1606», aussi qualifié par certains de « laundry list 1607. » En conclusion de son 

rapport, le sénateur Gattolin juge que « l¶Union eXroppenne a besoin d¶Xne politiqXe intpgrpe poXr 

                                                 
1603 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 11.  
1604 COM (2001) 428, op. cit., p. 8. 
1605 Ibid.  
1606 A. Stepien, A. Raspotnik, The EX¶s neZ Arctic commXnication : not-so-integrated, not-so-disappointing, op. cit., p. 
5.  
1607 Ibid.  
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l¶ArctiqXe » et pour ce faire « Ya [«] deYoir rapidement dire de quoi cette politique sera faite1608. » 

L¶UQiRQ dRiW dRQc claUifieU VRQ PeVVage eW V¶eQgageU daYaQWage daQV la YRie TX¶elle aXUa chRiVie.  

Il faXW PaiQWeQaQW V¶aUUrWeU VXU le PeVVage SRliWiTXe de VeV eWaWV PePbUeV.  

 

B. Une cohérence matérielle verticale relative 

 

La cRhpUeQce PaWpUielle YeUWicale eVW ici UelaWiYe j l¶adpTXaWiRQ deV SRliWiTXeV aUcWiTXeV 

dpYelRSSpeV SaU leV eWaWV PePbUeV de l¶UE aYec l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. LeV SUiRUiWpV 

nationales des États membres ne sont pas incluses dans la communication de 2016. Cette dernière se 

bRUQe j PeQWiRQQeU l¶e[iVWeQce de « cadres d¶action nationaX[ relatifs j l¶ArctiqXe 1609 » dans dix 

États membres. Les États membres ayant adopté des documents encadrant leur action en Arctique 

sont tous membres ou obserYaWeXUV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe. Il \ a d¶XQ c{Wp leV eWaWV PePbUeV 

arctiques : le Danemark, la Finlande et la Suède ; eW de l¶aXWUe leV eWaWV PePbUeV QRQ aUcWiTXeV : 

l¶AllePagQe, l¶EVSagQe, la FUaQce, la HRllaQde, l¶IWalie, la PRlRgQe eW le RR\aXPe-Uni. 

Nous évoquions précédemment, à travers la coopération loyale, le soutien apporté par les 

eWaWV PePbUeV aX VeiQ de leXU SRliWiTXe QaWiRQale j la SaUWiciSaWiRQ de l¶UE aX CRQVeil de 

l¶AUcWiTXe. Il pWaiW alRUV TXeVWiRQ de cRhpUeQce e[WeUQe afiQ de gaUaQWiU l¶unité de la représentation 

de l¶UE j l¶e[WpUieXU. Il VeUa ici TXeVWiRQ de la cRhpUeQce iQWeUQe eQWUe leV dRcXPeQWV SRliWiTXeV deV 

eWaWV PePbUeV VXU l¶AUcWiTXe aSSelpV, TXi VWUaWpgie, TXi ligQeV diUecWUiceV, TXi feXille de URXWe, eW 

l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. CeWWe cRhpUeQce SeXW SUeQdUe la fRUPe VRiW d¶XQ VRXWieQ dpclaUp j 

l¶iQiWiaWiYe AUcWiTXe VRiW d¶XQe QRQ-contradiction entre les objectifs nationaux et européens. Nous 

envisagerons successivement la position des États membres arctiques (1) puis celle des États 

membres non arctiques (2).    

 

 

 

                                                 
1608 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV pWUaQgqUeV, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), Union européenne et 
Arctique : pour une politique ambitieuse et étoffée, op. cit., p. 53.  
1609 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 4. 
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1. La position des États membres arctiques  

 

Les trois États membres arctiques, le Danemark (c), la Finlande (a), et la Suède (b) ont 

plabRUp deV VWUaWpgieV YiVaQW l¶AUcWiTXe. ChacXQ d¶eX[ \ e[SUiPe Va SRViWiRQ cRQceUQaQW 

l¶iQYeVWiVVePeQW de l¶UE eQ AUcWiTXe.  

 

a. La stratégie de la Finlande pour la région arctique 

 

Une stratégie de la Finlande pour la région arctique a été adoptée en 2013 puis mise à jour 

eQ 2016 eW eQfiQ cRPSlpWpe SaU XQ SlaQ d¶acWiRQ eQ 20171610. L¶illXVWUaWiRQ la SlXV SaUlaQWe de la 

Slace TX¶elle dRQQe j l¶acWiRQ de l¶UE daQV Va SURSUe VWUaWpgie UpVide daQV l¶iQWiWXlp de VRQ a[e 

prioritaire « la politique étrangère et eXroppenne poXr l¶ArctiqXe1611. » De plus, la Finlande est le 

seul État membre à déclarer aussi nettement que « l¶UE joXe Xn r{le clp dans la politiqXe arctiqXe 

de la Finlande1612. » EQ RXWUe, daQV VRQ SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AUcWiTXe de 2017, la FiQlaQde 

développe XQe VWUaWpgie VXbVWaQWielle SRXU VRXWeQiU eW iQflXeQceU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. Elle \ 

TXalifie l¶UE d¶acWeXU-clp de l¶AUcWiTXe eW VRXWieQW de ce faiW leV « efforts [de l¶UE] poXr consolider 

sa politique Arctique1613 ». CeW eWaW V¶eQgage j aideU j la PiVe eQ °XYUe eW aX VXiYi de la 

Communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante de 20161614. 

EQ SlXV de ce VRXWieQ, la FiQlaQde aPbiWiRQQe d¶iQflXeQceU leV SUiVeV de dpciViRQV aX QiYeaX de l¶UE 

afiQ TXe VeV RUieQWaWiRQV SRliWiTXeV SRXU le NRUd eW l¶AUcWiTXe VRieQW SUiVeV eQ cRPSWe1615. De son 

SRiQW de YXe, leV fRQdV VWUXcWXUelV de l¶UE VRQW XQ « instrument central » pour le développement de 

ses régions les plus nordiques1616. D¶XQ aXWUe c{Wp, elle dpSlRUe TXe la PESC de l¶UE Qe Ve 

SUpRccXSe SaV SlXV de l¶AUcWiTXe1617.  

                                                 
1610 FiQlaQd VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, Q�8/2010, FiQlaQde, 5 jXil. 2010, 94 S. ; 
FiQlaQd VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ 2013, GRYeUQPeQW ReVRlXWiRQ, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, Q�16/2013, 
Finlande, 23 aR�W 2013, 71 S. ;GRYeUQPeQW SRlic\ UegaUdiQg Whe SUiRUiWieV iQ Whe XSdaWed AUcWic VWUaWeg\, GRYeUQPeQW¶V 
VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 26 VeSW. 2016, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, FiQlaQde, 3 S. ; Action plan for the update of 
the Arctic strategy, GoverQPeQW¶V VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 27 PaUV 2017, PUiPe PiQiVWeU¶V Rffice SXblicaWiRQ, FiQlaQde, 7 
p.  
1611 GRYeUQPeQW SRlic\ UegaUdiQg Whe SUiRUiWieV iQ Whe XSdaWed AUcWic VWUaWeg\, GRYeUQPeQW¶V VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 26 
sept. 2016, op. cit., p. 1.  
1612 Finland strategy for the Arctic region 2013, op. cit., p. 15.  
1613 AcWiRQ SlaQ fRU Whe XSdaWe Rf Whe AUcWic VWUaWeg\, GRYeUQPeQW¶V VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 27 PaUV 2017, op. cit., p. 2.  
1614 Ibid.  
1615 Ibid.  
1616 Finland strategy for the Arctic region 2013, op. cit., p. 11. 
1617 AcWiRQ SlaQ fRU Whe XSdaWe Rf Whe AUcWic VWUaWeg\, GRYeUQPeQW¶V VWUaWeg\ VeVViRQ RQ Whe 27 PaUV 2017, op. cit., p. 2.  
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DeSXiV VRQ adhpViRQ j l¶UE, la FiQlaQde Q¶a eX de ceVVe d¶aWWiUeU l¶aWWeQWiRQ de l¶UE VXU le 

Grand Nord. Cet État est, rappelons-le, j l¶RUigiQe de l¶idpe de cUpaWiRQ d¶XQe diPeQViRQ 

septentUiRQale SRXU l¶UE. Elle a SaU ailleXUV dpYelRSSp XQe e[SeUWiVe de gUaQde eQYeUgXUe VXU leV 

TXeVWiRQV lipeV j l¶UE eW l¶AUcWiTXe. L¶UQiYeUViWp de LaSlaQd j WUaYeUV VRQ © Arctic Center » a dirigé 

les équipes chargées de rédiger le rapport SADA qui inspira fortement la communication conjointe 

de 20161618. L¶AUcWic ceQWeU eVW aXjRXUd¶hXi le leadeU d¶XQ SURjeW eXURSpeQ TXi YiVe j effecWXeU de 

manière indépendante le suivi de la politique arctique et à établir ses futurs besoins1619. La Finlande 

eVW VaQV aXcXQ dRXWe l¶eWaW PePbUe le SlXV iPSliTXp daQV l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE.  

 

b. La stratégie de la Suède pour la région arctique 

 

La Suède a adopté en 2011 une stratégie pour la région arctique et en 2016 une stratégie 

eQYiURQQePeQWale SRXU l¶AUcWiTXe1620. Elle V¶\ dpcUiW comme « un acteur majeur de la politique 

arctiqXe internationale tant aX sein de l¶UE qXe globalement1621. » Ainsi, dans sa présentation des 

stratégies arctiques des autres États de la région, la Suède évoque au côté des sept autres membres 

du Conseil, la poliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE1622. Il \ a XQe YRlRQWp d¶aVViPileU l¶UE j XQ acWeXU aUcWiTXe 

en la plaçant aux côtés des principaux États de la région. Par ailleurs, elle y affirme contribuer au 

dpYelRSSePeQW d¶XQe SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE eW VRXhaiWeU SURPRXYRiU son rôle de « partenaire 

arctique concerné » dans les domaines politiques pertinents1623. Par ailleurs, elle souhaite appuyer 

eW XWiliVeU leV diffpUeQWeV cRQWUibXWiRQV de l¶UE aX WiWUe de VeV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ eW leV 

fonds qui y sont attachés1624. GlobalePeQW, leV UpfpUeQceV j l¶UE daQV la VWUaWpgie VXpdRiVe UeVWeQW 

rares en comparaison de la place qui leur ait fait dans celle de la Finlande.  

 

 

 

                                                 
1618 A. Stepien et al. (éd.), Strategic Assessment of Development of the Arctic - Assessment conducted for the European 
Union, op. cit.  
1619https://www.ulapland.fi/news/Arctic-Centre-leading-project-supporting-the-implementation-of-the-
EU%E2%80%99s-Arctic-policy-/38394/6244f2bc-27a7-4bec-8e69-bf5b097b03df (consulté le 10 oct. 2019). 
1620 SZedeQ¶V VWUaWeg\ fRU Whe AUcWic UegiRQ, MiQiVWU\ fRU fRUeign affairs, 2011, 52 p.  
1621 Traduction par nos soins, Ibid., p. 7.  
1622 Ibid., p. 8-10. 
1623 Ibid., p. 5 ; p. 18. 
1624 Ibid., p. 31. 
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c. La VWUaWpgie dX DaQePaUk SRXU l¶AUcWiTXe 

 

Le DaQePaUk a adRSWp XQe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe SRXU XQe SpUiRde de neuf ans, de 2011 à 

20201625. Dans la partie relative à la coopération régionale de sa stratégie, le Danemark affirme 

apporter son soutien « j la formXlation des politiqXes de l¶UE a\ant Xn intprrt poXr l¶ArctiqXe1626. » 

La précision « ayant un intérêt pour l¶ArctiqXe » WUadXiW Va YRlRQWp de ciUcRQVcUiUe l¶acWiRQ de l¶UE 

à la seule plus-YalXe TX¶elle SeXW aSSRUWeU j l¶AUcWiTXe. Elle \ cRQdaPQe, de PaQiqUe j SeiQe YRilpe, 

l¶iPSacW de la UpglePeQWaWiRQ de l¶UE VXU leV SURdXiWV dpUiYpV dX ShRTXe1627. De surcroît, la position 

du Danemark se démarque ostensiblement de celles de la Finlande et de la Suède. Leur plus grande 

divergence tient à la vision plus fermée du Danemark sur la gouvernance régionale arctique. Alors 

que ses homologues nordiques sont WUqV cUiWiTXeV j l¶pgaUd dX fRUPaW AUcWic 5, le DaQePaUk affiche 

un fervent soutien à ce « forum régional complémentaire essentiel pour les États côtiers de l'océan 

Arctique1628. » Sa SRViWiRQ d¶eWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe SaU l¶eQWUePiVe dX GUReQlaQd et des 

ileV FpURp, dRQW il dpfeQd leV iQWpUrWV, e[SliTXe TX¶il eQWUeWieQQe XQe Welle YiViRQ. Il cRQYieQW aXVVi de 

UeSlaceU ceWWe VWUaWpgie daQV le cRQWe[We gpRSRliWiTXe de VRQ pSRTXe d¶adRSWiRQ. La VXVSiciRQ TXi 

UeVVRUW de la SRViWiRQ dX DaQePaUk j l¶pgaUd de l¶UE iQWeUYieQW aSUqV VeV QRPbUeXVeV PaladUeVVeV 

SUpcpdePPeQW pYRTXpeV. Il Q¶eVW dRQc SaV VXUSUeQaQW TXe le DaQePaUk aiW YRXlX Ve dpPaUTXeU de 

l¶UE j ce PRPeQW-là. Sa prochaine stratégie pourrait être marquée par plus de souplesse.  

Comme nous venons de le voir, les États membres arctiques soutiennent à des degrés 

diffpUeQWV l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe, allaQW d¶XQ VRXWieQ d¶XQe fRUWe iQWeQViWp de la FiQlaQde j 

celui beaucoup plus relatif du Danemark. Mais globalement les objectifs des stratégies arctiques des 

eWaWV PePbUeV de l¶UE Qe cRQWUediVeQW SaV leV RbjecWifV de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ. AiQVi, 

XQe pWXde dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU l¶acWiRQ UpgiRQale de l¶UE eQ AUcWiTXe cRQYieQW TXe « la 

communication porte sur l'environnement et le changement climatique, le développement durable et 

la coopération internationale pacifique, avec un soutien global pour la recherche scientifique. Cela 

cowncide aYec la plXpart des prioritps des etats membres de l¶ArctiqXe de l¶UE, le Danemark, la 

Finlande et la Suède1629. »  

                                                 
1625 Kingdom of Denmark strategy 2011-2020 ± Denmark, Greenland and the Faroe Islands, 2011, 59 p.  
1626 Ibid., p. 52. 
1627 Ibid. 
1628 Ibid.  
1629 Étude de la direction générale pour les politiques extérieures du Parlement européen, Gerald Stang (aut.), EU Arctic 
policy in regional context, PE 578.017, juil. 2016, 40 p., spéc. p. 2.  
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¬ l¶iQVWaU deV eWaWV PePbUeV aUcWiTXeV, ceUWaiQV eWaWV PePbUeV QRQ aUcWiTXeV RQW pgalePeQW 

adopté des documents politiques relatifs à cette région.  

 

2. La position des États membres non arctiques 

 

Sept États membres non arctiques ont adopté un cadre politique relatif à cette région. Il ne 

sera ici envisagé que les cadres des deux États les plus influents, à savoir la France (a) et 

l¶AllePagQe (b). Nous avons choisi de ne pas inclure le Royaume-Uni en raison de son choix récent 

de Ve UeWiUeU de l¶UE1630.   

 

a. La feXille de URXWe VXU l¶AUcWiTXe de la FUaQce 

 

La FUaQce a adRSWp eQ 2016 XQe feXille de URXWe VXU l¶AUcWiTXe, VWUXcWXUpe aXWRXU de VeSW 

priorités auxquelles répondent des recommandations censées guider ses actions1631. L¶XQe de ceV 

sept priorités est intitulée « l¶UE et la ]one arctiqXe1632 ». La structure générale de cette priorité se 

distingue des autres, la partie « recommandation » y est remplacée par une partie  « coordination 

aYec l¶UE. ª AlRUV TX¶RQ V¶aWWeQdUaiW j ce TX¶\ VRiW pQRQcpV leV PR\eQV cRQoXV SRXU aUWicXleU leV 

acWiRQV eQYiVagpeV SaU la FUaQce aYec celleV de l¶UE, il Q¶eQ eVW UieQ. La cRRUdiQaWiRQ SUeQd 

VeXlePeQW la fRUPe d¶XQe QRQ-cRQWUadicWiRQ eW d¶XQ VRXWieQ SRliWiTXe VXU deV questions qui 

Q¶aSSelleQW SaV d¶acWiRQ SaUWicXliqUe RX SRXU leVTXelleV la FUaQce Q¶a SaV cRPSpWeQce. Elle VRXWieQW 

SaU e[ePSle l¶acWiRQ de l¶UE eQ PaWiqUe de QpgRciaWiRQ d¶XQ accRUd de Srche SRXU l¶AUcWiTXe 

central1633 ou le renforcement de la dimension arctique de la dimension septentrionale1634. Les 

                                                 
1630 Le Royaume-Uni a adopté en 2013 une première politique relative j l¶AUcWiTXe. Il Q¶abRUde l¶acWiRQ de l¶UE eQ 
AUcWiTXe TXe VRXV l¶aQgle deV SURgUaPPeV RX deV acWiRQV aX[TXelV il SUeQd SaUW. ¬ aXcXQ PRPeQW, il Qe V¶e[SUiPe VXU 
l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. AXWUePeQW diW, le RR\aXPe-UQi Q¶affiche daQV ceWWe SRliWiTXe aXcun soutien particulier à 
l¶UE. V° UK policy towards the Arctic, Adapting to change, Polar regions department, Foreign and Commonwealth 
office, 2013, 40 p. En 2018, cet État a mis à jour sa politique arctique. Il envisage cette fois-ci les répercussions de sa 
VRUWie de l¶UE VXU VRQ acWiRQ eQ AUcWiTXe. CeWWe SRliWiTXe lXi SeUPeW de UpaffiUPeU © son intention de rester un acteur 
iPSRUWaQW deV affaiUeV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe ª eQ dpSiW de Va VRUWie de l¶UE. V° UK policy towards the Arctic, Beyond 
the ice, Polar regions department, Foreign and Commonwealth office, 2018, 21 p., spéc. p. 5.  
1631 Ces sept priorités sont les suivantes : Recherche et coopération scientifique, Opportunités et coopération 
pcRQRPiTXeV, EQjeX[ de dpfeQVe eW de VpcXUiWp, PURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe, PUpVeQce fUaQoaiVe daQV 
les enceintes internationales tUaiWaQW de l¶AUcWiTXe, L¶UQiRQ eXURSpeQQe eW la ]RQe aUcWiTXe, Intérêts nationaux et intérêt 
général dans la zone arctique, Ministère des Affaires étrangères et du Développement international, Le grand défi de 
l¶AUcWiTXe : FeXille de URXWe QaWiRQale VXU l¶Arctique, France, juin 2016, 68 p., spéc. p.13.  
1632 Ibid., Priorité n°6, p. 53s.  
1633 Ibid., p. 58.  
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SURSRViWiRQV de la FUaQce UelaWiYe j Va cRRUdiQaWiRQ aYec l¶UE VRQW YagXeV eW YphicXlent 

l¶iPSUeVViRQ d¶XQ faible eQgagePeQW eQ la PaWiqUe. UQe cRRUdiQaWiRQ SlXV cRQViVWaQWe iQWeUYieQW aX 

travers des autres priorités. Par exemple, la priorité relative à la recherche et coopération 

scientifique dans la zone arctique recommande de : « dpYelopper la dimension eXroppenne [«] de 

la recherche scientifiqXe franoaise sXr l¶ArctiqXe, dans le cadre dX programme de recherche et 

d¶innoYation de l¶Union eXroppenne (Hori]on 2020), et aX niYeaX institXtionnel, aX sein dX BXreaX 

polaire européen (EPB) et à travers ses initiatives (par exemple, le projet EU-PolarNet)1635. » 

L¶RbjecWif de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW PaUiQ aUcWiTXe UecRPPaQde aXVVi d¶ « appuyer 

dans le cadre de la politique commune de pêche toute initiative visant à établir un cadre de gestion 

durable des pêches dans les eaux arctiques1636 » et de « sXiYre attentiYement en lien aYec l¶Union 

européenne le projet de gestion dXrable des prches de l¶ArctiqXe portp par les cinq etats c{tiers et 

assurer la cohérence de ce projet avec les travaux de la CPANE en matière de protection des 

écosystèmes marins1637. » 

EQ dpfiQiWiYe, la feXille de URXWe VXU l¶AUcWiTXe de la FUaQce V¶adUeVVe à la zone géographique 

de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. LeV WhqPeV abRUdpV daQV la feXille de URXWe cRUUeVSRQdeQW daYaQWage j 

ceX[ TXi aSSaUWieQQeQW j la VShqUe PaUiWiPe eW e[WeUQe de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. La SRViWiRQ 

TX¶adRSWe la FUaQce eVW VRPPe WRXWe UelaWiYePeQW SURche de celle de l¶UE1638. 

 

b. LeV ligQeV diUecWUiceV de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶AllePagQe  

 

QXelTXeV aQQpeV aYaQW la FUaQce, l¶AllePagQe aYaiW adRSWp deV ligQeV diUecWUiceV de la 

politique arctique1639. TRXW cRPPe la FUaQce, l¶AllePagQe VRXWieQW l¶acWiYaWiRQ dX VWaWXW 

d¶RbVeUYaWeXU de l¶UE eW elle cRQVacUe XQ SaUagUaShe eQWieU j la dpPRQVWUaWiRQ de la lpgiWiPiWp de 

l¶UE eQ WaQW TX¶acWeXU de l¶AUcWiTXe1640. La conception de ces lignes directrices diffère de la feuille 

de route française. Contrairement au document français dans lequel on peut identifier les priorités, 

leV RbjecWifV, leV UecRPPaQdaWiRQV eQ YXe d¶eQWUeSUeQdUe ceUWaiQeV acWiRQV, le dRcXPeQW allePaQd 

                                                                                                                                                                  
1634 Ibid.  
1635 Ibid., p. 22.  
1636 Ibid., p. 43.  
1637 Ibid.  
1638 V° égal. C. Pelaudeix, T. Rodon, The European Union Arctic policy and national interests of France and 
Germany : Internal and External policy coherence at stake ?, The Northern Review, n°37, Automne 2013, p. 57-83. 
1639 Guidelines of the german Arctic policy ± Assume responsability, size opportunities, Federal Foreign Office, Sept. 
2013, 22 p.  
1640 Ibid., p. 17.  
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eVW cRQVWUXiW aXWRXU d¶XQe VXcceVViRQ de WhqPeV eW de la SRViWiRQ de l¶AllePagQe leV cRQcernant. En 

dpfiQiWiYe, l¶AllePagQe a dpSRXillp VRQ dRcXPeQW de WRXWeV leV PaUTXeV caUacWpUiVWiTXeV d¶XQe 

stratégie. Elle privilégie une « approche discrète » des questions arctiques1641.   

LeV WiWUeV de ceV cadUeV QaWiRQaX[ UelaWifV j l¶AUcWiTXe QRXV UeQVeigQeQW VXU l¶iPSRUWaQce de 

leXU SRViWiRQ VWUaWpgiTXe eQ AUcWiTXe. Si leV eWaWV aUcWiTXeV Q¶hpViWeQW SaV j SaUleU de © stratégie », 

les États membres non arctiques se montrent beaucoup plus prudents dans leur qualification et 

évitent à la fois les termes de « stratégie » et de « politique ª. CRPPe QRXV l¶aYRQV YX, ceWWe 

WeUPiQRlRgie Q¶eVW SaV VaQV iPSRUWaQce VXU le SlaQ SRliWiTXe. UQe VWUaWpgie eVW SeUoXe cRPPe XQ 

RXWil aX[ fRUWeV UpSeUcXVViRQV RSpUaWiRQQelleV TXi WpPRigQe d¶XQ fRUW eQgagePeQW. CRQWUaiUePeQW j 

ses homologues arctiques, le Danemark adopte une stratégie « SRXU l¶AUcWiTXe » et non pas « pour la 

UpgiRQ aUcWiTXe ª, ]RQe SlXV YaVWe SRXYaQW YiVeU j la fRiV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe eW l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ. CeW iQWiWXlp lXi SeUPeW d¶affiUPeU VRQ VWaWXW d¶eWaW UiYeUaiQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe eW Va 

position privilégiée dans la gouvernance arctique. Hormis les différences sus-évoquées entre les 

cadUeV QaWiRQaX[ deV eWaWV PePbUeV aUcWiTXeV eW QRQ aUcWiTXeV, leV SUiRUiWpV TX¶ilV afficheQW VRQW 

globalement en adéqXaWiRQ aYec celleV de l¶UE. Cela WieQdUaiW eQ SaUWie j l¶e[SUeVViRQ WUqV glRbale eW 

parfois vague de leurs objectifs1642. NpaQPRiQV, ilV VRXWieQQeQW j l¶XQaQiPiWp eW aYec la PrPe 

iQWeQViWp leV SUiRUiWpV lipeV j l¶eQYiURQQePeQW eW aX VRXWieQ dX VecWeXU de la Wechnologie et des 

innovations1643. NRXV YeQRQV d¶e[SlRUeU l¶iQWpUrW SRUWp j l¶AUcWiTXe SaU leV eWaWV PePbUeV aX WUaYeUV 

de leXUV cadUeV d¶acWiRQ QaWiRQaX[. MaiV leXU iQflXeQce Ve dpSlRie pgalePeQW aX QiYeaX de l¶UE SaU 

le biaiV dX CRQVeil de l¶UE. Il cRQYieQW PaiQWeQaQW d¶abRUdeU la cRhpUeQce de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe 

VRXV l¶aQgle de la cRhpUeQce iQVWiWXWiRQQelle.  

 

C. Une cohérence institutionnelle partielle 

 

La cRhpUeQce iQVWiWXWiRQQelle hRUi]RQWale eVW cRQVacUpe SaU l¶RbligaWiRQ de cRRSpUaWiRQ 

lR\ale TXi SqVe VXU leV iQVWiWXWiRQV. D¶aSUqV l¶aUWicle 13�2 TUE, « chaque institution agit dans les 

limites des attributions qui lui sont conférées dans les traités, conformément aux procédures, 
                                                 
1641 C. Pelaudeix, T. Rodon, The European Union Arctic policy and national interests of France and Germany : 
Internal and External policy coherence at stake ?, The Northern Review, op. cit., p. 59.   
1642 A. Stepien, Internal contradictions and external anxieties : one¶s coherent Arctic polic\ for the EXropean Union ?, 
The yearbook of polar law, déc. 2015, vol.7, Issue 1, p. 249-289, spéc. p. 277. 
1643 À ce propos, une étude de Vincent-Gregor Schulze commissionnée par le centre arctique allemand qui évalue et 
compaUe leV SUiRUiWpV de l¶eQVePble deV PePbUeV eW RbVeUYaWeXU dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, V-G Schulze, Arctic 
strategies round-up 2017, oct. 2017, 14 p., http://www.arctic-office.de/en/in-focus/arctic-strategies-round-up/ (consulté 
le 28 août 2019). 

http://www.arctic-office.de/en/in-focus/arctic-strategies-round-up/
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conditions et fins prévues par ceux-ci. Les institutions pratiquent entre elles une coopération loyale. 

» (1) L¶e[igeQce de cRRSpUaWiRQ eQWUe leV iQVWiWXWiRQV e[iVWe aXVVi SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE. 

Ainsi, le Conseil et la CRPPiVViRQ, aVViVWpV SaU le HaXW UeSUpVeQWaQW de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV 

étrangères et la politique de sécurité assurent « la cohérence les différents domaines de son action 

extérieure et entre ceux-ci et ses autres politiques » et coopèrent à cet effet1644 (2). 

 

1. La coordination inter-institutionnelle  

 

AX SUePieU chef, la cRhpUeQce hRUi]RQWale e[ige deV iQVWiWXWiRQV TX¶elleV cRRUdRQQeQW leXUV 

acWiRQV. IQiWialePeQW, l¶plabRUaWiRQ de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe fXW cRQfipe j la DG RELEX eW j la DG 

MARE. AYec l¶adoption du Traité de Lisbonne, des changements furent opérés. La DG RELEX 

fXViRQQa aX VeiQ dX SeUYice eXURSpeQ SRXU l¶acWiRQ e[WpUieXUe eW XQ gURXSe de WUaYail iQWeU-service 

cRQVacUp j l¶AUcWiTXe fXW PaQdaWp SRXU WUaYailleU VRXV la hRXleWWe dX QRXYeaX VeUYice. Dans sa 

UpVRlXWiRQ dX 20 jaQYieU 2011, le PaUlePeQW eXURSpeQ aSSelaiW dpjj j la cUpaWiRQ d¶XQe Welle « 

structure permanente veillant à assurer une approche cohérente, coordonnée et intégrée des 

politiques relatives aux domaines-clps concernant l¶Arctique 1645».   

AiQVi, dqV la VecRQde cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2012, le WUaYail d¶plabRUaWiRQ d¶XQe 

SRliWiTXe aUcWiTXe SRXU l¶UE fXW SaUWagp eQWUe le SEAE, UpSXWp dpWeQiU « 51% des parts » de la 

politique1646, eW la DG MARE TXi cRRUdRQQe l¶acWiYiWp VXU leV TXeVWiRns arctiques des différentes 

DG impliquées1647. EQ dpSiW de l¶iPSlicaWiRQ dX SEAE, la DG MaUe eVW YXe cRPPe © the EU¶s 

Arctic policy intelligence1648. » La DG MARE diVSRVe d¶XQe XQiWp VSpcifiTXePeQW dpdipe j la 

gouvernance des océans, au droit de la mer et à la politique Arctique. Cette unité agit dans le cadre 

de la Direction B, responsable de la gouvernance internationale des océans et de la pêche durable. 

Elle Ve diVWiQgXe eQ RXWUe SaU VRQ WUaYail d¶RUgaQiVaWiRQ deV dialRgXeV aUcWiTXeV aYec leV SRSXlaWiRQV 

autRchWRQeV, dX fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eW de la CRQfpUeQce deV SaUWieV 

TXi VXiYiW. Cela faiW d¶elle l¶iQWeUlRcXWeXU SUiYilpgip deV acWeXUV lRcaX[ YiVpV SaU la SRliWiTXe. LeV 

                                                 
1644 Article 21§3 TUE.  
1645 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, op. 
cit., pt. 56, p. 13. 
1646 A. Raspotnik, The European Union and its northern frontier ± European geopolitics and its Arctic context, 
Wolfgang Wessels (dir), Thèse de doctorat, Université de Köln, 2016, 377 p., spéc. p. 216-217.  
1647 C. Pelaudeix, T. Rodon, The European Union Arctic policy and national interests of France and Germany : Internal 
and External policy coherence at stake ?, The Northern Review, op. cit., p. 61. 
1648 A. Raspotnik, The European Union and its northern frontier ± European geopolitics and its Arctic context, op. cit., 
p. 216-217. 
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SRliWRlRgXeV VSpcialiVWeV de l¶AUcWiTXe ideQWifieQW la Commission comme © l¶entrepreneXr principal 

» de la politique arctique1649.  AXWUePeQW diW, la CRPPiVViRQ eVW l¶acWeXU iQVWiWXWiRQQel TXi eVW YRXp j 

XQifieU leV diffpUeQWeV acWiRQV SRXU leV cRQVRlideU aX VeiQ d¶XQe SRliWiTXe. 

Nous avons précédemment évoqué les interactions institutionnelles autour de la politique 

aUcWiTXe. RaSSelRQV VeXlePeQW TXe le CRQVeil de l¶UQiRQ eXURSpeQQe iQWeUYieQW daQV Va fRUPaWiRQ 

COEST, affaires générales, et que la formation COTRA est aussi impliquée ponctuellement1650. 

Pour sa part, le PaUlePeQW WUaiWe de l¶AUcWiTXe aX VeiQ de deX[ commissions thématiques : la 

Commission pour les affaires étrangères et la Commission environnement, santé publique et 

VpcXUiWp aliPeQWaiUe. AXcXQe de ceV deX[ iQVWiWXWiRQV Q¶a dRQc de © département » consacré 

spécifiquement à cette région. Ainsi, « afin de relever les défis à venir » dans cette région, la 

dernière communication conjointe de la Commission européenne et de la Haute représentante 

eQYiVage la cUpaWiRQ aX VeiQ dX CRQVeil d¶XQ « groupe de travail sur les questions arctiques et la 

coopération nordique » eW la cUpaWiRQ d¶XQe dplpgaWiRQ ViPilaiUe aX PaUlePeQW eXURSpeQ1651. De 

WelleV VWUXcWXUeV deYUaieQW SeUPeWWUe de UeQfRUceU la cRRUdiQaWiRQ aX QiYeaX de l¶UE. La CRPPiVViRQ 

européenne et la Haute représeQWaQWe Q¶RQW SaV UeSUiV ici la SURSRViWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ de 

créer une unité arctique commune à la DG MARE et au SEAE1652. Malgré la création du groupe 

inter-service, le travail entre ces deux organes resterait encore trop « compartimenté » et la mise en 

Slace d¶XQe Welle XQiWp SeUPeWWUaiW d¶\ UePpdieU1653.  

Outre la coordination inter-iQVWiWXWiRQQelle, la PiVe eQ Slace d¶XQe dplpgaWiRQ © arctique » 

aiderait par exemple le Parlement à produire des résolutions plus structurées. Comme nous 

l¶pYRTXiRQV, SlXVieurs commissions travaillent en même temps sur les rapports informatifs. Le 

résultat final est le produit de la mise en commun de plusieurs propositions en un seul texte. Le 

texte issu de ce compromis est pour le moins déstructuré, voire « chaotique1654 ». De manière plus 

gpQpUale, deV dplpgaWiRQV cRQVacUpeV j l¶AUcWiTXe daQV leV WURiV iQVWiWXWiRQV SUiQciSaleV de l¶UE 

aurait pour effet de faciliter les échanges entre les interlocuteurs institutionnels et permettrait de 

UeQfRUceU leXU cRQQaiVVaQce de l¶AUcWiTXe.  

                                                 
1649 N. Wegge, The EU and the Arctic : European foreign policy in the making, Arctic review on law and politics, op. 
cit., p. 22.  
1650 A. Thieffry, L¶Union eXroppenne, Xn noXYel acteXr arctiqXe? - Stratégie, intérêts et défis émergents, Frédéric 
Lasserre (dir.), Mémoire de Maîtrise en sciences géographiques, Université de Laval, 2016, 170 p., spéc. p. 32. 
1651 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 19.  
1652 Résolution du Parlement européen sur une politique européenne durable pour le Grand Nord du 20 janv. 2011, op. 
cit., SW. 56, S. 13, UpiWpUp daQV la RpVRlXWiRQ dX PaUlePeQW eXURSpeQ VXU XQe SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe 
SRXU l¶AUcWiTXe dX 16 PaUV 2017, op. cit., pt. 25, p. 11.  
1653 A. Stepien, Internal contradictions and external anxieties : one¶s coherent Arctic polic\ for the EXropean Union?, 
op. cit., p. 274. 
1654 Ibid. p. 273. 
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2. L¶unitp de la reprpsentation e[terne de l¶Union europpenne  

 

La cRhpUeQce hRUi]RQWale de l¶acWiRQ iQVWiWXWiRQQelle eQ PaWiqUe d¶AUcWiTXe dpSaVVe la VeXle 

e[igeQce de cRRUdiQaWiRQ, elle iPSliTXe XQe cRhpUeQce de l¶acWiRQ e[WeUQe de l¶UE SaU le biaiV de 

l¶XQiWp de la UeSUpVeQWaWiRQ de l¶UE j l¶e[WpUieXU. DaQV la PeVXUe dX SRVVible, l¶UE dRiW cheUcheU j 

V¶e[SUiPeU d¶XQe VeXle YRi[.  

OQ RSSRVe gpQpUalePeQW leV SRViWiRQV UelaWiYeV j l¶AUcWiTXe deV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV. 

Même si leurs positions tendent depuis 2012 à converger1655, les positions clivantes du Parlement 

européen aussi bien en 2008 et de nouveau en 2017 ont été fortement remarquées. Un schéma se 

dpgage aYec d¶XQ c{Wp le PaUlePeQW eXURSpeQ TXi SURPeXW j WiWUe SUiQciSal l¶iPSRUWaQce deV 

TXeVWiRQV eQYiURQQePeQWaleV, de l¶aXWUe le CRQVeil TXi cheUche la cRQciliaWiRn entre les intérêts 

divergents des États membres et la Commission européenne qui se situe dans une position 

intermédiaire1656. LeV cUiWiTXeV TXi blkPeQW ceWWe abVeQce d¶XQiWp UpVXlWeQW VRXYeQW d¶XQe 

PpcRQQaiVVaQce dX V\VWqPe de l¶UE1657. Les discordances qui existent entre les institutions sont en 

UpaliWp le UefleW de l¶RUgaQiVaWiRQ iQVWiWXWiRQQelle eXURSpeQQe Welle TX¶elle a pWp SeQVpe SaU leV WUaiWpV. 

En particulier, les positions marquées du Parlement européen sont garantes de la démocratie et du 

débat politique. De cette manière, Adam Stepien remarque la fracture causée par les positions du 

PaUlePeQW eXURSpeQ aX VeiQ de la cRhpUeQce hRUi]RQWale de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe, PaiV WePSqUe leXU 

gUaYiWp SRXU l¶pTXilibUe iQVWiWXWiRQQel eQ aUgXaQW TX¶« à long terme, les pressions exercées par le 

Parlement européen pourraient faire pencher la balance de la cohérence des politiques internes 

vers les valeurs environnementales, rappelant ainsi à l'UE son rôle normatif global1658. » En 

dpfiQiWiYe, la dpfiQiWiRQ d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe aPbiWieXVe SRXU l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE 

SeUPeWWUaiW de UpVRXdUe eQ gUaQde SaUWie leV SURblqPeV de cRhpUeQce de l¶UE. 

 

Le principe de cohérence est en de nombreux points un principe idéal, presque utopique, un 

RbjecWif TX¶il faXW WeQWeU d¶aWWeiQdUe VaQV jaPaiV \ SaUYeQiU WRXW j faiW. C¶eVW SRXUTXRi Antonio 
                                                 
1655 A. Raspotnik, The European Union and the geopolitics of the Arctic, op. cit. 
1656 A. Osthagen, The European Union : An Arctic Actor?, The journal of military and strategic studies, vol. 15, Issue 2, 
2013, p. 71-92, spéc. p. 73. 
1657 T. Koivurova, K. Kokko, N. Duyck, N. Sellheim, A. Stepien, The present and future competence of the European 
Union in the Arctic, Polar Record, Vol. 48, Issue 4, 2012, p. 361-371, spéc. p. 367 ; A, Airoldi, The European Union 
and the Arctic ± Main developments july 2008 - july 2010, Nordem, 2010, 67 p., spéc. p. 20. ; A. Thieffry, op. cit.  
1658 A. Stepien, Internal contradictions and external anxieties : one¶s coherent Arctic polic\ for the EXropean Union ?, 
op. cit., p. 273. 
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Missiroli SUpfqUe SaUleU d¶XQe SRliWiTXe « plus ou moins cohérente1659 ». L¶aSSURche iQWpgUpe de 

l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe eVW XQ SURceVVXV iQabRXWi TXi UeVWe eQ cRXUV d¶plabRUaWiRQ. CRPPe QRXV l¶avons 

UeleYp, il UeVVRUW de ceWWe iQiWiaWiYe XQ QRPbUe ceUWaiQ d¶plpPeQWV faYRUiVaQW la cRhpUeQce. TRXWefRiV, 

elle peine à développer de véritables synergies entre ses actions et surtout à formuler une direction 

politique qui soit claire. À ce titre, il esW plRTXeQW TXe le CRQVeil Q¶XWiliVe j aXcXQ eQdURiW l¶adjecWif 

« intégré » pour qualifier cette initiative. Et de son côté, le Parlement européen appelle à plus de 

cRhpUeQce. NRWUe pYalXaWiRQ de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE ePbUaVVe ceWWe PrPe aSSURche. Ainsi, 

SRXU UeYeQiU j la TXeVWiRQ TXi QRXV RccXSaiW iQiWialePeQW, j VaYRiU Vi l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe SRXYaiW 

répondre à la qualification de « politique », on propose une réponse en demi-WeiQWe. L¶abVeQce QRWpe 

d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe claiUe QRXV aPqQe j conclure que la dénommée « politique » arctique 

iQWpgUpe Q¶iQcaUQe SaV WRXW j faiW VRQ U{le de SRliWiTXe. Elle eQ a ceUWaiQV WUaiWV, PaiV elle Sqche SaU 

VRQ PaQTXe de SXiVVaQce d¶pYRcaWiRQ.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1659 A. Missiroli, Introduction, in A. Missiroli (éd.), Coherence for European Foreign Policy : Debates, Cases, 
Assessments, op. cit. p. 4.  
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CHAPITRE 2 UNE POLITIQUE EN QUETE D’INSPIRATION 

 

 

Dans le chapitre précédent, nous nous interrogions sur le qualificatif de « politique » de 

l¶iQiWiaWiYe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe eQ le cRQfURQWaQW j la QRWiRQ de © stratégie ». Il en ressortit que 

bieQ TX¶iQacheYpe eW iPSaUfaiWe, l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe UpSondait davantage au qualificatif de 

« politique. » La Commission et la Haute représentante envisagent, dans leur dernière 

cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2016 VXU XQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UE, ceUWaiQeV SiVWeV SRXU 

appuyer et compléter son dispositif politique1660. EQ cela, la PiVe eQ Slace d¶XQ fRUXP deV SaUWieV 

SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, VXiYi d¶XQe cRQfpUeQce UpXQiVVaQW aQQXellePeQW ceV PrPeV 

SaUWieV SUeQaQWeV, aPRUce le dpYelRSSePeQW d¶XQe diPeQViRQ SlXV VWUaWpgiTXe de VRQ acWiRQ daQV ceW 

espace, VaQV TX¶RQ SXiVVe eQcRUe SaUleU de l¶e[iVWeQce d¶XQ YpUiWable cadUe VWUaWpgiTXe. 

 De PaQiqUe SURVSecWiYe, QRXV allRQV e[aPiQeU leV SiVWeV TXe l¶UE Q¶a SaV eQcRUe e[SlRUpeV. 

Deux pistes principales peuvent être envisagées : la première qui consiste à compléter le dispositif 

SRliWiTXe acWXel j l¶aide d¶iQVWUXPeQWV e[iVWaQWV daQV la « boite à outils » de l¶UQiRQ eXURSpeQQe afiQ 

de dRWeU la SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe d¶XQ cadUe VWUaWpgiTXe, la VecRQde TXi iPSliTXe de SURcpdeU 

en amont à une révision du cadre politique auquel répondrait un cadre stratégique. Ce cadre 

VWUaWpgiTXe SRXUUaiW V¶iQVSiUeU deV RSWiRQV eQYiVagpeV SaU la SUePiqUe SiVWe. La lRgiTXe de ceWWe 

dpPaUche UeSRVe VXU la d\QaPiTXe j l¶RUigiQe de WRXW SURceVVXV cUpaWiRQ (section 2), elle repose au 

dpSaUW VXU XQ SURceVVXV d¶iQVSiUaWiRQ (section 1).  

 

 

                                                 
1660 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV 
eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp aX PaUlePeQW eXURSpeQ eW aX CRQVeil, UQe SRliWiTXe aUcWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 
JOIN (2016) 21, 27 avr. 2016, 19 p.  
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SECTION 1. DU PROCESSUS D’INSPIRATION 

 

Le SURceVVXV d¶iQVSiUaWiRQ iPSliTXe d¶e[SlRUeU leV iQVWUXPeQWV dRQW l¶UQiRQ eXURSpeQQe Ve 

sert actuellement pour articuler ses actions et coopérer au niveau régional. Le but étant de doter le 

cadUe SRliWiTXe de l¶acWiRQ de l¶UQiRQ eQ AUcWiTXe d¶XQ cadUe VWUaWpgiTXe, il cRQYieQW d¶pYalXeU la 

SeUWiQeQce d¶XQe WUaQVSRViWiRQ deV iQVWUXPeQWV e[iVWaQWV j l¶acWiRQ TXi QRXV iQWpUeVVe (§2). Or, il est 

iPSRVVible d¶e[SlRUeU ceWWe SiVWe aYaQW d¶aYRiU claUifip la QaWXUe de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

européenne. Alors même que cette initiative répond davantage à la qualification de politique, elle 

est désignée ici comme stratégie de bassin maritime, là comme stratégie de coopération régionale. 

La confusion entretenue par une telle classification réclame des éclaircissements (§1).  

 

§ 1 L’AMBIGUÍTE DE LA CLASSIFICATION DE LA POLITIQUE ARCTIQUE DE 
L’UNION EUROPEENNE 

 

AcWXellePeQW, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW eQYiVagpe SaU l¶UE j la fRiV 

comme une stratégie de bassin maritime (A) et comme une stratégie de coopération régionale (B). 

 

A. La politique arctique de l’Union européenne comme stratégie de bassin maritime 

 

DqV VRQ liYUe bleX VXU XQe SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe (PMI) SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe de 

2007, la Commission européenne envisage de présenter un rapport sur la région arctique1661. En 

2012, l¶AUcWiTXe eVW ciWp daQV XQe aXWUe cRPPXQicaWiRQ de la CRPmission relative la dimension 

iQWeUQaWiRQale de la PMI, cRPPe bpQpficiaiUe d¶XQe aSSURche UpgiRQale SaU baVViQ PaUiWiPe1662. Ces 

aSSURcheV UpgiRQaleV SaU baVViQ PaUiWiPe VRQW PiVeV eQ °XYUe SaU deV VWUaWpgieV de baVViQ PaUiWiPe 

                                                 
1661 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Une politique maritime intégrée pour l'Union européenne, COM (2007) 575 du 10 
oct. 2007, 17 p., spéc. p. 16. 
1662 Communication de la Commission européenne au Conseil, au Parlement européen, au Comité économique et 
sociale européen, au Comité des régions, Développer la dimension internationale de la politique maritime intégrée de 
l'Union européenne, COM (2009) 536, 15 oct. 2009, 32 p., spéc. p. 14.  
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TXi fRQW l¶RbjeW d¶XQe dpfiQiWiRQ lpgale SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe. SeXlePeQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

cRQWiQXe d¶eQWUeWeQiU XQe ceUWaiQe aPbigXwWp eQ claVVaQW daQV ceWWe caWpgRUie deV iQiWiaWiYeV 

disparates. Il faut donc revenir plus en détail sur la définition des stratégies de bassin maritime (1) 

aYaQW d¶pYalXeU la SeUWiQeQce dX UaWWachePeQW de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j ceWWe 

catégorie (2).   

 

1. Une définition restrictive des stratégies de bassin maritime 

 

Cette approche par bassin maritime est évoquée pour la première fois en 2009 dans un 

UaSSRUW d¶aYaQcePeQW de la SRliWiTXe PaUiWiPe iQWpgUpe de l¶UQiRQ1663.  Dans son bilan des 

iQVWUXPeQWV VRlliciWpV SRXU la PiVe eQ °XYUe de la PMI, la CRPPiVViRQ pYRTXe l¶adRSWiRQ d¶XQe 

approche régionale par bassin maritime européen. Elle justifie sa démarche par la nécessité de 

prendre en compte la diversité économique, écologique, climatique, politique, humaine, 

gpRgUaShiTXe RX hiVWRUiTXe deV baVViQV PaUiWiPeV daQV l¶UE1664. Alors que les grands principes et 

objectifs de la PMI sont communs à toXV leV baVViQV, leXU diYeUViWp iPSliTXe d¶plabRUeU deV 

stratégies plus « ciblées » eW d¶adRSWeU deV « mesures spécifiques » en fonction des particularités 

régionales précitées1665. Dès lors, les bassins maritimes doivent être considérés comme « unique » et 

« faire l'objet d'une attention particulière lorsqu'il s'agit de trouver un équilibre durable entre ses 

différentes utilisations1666. » OQ dpQRPbUe daQV l¶UE hXiW de ceV baVViQV PaUiWiPeV : la mer 

BalWiTXe, la PeU NRiUe, la PeU MpdiWeUUaQpe, la PeU dX NRUd, l¶Rcéan Atlantique, la mer Adriatique 

eW IRQieQQe, leV UpgiRQV XlWUaSpUiShpUiTXeV eW l¶RcpaQ AUcWiTXe1667.  

La directive-cadre « stratégie pour le milieu marin », pilier environnemental de la PMI, 

établit pour sa part un zonage reposant sur différentes « régions marines1668. » Cette stratégie est 

fondée sur une approche écosystémique des mers européennes qui garantit le respect de leurs 

VSpcificiWpV eQYiURQQePeQWaleV. ¬ l¶e[ceSWiRQ de l¶RcpaQ AUcWiTXe, WRXV leV baVViQV PaUiWiPeV VRQW 

également désignés par la directive-cadre comme des régions, ou des sous-régions, marines. Il faut 

                                                 
1663 Rapport de la Commission européenne au Conseil, au Parlement européen, Comité économique et social européen 
et au Comité des régions - Rapport sur l'état d'avancement de la politique maritime intégrée de L'UE, COM (2009) 540, 
15 oct. 2009, 14 p., spéc. p. 10. 
1664 Ibid.  
1665 Ibid. 
1666 Ibid.  
1667 https://ec.europa.eu/maritimeaffairs/policy/sea_basins (consulté le 17 oct. 2019). 
1668 DiUecWiYe (CE) Q� 2008/56 dX PaUlePeQW EXURSpeQ eW dX CRQVeil pWabliVVaQW XQ cadUe d¶acWiRQ cRPPXQaXWaiUe daQV 
le domaine de la politique pour le milieu marin (directive-cadre stratégie pour le milieu marin) du 17 juin 2008, JOCE L 
164 du 25 juin 2008, p. 19±40.  

https://ec.europa.eu/maritimeaffairs/policy/sea_basins
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donc bien distinguer les régions marines, des régions maritimes, aussi appelées bassins maritimes. 

La UpgiRQ PaUiQe dpcRXle d¶XQe aSSURche eQYiURQQePeQWale deV PeUV alRUV TXe la UpgiRQ 

maritime/bassin maritime repose sur une approche régionale.  

PaUWaQW d¶XQe aSSURche UpgiRQale, il Q¶eVW SaV VXUSUeQaQW TXe la VWUaWpgie de baVViQ PaUiWiPe 

soit légalement reconnue et définie par le règlement (UE) n°1303/2013 relatif aux fonds structurels 

d¶iQYestissement européens1669. D¶aSUqV le UqglePeQW, la VWUaWpgie PaUiWiPe de baVViQ eVW : « un 

cadre structuré de coopération relatif à une zone géographique donnée, élaboré par les institutions 

de l'Union, les États membres, leurs régions et, le cas échéant, les pays tiers partageant un bassin 

maritime. Ces stratégies doivent permettre de traiter de manière intégrée toutes les questions liées 

au secteur maritime et coordonner les différents acteurs et leurs actions »1670.  

EQ dpSiW d¶XQe dpfiQiWiRQ lpgale cRPPXQe, leV VWUaWpgieV de baVViQ PaUiWiPe Q¶eQ VRQW SaV 

pour autant homogénéisées. Pour les distinguer, on a choisi de les classer en deux catégories : les 

stratégies de bassin maritime et les stratégies maritimes de bassin. Les stratégies maritimes de 

baVViQ, YpUiWableV iQVWUXPeQWV de la PMI, pYRlXeQW de PaQiqUe aXWRQRPe j l¶iQVWaU de la VWUaWpgie 

pour la région Atlantique1671. Tandis que les stratégies de bassin maritime sont par essence plus 

larges. Ces dernières ont soit été absorbées dans des stratégies macro-régionales dont la stratégie 

PaUiWiPe Q¶eVW TX¶XQe cRPSRVaQWe, cRPPe la VWUaWpgie SRXU les mers Adriatique et ionienne1672, soit 

dans des politiques de coopération régionale multilatérale, comme la stratégie maritime pour le 

bassin méditerranéen1673 ou la synergie pour la mer noire1674.   

LeV VWUaWpgieV eQ WaQW TX¶iQVWUXPeQW aXWRQRPe de la PMI, RX cRPPe cRPSRVaQWe d¶XQe 

stratégie plus vaste, partagent certains traits communs, en particulier au niveau de leur élaboration. 

AiQVi, la SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ de ceV VWUaWpgieV dpbXWe SaU l¶adRSWiRQ d¶XQe cRPPXQicaWiRQ SaU 

la Commission qui vient fixer les grands traits de la stratégie maritime : ses objectifs, les actions 

                                                 
1669 Règlement (UE) n°1303/2013 du Parlement européen et du Conseil portant dispositions communes relatives au 
Fonds européen de développement régional, au Fonds social européen, au Fonds de cohésion, au Fonds européen 
agricole pour le développement rural et au Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche, portant dispositions 
générales applicables au Fonds européen de développement régional, au Fonds social européen, au Fonds de cohésion et 
au Fonds européen pour les affaires maritimes et la pêche, et abrogeant le règlement (CE) n°1083/2006 du Conseil du 
17 déc. 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 320-469. 
1670 Ibid., article 2.  
1671 Communication de la Commission européenne au Conseil et au Parlement européen, Définir une stratégie maritime 
pour la région Atlantique, COM (2011) 782, 21 nov. 2011, 13 p. 
1672 Communication de la Commission européen au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et sociale 
eXURSpeQ eW aX cRPiWp deV UpgiRQV cRQceUQaQW la VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU la UpgiRQ de l¶AdUiaWiTXe eW de la 
mer Ionienne, COM (2014) 357, 17 juin 2014, 15 p. 
1673 Communication de la Commission au Conseil et au Parlement européen - Pour une meilleure gouvernance dans la 
Méditerranée grâce à une politique maritime intégrée, COM (2009) 466, 11 sept. 2009, 13 p. 
1674 Communication de la Commission au Conseil et au Parlement européen, Rapport sur la première année de mise en 
°XYUe de la V\QeUgie SRXU la PeU QRiUe, COM (2008) 391, 19 jXiQ 2008, 10 S.  
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envisagées, les parties concernées et les modes de financement. La stratégie est approuvée par le 

CRQVeil SXiV XQ SlaQ d¶acWiRQ eVW plabRUp VXU la baVe d¶XQe cRQVXlWaWiRQ deV SaUWieV SUeQantes1675. On 

se concentrera ici sur la seule stratégie maritime de bassin comme instrument autonome de la PMI. 

LeV VWUaWpgieV de baVViQ PaUiWiPe TXi VRQW UaWWachpeV j deV VWUaWpgieV SlXV YaVWeV feURQW l¶RbjeW d'XQ 

développement distinct.  

PRXU l¶heXUe, la VWUaWpgie SRXU le baVViQ aWlaQWiTXe eVW, j SURSUePeQW SaUleU, l¶XQiTXe VWUaWpgie 

PaUiWiPe de baVViQ. EQ 2011, la CRPPiVViRQ a dpfiQi la VWUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe TXi 

V¶RUgaQiVe aXWRXU d¶RbjecWifV YRXpV j gXideU leV fXWXUeV acWiRQV eQWUeSUiVeV daQV cette zone1676. Cinq 

objectifs y sont développés : la PiVe eQ °XYUe de l¶aSSURche pcRV\VWpPiTXe, la UpdXcWiRQ de 

l¶ePSUeiQWe caUbRQiTXe de l¶EXURSe, l¶e[SlRiWaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV QaWXUelleV deV fRQdV 

PaUiQV de l¶AWlaQWiTXe, UpSRQdUe aX[ PeQaceV eW aX[ ViWXaWiRQV d¶XUgeQce, cURiVVaQce RXYeUWe j 

WRXV. PRXU \ SaUYeQiU, XQ SlaQ d¶acWiRQ deYaiW rWUe plabRUp eW SRXU cela XQe SlaWefRUPe de 

cRRSpUaWiRQ, le fRUXP aWlaQWiTXe, fXW PiVe VXU Sied l¶aQQpe VXiYaQWe.  

Les caractéristiques du forum furent définies au préalable dans un document de la 

Commission. Ce document précisait la vision du forum, son objet, ses acteurs clés, son calendrier, 

et ses ressources1677. L¶RbjeW dX fRUXP pWaiW d¶« identifier les actions prioritaires et projets à être 

proposés pour un financement futur et qui contribueraient à la création d'emplois et d'une 

croissance durables dans la région atlantique, grâce à la participation des États membres 

atlantiques, des autorités locales et autres parties intéressées1678. » Structurellement, le forum fut 

dirigé par la Commission européenne, plus précisément par la DG MARE en collaboration avec la 

DG REGIO. Son fonctionnement fut confié à un comité directeur responsable de la direction 

SRliWiTXe aiQVi TX¶j XQ cRPiWp de SilRWage TXi aVVXPaiW la SaUWie RSpUationnelle du forum. Chacun de 

ces deux comités était composé de représentants de haut niveau des institutions de l'UE 

(Commission, Parlement, Comité des régions, Comité économique et social) et des États membres 

de l'Atlantique : Espagne, France, Irlande, Portugal et Royaume-Uni. En plus de ces membres, le 

comité de pilotage accueillait un représentant des autorités locales et certains acteurs influents ont 

                                                 
1675 DaQV l¶h\SRWhqVe d¶XQe VWUaWpgie iQclXVe daQV XQe cRRSpUaWiRQ UpgiRQale, leV SaUWieV VRQW VXVceSWibleV de deYRiU 
RbWeQiU pgalePeQW l¶accRUd de ceWWe VWUXcWXUe. 
1676 Communication de la Commission européenne au Conseil et au Parlement européen, Définir une stratégie maritime 
pour la région Atlantique, COM (2011) 782, 21 nov. 2011, p. 13.  
1677 Commission européenne, Direction générale des affaires maritimes et de la pêche, Forum Atlantique, Vision paper, 
9 p.  
1678 Ibid. p. 2.  
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SX Ve YRiU gUaWifipV dX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU. Le PaUlePeQW eXURSpeQ a SaU ailleXUV dpblRTXp XQe aide 

financière particulière pour contribuer au fonctionnement du forum1679.  

Le fRUXP V¶eVW dpSlacp daQV chaTXe eWaW SaUWie j la VWUaWpgie, afiQ de UecXeilliU leV aYiV deV 

autorités gouvernementales et régionales sur les priorités et les projets potentiels à insérer dans le 

SlaQ d¶acWiRQ. PeX aSUqV, XQe cRQVXlWaWiRQ dX SXblic fXW PiVe eQ ligQe. SXU la baVe de ceV aYiV, deV 

ateliers rassemblant les parties prenantes ont été organisés en marge du forum1680. Il V¶eVW SaU 

exemple tenu à Brest les 29 et 30 octobre 2012 un évènement sur le thème de « l¶innoYation, les 

sciences et technologies marines aX serYice d¶Xne pconomie dpcarbonpe1681. » Malgré ces procédés 

cRQVXlWaWifV, l¶plabRUaWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ de la VWUaWpgie UeVWaiW PeQpe SaU leV iQVWiWXWiRQV 

européennes et en SaUWicXlieU SaU la CRPPiVViRQ TXi Updigea le SlaQ d¶acWiRQ.   

Le SlaQ d¶acWiRQ fXW fiQalePeQW SURSRVp SaU la CRPPiVViRQ eQ PaUV 2013 SRXU rWUe PiV eQ 

°XYUe jXVTX¶eQ 20201682. Ce document se donnait comme objectif principal de relever les défis 

posés par la stUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe QRWaPPeQW eQ UeYiWaliVaQW l¶pcRQRPie PaUiWiPe 

deV eWaWV de l¶AWlaQWiTXe. EQ cela, elle V¶iQVcUiW daQV le cadUe SlXV YaVWe de la VWUaWpgie EXURSe 2020 

pour une croissance intelligente, durable et inclusive1683. Pour « faire progresser « l¶pconomie 

bleue » dans la région Atlantique1684 », le SlaQ d¶acWiRQ YieQW fi[eU « les priorités en matière de 

recherche et d¶inYestissements1685. » Ses domaines prioritaires sont au nombre de quatre : 

eQcRXUageU l¶eVSUiW d¶eQWUeSUiVe eW l¶iQQRYaWiRQ ; SURWpgeU, VpcXUiVeU eW aPpliRUeU l¶eQYiURQQePeQW 

c{WieU eW PaUiQ ; aPpliRUeU l¶acceVVibiliWp eW la cRQQecWiYiWp ; cUpeU XQ PRdqle de dpYelRSSePeQW 

UpgiRQal dXUable eW SURSice j l'iQWpgUaWiRQ VRciale. PRXU PeWWUe eQ °XYUe ceV SUiRUiWpV, deV PRdaliWpV 

de fiQaQcePeQW dRiYeQW rWUe SlaQifipeV daQV le cadUe deV diffpUeQWV fRQdV d¶aideV eXURSpeQV cRPPe 

les fonds ESI1686, Life +1687, Horizon 2020,1688 car aucune aide financière nouvelle ne sera 

                                                 
1679 Ibid., p. 2-4.  
1680 Ibid., p. 4.  
1681 SecRQd fRUXP AWlaQWiTXe, L¶iQQRYaWiRQ aX VeUYice d¶XQe pcRQRPie PaUiWiPe dpcaUbRQpe, 29-30 octobre 2012, Brest, 
France,  https://ec.europa.eu/maritimeaffairs/sites/maritimeaffairs/files/docs/body/practical_info_fr.pdf.  
1682 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen, au Comité des régions, PlaQ d¶acWiRQ SRXU XQe VWUaWpgie PaUiWime dans la région atlantique - Pour une 
croissance intelligente, durable et inclusive, COM (2013) 279, 13 mai 2013, 14 p.  
1683 COM (2010) 553 de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et 
social européen et au Comité des régions, La contribution de la politique régionale à une croissance intelligente dans le 
cadre de la stratégie «Europe 2020», 6 oct. 2010, 17 p.  
1684 COM (2013) 279, op. cit., p. 2. 
1685 Ibid. 
1686 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit.  
1687 Règlement (UE) n°1293/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif à l'établissement d'un programme pour 
l'environnement et l'action pour le climat (LIFE) et abrogeant le règlement (CE) n°614/2007 du 11 déc. 2013, JOUE L 
347 du 20 déc. 2013, p. 185-208. 

https://ec.europa.eu/maritimeaffairs/sites/maritimeaffairs/files/docs/body/practical_info_fr.pdf
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débloquée1689. Au titre des fonds ESI, des accords de partenariat sont négociés eQWUe l¶UE eW leV 

eWaWV afiQ de WeQiU cRPSWe de la VWUaWpgie aWlaQWiTXe eW de VRQ SlaQ d¶acWiRQ1690.  

La geVWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ eVW cRQfipe deSXiV aR�W 2014 j XQ cabiQeW SUiYp de 

communication basé à Bruxelles1691. Il fRUPe, aYec l¶aide de ciQT « point focal », ou point de 

contact, issus des États partie, « l¶pqXipe de soXtien aX plan d¶action atlantiqXe »1692. Le cabinet 

privé est responsable de la direction et de la coordination des cinq « hubs nationaux », mais il est 

lui-même chapeauté par la DG MARE à qui il rapporte régulièrement ses activités. Sa mission 

consiste à « favoriser la coopération avec les parties prenantes1693 ». Plus précisément, il transmet 

leV deUQiqUeV iQfRUPaWiRQV diVSRQibleV VXU l¶eQVePble deV acWiYiWpV eQ lieQ aYec le SlaQ d¶acWiRQ eW 

fourniW XQe SlaWefRUPe de UeQcRQWUe SRXU leV SURfeVViRQQelV afiQ TX¶ilV PRQWeQW eQVePble deV SURjeWV 

grâce à un site internet prévu à cet effet. Les points de contact nationaux servent pour leur part de 

relais auprès des parties prenantes au niveau national, régional et local afin de recueillir des 

iQfRUPaWiRQV, SURPRXYRiU la cRRSpUaWiRQ eQWUe leV SaUWieV SUeQaQWeV eW UeQVeigQeU aiQVi TX¶aideU leV 

SaUWieV SUeQaQWeV VRXhaiWaQW cRQdXiUe deV SURjeWV eQ lieQ aYec le SlaQ d¶acWiRQ1694. Autrement dit, la 

plateforme fonctionne comme un facilitateur de projets, mais la sélection de ces projets revient aux 

aXWRUiWpV UeVSRQVableV deV diffpUeQWV fiQaQcePeQWV. PaU ailleXUV, l¶pTXiSe de VRXWieQ RUgaQiVe chaTXe 

aQQpe la UpXQiRQ d¶XQe cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV1695.   

 

2. Le rattachement pYentuel de la politique arctique de l¶Union europpenne j cette catpgorie 

 

RaSSelRQV TX'XQ aPalgaPe eVW eQWUeWeQX eQWUe l¶e[iVWeQce de baVViQ PaUiWiPe faiVaQW l¶RbjeW 

d¶XQe VWUaWpgie VSpcifiTXePeQW PaUiWiPe, eW leV baVViQV PaUiWiPeV faiVaQW l¶RbjeW d¶XQe VWUaWpgie SlXV 

YaVWe, daQV laTXelle le PaUiWiPe Q¶eVW TX¶XQ dRPaiQe SaUPi d¶aXWUeV. Il V¶agiW dRQc ici de cRPSaUeU 

ceV deX[ iQVWUXPeQWV eQ V¶aSSX\aQW VXU l¶e[ePSle de la VWUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe, VeXl 

modèle de stratégie maritime de bassin.  

                                                                                                                                                                  
1688 Règlement (UE) n°1291/2013 du Parlement européen et du Conseil portant établissement du programme-cadre pour 
la recherche et l'innovation "Horizon 2020" (2014-2020) et abrogeant la décision (CE) n°982/2006 du 11 déc. 2013, 
JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 104-173. 
1689 COM (2013) 279, op. cit., p. 9-10. 
1690 Ibid. 
1691 https://atlanticstrategy.eu/en/content/assistance-mechanism-atlantic-action-plan (consulté le 17 oct. 2019). 
1692 COM (2013) 279, op. cit., p. 12.  
1693 https://atlanticstrategy.eu/fr/content/l%E2%80%99%C3%A9quipe-d%E2%80%99assistance (consulté le 17 oct. 
2019). 
1694 Ibid. 
1695 Ibid.  

https://atlanticstrategy.eu/en/content/assistance-mechanism-atlantic-action-plan
https://atlanticstrategy.eu/fr/content/l%E2%80%99%C3%A9quipe-d%E2%80%99assistance
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À première vue, plusieurs différences fondamentales permettent de distinguer la politique 

arctique, de la stratégie maritime. Leur principale différence tient à leurs champs d'application 

respectifs. Alors que la stratégie maritime pour le bassin Atlantique est un instrument purement 

maritime, issu de la PMI, la politique arctique traite de domaines appartenant à la fois à la sphère 

terrestre et à la sphère maritime. Cette seule différence suffit à conclure que la politique arctique 

Q¶eVW SaV XQe VWUaWpgie maritime de bassin. Seulement, il nous semble intéressant pour notre analyse 

de nous arrêter quelques instants sur leurs similarités. En particulier, la reprise par la politique 

arctique du modèle de plateforme de coopération de la stratégie atlantique : le forum des parties 

prenantes.   

La cUpaWiRQ d¶XQ fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eVW aQQRQcpe daQV la 

CRPPXQicaWiRQ de 2016 VXU la SRliWiTXe iQWpgUpe SRXU l¶AUcWiTXe de l¶UE1696. Cette création fut 

précédée d'une consultation publique organisée fin 2014, et ouverte à tous les citoyens et toutes les 

organisations, dans le but d'obtenir un aperçu des principales priorités d'investissement et de 

recherche pour la région1697. Le forum fut finalement établi en 2017 afin de renforcer « la 

collabRUaWiRQ eW la cRRUdiQaWiRQ eQWUe leV diffpUeQWV SURgUaPPeV de fiQaQcePeQW de l¶UE1698 ».  

Ce fRUXP SURYiVRiUe UaVVePblaiW leV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV, leV eWaWV PePbUeV, l¶IVlaQde eW 

la NRUYqge daQV le cadUe de l¶accRUd VXU l¶EEE, le GUReQlaQd, SaU le biaiV de la déclaration 

cRPPXQe eQWUe l¶UE eW ceW eWaW, leV aXWRUiWpV UpgiRQaleV eW lRcaleV. CeV SaUWiciSaQWV aYaieQW SRXU 

mission de définir les « principales prioritps en matiqre d¶inYestissement et de recherche ». 

Chacune des parties mena ses propres consultations dont les résultats furent résumés dans un 

rapport1699. LeV SUiRUiWpV TXi UeVVRUWeQW eQ PaWiqUe d¶iQYeVWiVVePeQW VRQW leV VXiYaQWeV : étendre et 

améliorer l'infrastructure numérique, développer des liaisons de transport internes et externes, 

soutenir le développement des entreprises locales, y compris dans la production d'énergie 

renouvelable, la bio-pcRQRPie, l¶XWiliVaWiRQ dXUable deV UeVVRXUceV QaWXUelleV, eW le WRXUiVPe dXUable. 

En matière de recherche, les priorités sont de soutenir la recherche sur le changement climatique, 

son atténuation et son adaptation ainsi que d'appuyer les possibilités de développement qui ne 

nuisent pas à l'environnement, et qui renforcent la résilience au changement climatique.  

                                                 
1696 JOIN (2016) 21, op. cit., p. 12.  
1697 VRiU la cRQVXlWaWiRQ VXU la UaWiRQaliVaWiRQ dX fiQaQcePeQW de l¶UE daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, 1er sept. 2014 ± 2 sept. 
2014, http://ec.europa.eu/dgs/maritimeaffairs_fisheries/consultations/arctic-eu-funding/index_en.htm  et Direction 
générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Section Atlantique, outermost regions et 
de l¶AUcWiTXe, ReVXlWV Rf Whe SXblic cRnsultation on streamlining EU funding in the European Arctic, 15 p.  
1698 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report of the 
Arctic stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better streamline 
fXWXUe EU fXQdiQg SURgUaPPeV fRU Whe UegiRQ, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, LX[ePbRXUg, 2017, 101 
p.  
1699 Ibid.  

http://ec.europa.eu/dgs/maritimeaffairs_fisheries/consultations/arctic-eu-funding/index_en.htm
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Des pistes sont également proposées en vue de réformer les mécanismes de coopération 

territoriale européenne comme : l¶aPpliRUaWiRQ de l'iQfRUPaWiRQ VXU leV SRVVibiliWpV de fiQaQcePeQW 

et l'assistance aux candidats, la simplification des procédures adminisWUaWiYeV eW l¶haUPRQiVaWiRQ deV 

réglementations entre les sources de financement, le renforcement de la coordination entre les 

programmes et entre les initiatives et sources de financement nationales et internationales, 

l¶RXYeUWXUe aX[ aSSURcheV PXlWidiVciSliQaiUeV, iQWeUVecWRUielleV eW iQWeUQaWiRQaleV, l¶iPSlicaWiRQ deV 

communautés locales dans la planification des programmes1700. En dépit de ces propositions, le 

UaSSRUW dX fRUXP Qe SUeQd SaV la fRUPe d¶XQ SlaQ d¶acWiRQ. AXcXQe acWiRQ cRQcUqWe, Uelipe j deV 

iQVWUXPeQWV SUpciV, VelRQ XQ caleQdUieU SUpYiViRQQel, eW VRXWeQXe SaU deV RUgaQeV de geVWiRQ Q¶eVW j 

ce stade proposée.  

Ce UaSSRUW Q¶pWaiW ceSeQdaQW SaV YRXp j UeVWeU leWWUe PRUWe. Le Commissaire Vella, pour les 

affaires maritimes et la pêche, fut chargé d¶aQal\VeU la PaQiqUe dRQW leV VXggeVWiRQV dX UaSSRUW 

SRXUUaieQW rWUe SUiVeV eQ cRPSWe lRUV l¶pWabliVVePeQW dX cadUe fiQaQcieU SlXUiaQQXel de l¶UE SRXU 

2021-20271701. La UePiVe dX UaSSRUW a VigQp la diVVRlXWiRQ dX fRUXP, PaiV la cRllabRUaWiRQ V¶eVW 

poursuivie aX VeiQ d¶XQe cRQfpUeQce aQQXelle deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe. CeWWe cRQfpUeQce 

V¶eVW UpXQie SRXU la SUePiqUe fRiV le 17 VeSWePbUe 2018 « dans le but de renforcer la collaboration 

et la mise en réseau entre les parties prenantes de façon à améliorer le renforcement des capacités, 

l'élaboration de projets internationaux et l'information sur les sources de financement1702. » Un 

rapport assez court marque la conclusion de la conférence1703. On y apprend que cette dernière fut 

organisée autour de cinq sessions qui reprennent en substance les priorités dégagées par le rapport 

du forum des parties1704.  Il eVW WURS W{W SRXU VaYRiU ce TX¶il UeVVRUWiUa j l¶aYeQiU de WelleV 

cRQfpUeQceV. Si l¶RQ cRPSaUe le fRUXP j la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSéen, 

RQ UelqYe TX¶aX PRiQV WURiV chRVeV leV diVWiQgXeQW. TRXW d'abRUd, la cRQfpUeQce UeYrW XQe fRUPe SlXV 

directe de participation des parties prenantes et un grand nombre de participants, 120 parties, furent 

réunis lors de cette première édition de la conférence1705. ElleV RQW eX l¶RccaViRQ de V¶\ e[SUiPeU 

                                                 
1700 Ibid. 
1701 https://eeas.europa.eu/arctic-policy/eu-arctic-policy/38565/arctic-stakeholder-forum_en. (consulté le 17 oct. 2019). 
1702 JOIN (2016) 21, op. cit. 
1703 Rapport de la SUePiqUe CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe ± Knowing, 
developing and connecting the Arctic and the annual Arctic indigenous people dialogue, Commission européenne, 
Bruxelles, 17 septembre 2018, 4 p. 
1704 Les sessions de la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ pWaieQW leV VXiYaQWeV : Tirer parti 
d'investissements durables et innovants dans l'Arctique ; Dialogue avec les peuples autochtones de l'Arctique: 
Développement durable de la région d'un point de vue autochtone ; Connectivité arctique pour les foyers, les 
communautés et les utilisateurs ; Coopération territoriale transfrontalière dans l'Arctique ; la science en Arctique, apport 
de la SUePiqUe CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe de l¶UQion européenne ± Knowing, developing and 
connecting the Arctic and the annual Arctic indigenous people dialogue, op. cit. 
1705 La Conférence des parties prenantes accueillait au même moment le dialogue annuel des populations autochtones de 

https://eeas.europa.eu/arctic-policy/eu-arctic-policy/38565/arctic-stakeholder-forum_en
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diUecWePeQW, eW QRQ SaU le VeXl iQWeUPpdiaiUe d¶XQe cRQVXlWaWiRQ pcUiWe PeQpe SaU leV aXWRUiWpV 

étatiques, comme cela fut le cas lors du forum. De plus, le forum a produit un document de synthèse 

des différeQWeV SURSRViWiRQV deYaQW rWUe XWiliVp SRXU gXideU l¶acWiRQ eXURSpeQQe daQV le fXWXU1706. 

EQfiQ, le fRUXP V¶eVW UpXQi SlXVieXUV fRiV eQ XQ laSV de WePSV WUqV cRXUW alRUV TXe la cRQfpUeQce 

fonctionne sur une base annuelle.  

MrPe Vi l¶RQ UeWURXYe ceUWaiQeV ViPilarités entre les plateformes de coopération pour 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW SRXU l¶AWlaQWiTXe, ceV deUQiqUeV SUpVeQWeQW deV diffpUeQceV QRWableV. TRXW 

d¶abRUd, aX QiYeaX deV SaUWieV SUeQaQWeV, cRQWUaiUePeQW aX fRUXP, SXiV j la cRQfpUeQce SRXU 

l¶AUcWiTXe eXURSéen, la plateforme de la stratégie atlantique ne compte aucun État tiers parmi ses 

membres1707. EQVXiWe, cRQWUaiUePeQW j la VWUaWpgie SRXU l¶AWlaQWiTXe, la CRPPiVViRQ Q¶a plabRUp 

aXcXQ SlaQ d¶acWiRQ j la VXiWe dX fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURpéen. Les réunions 

de la cRQfpUeQce deV SaUWieV Q¶eQYiVageQW SaV SlXV ceWWe RSWiRQ SRXU le PRPeQW. De faiW, la SRliWiTXe 

aUcWiTXe Q¶a SaV la PrPe fRUce RSpUaWiRQQelle TXe la VWUaWpgie SRXU l¶AWlaQWiTXe. EQfiQ, il VePbleUaiW 

TX¶il \ aiW eX XQ iQYeVWiVVePeQW SlXV iPSRUWaQW de la SaUW de WRXWeV leV SaUWieV lRUVTX¶il V¶agiVVaiW de 

PeWWUe eQ °XYUe la VWUaWpgie SRXU l'AWlaQWiTXe. L¶aPSleXU de ceW iQYeVWiVVePeQW WUaQVSaUaiW daQV le 

nombre de réunions, et dans les efforts de communication menés dans chaque État partie à la 

stratégie pour l'Atlantique afin de la faire connaître et de voir émerger une plus grande coopération. 

Il Q¶eVW SaU e[ePSle SaV aQRdiQ TXe l¶IVlaQde Ve VRiW abVWeQXe de WRXWe cRQVXlWaWiRQ eQ YXe de la 

préparation du rapport pour le forum arctique1708.  

NRXV SRXYRQV dRQc cRQclXUe TXe la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE Qe VaWiVfaiW SaV leV cUiWqUeV 

cRQVWiWXWifV d¶XQe VWUaWpgie PaUiWiPe de baVViQ. TRXWefRiV, elle XWiliVe deV PpcaQiVPeV de 

cRRSpUaWiRQ, cRPPe le fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV, TXi V¶iQVSiUeQW de ce TXi a pWp PiV eQ °XYUe 

pour la stratégie pour le bassin Atlantique.  

 

 

 

                                                                                                                                                                  
l¶AUcWiTXe, Ibid., p. 1.  
1706 Ibid. 
1707 Toujours est-il TX¶XQe cRRSpUaWiRQ iQWeUQaWiRQale eVW acWiYe eQWUe leV PePbUeV de la VWUaWpgie eW ceUWaiQV eWaWV WieUV 
notamment en matière de recherche scientifique. 
1708 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report of the 
Arctic stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better streamline 
future EU funding programmes for the region, op. cit., p. 6. 



371 
 

B. La politique arctique de l’Union européenne comme politique de coopération 
régionale  

 

LeV SRliWiTXeV UpgiRQaleV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe fXUeQW cRQoXeV SRXU faYRUiVeU la 

cRRSpUaWiRQ de l¶UE aYec VeV YRiViQV. PRXU pYiWeU WRXWe cRQfXViRQ aYec la SRliWiTXe UpgiRQale de 

cohésion, nous parlerons de politique de coopération régionale. Il existe 10 politiques de 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQale. SRQW e[clXV de la cRPSaUaiVRQ, le dialRgXe faciliWp SaU l¶UE eQ YXe de la 

normalisation des relations entre Belgrade et Pristina et le processus de paix au Proche-Orient, car 

ilV UelqYeQW d¶XQe lRgiTXe SaUWicXliqUe, celle du dialogue en vue du rétablissement de la paix. 

L¶eVSace pcRQRPiTXe eXURSpeQ eVW aXVVi e[clX, caU il Q¶eVW SaV UeSUpVeQWaWif deV aXWUeV iQiWiaWiYeV de 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQaleV eQ UaiVRQ de l¶aPSleXU de VRQ UaSSURchePeQW aYec l¶UE. La nature 

principalement bilatérale de la politique européenne de voisinage la différencie des autres initiatives 

qui ont un fonctionnement multilatéral1709. Reste la synergie pour la mer Noire1710, l¶UQiRQ SRXU la 

Méditerranée1711, le partenariat oriental1712 et la dimension septentrionale1713. 

MalgUp leXUV diffpUeQceV, le dpQRPiQaWeXU cRPPXQ j WRXWeV ceV SRliWiTXeV eVW TX¶elleV RQW 

SRXU RbjecWif de dpYelRSSeU la cRRSpUaWiRQ eQWUe l¶UE eW leV eWaWV de la UpgiRQ YiVpe. BieQ 

TX¶pPaQaQW de l¶iQiWiaWiYe eXURSpeQQe, leV SRliWiTXeV de cRRSpUaWiRQV Upgionales sont élaborées en 

commun avec les États tiers de la région. Leurs objectifs, structures et leur fonctionnement sont 

dpWeUPiQpV aX VeiQ d¶XQe dpclaUaWiRQ cRPPXQe eQWUe l¶UE eW VeV SaUWeQaiUeV. UQe ceUWaiQe 

architecture organique existe, même si elle Q¶eVW SaV cRQVRlidpe aX VeiQ d¶RUgaQeV SeUPaQeQWV. Il 

aUUiYe TX¶XQ VecUpWaUiaW SeUPaQeQW VRiW cUpp SRXU RffUiU XQe SlXV gUaQde cRQWiQXiWp daQV la geVWiRQ 

des tâches. Ensuite, les différents échelons de coopération ± échelon politique et échelon 

opérationnel- se réunissent à un rythme prédéterminé. Au niveau politique, les ministres des 

                                                 
1709 CommunicaWiRQ cRQjRiQWe de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV 
étrangères et la politique de sécurité au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et sociale européen et 
au Comité des régions, Réexamen de la politique européenne de voisinage, JOIN (2015) 50, 18 nov. 2015, 25 p. 
1710 Communication de la Commission européenne au Conseil et au Parlement européen, Rapport sur la première année 
de PiVe eQ °XYUe de la V\QeUgie SRXU la PeU QRiUe, SWD (2015) 6, 20 jaQY. 2015, 6 p. ; Document de travail des 
VeUYiceV de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe eW de la HaXWe UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW la 
politique de sécurité, La synergie pour la mer noire : Upe[aPeQ d¶XQe iQiWiaWiYe de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale, COM (2008) 
391, 20 jv. 2015, 27 p. 
1711 Communication de la Commission européenne au Parlement européen et au Conseil, Le processus de Barcelone : 
Union pour la Méditerranée, COM (2008) 319/4, 20 mai 2008, 14 p.  
1712 Communication de la Commission européenne au Parlement européen et au Conseil, Partenariat oriental, COM 
(2008) 823, 3 déc. 2008, 17 p., Document de travail des services de la Commission européenne et de la Haute 
UeSUpVeQWaQWe de l¶UQiRQ SRXU leV affaiUeV pWUaQgqUeV eW la SRliWiTXe de VpcXUiWp, EaVtern Partnership - 20 Deliverables for 
2020 Focusing on key priorities and tangible results, SWD (2017) 300, 9 juin 2017, 51 p.  
1713 CRPPXQicaWiRQ de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, UQe diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale SRXU leV SRliWiTXeV de l¶UE, COM 
(1998) 589, 25 nov. 1998, 8 p. 
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Affaires étrangères se réunissent en général pour fixer les objectifs de la coopération pour une 

période déterminée, souvent de deux ans. Des réunions de hauts fonctionnaires, ou de ministres à un 

QiYeaX VecWRUiel, pWabliVVeQW le SURgUaPPe d¶acWiRQV.  AX QiYeaX RSpUaWiRQQel, deV SlaWefRUPeV RX 

des partenariats sont créés sur la base de thématique particulière, ou sur des questions transversales, 

en vue de poursuivre un dialogXe iQfRUPel, d¶pchaQgeU VXU leV bRQQeV SUaWiTXeV, RX de PeWWUe eQ 

°XYUe deV SURjeWV cRQcUeWV1714.   

La SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE Qe PeW SaV eQ Slace, j SURSUePeQW SaUleU, de cRRSpUaWiRQ VXU le 

PRdqle deV aXWUeV SRliWiTXeV aX[TXelleV RQ l¶aVVRcie. Elle Q¶a donné naissance à aucune structure de 

cRRSpUaWiRQ ViPilaiUe, cRRSpUaWiRQ pWablie SaU le WUXchePeQW d¶XQe dpclaUaWiRQ eW fUXiW d¶XQe YRlRQWp 

cRPPXQe j l¶UE eW aX[ eWaWV WieUV. EQ cela, le fRUXP RX la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV Qe 

ressemblent en rien au[ cadUeV de cRRSpUaWiRQ PiV eQ Slace SaU leV cRRSpUaWiRQV UpgiRQaleV de l¶UE. 

CeV eQceiQWeV Qe fXUeQW SaV cUppeV VXU la baVe d¶XQe dpclaUaWiRQ cRPPXQe, eW cRQWUaiUePeQW aX[ 

coopérations régionales qui sont par nature multisectorielles, le forum et la conféUeQce Q¶RQW pWp 

cUppV TXe daQV le VeXl bXW d¶RSWiPiVeU eW de cRRUdRQQeU leV aideV de l¶UE eQ diUecWiRQ de l¶AUcWiTXe.  

 

§ 2 LES CADRES POTENTIELS POUR UNE ACTION DE DIMENSION STRATEGIQUE 

 

Il V¶agiW ici d¶e[SlRUeU leV pYeQWXelV cadUeV TXi YieQdUaieQW cRPSlpWeU l¶acWXelle SRliWiTXe 

aUcWiTXe de l¶UE eQ RUgaQiVaQW XQe acWiRQ de diPeQViRQ VWUaWpgiTXe. LeV SiVWeV TXi VeURQW ci-après 

VXiYieV V¶iQVSiUeQW d¶iQVWUXPeQWV dRQW l¶UE diVSRVe acWXellePeQW dans sa « boite à outils ». La 

diPeQViRQ j la fRiV iQWeUQe eW e[WeUQe de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE SeUPeW d¶eQYiVageU 

l¶XWiliVaWiRQ d¶iQVWUXPeQWV UaWWachpV j la SRliWiTXe e[WpUieXUe de l¶UE eW j la SRliWiTXe de cRhpViRQ 

UpgiRQale de l¶UE. LeV iQVWUXPeQWV leV SlXV VXVceSWibleV d¶iQWpUeVVeU l¶UE eW leV aXWUeV SaUWieV 

prenantes sont : le cadre de coopération offert par les politiques de coopération régionale (A), les 

stratégies macro-régionales (B), les groupements européens de coopération territoriale et les 

stratégies de spécialisation intelligentes (C).  

 

 

 

                                                 
1714 V° F. Celata, R. Coletti (éd.) Neighbourhood policy and construction of the european external borders, Springer, 
2015, 201 p. 
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A. Le cadre de coopération des politiques de coopération régionale 

 

Ici deX[ RSWiRQV dRiYeQW rWUe aSSUpheQdpeV, celle d¶XQe PXWaWiRQ de la SRliWiTXe aUcWiTXe eQ 

véritable politique de coopération régionale, et celle de la relance de la dimension septentrionale 

SRXU VeUYiU aX PieX[ leV RbjecWifV de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ.  

L¶XQ deV SUiQciSaX[ dpQRPiQaWeXUV cRPPXQV j WRXWeV leV SRliWiTXeV de cRRSpUaWiRQ 

UpgiRQale eVW la PiVe eQ Slace d¶XQ cadUe de cRRSpUaWiRQ PXlWilaWpUale eQWUe l¶UE eW leV eWaWV de la 

région visée. L'instauration d'un tel cadre est décidée au niveau inter-gouvernemental, et actée dans 

une déclaration politique émanant de toutes les parties concernées au plus haut niveau. Les acteurs 

V'accRUdeQW eQVXiWe VXU l'iQVWUXPeQW le SlXV adpTXaW SRXU Va PiVe eQ °XYUe. 

MaiV aYaQW d¶eQYiVageU XQe Welle RSWiRQ, il faXW V'accRUdeU VXU VRQ chaPS d'aSSlicaWiRQ 

gpRgUaShiTXe. La SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE YiVe, SRXU l¶heXUe, aXVVi bieQ l¶AUcWiTXe 

circumpolaire1715 TXe l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1716. Pour des raisons politiques, une politique de 

coopération régionale couvrant simultanément ces deux zones est difficilement envisageable. La 

SRViWiRQ de l¶UQiRQ eXURSpeQQe daQV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe dePeXUe SUpcaiUe, notamment en ce 

TXi cRQceUQe VeV UelaWiRQV aYec le CRQVeil de l¶AUcWiTXe. Il eVW dRQc SeX cRQceYable TX¶XQ fRUXP 

cRQcXUUeQW, chaSeaXWp SaU l¶UE, UeoRiYe le VRXWieQ deV eWaWV aUcWiTXeV. EQ cela, l¶UE a de faibleV 

chances de devenir un acteur-initiateur d¶XQe cRRSpUaWiRQ PXlWilaWpUale iPSliTXaQW la UpgiRQ 

ciUcXPSRlaiUe de l¶AUcWiTXe. 

EQYiVageRQV PaiQWeQaQW l¶h\SRWhqVe d¶XQe SRliWiTXe de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale TXi Ve 

limiterait à la sous-UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ (de l¶OXUal aX GUReQlaQd). CRQcUqWePeQW, deux 

RSWiRQV Ve SRVeQW, la SUePiqUe cRQViVWeUaiW j iQiWieU XQe cRRSpUaWiRQ UpgiRQale SRXU l¶AUcWiTXe 

européen (1), la seconde à réformer la dimension septentrionale (2). 

 

 

 

                                                 
1715 L¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe UeQYRie j la ]RQe daQV laTXelle Ve ViWXe leV WeUUiWRiUeV aUcWiTXeV deV hXiW eWaWV PePbUeV du 
CRQVeil de l¶AUcWiTXe. Elle cRUUeVSRQd SeX RX SURX j l¶eQVePble de leXUV WeUUiWRiUeV ViWXpV aX-dessus du cercle polaire.  
1716 OQ Ve UpfqUe ici j la dpfiQiWiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Welle TX¶eQYiVagpe SaU l¶AgeQce eXURSpeQQe SRXU 
l¶eQYiURQQePeQW. L¶AUcWiTXe eXURSpeQ V¶pWeQd dX GUReQlaQd j l¶RXeVW j l¶OXUal j l¶eVW. V� RaSSRUW de l¶AgeQce 
eXURSpeQQe SRXU l¶eQYiURQQePeQW, The AUcWic eQYiURQPeQW ± European perspectives on a changing Arctic, Office des 
SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q�7/2017, LX[ePbRXUg, 2017, 96 p., spéc. p. 15-16. 
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1. Une nouYelle politique de cooppration rpgionale pour l¶Arctique europpen 

 

La première option, ici envisagée, consisterait à établir une nouvelle politique de 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQale daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. CeWWe SRliWiTXe de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale SRXUUaiW 

abVRUbeU la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eQ \ ajoutant un échelon inter-

gRXYeUQePeQWal. MaiV eQcRUe XQe fRiV, l¶iQWpUrW deV acWeXUV cRQceUQpV SRXU XQ Wel iQVWUXPeQW eVW 

incertain.  

Le SUePieU RbVWacle eVW lip j la SUpe[iVWeQce, daQV ceWWe ]RQe, d¶XQe cRRSpUaWiRQ UpgiRQale 

d¶iQVSiUaWiRQ eXURSpeQQe, la dimension septentrionale.  Cette dernière est une politique commune, 

établie dans un espace allant « de l¶arctiqXe eXroppen et sXb-arctique à la côte sud de la mer 

baltique et du nord-oXest j l¶est de la RXssie et de l¶Islande j l¶oXest dX Groenland1717. » 

L¶AUcWiTXe eXURSpeQ \ eVW abRUdp, TXRiTXe SRQcWXellePeQW, eW SRXU la VeXle UpgiRQ de BaUeQWV, 

depuis plusieurs années. Créer une nouvelle politique de coopération régionale impliquerait de 

retirer les questions arctiques de la compétence de la dimension seSWeQWUiRQale afiQ TX¶elleV VRieQW 

rassemblées dans la nouvelle enceinte.  

Le second obstacle, ou difficulté serait de déterminer les participants visés à cette 

cRRSpUaWiRQ UpgiRQale. DaQV l¶h\SRWhqVe R� ceWWe SRliWiTXe abVRUbeUaiW la cRQfpUeQce deV SaUWies 

SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, la RXVVie, TXi Q¶eQ eVW SaV PePbUe, UiVTXeUaiW pgalePeQW d¶e[clXe 

de la nouvelle enceinte régionale. Par rebond, la dimension septentrionale serait définitivement 

limitée à la gestion des quatre espaces communs avec la Russie. Alors même que des régions russes 

sont impliquées dans les programmes de financement coordonnés par la conférence des parties 

SUeQaQWeV, l¶e[clXViRQ de ceW eWaW d¶XQe iQiWiaWiYe UpgiRQale daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VeUaiW XQ 

signal politique très négatif. Il est très probable que la dimension septentrionale, déjà affaiblie par 

leV WeQViRQV e[iVWaQWeV eQWUe l¶UE eW la RXVVie, VeUaiW alRUV YRXpe j SpUicliWeU.  

Le WURiViqPe RbVWacle eVW d¶RUdUe VWUXcWXUel. UQe Welle VXSeUSRViWiRQ deV cadUeV V¶accRUde Pal 

j la SRliWiTXe acWXelle de l¶UQiRQ eQ PaWiqUe de UaWiRQaliVaWiRQ deV iQVWUXPeQWV.  

RieQ Qe laiVVe SeQVeU TX¶j l¶aYeQiU, ceWWe RSWiRQ VRiW chRiVie RX PrPe eQYiVagpe SaU l¶UQiRQ.  

 

                                                 
1717 Northern dimension policy framework document, Northern Dimension summit, 24 novembre 2006, Helsinki, 
Finlande, 8 p., spéc. p. 6, pt. 12. 
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2. La relance d¶une fenrtre arctique de la dimension septentrionale  

 

Lors de la quatrième réunion des hauts fonctionnaires de la dimension septentrionale en 

2014, l¶IVlaQde eW la NRUYqge SURSRVqUeQW « le développement de la contribution de la dimension 

septentrionale à la coopération dans la zone arctique européenne1718. » En réponse à leur 

proposition, il leur fut demandé de formuler des « propositions concrètes1719 » à ce sujet lors de la 

prochaine réunion ministérielle en 20151720. OU, aXcXQe UpXQiRQ PiQiVWpUielle Q¶a pWp RUgaQiVpe 

depuis 2013 et la dernière réunion des hauts fonctionnaires eQ 2019 Q¶a YUaiVePblablePeQW SaV 

abordé ce sujet1721. Le SUiQciSal RSSRVaQW aX dpYelRSSePeQW d¶XQe feQrWUe aUcWiTXe eVW la RXVVie TXi 

craint que la dimension septentrionale ne devienne une politique pan-arctique1722. Une manière de 

contourner les craintes de la Russie serait de fixer une limite territoriale à la fenêtre arctique. Cette 

dernière pourrait concerner le seul « Arctique européen ª, eW QRQ l¶AUcWiTXe daQV VRQ eQVePble. UQe 

telle limite géographique prémunirait, en outre, la dimension septentrionale d¶XQe WURS gUaQde 

dispersion de son action menée au titre de cette fenêtre.  

Mais pour acter un tel changement, encore faudrait-il que les réunions au niveau ministériel 

UeSUeQQeQW. LeV WeQViRQV eQWUe la RXVVie eW l¶UE VRQW la caXVe SUiQciSale de ceWWe SaUalysie 

institutionnelle. Seuls les niveaux les plus opérationnels continuent à fonctionner. Aucune 

acWXaliVaWiRQ de VRQ RUieQWaWiRQ SRliWiTXe Q¶eVW SRXU l¶heXUe SRVVible, laiVVaQW la dimension 

VeSWeQWUiRQale SUiYpe d¶XQe YiViRQ j PR\eQ eW lRQg WeUPe. UQe Panière de dépasser ce blocage 

consisterait à atténuer la dimension strictement intergouvernementale de ces réunions en y 

admettant les acteurs non-étatiques. Ces derniers sont les autorités régionales et locales, et les 

acteurs de la société civile et plus particulièrement les populations autochtones1723. La question 

                                                 
1718 ChaiU¶V cRQclXViRQV Rf Whe fRXUWh VeQiRU RfficalV PeeWiQg Rf Whe UeQeZed QRUWheUQ dimension, Oslo, 8 avr. 2014, 3 p., 
spéc. p. 1.  
1719 Ibid. 
1720 Ibid., p. 3. 
1721 ChaiU¶V CRQclXViRQV - 6Wh SeQiRU OfficialV¶ MeeWiQg Rf Whe ReQeZed NRUWheUQ DiPeQViRQ, BUX[elleV, 5 PaUV 2019, 6 
p. La cinquième réunion des hauts fonctionnaires ne fut clôturé par aucune conclusion ou tout du moins aucune 
cRQclXViRQ Q¶a pWp UeQdXe SXbliTXe. LeV VeXleV iQfRUPaWiRQV dRQW QRXV diVSRVRQV pPaQeQW dX VeUYice d¶iQfRUPaWiRQ de 
l¶iQVWiWXW de la DS. D¶aSUqV Va dpSrche VXU le VXjeW, il VePbleUaiW TXe la UpXQiRQ aYaiW SlXV SRXU bXW de cRQVRlideU leV 
« bonnes relations » entre les participants que de véritablement faire avancer la coopération, NDI newsflash, Northern 
dimension senior officials convened in Reykjavik, n°4/2016, http://www.northerndimension.info/news/nd-
newsflash/nd-newsflash-no-4-2016-dec/744-northern-dimension-senior-officials-convened-in-reykjavik.  
1722 A. J.K Bailes, P. Olafsson, The EU crossing Arctic frontiers : the Barents Euro-Arctic Council, Northern 
Dimension and EU-West Nordic relations, in in N.Liu, E. A. Kirk, T. Henriksen (dir.), The European Union and the 
Arctic, Brill Nijhoff, 2017, 390 p., p.40-62, spéc. p. 54. 
1723 En dehors de ce contexte particulier de paralysie des institutions, Anais Marin proposait déjà une réforme de la DS 
SRXU TXe l¶eQVePble deV acWeXUV SaUWiciSeQW j la VplecWiRQ deV RbjecWifV de la SRliWiTXe. Elle VRXPeW l¶idpe d¶XQe cUpaWiRQ 
d¶XQ fRUXP R� WRXV Ve UpXQiUaieQW eW R� leV acWeXUV lRcaX[ eW la VRcipWp civile pourraient être consultés. V° A. Marin, La 
Dimension septentrionale : une autre forme de la PESC en Europe du Nord, in D. Lynch (dir.), EU-Russian security 

http://www.northerndimension.info/news/nd-newsflash/nd-newsflash-no-4-2016-dec/744-northern-dimension-senior-officials-convened-in-reykjavik
http://www.northerndimension.info/news/nd-newsflash/nd-newsflash-no-4-2016-dec/744-northern-dimension-senior-officials-convened-in-reykjavik
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d¶XQe SlXV gUaQde iPSlicaWiRQ deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV daQV la dimension septentrionale se pose 

deSXiV 2009 VaQV TX¶aXcXQe diVSRViWiRQ cRQcUqWe aiW eQcRUe pWp SUiVe j ce VXjeW1724.   

Finalement, il est probable que la meilleure option, et surtout la plus probable, soit celle de 

VRXWeQiU le UeQfRUcePeQW SURgUeVVif de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale Welle TX¶elle e[iVWe aXjRXUd¶hXi.  

 

B. Le cadre des stratégies macro-régionales  

 

La coopération au niveau macro-UpgiRQal eVW UelaWiYePeQW aQcieQQe daQV l¶UE. Dpjj daQV leV 

années 50 on voyait se développer de tels formats de coopération avec les Eurorégions1725. Ce terme 

renvoie à des « organisations de coopération transfrontalières formées le long des frontières 

européennes1726 ». Plus récemment, un nouveau cadre macro-régional est apparu : les stratégies 

macro-UpgiRQaleV. SRXYeQW SUpVeQWp cRPPe iQQRYaQW, ce cadUe VWUaWpgiTXe Q¶eQ eVW SaV PRiQV 

complexe (1), eW UpclaPe TX¶RQ V¶\ aWWaUde aYaQW de SRXYRiU eQYiVageU VRn éventuelle transposition à 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ (2).  

 

1. Le cadre stratégique des macro-régions 

 

Le cadre stratégique des macro-régions sera appréhendé à travers sa définition (a), sa 

SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ (b), son contenu (c), ses structures de gouvernances(d) et la place des États 

tiers dans la stratégie (e).  

 

 

                                                                                                                                                                  
matters, InstitXt d¶EtXdes de SpcXritp, Occasional Papers, n°46, juil. 2003, p.42-60, spéc. p. 56.  
1724 Report of the Northern Dimension Institute, Pami Aalto, Aileen A. Espiritu, Dmitry A. Lanko, Sarah Naundorf 
(dir.), Coherent Northern Dimension The Policy Priorities of the Arctic Council (AC), the Barents Euro-Arctic Council 
(BEAC), the Council of Baltic Sea States (CBSS) and the Nordic Council of Ministers (NCM), in comparison with the 
Northern Dimension objectives, 10 janv. 2012, 43 p., spéc. p. 17. 
1725 Le terme Euro-UpgiRQ eVW le SlXV cRPPXQpPeQW XWiliVp, PaiV il eVW SRVVible de UeQcRQWUeU d¶aXWUeV termes renvoyant 
au même format : Euregio, Eurégion, Europarégion, grande région. Pour la définition des Euro-régions voir le lexique 
de l¶aPpQagePeQW dX WeUUiWRiUe eXURSpeQ, UQiYeUViWp PaUiV 7-DATAR-CNRS, http://www.ums-
riate.fr/lexique/modeleterme.php?id=21 (consulté le 16 oct. 2019). 
1726 Ibid. 

http://www.ums-riate.fr/lexique/modeleterme.php?id=21
http://www.ums-riate.fr/lexique/modeleterme.php?id=21
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a. La définition de la stratégie macro-régionale  

 

Le Commissaire de la politique régionale Pawel Samecki, principal architecte de ces 

stratégies, les a décrites comme « un cadre intégré permettant à l'Union européenne et aux États 

membres d'identifier les besoins et d'allouer les ressources disponibles, permettant ainsi à la 

macro-région de bénéficier d'un environnement durable et d'un développement économique et 

social optimal1727. » Une définition plus précise et actualisée est fournie par le règlement (UE) 

Q�1303/2013 UelaWif aX[ fRQdV VWUXcWXUelV de l¶UE. La VWUaWpgie PacUR-régionale y est définie 

comme : 

 « un cadre intégré approuvé par le Conseil européen, qui peut être soutenu par les Fonds 

ESI entre autres, dont l'objectif consiste à s'attaquer à des problèmes communs rencontrés au sein 

d'une zone géographique définie, qui concernent des États membres et des pays tiers situés dans la 

même zone géographique, qui bénéficie de ce fait d'une coopération renforcée contribuant à la 

réalisation de la cohésion économique, sociale et territoriale1728. » 

À ce jour, quatre stratégies macro-régionales ont été adoptées, la stratégie pour la région de 

la mer Baltique1729 (2009), pour la région du Danube1730 (2010), pour la UpgiRQ de l¶AdUiaWiTXe eW de 

la mer Ionienne1731 (2014), pour la région alpine1732 (2016). Ces stratégies concernent 19 États 

PePbUeV eW 8 eWaWV WieUV. L¶plabRUaWiRQ de VWUaWpgieV ViPilaiUeV eVW acWXellePeQW j l¶pWXde, eQ 

SaUWicXlieU SRXU la UpgiRQ de l¶RcpaQ AWlaQWiTXe.  

Plusieurs recommandations viennent encadrer la formulation des stratégies macro-

régionales. Le principe de base de ces stratégies est celui des trois « no », no new institutions, no 

new funding, no new legislation1733. Autrement dit, les stratégies macro-régionales sont vouées à 

                                                 
1727 Traduction par nos soins, voir P. Samecki, Macro-regional strategies in the EU ± A discussion paper, Stockholm, 
18 sept. 2009, 8 p., spéc. p.1. 
1728 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit, article 2.  
1729 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV, la VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU la UpgiRQ de la PeU Baltique, COM (2009) 
248, 10 juin 2006, 14 p.  
1730 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV cRQceUQaQW la VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU la UpgiRQ dX Danube, COM 
(2010) 715, 8 déc. 2010, 16 p. 
1731 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV cRQceUQaQW la VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU la UpgiRQ de l¶AdUiatique et de la 
mer Ionienne, COM (2014) 357, 17 juin 2014, 15 p.  
1732 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV cRQceUQaQW la VWUaWpgie de l¶UQiRQ eXURSpeQQe pour la région Alpine, COM (2015) 
366, 28 juil. 2015, 11 p.  
1733 Traduction par nos soins : « pas de nouvelles institutions, pas de nouveaux financements, pas de nouvelles 
législations. »  
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devenir des plateformes de coordination et des cadres de référence devant intégrer les structures 

déjà existantes. Dans un rapport sur la valeur ajoutée des stratégies macro-régionales, la 

Commission précise que les stratégies devraient englober cinq principes essentiels à savoir : 

l¶iQWpgUaWiRQ deV RbjecWifV daQV leV cadUeV d¶acWiRQ e[iVWaQWV, daQV leV SURgUaPPeV eQ YigXeXU eW 

dans les instruments financiers actuels, la coordination multisectorielle, multinationale et multi-

niveaux ; la coopération entre États et secteurs ; la gouvernance multi-niveaux ; le partenariat entre 

l¶UE eW leV eWaWV WieUV VXU la baVe d¶iQWpUrWV eW de UeVSecW PXWXelV1734.  

Hormis la définition commune précitée, traduite dans le règlement sur les fonds structurels, 

aXcXQe SURcpdXUe VSpcifiTXe Qe YieQW eQcadUeU jXUidiTXePeQW l¶pWabliVVePeQW eW la PiVe eQ °XYUe 

des stratégies macro-régionales. Ces stratégies ne sont donc pas des instruments juridiquement 

cRQWUaigQaQWV. OQ QRWe de gUaQdeV diVSaUiWpV eQWUe leV diffpUeQWeV VWUaWpgieV, d¶aXWaQW TX¶elleV 

pYRlXeQW j PeVXUe deV UeWRXUV d¶expérience. Présentées dès le départ comme un « outil 

expérimental 1735», les stratégies sont soutenues par le programme INTERACT qui en recense « les 

bonnes pratiques » émergentes, et offre conseils et accompagnements1736. Nous présenterons ici 

certains de leurV WUaiWV leV SlXV fUpTXeQWV VaQV TXe l¶RQ SXiVVe, SRXU aXWaQW, affiUPeU TX¶ilV Qe 

SeXYeQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe e[ceSWiRQ.  

 

b. La SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie PacUR-régionale 

 

SXU dePaQde deV eWaWV PePbUeV eW/RX d¶eWaWV WieUV iQWpUeVVpV, le CRQVeil européen adopte 

des conclusions autorisant la Commission à proposer une stratégie macro-régionale. La 

Commission organise alors une consultation des parties prenantes dont les résultats lui servent de 

base pour formuler sa proposition de stratégie. Les stratégies macro-UpgiRQaleV VRQW d¶eVVeQce 

iQWeUgRXYeUQePeQWale, caU elleV pPaQeQW d¶XQe fRUWe YRlRQWp eW d¶XQ VRXWieQ cRQVpTXeQW deV 

différents États1737. Une telle implication du niveau inter-gouvernemental pourrait laisser penser que 

les stratégies macro-régionales répondent à un processus de gouvernance allant du haut vers le bas, 

                                                 
1734 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions concernant la valeur ajoutée des stratégies macro-régionales, COM (2013) 468, 27 
juin 2013, 12 p.  
1735 SaPaecki TXalifie d¶© expérience » la stratégie macro-régionale pour la mer Baltique, P. Samecki, Macro-regional 
strategies in the EU- A discussion paper, op. cit., p. 1.   
1736 http://www.interact-eu.net/#home (consulté le 13 oct. 2019). 
1737 A. Stocchiero, Macro-regional stratégies and the rescaling of the EU external geopolitics, in. F. Celata, R. Coletti 
(éd.), Neighbourhood Policy and the Construction of the European External Borders, Springer, 2015, 201 p., p. 155-
178, spéc. p. 160. 

http://www.interact-eu.net/%23home
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c¶eVW l¶aSSURche © top-down ». Mais comme en témoigne la dernière stratégie en date, élaborée pour 

la région Alpine, une dynamique du bas vers le haut, « bottom-up », peut aussi être j l¶RUigiQe d¶XQe 

stratégie macro-régionale.  

Un fort travail de « conceptualisation1738 » mené par les régions a précédé la préparation, en 

tant que telle, de la stratégie pour la région Alpine. En effet, la Communauté de travail des régions 

alpines (Arge AlS), TXi UpXQiW SlXVieXUV UpgiRQV d¶AllePagQe, d¶AXWUiche, d¶IWalie eW de SXiVVe, 

adRSWa eQ 2011 XQe UpVRlXWiRQ TXi laQoa le SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie PacUR-régionale 

pour la région Alpine1739. Lors de la conférence des régions alpines en 2012, il fut approuvé un 

dRcXPeQW d¶iQiWiaWiYe glRbale TXi fRUPXlaiW le cRQWeQX SUiQciSal de la VWUaWpgie eQ 20121740. Ce 

dRcXPeQW fXW SUpVeQWp aX QiYeaX QaWiRQal eW eXURSpeQ lRUV d¶XQe UpXQiRQ SRliWiTXe j IQQVbUXck1741. 

Après concertation, les États et les régions alSiQV WUaQVPiUeQW j l¶UQiRQ eXURSpeQQe leXU UpVRlXWiRQ 

SRliWiTXe TXi pWabliVVaiW aYec SUpciViRQ leV cRQWRXUV VRXhaiWpV d¶XQe pYeQWXelle VWUaWpgie PacUR-

régionale pour la région Alpine1742. L¶aSSel deV UpgiRQV eW deV eWaWV alSiQV fXW eQWeQdX eW, VXiYaQW la 

procédure classique susévoquée, le Conseil européen invita la Commission dès décembre 2013 à 

formuler une stratégie macro-UpgiRQale SRXU la UpgiRQ AlSiQe. S¶eQ VXiYiW l¶RUgaQiVaWiRQ d¶XQe laUge 

consultation du public pendant quatre mois à partir de juillet 2014 eW la UpXQiRQ d¶XQe CRQfpUeQce 

des parties prenantes qui se clôtura par la déclaration de Milan des États et régions alpines1743. La 

VWUaWpgie eW le SlaQ d¶acWiRQ TXi l¶accRPSagQe fXUeQW SUpVeQWpV SaU la CRPPiVViRQ aX CRQVeil 

européen qui dans des conclusions les approuva en 20151744. OQ cRQVWaWe l¶iPSRUWaQW WUaYail eW 

l¶pQeUgie dpSlR\pe SaU leV UpgiRQV alSiQeV SRXU SaUWiciSeU j la cRQceSWiRQ eW j la SUpSaUaWiRQ de leXU 

stratégie macro-UpgiRQale. Il eVW WUqV SURbable TX¶j l¶aYeQiU, l¶plabRUaWiRQ deV QRXYelleV stratégies 

macro-UpgiRQaleV VRiW aXVVi le fUXiW d¶XQe aSSURche bRWWRP-up.  

 

 

                                                 
1738 Dominique Stead, Policy integration and cross-sectoral integration of macro-regional strategies, in. Making the 
most of macro-regional strategies ± Trends, analysis, recommandations, INTERACT, 118 p., p. 28-37, spéc. p. 34, 
https://www.danube-capacitycooperation.eu (consulté le 17 oct. 2019).  
1739 Conference of the Arge Alp Heads of government, Resolution in favor of a macro-regional strategy, Juil. 2011.  
1740 Conference of Alpine regions Heads of Government ± SXbPiVViRQ Rf Whe ³IQiWiaWiYe SaSeU´ aQd VeWWiQg XS Whe 
Steering Committee, Bad ragaz, 29 juin 2012, 1 p.  
1741 Conference of Alpine regions Heads of Government to present the initiative of regions to EU Institutions and 
National Governments involved, Innsbruck, oct. 2012.  
1742 Political resolution towards a European strategy for the Alpine region, Grenoble, 18 oct. 2013, 4 p. 
1743 Milan Declaration of the Alpine States and Regions, Milan, 1-2 déc. 2014.  
1744 DocumeQW de WUaYail deV VeUYiceV de la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, PlaQ d¶acWiRQ accRPSagQaQW la cRPPXQicaWiRQ de 
la Commission au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social européen et au Comité des régions 
concernant la stratégie pour la région Alpine, SWD (2015) 147, 28 juil. 2015, 62 p.  

https://www.danube-capacitycooperation.eu/
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c. Le contenu de la stratégie macro-régionale 

 

Les stratégies macro-régionales furent créées pour permettre à leurs participants de coopérer 

en vue de « s'attaquer à des problèmes communs rencontrés au sein d'une zone géographique 

définie 1745». PaU XQ effeW d¶eQWUavQePeQW, l¶eVVRU d¶XQe Welle cRRSpUaWiRQ deYUaiW cRQWUibXeU « à la 

réalisation de la cohésion économique, sociale et territoriale1746. » Dès lors, les États intéressés par 

de telleV VWUaWpgieV dRiYeQW dpfiQiU, eQWUe eX[, XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶RbjecWifV. PRXU ce faiUe, ilV 

V¶accRUdeQW aX SUpalable VXU ce TX¶ilV cRQVidqUeQW rWUe « des problèmes communs 

transnationaux 1747». Le rapport de la Commission sur la valeur ajoutée des stratégies macro-

régionales fournit à ce sujet quelques précisions1748.  

Selon ce document, la priorité devrait être donnée aux « qXestions d¶importance 

stratégique » c¶eVW-à-dire aux questions « qui apportent une véritable valeur ajoutée au regard des 

politiques horizontales de l¶UE ª, comme la politique régionale, la politique maritime intégrée, la 

politique environnementale, la politique de concurrence commune ou encore la politique 

industrielle1749. Ce sont autant de domaines qui sont généralement abordés dans les stratégies. Les 

macro-régions concernées définissent leurs objectifs en fonction de leurs besoins. Les acteurs 

impliqués doivent définir les défis et les possibilités de la zone géographique visée. La coopération 

V¶RSqUe dRQc aXWRXU d¶plpPeQWV QpgaWifV, « les défis pour lesquels il est essentiel de renforcer la 

coopération », eW aXWRXU d¶plpPeQWV SRViWifV, leV SRVVibiliWpV « poXr lesqXelles il est dans l¶intprrt 

mutuel de renforcer la coopération, par des initiatives communes, la mise en réseau, le partage 

d¶e[périences, la mise en commun de fonds1750. » Il est par ailleurs recommandé de sélectionner des 

« problèmes communs » qui ont une dimension transnationale1751. Il V¶eVW pgalePeQW dpgagp de la 

SUaWiTXe TX¶il pWaiW SUpfpUable, SRXU deV UaiVRQV d¶effecWiYiWp, de Vplectionner un nombre restreint 

d¶RbjecWifV d¶iQWeQViWp PRdpUpe1752. Les objectifs correspondent à des priorités thématiques et il en 

découle des actions spécifiques. Ces actions peuvent être de nature différente : des actions de nature 

                                                 
1745 P. Samecki, Macro-regional strategies in the EU ± A discussion paper, op. cit., p. 1. 
1746 COM (2013) 468, op. cit., p. 3.  
1747 S. Duhr, Mer Baltique, Danube et stratégies macro-régionales : un modèle de coopération transnationale dans 
l¶UE ?, Etudes et recherches, n°46, Notre Europe, sept. 2011, 74 p., spéc. p. 43. 
1748 COM (2013) 468, op. cit. 
1749 Ibid., p. 4.  
1750 Ibid. 
1751 COM (2009) 248, op. cit., p. 6.  
1752 Rapport de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
eXURSpeQ eW aX CRPiWp deV UpgiRQV VXU la PiVe eQ °XYUe deV VWUaWpgieV PacURUpgiRQaleV de l¶UQiRQ, COM (2019) 21, 29 
janv. 2019, 15 p., spéc. p. 10.  
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coopérative et des actions de nature plus stratégique1753. La PiVe eQ °XYUe de ceV acWiRQV SRXUUa Ve 

faire au travers de projets. Contrairement à la coopération territoriale, la stratégie macro-régionale 

SeUPeW de VRlliciWeU l¶eQVePble deV fRQdV eW fiQaQcePeQWV diVSRQibleV SRXU PeQer à bien ses projets.  

 

d. Les structures de gouvernance de la stratégie macro-régionale 

 

CRPPe QRXV l¶pYRTXiRQV SUpcpdePPeQW, leV VWUaWpgieV PacUR-régionales ne sont pas vouées 

j pWabliU de QRXYelleV iQVWiWXWiRQV. L¶eQcadUePeQW de leXU fRQcWiRQQePeQW UeSRVe dRQc VXU deV 

« structures de gouvernance1754 ». Elles sont réputées avoir institué une nouvelle échelle de 

gouvernance qui se situerait entre « l¶etat-nation et la communauté supranationale1755 ». La macro-

région fut conçue pour dépasser la coopération inter-gRXYeUQePeQWale gUkce j l¶iPSlicaWiRQ deV 

autorités régionales et locales. Elle est chargée de faYRUiVeU l¶acWiRQ PXlWi-niveaux et repose donc 

sur une participation de tous les échelons : eXURSpeQ, QaWiRQal, UpgiRQal, lRcal. Il Q¶e[iVWe SaV XQ 

modèle unique de gouvernance pour les stratégies macro-régionales. Toutefois, elles opèrent toutes 

la même division « en niveaux » de la gouvernance : le niveau politique, le niveau coordination et le 

niveau mise-eQ °XYUe1756. La plus grande différence entre les structures de gouvernance des 

différentes stratégies tient aux acteurs qui participent aux différents niveaux.  

Les premières stratégies macro-régionales ont, généralement, dévolu le niveau politique aux 

acteurs étatiques alors que les dernières stratégies ont admis une participation plus panachée des 

différents échelons de la coopération. Dans la stratégie macro-régionale pour la région Alpine, le 

QiYeaX SRliWiTXe eVW SaU e[ePSle cRQVWiWXp aXWRXU d¶XQe aVVePblpe gpQpUale j laTXelle SaUWiciSeQW 

comme membres, les représentants politiques des États et des régions, et comme observateurs, la 

Convention alpine1757. La CRPPiVViRQ eXURSpeQQe SaUWiciSe pgalePeQW j l¶aVVePblpe gpQpUale eQ 

tant que co-président, mais sans droit de vote. Cette dernière détient le rôle de « facilitateur » et de 

                                                 
1753 Cette distinction entre les actions de nature coopérative ou stratégique est inspirée de la distinction identique 
TX¶RSqUe le SlaQ d¶acWiRQ de la VWUaWpgie PacUR-régionale pour la mer Baltique, COM (2009) 248, op. cit., p.32.  
1754 S. Duhr, Mer Baltique, Danube et stratégies macro-régionales : un modèle de coopération transnationale dans 
l¶UE?, op. cit., p. 5.  
1755 C. Schymik, P. krumrey, The EU strategy for the Baltic sea region : core Europe in the Northern strategy, Working 
paper FG 1 2009/08, German institute for international and security affairs, Berlin, avr. 2009, 21 p., p. 3.  
1756 Rapport de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions concernant la gouvernance des stratégies macro-régionales, COM (2014) 284, 20 
mai 2014, 12 p., p. 4. 
1757 SWD (2015) 147, op. cit., p. 48. 
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« coordinateur général », et elle est chargée de vérifier que les décisionV adRSWpeV SaU l¶aVVePblpe 

VRQW eQ adpTXaWiRQ aYec la lpgiVlaWiRQ de l¶UE1758.  

Le niveau « coordination ª eVW gpUp SaU SlXVieXUV VWUXcWXUeV. TRXW d¶abRUd, il iPSliTXe, bieQ 

évidemment, la Commission européenne qui est elle-même conseillée dans son rôle par le groupe 

de haut niveau des stratégies macro-régionales, composé de représentants des 28 États membres et 

des États tiers participants à de telles stratégies1759. EQVXiWe, l¶iQWeUface eQWUe le QiYeaX SRliWiTXe eW le 

niveau coordination est dévolue, depuis les deux dernières stratégies, à un « conseil exécutif » 

(région alpine) ou à « Xn conseil d¶administration » (région adriatique et mer ionnienne). Dans les 

deux premières stratégies macro-régionales, aucun conseil de ce type ne fut formé et cette fonction 

reVWe dpYRlXe aX[ eWaWV SaUWiciSaQWV. PRXU UeSUeQdUe l¶e[ePSle de la UpgiRQ AlSiQe, le cRQVeil 

e[pcXWif eVW cRPSRVp d¶aXWaQW de dplpgaWiRQV, fRUPpeV SaU aX SlXV WURiV UeSUpVeQWaQWV de l¶eWaW eW deV 

UpgiRQV, TX¶il \ a d¶eWaWV SaUWiciSaQWV1760. Ces conseils sont, eQWUe aXWUeV, chaUgpV d¶aSSURXYeU : les 

SURSRViWiRQV aYaQW leXU VRXPiVViRQ j l¶aVVePblpe gpQpUale, leV SURSRViWiRQV d¶acWiRQV j PeWWUe eQ 

°XYUe SRXU gaUaQWiU l¶aSSlicaWiRQ effecWiYe de la VWUaWpgie eW leV acWiRQV SURSRVpeV SaU leV 

responsables des groupes d¶acWiRQ (chaUgpV dX QiYeaX © PiVe eQ °XYUe »)1761. Là encore, on 

cRQVWaWe XQe pYRlXWiRQ daQV l¶iQclXViRQ dX QiYeaX UpgiRQal aX VeiQ dX QiYeaX © coordination » des 

stratégies. Enfin, cette inclusion du niveau régional est aussi perceptible dans le reste des structures 

de cRRUdiQaWiRQ de la VWUaWpgie. LeV cRRUdiQaWeXUV RbjecWifV TXi VRQW leV gaUaQWV de l¶iQWpUrW PacUR-

régional et les coordinateurs nationaux qui représentent la position de leurs États respectifs1762. 

Dans la stratégie pour la région Baltique, seul le niveau central est chargé de la coordination et dans 

la VWUaWpgie SRXU la UpgiRQ DaQXbe, l¶pchelRQ QaWiRQal cRQVeUYe XQe Slace SUpSRQdpUaQWe SaU UaSSRUW 

à celle qui est faire aux représentants des régions1763.   

Enfin, le niveau « PiVe eQ °XYUe » est généralement dévolu à des « gURXSeV d¶acWiRQ » qui 

diVSRVeQW SRXU chaTXe acWiRQ de leadeUV. CeV gURXSeV VRQW chaUgpV de la PiVe eQ °XYUe deV acWiRQV 

eW deV SURjeWV. L¶iQWeUface eQWUe le QiYeaX PiVe eQ °XYUe eW cRRUdiQaWiRQ UeYieQW aX[ © coordinateurs 

objectifs » qui sont des experts du domaine concerné1764.  

                                                 
1758 Ibid.  
1759 Ibid., p. 50 ; V° égal. S. Duhr, Mer Baltique, Danube et stratégies macro-régionales : un modèle de coopération 
transnationale dans l¶UE?, op. cit., p. 35. 
1760 Ibid.  
1761 Ibid.  
1762 Ibid., p. 49.  
1763 EU Baltic sea strategy working document, Roles and responsibilities of the implementing stakeholders of the 
EUSBSR and a flagship project concept, INTERACT Point Turku, janv. 2013, 16 p., spéc. p. 6-7 ; COM (2010) 715, 
op. cit., p. 13. 
1764 SWD (2015) 147, op. cit., p. 45. 
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En définitive, les deux dernières stratégies, et en particulier la stratégie pour la région alpine, 

exercent un mélange de gouvernance « top-down » et « bottom-up ». Conformément aux dernières 

prescriptions de la Commission qui encourage le « sentiment d¶appropriation » de toutes les parties 

intéressées, les échelons régionaux et locaux sont beaucoup plus représentés et investis à tous les 

niveaux de la stratégie1765. Il ressort néanmoins de cette présentation des différentes structures de 

gouvernance que le « rôle moteur des responsables politiques » de l¶pchelRQ QaWiRQal eVW cUXcial aX 

fonctionnement de telles stratégies1766.   

 

e. La place des États tiers dans la stratégie macro-régionale 

 

Trop rarement abordée, la place des États tiers dans ces stratégies demeure assez 

SaUWicXliqUe. La CRPPiVViRQ, daQV VRQ UaSSRUW VXU la PiVe eQ °XYUe deV VWUaWpgieV PacUR-régionales, 

relève que « la participation des pays tiers [aux stratégies macro-rpgionales j l¶e[ception de celle 

sXr la rpgion BaltiqXe] se fait sXr Xn pied d¶pgalitp Yis-à-Yis des etats membres de l¶UE1767. » 

TRXjRXUV j l¶e[ceSWiRQ de la VWUaWpgie SRXU la UpgiRQ de la PeU BalWiTXe, leV Sa\V WieUV deV WURiV 

aXWUeV VWUaWpgieV SaUWiciSeQW j l¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie à travers les consultations menées par la 

Commission et à la gouvernance desdites stratégies. Il reste que les stratégies macro-régionales 

peinent à susciter une véritable identité régionale. Les pays tiers participants tendraient à favoriser 

les éléments de la stratégie qui « servent le plus leur intérêt national1768 ». Ainsi, la plupart des 

eWaWV WieUV SaUWiciSaQWV VRQW deV eWaWV TXi XWiliVeQW leV VWUaWpgieV cRPPe WUePSliQ eQ YXe d¶XQe fXWXUe 

acceVViRQ j l¶UE. ¬ ce WiWUe, le UaSSRUW SUpciWp de la CRPPiVViRn européenne constate que « la 

participation des Balkans occidentaX[ [«] contribXe fortement j faYoriser leXr intpgration aX sein 

de l¶UE1769. » La participation des États tiers qui ne nourrissent pas les mêmes aspirations 

d¶iQWpgUaWiRQ Ve UpYqle SlXV dplicaWe. PaU e[ePSle, PrPe V¶ilV SaUWiciSeQW SRQcWXellePeQW j la 

stratégie pour la région de la mer Baltique, au travers de projets macro-régionaux menés via les 

cRRSpUaWiRQV WeUUiWRUialeV e[iVWaQWeV, la BiplRUXVVie, l¶IVlaQde, la NRUYqge eW la RXVVie Qe VRQW SRur 

aXWaQW SaV PePbUeV de ceWWe VWUaWpgie. PaU ailleXUV, leV UpWiceQceV deV eWaWV WieUV j V¶iPSliTXeU 

VXbVWaQWiellePeQW daQV XQe Welle VWUaWpgie WieQQeQW j ce TX¶il eVW e[igp deV SaUWiciSaQWV, eWaWV 

                                                 
1765 COM (2014) 284, op. cit., p. 5.   
1766 Ibid.  
1767 COM (2019) 21, op. cit., p. 3.  
1768 S. Ganzle, External Differentiated Integration in South-East Europe : Third Countries and EU Macro-regional 
Strategies, EUSA Biannual Conference, Denver, 9-11 mai 2019, 28 p., spéc. p. 19. 
1769 Ibid.  
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membres ou États tiers, une contribution au financement de SURjeWV ViWXpV VXU l¶eVSace cRPPXQ 

désigné, quand bien même les fonds engagés ne financeraient pas des projets destinés à leur propre 

territoire.  

UQ PRXYePeQW d¶e[SaQViRQ dX PRdqle PacUR-UpgiRQale eVW eQ ce PRPeQW j l¶°XYUe. 

Plusieurs régions explorent leV SRVVibiliWpV d¶XQe UeSURdXcWiRQ de ceV VWUaWpgieV eQ fRQcWiRQ de leXUV 

SaUWicXlaUiWpV. La UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Qe faiW SaV e[ceSWiRQ eW le VpQaWeXU fUaQoaiV AQdUp 

GaWWRliQ UecRPPaQde l¶adRSWiRQ d¶XQe Welle VWUaWpgie TXi « serait une mutation de la dimension 

septentrionale au-delà des quatre partenariats thématiques1770. » 

 

2. Expansion du modèle macro-rpgionale j l¶Arctique europpen 

 

Comme nous avons commencé à le voir, les stratégies macro-régionales sont des espaces 

fonctionnels dont les limites territoriales sont floues et susceptibles de fluctuer au gré des 

ciUcRQVWaQceV. La fRUPaWiRQ d¶XQe PacUR-région repose sur la décision des États membres et des 

eWaWV WieUV de cRRSpUeU aXWRXU de SURblqPeV cRPPXQV WUaQVQaWiRQaX[. EQ l¶eVSqce, l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ eW l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe VRQW deV ]RQeV gpRgUaShiTXePeQW WUqV diffpUeQWeV TXi Qe VRQW 

pas confrontées aux mêmes défis. Dès lors, seul l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VeUaiW VXVceSWible d¶rWUe 

concerné par une telle stratégie. Il faudrait ainsi envisager une participation de la Suède et de la 

FiQlaQde, eQ WaQW TX¶eWaWV PePbUeV de l¶UE, eW de l¶IVlaQde, la NRUYqge, la RXVVie, eQ WaQW TX¶eWaWV 

tiers, eW pYeQWXellePeQW le GUReQlaQd, eQ WaQW TXe WeUUiWRiUe d¶RXWUe-mer.  

DaQV ceWWe h\SRWhqVe, leV eWaWV PePbUeV de l¶UE VeUaieQW PiQRUiWaiUeV aX VeiQ de la VWUaWpgie 

macro-UpgiRQale SRXU la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. L¶iQcRQYpQieQW d¶XQe Welle pYeQWXaliWé est 

multiple : quand bien même la stratégie macro-UpgiRQale diVSRVe d¶XQe diPeQViRQ e[WeUQe, elle UeVWe 

à titre principal un instrument de la politique de cohésion dont la vocation est avant tout la 

cohérence interne. De plus, en dépit du principe de parWeQaUiaW aYec leV eWaWV WieUV TXi V¶aSSliTXe aX[ 

stratégies macro-régionales, nous avons pu constater que la stratégie pour la mer Baltique, à 

laquelle participent la Norvège et la Russie, peine à inclure les États tiers en tant que réels 

participants. La VRlXWiRQ TXi cRQViVWeUaiW j UpdXiUe VRQ chaPS d¶aSSlicaWiRQ eQ e[clXaQW ceUWaiQV deV 

États tiers serait incohérente du fait de la participation de ces États tiers aux coopérations 

WeUUiWRUialeV de ceWWe ]RQe, cRRSpUaWiRQV TX¶XQe Welle VWUaWpgie a SaU ailleurs pour mission de 

                                                 
1770 RaSSRUW d¶iQfRUPaWiRQ de la CRPPiVViRQ deV affaiUeV eXURSpeQQeV dX SpQaW, A. GaWWRliQ (VpQaWeXU), Union 
européenne et Arctique : pour une politique ambitieuse et étoffée, n°499, 5 avril 2017, 58 p., spéc. p. 43.  
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cRRUdRQQeU. ReYeQRQV XQ iQVWaQW j QRWUe SURSRViWiRQ de dpSaUW d¶XQe UpSaUWiWiRQ PiQRUiWaiUe deV 

États membres dans une éventuelle stratégie macro-UpgiRQale de la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. 

Les contraintes évoquées ne sont pas entièrement dirimantes en raison de la souplesse inhérente au 

cadre des stratégies macro-régionales. Aussi, tout comme on file une métaphore continuons à filer 

cette hypothèse.  

Il cRQYieQW d¶e[SlRUeU la YaleXU ajRXWpe TXe SRXUUaiW aSSRUWeU XQe QRXYelle VWUaWpgie macro-

UpgiRQale j la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. Le VXccqV deV diffpUeQWV cadUeV de cRRSpUaWiRQ 

WeUUiWRUiale (WUaQVfURQWalieUV eW WUaQVQaWiRQal) daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VXggqUe TX¶il e[iVWe bieQ deV 

défis et des possibilités communes à ces États et régions. Le rapport tiré du forum des parties 

SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Ya aXVVi daQV ce VeQV1771. Dans sa partie relative au contexte 

socio-économique, le rapport résume les défis et les opportunités que rencontrent les régions de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1772. CeWWe UecRQQaiVVaQce SaU leV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ de 

SURblqPeV TX¶elleV SaUWageQW cRQVWiWXe l¶ePbU\RQ d¶XQ VeQWiPeQW d¶ideQWiWp UpgiRQale. LeV SaUWieV 

ont par ailleurs franchi un pas supplémentaire en organisant ces problèmes autour de ce qui 

constitue pour elles des « priorités 1773». CeWWe dpPaUche WpPRigQe d¶XQ « désir de planification 

stratégique1774 ». Enfin, les acteurs mobilisés ont mené une réflexion commune sur les programmes 

de fiQaQcePeQWV de l¶UE. PRXU aliPeQWeU ceWWe Upfle[iRQ, XQe caUWRgUaShie deV fiQaQcePeQWV de l¶UE 

pouvant contribuer à la région arctique fut développée en amont du forum1775. Ce travail mené 

aXWRXU deV fiQaQcePeQWV diVSRQibleV SeXW cRQVWiWXeU leV SUpPiVVeV d¶XQe « volonté de mettre les 

ressources en commun ». Selon la Commission, « Xn sentiment d¶identitp rpgionale, Xn dpsir de 

planification stratégique commune et une volonté de mettre les ressources en commun » constituent 

leV WURiV UeVVRUWV j la baVe d¶XQe VWUaWpgie PacUR-régionale1776. Ainsi, en se fondant sur ces trois 

éléments, la stratégie macro-régionale vient instaurer un dialogue entre les différents acteurs afin 

TX¶ilV cRRSqUeQW j la UpVRlXWiRQ deV SURblqPeV cRPPXQV ideQWifipV. La VWUaWpgie leXU RffUe XQ cadUe 

pour coordonner les initiatives existantes et pour agir au travers de projets soutenus par une mise en 

commun de toutes les ressources disponibles.  

                                                 
1771 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report of the 
Arctic stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better streamline 
fXWXUe EU fXQdiQg SURgUaPPeV fRU Whe UegiRQ, Office deV SXblicaWiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, LX[ePbRXUg, 2017, 101 
p.  
1772 Ibid., p. 7-8. 
1773 Ibid. 
1774 COM (2013) 468, op. cit., p. 3.  
1775 European Arctic stakeholder forum, Background document : mapping of EU funding programmes relevant to the 
Arctic region 2014-2020, 30 p. 
1776 COM (2013) 468, op. cit., p. 3. 
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LeV UpVXlWaWV dX fRUXP eW de la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ 

WUadXiVeQW iQdpQiablePeQW le dpViU deV acWeXUV de l¶AUcWiTXe eXURSpen de renforcer leur coopération 

aX WUaYeUV d¶XQ cadUe SlXV VWUXcWXUp eW XQifip. CeSeQdaQW, SlXVieXUV plpPeQWV QRXV aPqQeQW j SeQVeU 

TXe leV SaUWieV VRQW VXVceSWibleV d¶hpViWeU j chRiViU la VWUaWpgie PacUR-régionale comme cadre 

VWUaWpgiTXe. TRXW d¶abRUd, Slusieurs États nordiques, le Danemark, la Finlande et la Suède, et dans 

une moindre mesure la Norvège et la Russie, sont déjà impliqués dans la stratégie de la mer 

Baltique. La proximité géographique de deux stratégies macro-régionales accroît les risques 

d¶iQWeUfpUeQce, de dXSlicaWiRQ de leXUV acWiRQV eW j XQe cRPSle[ificaWiRQ de leXU geVWiRQ. EQVXiWe, il 

faXW ici UaSSeleU TXe l¶pchec de la VWUaWpgie de la PeU BalWiTXe j iQVpUeU SleiQePeQW deV eWaWV WieUV 

découle en partie des réticences de la Russie et de la Norvège à y participer. Quand bien même le 

cRQWe[We gpRgUaShiTXe eW SRliWiTXe VeUaiW diffpUeQW, il eVW iPSRVVible d¶e[clXUe l¶aSSaUiWiRQ de WelleV 

RbjecWiRQV aX VeiQ d¶XQe QRXYelle VWUaWpgie PacUR-UpgiRQale. EQfiQ, l¶plpPeQW le SlXV UpdhibiWRiUe aX 

choix de la stratégie macro-UpgiRQale WieQW, j QRWUe VeQV, aX[ VWUXcWXUeV de gRXYeUQaQce TX¶il 

induirait. Comme nous avons pu le constater, la gouvernance des stratégies est portée par une 

aUchiWecWXUe iQWpgUpe dRQW l¶iQcRQYpQieQW eVW Va lRXUdeXU eW Va cRPSle[ité. Pour fonctionner, toutes 

leV SaUWieV iQWpUeVVpeV dRiYeQW V¶iQYeVWiU iQWeQVpPeQW, eW VXU la dXUpe, aX UiVTXe de YRiU l¶eQVePble 

V¶eVVRXffleU. EQ RXWUe, l¶eQWUeSUeQeXU SUiQciSal deV VWUaWpgieV PacUR-UpgiRQaleV dePeXUe l¶aXWRUiWp 

étatique. Ces responsables politiques sont supposés « jouer un rôle moteur » tant au niveau de 

l¶iPSXlViRQ SRliWiTXe TXe de la cRRUdiQaWiRQ afiQ de « garantir l¶efficacitp des stratpgies macro-

régionales 1777». SeXlePeQW, daQV le cRQWe[We de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, ceWWe ceQWUaliWp de l¶acWeXU 

pWaWiTXe SRXUUaiW aYRiU l¶effeW iQYeUVe eW cRQVWiWXeU XQ RbVWacle j la cRRSpUaWiRQ. UQ eQgagePeQW SlXV 

limité des acteurs étatiques au profit des acteurs infra-étatiques permettrait de maintenir la 

cRRSpUaWiRQ daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ j l¶abUi deV répercussions politiques qui lui sont extérieures. 

Confier un rôle central aux acteurs infra-étatiques revient également à favoriser leur sentiment 

d¶aSSURSUiaWiRQ j l¶pgaUd d¶XQe VWUaWpgie TXi leV cRQceUQe aX WRXW SUePieU chef.  

  

C. Les autres stratégies d’ingénierie régionales  

 

Comme nous avons pu le constater, un certain nombre de programmes de coopération 

WUaQVfURQWaliqUe eW WUaQVQaWiRQale pYRlXeQW daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. NRXV pYRTXiRQV pgalePeQW, la 
                                                 
1777 Rapport de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions concernant la gouvernance des stratégies macrorégionales, COM (2014) 284, 20 mai 
2014, 12 p., spéc. p. 4. 
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PiVe eQ Slace UpceQWe d¶XQ SURjeW de PiVe eQ UpVeau de ces derniers chapeauté par le programme 

WUaQVQaWiRQal SRXU la SpUiShpUie QRUdiTXe eW l¶AUcWiTXe1778. Il cRQYieQW d¶e[SlRUeU ici la SRVVibiliWp de 

cRPSlpWeU ceV iQiWiaWiYeV SaU le biaiV d¶iQVWUXPeQWV d¶iQgpQieUie WeUUiWRUiale WelV TXe leV gURXSePeQWV 

européens de coopération territoriale (GECT) (1) et les stratégies de spécialisation intelligente (2). 

Les deux instruments pouvant aussi être adoptés simultanément.  

 

1. Le groupement européen de coopération territoriale (GECT) 

 

Le GECT est un instrument relativement récent. Institué pour la première fois dans le 

règlement (CE) n°1082/20061779, il fut simplifié et modernisé par le règlement (UE) 

n°1302/20131780. Le GECT est une structure dotée de la personnalité juridique1781 qui exerce ses 

missions dans le but « de faciliter et de promouvoir, en particulier, la coopération territoriale, y 

compris un ou plusieurs des volets transfrontaliers, transnationaux et interrégionaux de 

cooppration, entre ses membres, [«] dans le bXt de renforcer la cohpsion pconomiqXe, sociale et 

territoriale de l'Union1782. » 

UQ GECT SURcqde de l¶aVVRciaWiRQ d¶aX PRiQV deX[ eWaWV PePbUeV1783. Il est ouvert, sous 

ceUWaiQeV cRQdiWiRQV, aX[ eWaWV WieUV YRiViQV. DaQV le cadUe de l¶adhpViRQ de PePbUeV iVVXV de Sa\V 

WieUV aX VeiQ d¶XQ GECT, il faXW diVWiQgXeU deX[ ViWXaWiRQV. D¶XQe SaUW, lRUVTXe leV eWaWV PePbUeV, eW 

leurs régions ultrapériphériques, et les États tiers ou TOM « mènent conjointement des actions de 

cooppration territoriale oX mettent en °XYre des programmes soXtenXs par l Union », le GECT 

devra compter des membres situés « sur le territoire d'au moins deux États membres » pour pouvoir 

associer des pays tiers voisins1784. D¶aXWUe SaUW, lRUVTXe TX¶XQ VeXl eWaW PePbUe cRQVidqUe TXe le 

GECT envisagé « entre dans le champ d'application de sa coopération territoriale dans le cadre de 
                                                 
1778 The Interreg VB Northern Periphery and Arctic 2014-2020, 76 p. 
1779 Règlement (CE) n°1082/2006 du Parlement européen et du Conseil relatif à un groupement européen de coopération 
territoriale (GECT) du 5 juil. 2006, JOUE L 210 du 31 juil. 2006, p. 19-24.  
1780 Règlement (UE) n°1302/2013 du Parlement européen et du Conseil modifiant le règlement (CE) n°1082/2006 du 
Parlement européen et du Conseil relatif à un groupement européen de coopération territoriale (GECT) en ce qui 
cRQceUQe la claUificaWiRQ, la ViPSlificaWiRQ eW l¶amélioration de la constitution et du fonctionnement de groupements de 
ce type du 17 déc. 2013, JOUE L 347 du 20 déc. 2013, p. 303-319.  
1781 Article 1§3 du règlement (CE) n°1082/2006, op. cit.  
1782 Dans la première version du règlement, il était question du « but exclusif de renforcer la cohésion économique, 
sociale et territoriale de l¶Union. » La VXSSUeVViRQ de l¶adjecWif « exclusif » découle de la crainte de restreindre 
l¶iQVWUXPeQW aX VeXl fiQaQcePeQW de l¶UE. RRPaiQ CRlaYiWWi, Du droit international au droit administratif européen, in 
G. Bachoué Pedrouzo, R. Colavitti (dir.), Les organismes européens de coopération territoriale, Colloques, Bruylant, 
2018, 292 p., spéc. p. 37. Ainsi, les actions spécifiques du GECT peuvent être réalisées « avec ou sans le soutien du 
fiQaQcePeQW de l¶UE. V� AUWicle 7� 3 dX UqglePeQW (UE) Q� 1302/2013, op. cit.  
1783 Règlement (UE) n° 1302/2013, op. cit., article 3§2. 
1784 Ibid., article 3 bis §1. 
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la coopération transfrontalière ou transnationale ou de ses relations bilatérales avec les pays tiers 

concernés » alRUV le GECT SeXW rWUe cRQVWiWXp d¶XQ VeXl eWaW PePbUe, eW d¶XQ, RX SlXVieXUV, Sa\V 

tiers qui lui sont voisins1785. PRXU TX¶XQ Sa\V WieUV VRiW cRQVidpUp cRPPe XQ YRiViQ, il dRiW SaUWageU 

la fURQWiqUe WeUUeVWUe d¶aX PRiQV l¶XQ deV eWaWV PePbUeV, RX d¶XQe UpgiRQ XlWUaSpUiShpUiTXe, 

SaUWiciSaQW aX GECT, RX l¶eWaW PePbUe eW l¶eWaW WieUV VRQW WRXV deX[ « éligibles à un programme 

maritime transfrontalier ou transnational commun au titre de l'objectif « Coopération territoriale 

européenne », ou sont éligibles à un autre programme de coopération transfrontalière, de voie 

maritime ou de bassin maritime, y compris lorsque les deux territoires sont séparés par les eaux 

internationales1786. » 

EQ UeYaQche, le Viqge dX GECT deYUa QpceVVaiUePeQW rWUe pWabli VXU le WeUUiWRiUe d¶XQ eWaW 

membre donc aucun GECT ne pourra voir son siège établi dans un État tiers1787. Le droit applicable 

aX GECT VeUa celXi de l¶eWaW PePbUe dX Viqge SRXU WRXWeV leV TXeVWiRQV TXi Qe VRQW SaV UpgieV SaU le 

règlement constitutif, ou la convention et les statuts qui lient les membres du GECT1788.  

Plusieurs types de membres peuvent adhérer au GECT : les autorités nationales, régionales 

ou locales, les entreprises publiques, les organismes publics et les entreprises chargées de 

l¶e[SlRiWaWiRQ de VeUYiceV d¶iQWpUrW pcRQRPiTXe gpQpUale iVVXV deV eWaWV PePbUeV RX deV eWaWV 

tiers1789. La participation de membres potentiels à un GECT est acquise après que ces derniers ont 

QRWifip leXU dpViU de SaUWiciSeU j leXU eWaW d¶RUigiQe, eWaW PePbUe RX eWaW WieUV, eW TXe ce deUQieU a 

donné son accord1790. Les membres potentiels appartenant à un TOM voient leur participation 

Yalidpe SaU l¶État membre auquel leur TOM est rattaché. Suivant les liens juridiques 

TX¶eQWUeWieQQeQW le TOM eW l¶eWaW PePbUe de UaWWachePeQW, la dpciViRQ d¶XQe pYeQWXelle 

SaUWiciSaWiRQ SaU l¶eWaW PePbUe iQWeUYieQdUa, VRiW diUecWePeQW, VRiW aSUqV TXe le TOM a VWaWXp VXU le 

sujet1791.  

LeV PePbUeV cRQclXeQW j l¶XQaQiPiWp XQe cRQYeQWiRQ, dpfiQiVVaQW, eQWUe aXWUeV, le Viqge, le 

territoire du GECT, le droit applicable, les objectifs et les missions de la structure, et les statuts du 

GECT qui fixent ses modalités de fonctionnement1792. Le règlement définit de manière large et 

fle[ible leV PiVViRQV VXVceSWibleV d¶rWUe cRQdXiWeV SaU leV GECT VelRQ le SUiQciSe d¶aWWUibXWiRQ deV 

                                                 
1785 Règlement (UE) n°1302/2013, op. cit., article 3 bis §2.   
1786 Ibid., article 3 bis §1. 
1787 Ibid., article 1§5.  
1788 Ibid., article 2§1. 
1789 Ibid., article 3§1.  
1790 Ibid., article 4§3 bis. 
1791 Ibid., article 4 bis.  
1792 Ibid., article 5§10.  
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compétences1793. AXVVi, ceV PiVViRQV VRQW liPiWpeV eW VXbRUdRQQpeV j l¶RbjecWif dX GECT TXi 

consiste à « faciliter et promouvoir la coopération territoriale afin de renforcer la cohésion 

économique, sociale et territoriale de l'Union, et éliminer les entraves au marché intérieur1794. » 

Par ailleurs, ses membres ne pourront agir que dans la limite des compétences qui leur sont 

conférées par leur droit national. À titre principal, les missions peuvent porter sur des actions 

UeceYaQW le VRXWieQ fiQaQcieU de l¶UE, j VaYRiU la PiVe eQ °XYUe, eQ WRXW RX SaUWie, de SURgUaPPeV 

de cRRSpUaWiRQ RX la PiVe eQ °XYUe d'RSpUaWiRQV VRXtenues par l'Union par le biais du fonds 

européen de développement régional (FEDER), du fonds social européen (FSE) et/ou du Fonds de 

cohésion (FC)1795. Possibilité lui est aussi donné de mener, à titre spécifique, des actions de 

coopération territoriale entre VeV PePbUeV TXi UeoRiYeQW, RX QRQ, le VRXWieQ fiQaQcieU de l¶UE, eW TXi 

viseraient à « faciliter et promouvoir, en particulier, la coopération territoriale, y compris un ou 

plusieurs des volets transfrontaliers, transnationaux ou interrégionaux de coopération, entre ses 

membres [«] dans le bXt de renforcer la cohpsion pconomiqXe, sociale et territoriale de 

l¶Union1796. » Si ceV PiVViRQV VRQW PeQpeV VaQV le VRXWieQ fiQaQcieU de l¶UQiRQ alRUV leV eWaWV 

membres ont la possibilité de les limiter1797. En définitive, XQ GECT cRQVWiWXp d¶eWaWV WieUV eW 

PeQaQW deV acWiYiWpV j l¶e[WpUieXU deV fURQWiqUeV de l¶UE cRQWiQXeUa j rWUe cRQVidpUp cRPPe XQe 

eQWiWp TXi cRQWUibXe j WiWUe SUiQciSal aX[ RbjecWifV de la SRliWiTXe de cRhpViRQ. La cRQWUibXWiRQ d¶XQ 

tel GECT aux objectifV de l¶acWiRQ e[WpUieXUe de l¶UE dePeXUe « accessoire1798. » 

Face au peu de détails fournis par le règlement (UE) n°1302/2013, la pratique a profité de 

cet espace pour déployer une grande diversité de GECT, diversité que nous ne pouvons ici 

complètement restiWXeU. DaQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, la SURSRViWiRQ dX SUePieU GECT QRUdiTXe fXW 

acceSWpe eQ Pai 2018 lRUVTXe le CRQVeil de KYaUkeQ dpcida de PRdifieU VRQ VWaWXW d¶aVVRciaWiRQ 

pour celui de GECT1799. Le Conseil de Kvarken conduit des projets entre les régions de la Finlande 

et de la Suède dans de multiples domaines et en particulier ceux du transport, du tourisme et du 

commerce.  

                                                 
1793 Ibid., article 7§2. 
1794 Ibid., article 1§2. 
1795 Ibid., article 7§3. 
1796 Ibid. 
1797 Toutefois, les États membres ne peuvent exclure les missions spécifiques accomplies sans le soutien financier de 
l¶UE lRUVTXe ceV deUQiqUeV cRQceUQeQW leV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW YiVpeV j l¶aUWicle 7 dX UqglePeQW (UE) Q�1299/2013, 
op.cit., relatif aux diVSRViWiRQV SaUWicXliqUeV dX FEDER j l¶RbjecWif de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale eXURSpeQQe. 
1798 Danielle Charles-Le Bihan, Le GECT outil opérationnel de gestion de projets de développement territorial et/ou 
structure de gouvernance multiniveaux?, in G. Baudelle, D. Charles-Le Bihan (dir.), Les régions et la politique de 
cohpsion de l¶Union eXroppenne, Presses universitaires de Rennes, 2017, 283 p., spéc. p. 198.  
1799 https://www.kvarken.org/news1/the-kvarken-council-egtc-is-making-progress (consulté le 17 oct. 2019). 

https://www.kvarken.org/news1/the-kvarken-council-egtc-is-making-progress
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Le GECT fait partie de ces instruments auxquels les États et les acteurs infra-étatiques 

SRXUURQW aYRiU UecRXUV j l¶aYeQiU daQV l¶AUcWiTXe européen. Seulement, leur nature première 

d¶iQVWUXPeQW de la SRliWiTXe de cRhpViRQ, eW leXU YRcaWiRQ SUiQciSalePeQW RSpUaWiRQQelle Qe deVWiQe 

SaV le GECT j fRXUQiU XQ cadUe VWUaWpgiTXe SlXV glRbal j la cRRSpUaWiRQ daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.  

 

2. Les stratégies de spécialisation intelligente 

 

Les stratégies de spécialisation intelligente sont le produit des travaux de la nouvelle 

économie géographique. Le concept de spécialisation intelligente fut présenté à la Commission par 

XQ gURXSe d¶e[SeUWV Ve faisant appeler le « Knowledge for Growth Expert Group », c¶eVW-à-dire le 

gURXSe de la cRQQaiVVaQce SRXU la cURiVVaQce, PeQp SaU l¶pcRQRPiVWe DRPiQiTXe FRUa\. Ce gURXSe 

de réflexion avait notamment pour objectif de redynamiser la stratégie de Lisbonne. Ces stratégies 

RQW bieQW{W cRQQX XQ YpUiWable eVVRU daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe (a), eW eQ SaUWicXlieU daQV l¶AUcWiTXe 

européen (b). 

 

a. L¶eVVRU deV VWUaWpgieV de VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

 

Le concept de spécialisation a rapidement été repris par la Commission européenne dans une 

communication de 2010 relative à la contribution de la politique régionale à une croissance 

intelligente dans le cadre de la stratégie « Europe 20201800. » Les États membres et les régions y 

sont encouragés à adopter des stratégies de spécialisation intelligentes. Un nouveau pas est franchi 

eQ 2013, il deYieQW alRUV RbligaWRiUe SRXU WRXWeV leV UpgiRQV d¶EXURSe de Ve dRWeU d¶XQe Welle 

stratégie dans le cadre de la programmation des fonds européens pour la période 2014-20201801. 

AiQVi, l¶adRSWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe d¶XQe VWUaWpgie de VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe deYieQQeQW XQe 

condition ex-ante j l¶aWWUibXWiRQ de fRQdV VWUXcWXUelV1802.  

CeV VWUaWpgieV V¶iQVqUeQW daQV la d\QaPiTXe de la VWUaWpgie EXURSe 2020 TXi V¶eVW fi[pe 

comme objectif « de devenir une économie intelligente, durable et inclusive » afin de renforcer, sur 

les territoires des États membres, une meilleure productivité, une plus grande cohésion, et un niveau 
                                                 
1800 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, La contribution de la politique régionale à une croissance intelligente dans le cadre 
de la stratégie «Europe 2020», COM (2010) 553, 6 oct. 2010, 17 p.  
1801 Règlement (UE) n° 1303/2013, op. cit., Cadre stratégique commun, pt. 4.3, p. 414. 
1802 Ibid. 
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pleYp de l¶ePSlRi1803. La politique visée par ces stratégies doiW cRQWUibXeU j faiUe de l¶iQQRYaWiRQ XQe 

priorité pour toutes les régions en concentrant les investissements, et en créant des synergies1804. 

Elle UeSRVe VXU XQe aPpliRUaWiRQ dX SURceVVXV d¶iQQRYaWiRQ, VXU l¶RSWiPiVaWiRQ de la gRXYeUQaQce, eW 

sur la participation des différentes parties prenantes. La base légale de ces stratégies est le règlement 

(UE) n°1303/2013 portant dispositions communes des fonds ESI1805.  

Le règlement les définit comme des : « stratégies nationales ou régionales d'innovation qui 

définissent des priorités afin de créer un avantage compétitif en développant et en faisant 

correspondre les points forts en matière de recherche et d'innovation avec les besoins des 

entreprises afin de tirer parti des nouvelles possibilités et des évolutions du marché de manière 

cohprente toXt en pYitant la redondance et la fragmentation des efforts [«]1806. » 

La dernière communication de la Commission de 2017 sur le sujet précise que ces 

stratégies : « visent à permettre aux régions de transformer leurs besoins, forces et avantages 

concurrentiels en biens et services commercialisables. Elles ont pour objectif de donner la priorité 

aX[ inYestissements pXblics dans la recherche et l¶innoYation par Xne approche ascendante, afin de 

transformer économiquement les régions en tirant parti des avantages concurrentiels régionaux et 

en facilitant les débouchés commerciaux dans de nouvelles chaînes de valeur interrégionales et 

européennes. Elles aident les régions à anticiper, planifier et accompagner leur processus de 

modernisation économique1807. » 

UQe SURcpdXUe SaUWicXliqUe eQcadUe l¶plabRUaWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe deV VWUaWpgiTXeV de 

VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe. LRUV d¶XQe aQal\Ve SUpalable, leV eWaWV PePbUeV eW leV UpgiRQV ideQWifieQW 

leurs atouts, capacités et handicaps afin de déterminer les domaines de spécialisation les plus 

prometteurs dans une perspective concurrentielle1808. La théorie qui soutient le développement du 

concept de spécialisation intelligente repose sur une nouvelle vision de la région couplée à diverses 

constatations. Par exemple, il est observé que dans de nombreux États membres, les régions 

diVSRVeQW d¶XQ QRPbUe de cRPSpWeQceV eQ cRQVWaQWe aXgPeQWaWiRQ daQV deV dRPaiQeV clpV SRXU 

l¶iQQRYaWiRQ (pdXcaWiRQ, UecheUche, dpYelRSSePeQW)1809. Il en découle que la région est de plus en 

                                                 
1803 COM (2010) 553, op. cit., p. 2. 
1804 Ibid., p. 8. 
1805 Règlement (UE) n° 1303/2013, op. cit. 
1806 Règlement (UE) n° 1303/2013, op. cit., article 2 §3. 
1807 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions, Renforcer l'innovation dans les régions d'Europe: stratégies pour une croissance  
résiliente, inclusive et durable, COM (2017) 376, 18 juil. 2017, 13 p., spéc. p. 3. 
1808 Règlement (UE) n° 1303/2013, op. cit., article 2 §3 
1809 OCDE, Regions and innovation policy, OECD reviews of regional innovation, OECD publishing, Paris, 2011, 319 
p. 
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plus perçue comme un échelon incontournable en matière de développement économique. Dès lors, 

mobiliser les atouts des régions serait la clé « du succès du libre marché.1810 » L¶aXWUe RbVeUYaWiRQ 

communément citée par les économistes est celle du « parado[e de l¶innoYation1811. » Ce paradoxe 

viserait un phénomène régional selon lequel les régions les plus faibles économiquement et qui 

auraient donc le plus besoin de développer leur politique de recherche, développement et innovation 

VRQW pgalePeQW celleV TXi Q¶eQ fRQW SaV XQe SUiorité de développement économique.  

Il eVW eQVXiWe SUpcRQiVp TXe l¶plabRUaWiRQ j SURSUePeQW SaUleU deV VWUaWpgieV VRieQW cRQVWUXiWeV 

« de concert avec les autorités de gestion et les parties prenantes nationales ou régionales telles 

que les universités, les ptablissements d¶enseignement sXpprieXr, les partenaires sociaX[ et 

industriels à travers un processus de découverte entrepreneuriale1812. »  

EQfiQ, leXU PiVe eQ °XYUe UeSRVe VXU la gRXYeUQaQce PXlWi-niveaux et leur efficacité dépend 

de l¶iQYeVWiVVePeQW cRnsenti par les différentes parties prenantes. Il est recommandé que les 

entreprises soient regroupées en « cluster » ce qui leur permettent de mettre en commun les coûts, et 

de se partager un même service dédié à la recherche et au développement. La mise en réseau des 

différentes régions est aussi encouragée1813. L¶RbjecWif eVW d¶aWWeiQdUe daQV leXUV dRPaiQeV de 

spécialisation une « masse critique », expression qui désigne le seuil à partir duquel les acteurs du 

marché ont un poids suffisamment important pour commencer à se démarquer et à pouvoir 

V¶iPSRVeU1814. Aussi, le règlement (UE) n°1303/2013 incite les États membres et les régions à 

mettre à profit la coopération transfrontalière, ou transnationale pour « atteindre une masse critique, 

notamment dans les domaines de la recherche et de l¶innoYation [«] et en ce qXi concerne des 

mesures visant à renforcer la compétitivité des PME1815. »  

De PrPe, SRXU VRXWeQiU leV eWaWV eW leV UpgiRQV daQV leXUV dpPaUcheV, l¶UE a cUpp eQ 2011 

une plateforme de spécialisation intelligente1816. Cet outil sert à conseiller les États et les régions sur 

leV diffpUeQWeV pWaSeV SRXU plabRUeU eW PeWWUe eQ °XYUe leV VWUaWpgieV. EQ RXWUe, Va PiVViRQ cRQViVWe j 

faciliter la mise en réseau des régions et des États dotés de stratégies. Progressivement, des 

SlaWefRUPeV WhpPaWiTXeV RQW pWp PiVeV eQ Slace, SlaWefRUPe de l¶agUR-alimentaire, plateforme de 

                                                 
1810 Ibid. 
1811 C. Oughton, M. Landabaso, K. Morgan, The Regional Innovation Paradox: Innovation Policy and Industrial Policy, 
Journal of Technology Transfer, vol. 21, n°2, 27 p. 
1812 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., cadre stratégique commun, article 4.3 §2. 
1813 COM (2010) 553, op. cit., p. 8.  
1814 Ibid., cadre stratégique commun, article 7.2 §2 pt. d. 
1815 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., cadre stratégique commun, Article 7.2 §2 d) 
1816 https://s3platform.jrc.ec.europa.eu/home (consulté le 17 oct. 2019).  

https://s3platform.jrc.ec.europa.eu/home
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l¶pQeUgie eW SlaWefRUPe de PRdeUQiVaWiRQ iQdXVWUielle1817. Ces plateformes thématiques favorisent la 

coopération interrégionale à travers des projets de grande envergure.  

 

b. L¶eVVRU de ceV VWUaWpgieV daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.  

 

TRXWeV leV UpgiRQV de l¶UE, aiQVi TXe ceUWaiQeV UpgiRQV QRUYpgieQQeV, Ve VRQW dRWpeV de WelleV 

stratégies. Un rapport technique du Centre commun de la recherche, service dédié à la science et à 

la recherche de la Commission, est consacré aux stratégies de spécialisation intelligente dans les 

UpgiRQV SeX SeXSlpeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1818. Ce rapport se focalise en particulier sur les régions 

les plus nordiques de la Finlande (Lapland), de la Suède (Noorbotten, Vasterbitten) et de la Norvège 

(NRUdlaQd, FiQPaUk, TURPV). La lRcaliVaWiRQ de ceV UpgiRQV iPSliTXe TX¶elleV SaUWageQW XQ ceUWaiQ 

QRPbUe de dpfiV cRPPXQV eQ WeUPeV de dpYelRSSePeQW dX faiW d¶XQ cliPaW hRVWile, de leXU faible 

densité de population et de leur dispersion sur le territoire qui complique les opportunités de 

communication et par extension de coopération1819. De manière non exhaustive, les défis de 

développement de ces régions nordiques sont de plusieurs ordres. Elles peinent par exemple à 

aWWeiQdUe XQ QiYeaX de PaVVe cUiWiTXe daQV leV VecWeXUV de l¶iQdXVWUie eW de la UecheUche eW 

développement1820. CeWWe difficXlWp V¶e[SliTXe SaU XQ dpficiW de PaiQ d¶°XYUe cRPSpWeQWe cRXSlpe j 

XQe faibleVVe TXaQWiWaWiYe d¶iQfUaVWUXcWXUeV de UecheUche eW d¶pdXcaWiRQ TXi VRQW UpSaUWieV de PaQiqUe 

inégale sur les territoires. Par ailleurs, comme la base de leur économie repose sur les ressources 

naturelles, la transition économique est délicate et devra nécessairement reposer sur les conditions 

naturelles existantes.1821 CeV UpgiRQV fRQW aXVVi face j deV SURblqPeV de diYeUVificaWiRQ de l¶iQdXVWUie 

eW leXU pcRQRPie Qe UeSRVe VRXYeQW TXe VXU XQe VeXle iQdXVWUie (e[SlRiWaWiRQ d¶XQe UeVVRXUce) YRiUe 

XQe iQdXVWUie TXi Q¶eVW TXe VaiVRQQiqUe (WRXUiVPe)1822.  

Le rapport recoupe les priorités spécifiques des stratégies de spécialisation intelligentes de 

ces différentes régions pour en dégager les points communs et formuler des recommandations. Il 

UeVVRUW de VRQ aQal\Ve TX¶eQ cRPSaUaiVRQ aYec le UeVWe de l¶UE, l¶AUcWiTXe eXURSpeQ V¶eVW SlXW{W 

                                                 
1817 Ibid.  
1818 J. Teräs, V. Salenius, L. Fagerlund, L. Stanionyte, Smart Specialisation in Sparsely Populated European Arctic 
Regions, Rapport technique du Centre commun de la recherche de la Commission, Publications Office of the European 
Union, Luxembourg, 2018, 50 p.  
1819 Ibid., p. 3-4. 
1820 Ibid., p. 8.  
1821 Ibid.  
1822 Ibid., p. 11-12. 
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bien approprié le concept de stratégie de spécialisation intelligente1823. DeV SURjeWV d¶eQYeUgXUe RQW 

été développés à plusieurs niveaux allant des clusters locaux aux projets interrégionaux à travers les 

plateformes thématiques susmentionnées. Les régions étudient même la possibilité de mettre en 

Slace XQe SlaWefRUPe aUcWiTXe d¶iQYeVWiVVePeQW TXi VeUYiUaiW de VWUXcWXUe de fiQaQcePeQW cRQjRiQW 

aX[ UpgiRQV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. PaU ailleXUV, le UaSSRUW UecRPPaQde de YeilleU j ce TXe cette 

dynamique ne creuse pas un fossé entre les localités qui accroissent toujours plus leur 

développement, et les localités isolées qui deviendraient encore plus périphériques1824. La 

cRRSpUaWiRQ WUaQVQaWiRQale VeUaiW l¶XQ deV PR\eQV TXi SeUPeWWUaiW de les faire bénéficier de la 

d\QaPiTXe acWXelle. Le UaSSRUW iQViVWe VXU l¶iPSRUWaQce de cRQQecWeU WRXjRXUV SlXV leV diffpUeQWeV 

UpgiRQV j WUaYeUV leV PXlWiSleV RXWilV de cRRSpUaWiRQ TX¶ilV RQW j diVSRViWiRQ. ¬ SlXV d¶XQ WiWUe, leV 

stratégies de spécialisation intelligente seraient « un puissant outil de développement régional1825. » 

L¶iPSRUWaQce dRQQpe j l¶iQQRYaWiRQ eW la UecheUche WUaQVSaUaiW daQV le WUaYail PeQp SaU le 

fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ TXi WeQWe daQV VRQ UaSSRUW de faiUe le SRint sur 

leV SUiRUiWpV eQ PaWiqUe d¶iQYeVWiVVePeQW eW de UecheUche1826. La synthèse des contributions des 

SaUWieV SUeQaQWeV ideQWifie SlXVieXUV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQW RUgaQiVpeV SaU gUaQdV dRPaiQeV 

politiques. Le rapport reprend la proposition du gouvernement finlandais de tenir compte, lors de la 

VplecWiRQ, de la YaleXU dXUable deV SUiRUiWpV d¶iQYeVWiVVePeQWV, aX QiYeaX pcRQRPiTXe, VRcial eW 

environnemental1827. De SlXV, il SUpcRQiVe TXe le dpYelRSSePeQW UpgiRQal V¶e[eUce daQV le cadUe 

d¶XQe VWUaWpgie de VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQce SRXYaQW, j WeUPe, PeQeU j l¶adRSWiRQ cRPPXQe j 

WRXWeV leV SaUWieV d¶XQe Welle VWUaWpgie1828.  

UQe VWUaWpgie de VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe cRQjRiQWe aX[ SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe 

européen concorde avec les recommandations faites paU l¶OCDE eQ 2017 j l¶pgaUd deV UpgiRQV 

nordiques à faible densité de population (NSPA)1829. Le NSPA est un réseau collaboratif, créé en 

2004, et qui rassemble 14 sous-régions de la Finlande, la Suède et la Norvège1830. Il Q¶eVW dRQc SaV 

e[clX d¶iPagiQeU TXe leV cRQfpUeQceV deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ adRSWeQW j 

l¶aYeQiU XQe Welle VWUaWpgie. EQ cela, XQ UaSSRUW pPaQaQW d¶e[SeUWV dX CeQWUe AUcWiTXe de 

l¶UQiYeUViWp dX LaSlaQd, j deVWiQaWiRQ d¶XQ SURjeW fiQaQcp SaU le bXUeaX dX PUePieU PiQiVWUe 
                                                 
1823 Ibid., p. 36-37. 
1824 Ibid.  
1825 Ibid., p. 36. 
1826 Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report of the 
Arctic stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better streamline 
future EU funding programmes for the region, op. cit.  
1827 Ibid., p. 8. 
1828 Ibid., p. 12.  
1829 OCDE, Territorial reviews : Northern sparsely populated area, 13 mars 2017, 228 p. 
1830 Ibid., p. 84-85. 
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finlaQdaiV, UecRPPaQde d¶adRSWeU XQe VWUaWpgie-cadUe cRPPXQe j l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1831. Bien que 

la UpaliVaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie de VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe cRPPXQe leXU VePble SeX UpaliVWe, ilV 

SURSRVeQW l¶adRSWiRQ d¶XQe VWUaWpgie TXi V¶iQVSiUeUaiW dX cRQceSW, des éléments clés et de la 

méthodologie de la spécialisation intelligente. Selon eux, la stratégie commune doit se focaliser sur 

leV dpfiV eW leV caUacWpUiVWiTXeV SURSUeV j l¶AUcWiTXe, aXWUePeQW diW ce dRiW rWUe XQe VWUaWpgie 

purement arctique. Ils conçoivent comme base de départ de leur stratégie, la sélection de priorités 

arctiques selon la méthode de la spécialisation intelligente1832.  

EQ dpSiW deV SiVWeV iQWpUeVVaQWeV TX¶RffUeQW leV iQVWUXPeQWV SUpVeQWpV, aXcXQ Qe VePble 

entièrement transposable à la régiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. AXVVi, il SaUaiW QpceVVaiUe d¶eQYiVageU 

XQe YRie TXe l¶RQ SRXUUaiW TXalifieU « d¶intermpdiaire » en ayant comme point de départ la politique 

aUcWiTXe de l¶UE Welle TX¶elle e[iVWe aXjRXUd¶hXi. 

 

SECTION 2 AU PROCESSUS DE CREATION  

 

¬ ce VWade, il cRQYieQW de UeSlaceU QRWUe aQal\Ve daQV le giURQ de l¶pchelRQ © politique » afin 

de UeSeQVeU le cadUe SRliWiTXe de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UE. Si l¶RQ Ve UpfqUe aX[ dpYelRSSePeQWV 

sur la notion de politique abordés précédemment, il fut constaté que la « politique » se distinguait 

SaU VRQ U{le d¶iQVSiUaWeXU de la © stratégie ». La politique répond à la question du « pourquoi » qui 

donne du sens à la stratégie. Sans la définition préalable du « pourquoi », ladite stratégie ne peut 

définir le « quoi ª de l¶acWiRQ. La SRliWiTXe eVW le YecWeXU TXi SeUPeW d'pYRTXeU « le besoin commun 

qX¶elle affronte, l¶objectif commXn qX¶elle poXrsXit et l¶intprrt commXn qX¶elle sert1833. » Ces trois 

plpPeQWV cRQVWiWXeQW la diUecWiRQ SRliWiTXe d¶XQe iQiWiaWiYe. EQ l¶RccXUUeQce, l¶RSiQiRQ deV diffpUeQWV 

e[SeUWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe cRQYeUge SRXU dpSlRUeU le PaQTXe de VXbVWaQce de la 

dernière communication de 2016 de la Commission européenne et de la Haute Représentante pour 

les affaires étrangères et la SRliWiTXe e[WpUieXUe de l¶UE1834. Nous constations dans le chapitre 

SUpcpdeQW TXe le SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE SpchaiW SaUfRiV SaU PaQTXe de V\QeUgie eW de diUecWiRQ 

SRliWiTXe. Il eVW WUqV SURbable TXe l¶UE dpcide daQV XQ aYeQiU SURche de SUpciVeU Va dpPaUche. À 

l¶iQVWaU de ce TXe SURSRVe AdaP SWeSieQ, e[SeUW de l¶UQiYeUViWp dX LaSlaQd eQ FiQlaQde, eW 

PRdpUaWeXU lRUV de la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, il Q¶eVW SaV iQcRQgUX 
                                                 
1831 A. Stepien, T. Koivurova, Arctic Europe: Bringing together the EU Arctic Policy and Nordic cooperation, 
Publications of the Government´s analysis, assessment and research activities, Finland, fév. 2017, 56 p., spéc. p. 40. 
1832

 Ibid., p. 42-43. 
1833

  N. Moussis, Accès à l'Union européenne : Droit, économie, politiques, European study services, 2008, 586 p. 
1834

 JOIN (2016) 21, op. cit.  
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d¶iPagiQeU l¶adRSWiRQ d¶XQ dRcXPeQW PXQi d¶XQe dRXble caVquette ± la casquette « politique » pour 

leV TXeVWiRQV aXVVi bieQ lipeV j l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe TX¶j l¶AUcWiTXe eXURSpeQ (§1) et une 

casquette « stratégie ª, dRcXPeQW d¶eVVeQce SlXV RSpUaWiRQQelle, SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ (§2)1835.  

 

§ 1 PROPOSITION DE REFONTE DU CADRE POLITIQUE DE LA POLITIQUE 

ARCTIQUE DE L’UNION EUROPEENNE 

 

 Le SRiQW de dpSaUW d¶XQe pYeQWXelle UefRQWe dX cadUe SRliWiTXe de la SRliWiTXe dRiW cRQViVWeU 

j dpliPiWeU SlXV SUpciVpPeQW VRQ chaPS d¶aSSlicaWiRQ (A). Ensuite, pour gagner en cohérence et 

dpYelRSSeU leV V\QeUgieV eQWUe VeV diffpUeQWeV acWiRQV, l¶UQiRQ eXURSpeQQe aXUa beVRiQ de claUifieU la 

direction politique de son initiative. Clarifier sa direction politique ne signifie pas que cette 

diUecWiRQ eVW acWXellePeQW iQe[iVWaQWe. ¬ l¶aide de la théorie des récits et des discours (B) nous 

WkcheURQV de dpceleU la ligQe SRliWiTXe TXi eVW la VieQQe aXjRXUd¶hXi (C). Sur la base de ces éléments, 

nous serons alors en mesure de commenter la direction choisie et de formuler certaines 

recommandations (D).  

 

A. La nécessité d’un champ d’application précisé 

 

L¶adRSWiRQ d¶XQe SRliWiTXe diVWiQgXaQW leV ]RQeV gpRgUaShiTXeV de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe 

eW de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ SeUPeWWUaiW de VRXligQeU leXUV diffpUeQceV, eW dRQc d¶adaSWeU leV RbjecWifV 

en fonction de leurs particularités. Les différences entre les deux zones sont de plusieurs ordres, 

d¶XQe SaUW, leV dpfiV aX[TXelV ceV ]RQeV VRQW cRQfURQWpeV Qe VRQW SaV ViPilaiUeV, d¶aXWUe SaUW, la 

SRViWiRQ eW leV cRPSpWeQceV de l¶UE j l¶pgaUd de ceV deX[ ]RQeV diffqUeQW. DaQV l¶AUcWiTXe 

circumpolaire, les domaines prédominants appartiennent à la sphère externe et maritime alors que 

daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ ilV UelqYeQW de la VShqUe iQWeUQe eW WeUUeVWUe. La SRViWiRQ de l¶UE YiV-à-vis 

de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe est relativement précaire. Elle y agit principalement en tant que 

cRQWUibXWeXU fiQaQcieU, QRWaPPeQW daQV le dRPaiQe de la UecheUche, eW eQ WaQW TX¶acWeXU iQflXeQW aX 

QiYeaX XQiYeUVel. Sa SRViWiRQ daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eVW SlXV VWable eW elle \ agiW eQ tant que 

                                                 
1835 A. Stepien, The EU needs a two-tier approach towards the Arctic: a general policy for the Circumpolar Arctic and 
a concrete strategy for the European Arctic, Arctic centre, University of Lapland, 10 déc. 2015, 12 p., 
https://www.thearcticinstitute.org/eu-two-tier-approach-towards-arctic/ (consulté le 17 oct. 2019). 

https://www.thearcticinstitute.org/eu-two-tier-approach-towards-arctic/
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« législateur »1836. LeV UpceSWeXUV, aXWUePeQW diW l¶aXdieQce, de la SRliWiTXe aUcWiTXe diffqUeQW 

pgalePeQW eQ fRQcWiRQ de la ]RQe YiVpe. EQ cela, XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU la UpgiRQ ciUcXPSRlaiUe 

V¶adUeVVeUaiW SlXV SaUWicXliqUePeQW aX[ PePbUeV dX CRQVeil de l¶AUcWiTXe, eW aX[ SRSXlaWiRQV 

aXWRchWRQeV, alRUV TX'XQe SRliWiTXe de l¶UE SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VeUaiW j deVWiQaWiRQ d¶XQ SlXV 

gUaQd QRPbUe SlXV d¶acWeXUV (RUgaQiVaWiRQV de cRRSpUaWiRQ VXb-UpgiRQale de l¶AUcWiTXe, eWaWV de 

l¶AUcWiTXe eXURSpen, acteurs infra-étatiques, populations autochtones, ainsi que toutes les autres 

SaUWieV SUeQaQWeV de la VRcipWp ciYile). EQ dpfiQiWiYe, ceWWe dpfiQiWiRQ dX chaPS d¶aSSlicaWiRQ 

gpRgUaShiTXe aSSRUWeUaiW XQe SlXV gUaQde claUWp aX dRcXPeQW. PRXU le UeVWe, l¶UE doit formuler sa 

diUecWiRQ SRliWiTXe aYaQW de SRXYRiU dpfiQiU deV RbjecWifV SlXV ciblpV eW d¶pYeQWXelleV acWiRQV.   

 

B. Support théorique à la définition d’une direction politique  

 

« Le récit est présent dans tous les temps, dans tous les lieux, dans toutes les sociétés ; le 

rpcit commence aYec l¶histoire mrme de l¶hXmanitp ; il n¶\ a pas, il n¶\ a jamais eX nXlle part 

aucun peuple sans récit ; toutes les classes, tous les groupes humains ont leurs récits, et bien 

souvent ces récits sont goûtés en commun par des hommes de culture différente, voire opposée : le 

récit se moque de la bonne ou mauvaise littérature : international, transhistorique, transculturel, le 

récit est là comme la vie1837. » 

 

NRXV l¶pYRTXiRQV, dpfiQiU XQe diUecWiRQ SRliWiTXe cRQViVWe j informer des choix politiques 

adoptés en fonction des besoins communs. Autrement dit, cette direction politique est une 

WUadXcWiRQ de l¶iQWpUrW gpQpUal TXe VeUW la SRliWiTXe YiVpe.  Le dURiW eVW faPilieU de la QRWiRQ d¶iQWpUrW 

général, intérêt qui nous est transmis par la voie/voix des politiques publiques, et des normes. Ce 

cRQceSW eVW abRUdp de diYeUVeV PaQiqUeV VelRQ leV diVciSliQeV, eW aX VeiQ PrPe deV diVciSliQeV. Il Q¶\ 

a SaV lieX ici de UeYeQiU VXU l¶eQVePble de ceV aSSURcheV. ReVWe j QRWeU la ceQWUalité de ce concept 

daQV QRWUe V\VWqPe jXUidiTXe eW SRliWiTXe. L¶iQWpUrW gpQpUal eVW la caXVe TXi YieQW lpgiWiPeU leV 

actions et normes qui s'imposent à leurs destinataires. Il faut cependant dépasser les apparences 

d¶XQe RUigiQe WUaQVceQdaQWe de l¶iQWpUrW général, car « l'intérêt général n'existe pas en soi, 

indépendamment des hommes qui composent une société1838. »  L¶iQWpUrW gpQpUal e[iVWe, caU il eVW 

                                                 
1836 Ibid. 
1837R. Barthes Roland, Introduction à l'analyse structurale des récits, Communications, n°8, 1966. p.1-27, spéc. p.1. 
1838 J. Chevallier, Rpfle[ions sXr l¶idpologie de l¶intprrt gpnpral, in J. Chevallier (dir.), Variations autour de l'idéologie 
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défini, puis formulé par les hommes. Ainsi, aborder la question de la direction politique de la 

SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE iPSliTXe de faiUe XQ SaV de c{Wp, eW de VRUWiU dX VeXl VeQWieU jXUidiTXe. La 

sociologie politique possède les outils pour analyser les transactions qui entourent la détermination 

de ceW iQWpUrW gpQpUal. OQ V¶aSSXieUa SlXV SaUWicXliqUePeQW VXU leV WUaYaX[ UelaWifV j l¶aSSURche 

cognitive des politiques publiques.  

 Les travaux de recherche participant de cette approche se sont développés dans les années 

80, sans pour autant donner naissance à un véritable courant. Cette approche est définie par Yves 

Surel comme « une expression générique employée pour classer et rassembler des travaux qui 

insistent sur le poids des éléments de connaissance, des idées, des représentations ou des croyances 

sociales dans l¶plaboration des politiqXes pXbliqXes1839. » Une grande variété de concepts fut 

dégagée de ces recherches, du référentiel de Pierre Muller1840 au paradigme de Peter A. Hall1841, ou 

encore au système de croyance de Paul Sabatier1842. Les recherches ont progressivement évolué 

SRXU V¶iQWpUeVVeU SlXV SaUWicXliqUePeQW aX[ UpciWV (QaUUaWiYeV) eW aX[ diVcRXUV TXi VRQW produits par 

leV acWeXUV. CRQWUaiUePeQW aX[ aSSURcheV SaVVpeV, l¶aSSURche SaU leV UpciWV (1) ou les discours (2) 

V¶iQWpUeVVe j deV fRUPeV cRQVcieQWeV, eW dRQc SlXV UhpWRUiTXeV, TXe SeXYeQW SUeQdUe leV plpPeQWV 

cRgQiWifV d¶XQe SRliWiTXe SXbliTXe. CeV UpciWV VRQW eQ TXelTXe VRUWe XQ YphicXle SaU leTXel eVW WUadXiW 

l¶iQWpUrW gpQpUal d¶XQe SRliWiTXe.  

 

                                                                                                                                                                  
de l'intérêt général, P.U.F., vol. l, 1978, 225 p., p.11-45, spéc. p. 37. 
1839 Y. Surel, Approches cognitives, in L. Boussaguet et al. (dir.), Dictionnaire des politiques publiques, Presses de 
Sciences Po (P.F.N.S.P.) Références, 2010, p. 90-98, spéc. p. 90. 
1840 P. Muller, L'analyse cognitive des politiques publiques : vers une sociologie politique de l'action publique, Revue 
française de science politique, n°2, 2000, p. 189-208. 
1841 P. A. Hall, Policy paradigm, social learning and the state : the case of economic policymaking in Britain, 
Comparative politics, vol. 25, n°3, avril 1993, p. 275-296.   
1842 Mais Yves Surel, daQV VRQ aUWicle dpfiQiWiRQQel, SUpfpUe abRUdeU l¶aSSURche cRgQiWiYe eQ V¶aWWachaQW aX[ SURSRViWiRQV 
communes émanant des différents travaux. Il en relève trois : une conception commune des discours perçus non pas 
comme « des justifications postérieures à l¶acWiRQ » ou des « instruments rhétoriques », mais comme des matériaux, 
« des signes », dévoilant le contenu des politiques publiques, véritables « vecteurs » et « garants » des rapports entre les 
acteurs (« alliaQce, cRllXViRQ, cRQfliWV d¶iQWpUrWV) TXi VRQW aX ceQWUe deV SRliWiTXeV. De SlXV, l¶XWiliVaWiRQ SaU leV acWeXUV 
des connaissances, en particulier des connaissances scientifiques, pour assoir une vision particulière de la société est 
étudié par les chercheurs pour révéler les « différentes politisations concurrentes » ou pour « comparer les politiques 
[«] daQV le WePSV eW daQV l¶eVSace.ª EQfiQ, ceV WUaYaX[ SaUWageQW l¶h\SRWhqVe VelRQ laTXelle WRXW chaQgePeQW PajeXU de 
politique serait lié à « une transformation des éléments cognitifs et normatifs caUacWpUiVWiTXeV d¶XQe SRliWiTXe, d¶XQ 
SURblqPe RX d¶XQ VecWeXU d¶iQWeUYeQWiRQ SXbliTXe. ª MiV j SaUW ceV SURSRViWiRQV cRPPXQeV, leV WUaYaX[ VXU l¶aSSURche 
cRgQiWiYe deV SRliWiTXeV SXbliTXeV RQW VXbi de YigRXUeXVeV cUiWiTXeV. NRXV Q¶eQ ciWeURQV TX¶XQe VeXle, à notre sens la 
plus dirimante, la difficulté à se reposer sur un cadre méthodologique suffisamment clair et précis pour être utilisé par 
d¶aXWUeV cheUcheXUV. CRPPe le fRUPXle YYeV SXUel, ceWWe aSSURche VRXffUe d¶XQe iQcaSaciWp j © définir correctement ses 
YaUiableV d¶aQal\Ve, de leV ideQWifieU de PaQiqUe UigRXUeXVe eW d¶eQ dpdXiUe deV h\SRWhqVeV fiableV. »  Pour autant, cette 
aSSURche Qe fXW SaV abaQdRQQpe, aX cRQWUaiUe, elle pYRlXa SRXU dpSaVVeU leV cUiWiTXeV dRQW elle fXW l¶RbjeW. V� Y. SXUel, 
Approches cognitives, in L. Boussaguet et al. (dir.), Dictionnaire des politiques publiques, op. cit., p. 90-98 ; P. A. 
Sabatier, E. Schlager, Les approches cognitives des politiques publiques : perspectives américaines, Revue française de 
science politique, n°2, 2000, p. 209-234.   
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1. La thporie de l¶anal\se des rpcits 

 

Dans son sens courant, le récit1843 signifie « XQe SUpVeQWaWiRQ (RUale RX pcUiWe) d¶pYqQePeQWV 

(réels ou imaginaires)"1844. Le UpciW eVW la fRUPe TXe SUeQd la QaUUaWiRQ d¶XQe hiVWRiUe Upelle RX 

iPagiQaiUe. L¶hRPPe V¶eVW WRXjRXUV UacRQWp j WUaYeUV deV hiVWRiUeV, TX¶il aiW pWp TXeVWiRQ de Va 

SURSUe hiVWRiUe RX de l¶hiVWRiUe de la deVWiQpe hXPaiQe. NaUUeU XQe hiVWRiUe fRUce la cRPSUpheQViRQ. 

EQ SpdagRgie, il eVW VRXYeQW SUpcRQiVp aX[ SURfeVVeXUV d¶XWiliVeU deV aQecdRWeV, hiVWRiUeV réelles, ou 

pas, pour aider les élèves à retenir la leçon enseignée. On fixe ainsi les éléments de connaissance en 

les mettant en scène dans une histoire. Cette technique aide à la fois la compréhension et la 

mémorisation. Les histoires sont partie intégrante du fonctionnement de la psyché humaine. Les 

WeQaQWV de l¶aSSURche cRgQiWiYe VRQW lRgiTXePeQW SaUWiV dX SRVWXlaW TXe ce TXi pWaiW YUai SRXU 

l¶iQdiYidX, l¶pWaiW pgalePeQW SRXU XQ gURXSe d¶iQdiYidXV1845.  

La notion de récit fut développée par Claudio M. Radaelli TXi, VaQV eQ rWUe j l¶RUigiQe, a SX 

adapter les théories précédentes à son approche dite cognitive. Il définit le récit comme « une 

forme » que peuvent revêtir les éléments cognitifs, éléments liés à la connaissance, aux idées, des 

politiques publiques1846. Il e[iVWeUaiW deX[ W\SeV de UpciWV, leV UpciWV lipV j la dpfiQiWiRQ d¶XQe 

SRliWiTXe, eW ceX[ lipV j la PiVe eQ °XYUe d¶XQe SRliWiTXe eW j VRQ iPSacW1847. Il va de soi que nous 

nous attarderons davantage sur le premier type de récit. Ainsi, les récits liéV j la fRUPaWiRQ d¶XQe 

politique peuvent prendre « la forme d¶Xne histoire caXsale » organisée selon un schéma narratif 

avec « un début, un milieu et une fin, et même occasionnellement une conclusion moralisatrice1848.» 

Le récit a un caractère quasi pédagogiqXe. EQ V¶aSSX\aQW VXU le SaVVp eW le SUpVeQW, le UpciW dRQQe dX 

sens et légitime la voie à suivre dans le futur, il peut aussi donner des pistes sur le « comment y 

parvenir ». Il SeUPeW d¶aUWicXleU leV diffpUeQWeV acWiRQV eQWUe elleV. C¶eVW ce TXe ClaXdiR M. Radaelli 

                                                 
1843 Dérivé du verbe réciter lui-même dérivé du latin recitare, lire sur un manuscrit à haute voix, 
https://www.littre.org/definition/r%C3%A9citer (consulté le 16 oct. 2019).  
1844 http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=150440055 (consulté le 16 oct. 2019). 
1845 D¶R� VaQV dRXWe, l¶aVVeUWiRQ de Radaelli TXi eQYiVage la SRXUVXite des travaux sur les récits par le biais de la 
SV\chRlRgie cRgQiWiYe. MieX[ RQ cRPSUeQdUa leV PpcaQiVPeV de la SeQVpe hXPaiQe, SlXV RQ VeUa j PrPe d¶aQal\VeU leV 
récits ou encore de fournir des pistes aux praticiens. V° C. M. Radaelli, Récits (Policy narrative), in L. Boussaguet et al. 
(dir.), Dictionnaire des politiques publiques, Presses de Sciences Po (P.F.N.S.P.) Références, 2010, p. 548-554, spéc. p. 
552.  
1846 L¶ePSlRi dX WeUPe © cognitif ª lRUVTX¶il eVW aVVRcip aX cRQceSW de UpciW ePbUaVVe aXVVi bieQ son sens philosophique, 
« qui a trait à la connaissance », que son sens plus dynamique et surtout fonctionnel issu du lexique linguistique où il est 
TXeVWiRQ d¶XQe fRQcWiRQ cRgQiWiYe cRPPe d¶XQe © fonction de communication se traduisant dans la langue par la phrase 
assertive servant à informer, à faire connaître une pensée à un interlocuteur. » C. M. Radaelli, Récits (Policy narrative), 
in L. Boussaguet et al. (dir.), Dictionnaire des politiques publiques, op. cit., p. 549. 
1847 C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, Revue française 
de science politique, n°2, 2000, p. 255-275, spéc. p. 257. 
1848 Ibid.  

https://www.littre.org/definition/r%C3%A9citer
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=150440055
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désigne sous le terme de « séquentialité », ou « d¶ordre temporel des pYqnements 1849». La 

« séquentialité » eVW XQe SURSUipWp fRQdaPeQWale deV UpciWV. Ce Q¶eVW SaV WaQW la YpUaciWp RX « la 

fausseté » deV plpPeQWV dX UpciW TXi iPSRUWeQW TXe l¶aUWicXlaWiRQ deV acWiRQV SaVVpeV, SUpVeQWeV eW 

futures, que le schéma narratif du « scénario » proposé1850.  

Le UpciW VeUaiW dRQc XQ cRQVWUXiW iQWellecWXel UeSRVaQW VXU l¶iQVWUXPeQWaliVaWiRQ d¶idpeV eW de 

connaissances dont la véracité serait aussi sujette à caution que les scénarios de films qui au début 

de leXU QaUUaWiRQ SUpYieQQeQW TX¶ilV VRQW « tirps d¶Xne histoire Yraie ». Ce construit apporte de la 

cRhpUeQce j l¶acWiRQ SXbliTXe eQ UeQdaQW iQWelligible VRQ acWiRQ (ou ses actions) envisagée(s). Mais 

la fRQcWiRQ dX UpciW Q¶eVW SaV VeXlePeQW de WUaQVPeWWUe eW de cRPPXQiTXeU, il VeUaiW d¶ailleXUV SlXV 

jXVWe eQ ce TXi cRQceUQe la fRQcWiRQ SpdagRgiTXe deV UpciWV d¶eQ SaUleU cRPPe d¶XQ PR\eQ eQ YXe 

de la réception, et suUWRXW de l¶acceSWaWiRQ deV idpeV YphicXlpeV. Le UpciW UeQd iQWelligible l'acWiRQ 

afiQ de la lpgiWiPeU eW de faYRUiVeU VRQ acceSWaWiRQ SaU VeV UpceSWeXUV. CRPPe l¶affiUPe EPeU\ RRe, 

la fonction de ces récits serait de « certifier » certaines « hypothèses nécessaires à la prise de 

décision par rapport à ce qui est en réalité incertain et complexe.1851» En résumé, les tenants de 

l¶aSSURche cRgQiWiYe diUaieQW TXe leV UpciWV RQW XQe ShaVe de « production de sens » qui nourrit « un 

processus de prise de pouvoir1852. » La fonction pédagogique du récit est donc instrumentalisée 

dans un but précis : rWUe XWiliVp j la PaQiqUe d¶XQ iQVWUXPeQW de SRXYRiU sur les « récepteurs [des 

rpcits qXi] les intpriorisent [poXr qX¶ils] en fasse qXelqXe chose1853. »   

Claudio. M. Radaelli le souligne, les récits « ne flottent pas dans l¶air, pas plXs qX¶ils ne 

sont des entités métaphysiques » au contraire, « ils sont bien le rpsXltat concret de l¶action des 

acteXrs [«] tentant de tirer profit dX poXYoir des idpes1854. » Il explique que ces acteurs agissent 

comme des « entrepreneurs politiques », le récit est tout à la fois instrument de cohérence, il fournit 

une armature, un plan, aux actions envisagées et instrument de pouvoir en cela que le récit 

aPbiWiRQQe l¶adhpViRQ de VeV UpceSWeXUV SRXU « une fois accepté[e] comme un ensemble de 

conceptions partagées concernant une politique un récit dominant encadre les choix et réoriente les 

préférences1855. » CRPPe RQ l¶a YX, leV UpciWV SUeQQeQW VRXYeQW XQe ceUWaiQe libeUWp aYec leV faiWV eW, 

                                                 
1849 Ibid.  
1850 Ibid. 
1851 Traduction par C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, 
op. cit., p. 257 ; E. Roe, Narrative Policy Analysis - Theory and Practice, Duke University Press, 1994, 240 p., spéc. p. 
51.  
1852 P. Muller, Y. Surel, L¶anal\se des politiqXes pXbliqXes, Montchrestien, 1998, 153 p., spéc. p. 51-52 ; C. M. 
Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, op. cit., p. 256.  
1853 Traduction par C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, 
op. cit., p. 257 ; E. Roe, Narrative Policy Analysis - Theory and Practice, op. cit., spéc. p. 36-37. 
1854 C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, op. cit., p. 265. 
1855 Ibid., p. 256. 
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là encore, il faut ajouter une caractéristique importante du récit qui est son pouvoir émotionnel. Les 

« histoires » qui sont narrées vont utiliser certains artifices pour influencer les destinataires du récit. 

Comme le résume Sanjoy Banerjee : « Un récit construit une situation dans un sens qui conduit à 

rendre Xne action plXs adpqXate, aX dptriment d¶aXtres pYolXtions possibles. Si la sitXation prpsente 

est l¶aYant-dernier ppisode d¶Xn rpcit, elle est alors associpe j la tension dramatiqXe qXi sXrYient 

aYant la fin d¶Xne histoire oX d¶Xn film. L¶action j mener est implicitement contrainte j l¶intprieXr 

de la constrXction narratiYe d¶Xne sitXation, de la mrme faoon qXe le dpnoXement heXreX[ d¶Xn film 

est reconnaissable un peu avant la fin1856. » 

Une fois accepté, le récit est dit « dominant » ou « hégémonique ». Il est admis que lors de la 

fRUPaWiRQ d¶XQe SRliWiTXe SXbliTXe, SlXVieXUV UpciWV « concurrents » SeXYeQW V¶affURQWeU. OQ SaUleUa 

de récit dominant lorsque ce dernier aura été « institutionnalisé », autrement dit lorsque le récit aura 

« réduit au silence les récits concurrents1857 ». Mais le récit ne devient pas dominant par la 

cRQWUaiQWe, il UecheUche aX cRQWUaiUe l¶adhpViRQ. C¶eVW ici TXe la WhpRUie de l¶adYRcac\ cRaliWiRQ 

framework est insérée. Elle repose sur le principe que « des acteurs sont regroupés en une ou 

plusieurs coalitions de cause, dont les membres partagent un ensemble de croyances normatives et 

de perceptions dX monde, et qX¶ils agissent de concert afin de tradXire leXrs cro\ances en Xne 

politique publique1858. » CeV cRaliWiRQV SRUWeXVeV d¶XQ UpciW YRQW WeQWeU d¶iQflXeQceU leV aXWUeV 

jXVTX¶j ce TXe l¶XQ deV UpciWV deYieQQe dRPiQaQW. ¬ ce PRPeQW-lj, le UpciW eQ WaQW TX¶« instrument 

de pouvoir » deviendra également « la strXctXre oX l¶action est circonscrite » permettant 

« d¶encadrer les choi[ et d¶orienter les prpfprences1859. » LeV UpciWV VRQW, d¶XQe ceUWaiQe PaQiqUe, 

l¶e[SUeVViRQ de l¶iQWpUrW dpfeQdX SaU leV diffpUeQWeV cRaliWiRQV. Le UpciW TXi dRPiQeUa VeUa TXaQW j lXi 

SRUWeXU de ce TXi VeUa SlXV WaUd SeUoX cRPPe l¶pYRcaWiRQ de l¶iQWpUrW gpQpUal.  

Dans cette perspective, le coQceSW d¶iQWpUrW gpQpUal cRUUeVSRQdUaiW j XQ © supra-récit » sur 

leTXel leV UeSUpVeQWaWiRQV jXUidiTXeV eW SRliWiTXeV UeSRVeUaieQW. Le cRQceSW d¶iQWpUrW gpQpUal agiW Wel 

un mythe fondateur « indispensable j l¶e[ercice dX poXYoir ptatiqXe1860. » Jacques Chevallier 

                                                 
1856 Traduction par C. M. Radaelli, in Récits (Policy narrative), in L. Boussaguet et al. (dir.), Dictionnaire des politiques 
publiques, op. cit, p. 550. V° S. Banerjee, Narratives and Interaction Constitutive Theory of Interaction and the Case of 
the All-India Muslim League, European Journal of International Relations, n°2, 1998, p. 178-203, spéc. p. 196-197. 
1857 P. A. Sabatier, Advocacy coalition framework (ACF), in Laurie Boussaguet, S. Jacquot, P. Ravinet (dir.), 
Dictionnaire des politiques publiques, 3e édition actualisée et augmentée, Presses de Sciences Po, 2010, 776 p., p. 49-
57, spéc., p. 49 ; C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, op. 
cit., p. 265. 
1858 P. A. Sabatier, Advocacy coalition framework (ACF), in Laurie Boussaguet, S. Jacquot, P. Ravinet (dir.), 
Dictionnaire des politiques publiques, op. cit., p. 49. 
1859 C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, op. cit., p 256. 
1860 J. Chevallier, Réflexions sXr l¶idpologie de l¶intprrt gpnpral, op. cit., p. 12.  
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eQYiVage le cRQceSW d¶iQWpUrW gpQpUal VRXV l¶aQgle de l¶« idéologie1861. » SelRQ lXi, l¶idpRlRgie de 

l¶iQWpUrW gpQpUal aXUaiW, daQV leV VRcipWpV cRQWePSRUaiQeV, VXccpdp j la cUR\aQce UeligieXVe1862. Mais 

tout comme elle, cette idéologie fut conçue pour maintenir le lien social, et cacher la réalité de la 

diYiViRQ eW de la dRPiQaWiRQ, eQ V¶aSSX\aQW VXU ceUWaiQeV cUR\aQceV. CeV cUR\aQceV ± qui sont tant 

deV UeSUpVeQWaWiRQV iVVXeV de l¶iPagiQaiUe TXe deV PR\eQV de « production du réel1863 » - reposent 

sur le postulat de « l¶Xnitp originelle et sXbstantiel dX groXpe », de l¶e[iVWeQce « d¶Xne instance 

transcendante de totalisation établissant son identité » (l¶eWaW), de l¶e[iVWeQce « d¶Xne npcessitp et 

dX bien fondp d¶Xn poXYoir aX serYice e[clXsif de la collectiYitp » (la représentativité)1864. 

L¶eQVePble de ceV cUR\aQceV fRUPe leV iQgUpdieQWV de l¶idpRlRgie de l¶iQWpUrW gpQpUal, eW elleV 

auraient pour fonction de légitimer le pouvoir dans nos sociétés. La force de ce supra-récit réside 

daQV VRQ iQWpUiRUiVaWiRQ SaU l¶eQVePble deV PePbUeV de la VRcipWp. AiQVi, lRUVTX¶il eVW TXeVWiRQ de 

définir une politique ± j l¶iQVWaU de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE ± les différents acteurs vont 

cRQVciePPeQW RX iQcRQVciePPeQW Ve UpfpUeU j ce gUaQd UpciW cRPPXQ. LRUV de la fRUPaWiRQ d¶XQe 

SRliWiTXe, SlXVieXUV UpciWV YphicXlaQW XQe YiViRQ SaUWicXliqUe de l¶iQWpUrW gpQpUal VRQW VXVceSWibleV de 

V¶affURQWeU. AXVVi, cRPPe QRXV le VRXligQiRQV SUpcpdePPeQW, le UpciW TXi fiQiUa SaU dRPiQeU VeUa, 

lXi VeXl, cRQVidpUp cRPPe SRUWeXU de l¶e[SUeVViRQ de l¶iQWpUrW gpQpUal.  

La théorie des récits de la sociologie politique partage également de nombreux points 

communs avec la théorie des discours. La différence la plus évidente entre ces deux théories est que 

l¶aQal\Ve deV diVcRXUV cRQfqUe aX V\VWqPe liQgXistique (vocabulaire, figure de style) la faculté de 

faoRQQeU la SeUceSWiRQ deV geQV d¶XQe ceUWaiQe ViWXaWiRQ1865.  

 

2. La thporie de l¶anal\se des discours 

 

L¶aQal\Ve deV diVcRXUV de la VRciRlRgie SRliWiTXe UeSRVe VXU XQ WUaiW cRPPXQ aX[ iQdiYidXV 

TXi eVW l¶XWiliVaWiRQ d¶« Xne mXltitXde d¶heXristiqXes, qXi leXr permettent de simplifier la 

reprpsentation des problqmes et d¶allpger l¶effort cognitif reqXis poXr les traiter1866. » Ces 

                                                 
1861 Ibid., p. 28 
1862 Ibid. 
1863 Ibid., p. 41. 
1864 Ibid.  
1865 Maarten Hajer, David Laws, Ordering through discourse, in M. Moran, M. Rein, R. E. Goodin (éd.), The oxford 
handbooks of public policy, Oxford university press, 2008, 996 p., p.251-268, spéc. p. 261. 
1866 V. D¶EVWaiQWRW, B. VidailleW, Le décideur en action : comportements et processus psychologiques, in Bénédicte 
Vidaillet (ed.), La décision. Une approche pluridisciplinaire des processus de choix, De Boeck Supérieur, 2005, Chap. 
2, p. 43-73, spéc. p. 54.  



403 
 

heuristiques, sortes de « raccourcis » de la pensée, sont utilisées par chaque personne sans même le 

savoir. On va voir que ces raccourcis sont également utilisés, parfois consciemment, mais souvent 

inconsciemment, par les décideurs politiques. Ces derniers élaborent des récits courts, aussi appelés 

lignes narratives, qui leur permettent de communiquer plus simplement et rapidement leur vision de 

la réalité.  

Le SqUe de l¶aQal\Ve diVcXUViYe daQV la VShqUe eQYiURQQePeQWale eVW le SRliWRlRgXe 

hollandais Maarten Hajer. Il définit le discours comme « un ensemble d'idées, de concepts et de 

catégories à travers lesquels un sens est donné à un certain phénomène physique ou social, et qui 

est produit et reproduit à travers un ensemble identifiable de pratiques1867. » Ainsi, « les discours 

sont constitués de structures intégrées dans le langage1868 ». Il identifie en particulier deux concepts 

SaUcRXUaQW leV diVcRXUV. D¶XQe SaUW, leV « métaphores » qui sont ces « questions emblématiques » 

qui permettent de faire ressortir le « « thisness » of a that and the « thatness » of a this1869 ». 

D¶aXWUe SaUW, leV « lignes narratives », les « storyline », TXi SUeQQeQW la fRUPe d¶XQe « déclaration 

condensée résumant un récit complexe1870. » Dans la pratique, ces deux concepts sont utilisés par 

les acteurs institutionnels pour communiquer sur des problèmes particuliers. Intervient alors un 

autre concept, le discours de coalition, « coalition discourse », qui vise « Xn groXpe d¶acteXrs qXi, 

dans le conte[te d¶Xn ensemble identifiable de pratiqXes, partage l¶Xtilisation d¶Xn ensemble 

particulier de « lignes narratives » sur une période donnée »1871.  L¶aQal\Ve SRUWe dRQc VXU la 

SUaWiTXe de ceW agglRPpUaW d¶acWeXUV TXi XWiliVeQW deV ligQeV QaUUaWiYeV SRXU SURdXiUe RX WUaQVfRUPeU 

du discours. Il va sans dire que peuvent coexister sur la même période plusieurs discours de 

coalition. L¶ideQWificaWiRQ de ceV diVcRXUV SeUPeW alRUV d¶aQal\VeU l¶iQflXeQce TX¶ilV SURdXiVeQW VXU 

la VcqQe SRliWiTXe YiVpe. HajeU diVWiQgXe deX[ caWpgRUieV d¶iQflXeQce diVcXUViYe, le « discours de 

structuration » et le « discours institutionnalisés 1872». Le discours de structuration interviendrait 

lRUVTX¶XQ diVcRXUV de cRaliWiRQ cRPPeQce j dRPiQeU eW iQflXeU VXU la PaQiqUe dRQW XQe dRQQpe 

sociale, une politique en ce qui nous concerne, interprète la réalité. Le discours institutionnalisé 

correspondrait à un discouUV TXi VeUaiW cRQVRlidp eQ SUaWiTXe aX QiYeaX deV iQVWiWXWiRQV. LRUVTX¶XQ 

                                                 
1867 Traduction par nos soins de M. Hajer, Doing discourse analysis : coalitions, practices, meaning, in M. Van Den 
Brink, T. Metze (dir.), Words matter in policy and planning ± Discourse theory and method, Netherlands geographical 
studies, Utrecht, 2006, 182 p., p. 65-74, spéc. p. 67.  
1868 Ibid.  
1869 Ibid., p. 68. 
1870 Ibid., p. 69. 
1871 Ibid., p. 70.  
1872 Ibid. 
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discours de coalition devient à la fois un discours de structuration et un discours institutionnalisé 

alors on peut admettre que ce discours est dominant1873.  

¬ l¶aXQe deV deX[ WhpRUieV VXVPeQWiRQQpeV, il cRQYieQW d¶aQal\VeU PaiQWeQaQW ceV UpciWV eW 

diVcRXUV TXi gUaYiWeQW aXWRXU de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. EQ ce TXi cRQceUQe l¶ePSlRi deV 

termes « discours » et « récit », QRXV faYRUiVeURQV l¶ePSlRi dX WeUPe © récit » sauf lorsque nous nous 

aSSXieURQV VXU l¶aQal\Ve d¶aXWeXUV ePSlR\aQW le WeUPe © discours ».  

 

C. Analyse des récits de la politique arctique de l’Union européenne 

 

GlRbalePeQW, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE, Welle TX¶elle aSSaUaiW daQV la cRPPXQicaWiRQ de 

2016 de la Commission et de la Haute représentante pour les affaires étrangères, est portée par un 

diVcRXUV TXe l¶RQ SRXUUaiW TXalifieU de SaVVif1874. En effet, la Communication de 2016 envisage 

eVVeQWiellePeQW leV acWiRQV TXi VRQW dpjj eQ cRXUV de PiVe eQ °XYUe1875. SeulePeQW, l¶aUWicXlaWiRQ 

eQWUe ceV acWiRQV Qe bpQpficie d¶aXcXQe YpUiWable PiVe eQ VcqQe. L¶abVeQce de VXbVWaQce WhpkWUale 

tient en grande partie à la séquentialité partielle qui la caractérise. La séquentialité dans les récits 

VXSSRVe TX¶ilV V¶aSSXieQW VXU des éléments du passé et du présent afin de permettre une projection 

dans le futur1876. À ce titre, la communication de 2016 fait référence aux actions passées et 

SUpVeQWeV, PaiV elle Q¶eQYiVage TXe de PaQiqUe liPiWpe leV RSWiRQV fXWXUeV. CRPPe QRXV le 

soulignions dans le chapitre précédent, les « stratégies à adopter » de la communication 

cRUUeVSRQdeQW, eQ UpaliWp, j XQ pWaW deV lieX[ deV iQiWiaWiYeV acWXellePeQW PeQpeV SaU l¶UE eQ 

Arctique. Selon Claudio M. Radaelli, la séquentialité est une caractéristique essentielle des récits, 

caU elle SeUPeW d¶aUWicXleU leV acWiRQV SaVVpeV, SUpVeQWeV eW fXWXUeV eQ leXU dRQQaQW dX VeQV1877. Par 

extension, la séquentialité est un moyen de légitimer la voie choisie par la politique. Tournons-le 

différemment, ce défaut de puissance pYRcaWUice grQe l¶ideQWificaWiRQ de l¶iQWpUrW gpQpUal SRUWp SaU 

la politique arctique. Cela étant, les difficultés à identifier clairement le récit de la politique arctique 

de l¶UE Qe VigQifieQW SaV TXe ceWWe SRliWiTXe eQ eVW, SRXU aXWaQW, dpQXpe.  

Nous commencerons par une analyse du document politique actuel qui se focalisera sur les 

UpciWV UelaWifV j l¶iQWpgUaWiRQ deV cRQVidpUaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV (1). Tout comme le document 

                                                 
1873 Ibid., p. 71. 
1874 JOIN (2016) 21, op. cit. 
1875 Ibid. 
1876 C. M. Radaelli, Logiques de pouvoir et récits dans les politiques publiques de l'Union européenne, op. cit., p. 257. 
1877 Ibid. 
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politique actuel, cette analyse est dépourvue de délimitation géographique entre les différents 

aUcWiTXeV. NRXV eQYiVageURQV eQVXiWe XQe aQal\Ve SlXV SURVSecWiYe V¶iQVcUiYaQW daQV QRWUe 

proposition de refonte du document politique suivant une délimitation géographique ± Arctique 

circumpolaire, Arctique européen. À cet égard, nouV WeQWeURQV de dpWeUPiQeU la WeQeXU de l¶pYeQWXel 

UpciW de la ]RQe de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ (2).  

 

1. Anal\se des rpcits autour de l¶intpgration des considprations enYironnementales dans 

l¶actuelle politique arctique de l¶Union europpenne 

 

SelRQ le TUaiWp de LiVbRQQe, l¶UE dRiW °XYUeU j « un niveau élevé de protection et 

d¶amplioration de la qXalitp de l¶enYironnement 1878» et il impose que soient intégrées les exigences 

de la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW daQV la dpfiQiWiRQ eW la PiVe eQ °XYUe des politiques et actions 

de l¶UQiRQ1879. CeWWe deUQiqUe diVSRViWiRQ eVW XQe claXVe WUaQVYeUVale d¶iQWpgUaWiRQ. CeV claXVeV 

fRQcWiRQQeQW cRPPe deV WUaQVfXgeV de l¶iQWpgUaWiRQ, elleV SeUPeWWeQW d¶aVVeRiU XQe SlXV gUaQde 

cohérence entre des politiques sectorielles, aux objectifs parfois contradictoires, en veillant à ce que 

« les impératifs élevés1880 » de l¶UE VRieQW glRbalePeQW UeVSecWpV. Le WUaiWp Qe cRQfqUe SaV j ceV 

objectifs transversaux une portée supérieure aux objectifs des politiques sectorielles. Seulement, il 

fut admis que « compte tenX de leXr contenX matpriel et des politiqXes qX¶elles concernent, elles ne 

sont pas ptrangqres, dans leXr dimension e[terne, j l¶affirmation et j la promotion des YaleXrs de 

l¶Union sXr la scqne internationale1881. » Or, la pURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW Q¶eVW SaV j 

SURSUePeQW SaUleU XQe YaleXU de l¶UE, PaiV Va SUpVeQce daQV leV RbjecWifV cRPPXQV j l¶UE eW Va 

WUadXcWiRQ daQV XQe claXVe d¶iQWpgUaWiRQ, aXVVi aSSelpe claXVe « d¶omniprpsence », en font un 

RbjecWif PajeXU de l¶UE1882. En dépit de la portée juridique relative de ces clauses, due à leur effet 

direct incertain, leur portée politique est indéniable. Il serait donc justifié, de même que préférable, 

que les exigences environnementales soient dument intégrées dans la politique aUcWiTXe de l¶UE. 

L¶aQal\Ve diVcXUViYe VXiYaQWe cheUche j dpceleU leV VigQeV de ceWWe iQWpgUaWiRQ daQV leV diVcRXUV deV 

acWeXUV aUcWiTXeV de l¶UE (a). Ne disposant pas des outils nécessaires pour mener une analyse 

VRciRlRgiTXe, l¶aQal\Ve SUpVeQWpe V¶aSSXiera principalement sur les travaux menés par des 

                                                 
1878 Article 3 TUE.  
1879 Article 11 TFUE. 
1880 C. BlXPaQQ, L. DXbRXiV, DURiW iQVWiWXWiRQQel de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, 6ème édition, 2016, 922 p., p. 125-128. 
1881 I. Bosse-Platière, L'article 3 du Traité UE : Recherche sur une exigence de cohérence de l'action extérieure de 
l'Union européenne, C. Flaesch-Mougin (dir.), thèse, droit, Université Rennes 1, Bruylant, 2009, 860 p., spéc. p. 514.  
1882 Ibid. 
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cheUcheXUV dX CRllqge d¶EXURSe1883. Sur la base des discours qui se révèleront, il sera alors possible 

d¶eQYiVageU leXU pYRlXWiRQ SRWeQWielle (b).  

 

a. La révélation des récits 

 

UQe pWXde pPaQaQW dX CRllqge d¶EXURSe SURcqde j XQe aQal\Ve dX diVcRXUV de l¶UE eW de 

VeV eWaWV PePbUeV VXU l¶iQWpgUaWiRQ deV cRQVidpUaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV daQV leXU SRliWiTXe 

arctique1884. DeX[ UePaUTXeV SeXYeQW, j ce VWade, rWUe fRUPXlpeV TXaQW aX cadUe d¶aQal\Ve chRiVi SaU 

cette étude. La première est relative aux « sujets ª de l¶aQal\Ve. LeV aXWeXUV Ve cRQceQWUeQW VXU leV 

diVcRXUV pPaQaQW de l¶UE (aX WUaYeUV dX diVcRXUV de la CRPPiVViRQ, dX VeUYice eXURSpeQ SRXU 

l¶acWiRQ e[WpUieXUe, dX CRQVeil eW dX PaUlePeQW eXURSpeQ), deV eWaWV PePbUeV arctiques, et des États 

membres non-aUcWiTXeV iQWpUeVVpV. LeV diVcRXUV de ceV acWeXUV cRUUeVSRQdeQW j l¶ « espace 

discursif » de la question soulevée.1885 Il aXUaiW SX rWUe SeUWiQeQW d¶pYalXeU le diVcRXUV deV aXWUeV 

parties prenantes (les populations autochtones, les chercheurs, les acteurs infra-étatiques) qui 

participent à la structuration du débat. La seconde concerne le « sujet » de l¶aQal\Ve, l¶iQWpgUaWiRQ 

deV cRQVidpUaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV daQV la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE. LeV aXWeXUV de ceWWe pWXde 

V¶iQWpUeVVeQW SlXV SaUWicXliqUePeQW j la PaQiqUe dRQW leV acWeXUV VXVPeQWiRQQpV aUWicXleQW leV 

e[igeQceV jXUidiTXeV de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe eW leV e[igeQceV pcRQRPiTXeV de 

développement. Attendu que les actions de ces acteurs sont suscepWibleV d¶iPSacWeU l¶AUcWiTXe, leXU 

position sur cette question appelée « le paradoxe arctique » est cruciale. 

La méthode appliquée par les auteurs a consisté à diviser leur analyse autour de deux 

RbjecWifV. IlV RQW pYalXp, d¶XQe SaUW, la SURSeQViRQ deV eWats membres à soutenir la politique arctique 

de l¶UE eW, d¶aXWUe SaUW, leXU aSWiWXde j dpfeQdUe la SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW daQV leXU 

politique. Leur analyse du discours repose sur plusieurs types de discours. Les discours structurés 

(discours de coalition), discours qui vont dans le même sens, sans que leurs auteurs aient cherché à 

les concilier. Et les discours institutionnalisés, discours suffisamment « dominants » pour réduire au 

VileQce WRXWe RSSRViWiRQ. Le VSecWUe de l¶iQWeQViWp dX VRXWieQ aX[ e[igences environnementales 

oscille entre une faible intégration (échelle minimum du baromètre) et une forte intégration de ces 

                                                 
1883 B. De Botselier, S. López Piqueres, S. Schunz, Addressing the µArctic Parado[¶: EnYironmental Polic\ Integration 
in the EXropean Union¶s Emerging Arctic Polic\, EU diSlRPac\ SaSeUV, Q�3, CRllqge d¶EXURSe, DeSaUWPeQW Rf EU 
International Relations and Diplomacy Studies, 2018, 38 p. 
1884 Ibid. 
1885 Maarten Hajer, David Laws, Ordering through discourse, in M. Moran, M. Rein, R. E. Goodin, The oxford 
handbooks of public policy, Oxford university press, 2008, 996 p., p.251-268, spéc. p. 260. 
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exigences (échelle la plus haute). Selon les auteurs, une faible intégration se traduirait par une 

simple prise en considération des exigences environnementales1886. Une forte intégration est induite 

au contraire par « un engagement à minimiser les contradictions entre les politiques 

environnementales et les autres politiques sectorielles en conférant la priorité majeure aux objectifs 

environnementaux sur les autres objectifs politiques1887. » Entre les deux, un engagement modéré 

implique une « approche équilibrée entre les risques environnementaux et les opportunités 

économiques 1888».  

Il UeVVRUW de ceWWe aQal\Ve TX¶il e[iVWeUaiW WURiV diVcRXUV de cRaliWiRQ cRQceUQaQW l¶iQWpgUaWiRQ 

deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV leV SRliWiTXeV lipeV j l¶AUcWiTXe1889. Le discours de coalition 

eQ faYeXU d¶XQe iQWpgUaWiRQ fRUWe UaVVePble leV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV eW, daQV XQe ceUWaiQe 

mesure, la Suède1890. Le diVcRXUV de cRaliWiRQ eQ faYeXU d¶XQe iQWpgUaWiRQ faible de l¶eQYiURQQePeQW 

comprend les autres États nordiques (Danemark, Finlande)1891. Enfin, le discours de coalition pour 

XQe iQWpgUaWiRQ PRdpUpe eVW WeQX SaU leV eWaWV iQWpUeVVpV QRQ aUcWiTXeV (l¶AllePagQe, l¶EVSagQe, la 

FUaQce, l¶IWalie)1892.  

Si j SUePiqUe YXe, aXcXQ diVcRXUV de VWUXcWXUaWiRQ eW d¶iQVWiWXWiRQQaliVaWiRQ Q¶pPeUge, leV 

aXWeXUV RQW WRXW de PrPe dpYelRSSp la ceUWiWXde TX¶il e[iVWeUaiW XQ Wel diVcRXUV. CRPPe QRXV 

l¶pYRTXiRQV daQV le chaSiWUe SUpcpdent, la dernière communication de la Commission et de la Haute 

UeSUpVeQWaQWe VXU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UE RPeW d¶abRUdeU la TXeVWiRQ de l¶e[SlRiWaWiRQ deV 

UeVVRXUceV aXWUePeQW TXe daQV le cRQWe[We de la cRRSpUaWiRQ iQWeUQaWiRQale. C¶eVW jXVWePeQW aXWour 

de ceWWe RPiVViRQ, eW de l¶iPPRbiliVPe de l¶UE TXi eQ dpcRXle TXe leV aXWeXUV de ceWWe aQal\Ve 

cRQVWaWeQW l¶pPeUgeQce « ex negativo » d¶XQ diVcRXUV de VWUXcWXUaWiRQ eW d¶iQVWiWXWiRQQaliVaWiRQ VXU 

l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV1893. Si l¶RQ résume, sans doute de manière trop 

ViPSlifipe, PaiV WRXW cRPPe leV UpciWV j deV fiQV SpdagRgiTXeV, l¶pWaW acWXel deV UpciWV TXi 

V¶affURQWeQW aXWRXU de la TXeVWiRQ de l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV la SRliWiTXe 

                                                 
1886 B. De Botselier, S. López Piqueres, S. Schunz, Addressing the µArctic Parado[¶: EnYironmental Polic\ Integration 
in the EXropean Union¶s Emerging Arctic Polic\, op. cit., p. 7. 
1887 Traduction par nos soins. Ibid.  
1888 Traduction par nos soins. Ibid. 
1889 Les auteurs évoquent également des coalitions de pratiques. Ibid., p. 20-28. 
1890 Les auteurs distinguent la stratégie Arctique de la Suède de 2011 qui se situerait plus dans le discours de coalition 
eQ faYeXU d¶XQe iQWpgUaWiRQ faible deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV eW l¶adRSWiRQ UpceQWe d¶XQ PpPRUaQdXP aVVe] cRXUW 
intitulé « noXYelle politiqXe enYironnementale de la SXqde poXr l¶ArctiqXe » TX¶ilV SlaceQW daQV le diVcRXUV de cRaliWiRQ 
eQ faYeXU d¶XQe fRUWe iQWpgUaWiRQ de ceV e[igeQceV. Ibid., p. 19-20.  
1891 Ibid. 
1892 Ibid.  
1893 B. De BRWVelieU, S. LySe] PiTXeUeV, S. SchXQ], AddUeVViQg Whe µAUcWic PaUadR[¶: EQYiURQPeQWal PRlic\ IQWegUaWiRQ 
iQ Whe EXURSeaQ UQiRQ¶V EPeUgiQg AUcWic PRlic\, op. cit., p. 29.  
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aUcWiTXe de l¶UE, RQ cRQVWaWe TXe le VeXl UpciW dRPiQaQW TXi e[iVWe aXjRXUd¶hXi eVW celXi d¶XQe faible 

intégration.  

 

b. L¶pYRlXWiRQ SRWeQWielle deV UpciWV 

 

NRXV ajRXWeURQV j l¶aQal\Ve deV aXWeXUV VXVpYRTXpV TXe le UpciW, QRQ dRPiQaQW, d¶XQe fRUWe 

intégration des exigences environnementales émanant des entrepreneurs principaux de la politique, 

la Commission européenne et la Haute représentante, est relativement passif1894. Cette passivité se 

caractérise par le soin que ces acteurs mettent à éviter toute prise de position sur les problématiques 

TXi, SRliWiTXePeQW, diYiVeQW, eQ SaUWicXlieU celleV lipeV aX SaUadR[e aUcWiTXe. C¶eVW XQe SaVViYiWp TXe 

l¶RQ VXSSRVe rWUe j la fRiV subit et volontaire, et qui découle directement de la position géopolitique, 

WRXjRXUV SUpcaiUe, de l¶UE eQ AUcWiTXe.  

PaU ailleXUV, l¶aQal\Ve deV UpciWV RffUe XQ pclaiUage aXVVi bieQ VXU la cRQVWUXcWiRQ de l¶iQWpUrW 

général que sur sa teneur véritable. CeW pclaiUage eVW d¶aXWaQW SlXV plRTXeQW daQV le cRQWe[We dX 

SaUadR[e aUcWiTXe TX¶il Ve caUacWpUiVe SaU la PiVe eQ SUpVeQce d¶iQWpUrWV a SUiRUi iQcRPSaWibleV ± 

SUpVeUYaWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW e[SlRiWaWiRQ pcRQRPiTXe. CRPPe QRXV l¶aYRQV YX, leV 

institutions européennes, et plus particulièrement la Commission et la Haute représentante, 

affiUPeQW dpfeQdUe XQe fRUWe iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV. C¶eVW lj TXe UpVideUaiW 

l¶iQWpUrW gpQpUal cRPPXQ de l¶UE eQ AUcWiTXe. CeSeQdaQW, l¶aQal\Ve deV UpciWV nous apprend que sur 

la TXeVWiRQ dX SaUadR[e aUcWiTXe, le UpciW dRPiQaQW VeUaiW celXi d¶XQe faible iQWpgUaWiRQ deV 

e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV. L¶adhpViRQ j ce UpciW SaU la CRPPiVViRQ eXURSpeQQe, la HaXWe 

UeSUpVeQWaQWe eVW, d¶XQe ceUWaiQe PaQiqUe, caPRXflée par leur choix de ne pas faire apparaitre ces 

TXeVWiRQV daQV le dRcXPeQW SRliWiTXe. AXVVi, l¶iQWpUrW VRi-disant commun annoncé ne correspond 

SaV j l¶iQWpUrW YpUiWablePeQW SRXUVXiYi.  

SeXlePeQW, ce UpciW, aXjRXUd¶hXi cRPPXQ j l¶eQVePble de la ]RQe aUcWiTue, est voué à 

pYRlXeU. OQ SeUoRiW dpjj daQV la deUQiqUe cRPPXQicaWiRQ cRQjRiQWe de 2016 leV SUpPiVVeV d¶XQ 

diVcRXUV SlXV PRdpUp de l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV l¶AUcWiTXe 

européen1895. CRPPe le PeQWiRQQeQW leV aXWeXUV de l¶aQal\Ve SUpcitée, les États membres de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VRQW acWXellePeQW SRUWpV SaU la © position idéelle » du récit dominant de la 

VWUaWpgie EXURSe 2020 TXi faYRUiVe la YRie de la cURiVVaQce dXUable, c¶eVW-à-dire du développement 

                                                 
1894 Ibid.  
1895 JOIN (2016) 21, op. cit. 
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économique durable1896. Dans la perspecWiYe d¶XQe SRliWiTXe TXi VciQdeUaiW VRQ chaPS d¶aSSlicaWiRQ 

en deux zones géographiques distinctes, il est alors fort probable que leurs récits ne se rejoindraient 

SaV VXU ceWWe TXeVWiRQ. Le UpciW VXU l¶iQWpgUaWiRQ deV e[igeQceV eQYiURQQePeQWaleV daQV la zone de 

l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe cRQWiQXeUa WUqV ceUWaiQePeQW j UeYrWiU la fRUPe acWXelle. OQ dRXWe TX¶j 

l¶aYeQiU l¶UE Qe dpYelRSSe XQ UpciW SlXV eQgagp, eW dRQc daYaQWage YRXp j dRPiQeU, VXU ceWWe 

question.  

 

2. Rpfle[ions autour de l¶pYentuel rpcit de l¶Union europpenne pour l¶Arctique europpen  

 

CRPPe le VRXWieQQeQW leV aXWeXUV SUpcpdePPeQW pYRTXpV, leV eWaWV PePbUeV de l¶AUcWiTXe 

européen soutiendraient le récit dominant de la stratégie Europe 2020 qui se focalise sur la 

croissance durable1897. Nous envisageons donc ici de croiser cette donnée avec une analyse des 

effeWV SURdXiWV SaU leV iQVWUXPeQWV de la SRliWiTXe de cRhpViRQ de l¶UE, iQVWUXPeQWV TXi RUgaQiVeQW 

dpjj, RX TXi RQW YRcaWiRQ j RUgaQiVeU l¶acWiRQ, eW la cRRSpUaWiRQ, daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. SRQW en 

particulier visés les programmes de coopération territoriale, la stratégie macro-régionale et la 

stratégie de spécialisation intelligente. Ces instruments sont généralement perçus comme de simples 

iQVWUXPeQWV de bRQQe geVWiRQ gaUaQWV d¶XQe SlXV gUaQde cohérence et synergie entre les acteurs 

d¶XQe UpgiRQ eW leV acWiRQV TX¶ilV \ PqQeQW. CeWWe iPage WeQd j diVViPXleU le UpciW dRQW ilV VRQW eQ 

réalité porteurs (a). EQ WaQW TX¶iQVWUXPeQWV de la SRliWiTXe de cRhpViRQ WeUUiWRUiale, ilV dePeXUeQW 

connectés au récit de cette politique. Seulement, la politique de cohésion territoriale, porteuse a 

priori du récit de la solidarité, est elle-même influencée par le récit dominant de la stratégie Europe 

2020, récit qui soutient la compétitivité (b).    

Nous devons d¶RUeV eW dpjj pYRTXeU leV liPiWeV de ceWWe aQal\Ve TXi Ve YeXW UpVRlXPeQW 

modeste en raison de nos ressources limitées pour procéder à une véritable analyse du récit de la 

politique de cohésion. 

 

 

 

                                                 
1896 B. De BRWVelieU, S. LySe] PiTXeUeV, S. SchXQ], AddUeVViQg Whe µAUcWic PaUadR[¶: EQYiURQPeQWal PRlic\ IQWegUaWiRQ 
iQ Whe EXURSeaQ UQiRQ¶V EPeUgiQg AUcWic PRlic\, op. cit., p. 30. 
1897 Ibid. 
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a. Le récit caché des instruments de la politique de cohésion territoriale 

 

Les programmes de coopération territoriale, la stratégie macro-régionale et la stratégie de 

VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe UeYrWeQW l¶aSSaUeQce de ViPSleV iQVWUXPeQWV de bRQQe geVWiRQ eQ YXe 

d¶iQVXffleU daYaQWage de cRhpUeQce eW de V\QeUgieV aXVVi bieQ eQWUe leV acWeXUV d¶XQe UpgiRQ TX¶eQWUe 

leXUV acWiRQV eW celleV de l¶UE eQ diUecWiRQ de ceWWe UpgiRQ. CeV iQVWUXPeQWV VRQW, eQ TXelTXe VRUWe, le 

produit de cet idéal de cohérence que nous évoquions : ils évaluent, organisent, rationalisent. Le 

réciW TXe SRUWeQW ceV iQVWUXPeQWV fRQde a SUiRUi l¶eVVeQWiel de Va lpgiWiPiWp VXU la PpWhRde TX¶ilV 

appliquent plus que sur leur contenu. Autrement dit, le récit est plus porté « sur la glaise du potier 

plXt{t qXe dans l¶kme abstraite d¶Xn h\pothptiqXe roi-philosophe1898. » 

En cela, ils confortent la cohérence qui, rappelons-le, SeXW rWUe eQYiVagpe cRPPe l¶RbjecWif 

TXi cRQdiWiRQQe l¶efficaciWp. PRXU Va SaUW, l¶efficaciWp eVW gpQpUalePeQW eQWeQdXe « comme la 

capacitp d¶atteindre aYec certains mo\ens dans Xn conte[te dpterminp l¶objectif qX¶on s¶est 

fixé1899. » MaiV deSXiV TXelTXeV aQQpeV, RQ RbVeUYe eQ dURiW de l¶UE XQ gliVVePeQW de la QRWiRQ 

d¶efficaciWp YeUV celle d¶efficieQce. CeV deX[ QRWiRQV VRQW UaUePeQW diVWiQgXpeV alRUV PrPe TXe leXU 

lRgiTXe diffqUe. L¶efficience vise « la réalisation des résultats attendus au moindre coût1900 », elle 

eVW VRXYeQW dpVigQpe VRXV l¶e[SUeVViRQ « rapport coût-efficacité1901 » ou « rapport coût-avantage ». 

AiQVi, le gliVVePeQW RX la fXViRQ de l¶efficaciWp-efficience ne vise plus uniquement à réaliser des 

objectifs, mais à les réaliser au meilleur coût possible. Cette exigence économique qui se glisse 

cRPPe XQ SUpUeTXiV lRUV de la cRQceSWiRQ de la dpciViRQ (RX eQ l¶eVSqce de la VWUaWpgie) iQflXeQce 

directement les objectifs eux-mêmes. Dans ce système, les résultats spécifiques attendus vont 

dpWeUPiQeU le cRQWeQX de la dpciViRQ deV iQVWiWXWiRQV. L¶eVVRU de ceWWe PpWhRde « politico-

managerialo-économique 1902» trouve ses racines dans le concept de New Public Management 

(NPM) développé dans les années 80. Le NPM vise à rapprocher la gestion publique de la gestion 

privée en y introduisant ses méthodes, ses outils et ses principes (performance, concurrence et 

désagrégation)1903. CeWWe PpWhRde TXalifipe de UaWiRQQelle SUeQd la fRUPe d¶XQ UePqde, d¶XQe 

                                                 
1898 J. Pitsey, C. Ruwet, La mise en récit comme source de motivation et de lpgitimation aX c°Xr des noXYelles 
techniques de régulation, Droit et société, n°86, janv. 2018, p. 135-156, spéc. p. 151.  
1899 R. Kovar, Eloge tempprp de l¶incohprence, in Valérie Michel (dir.), Le droit, les institutions et les politiques de 
l¶Union eXroppenne face j l¶imppratif de cohprence, Actes du colloque des 10 et 11 mai 2007, Presses Universitaires de 
Strasbourg, 2009, 440 p., p. 41-46, spéc. p. 42. 
1900 L. Fontaine, EffectiYitp et Droit de l¶Union EXroppenne soXs le regard d¶Xne anal\se sociptale, A. Bouveresse, D. 
Ritleng, L'effectivité du droit de l'Union européenne, Bruylant, 2018, 256 p., spéc. p. 11-29. 
1901 Ibid. 
1902 Ibid., p. 16. 
1903 Van Haeperen, Béatrice, Que sont les principes du New Public Management devenus ? Le cas de l'administration 
régionale wallonne, Reflets et perspectives de la vie économique, tome LI, n° 2, 2012, p. 83-99. 
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solution à la complexité grandissante du système. Mais comme le soulève Lauréline Fontaine « si le 

calcul coût-avantage est présenté sous les atours de la rationalité, cette rationalité doit 

certainement être beaucoup plus souvent interrogée1904. » Il faut donc envisager les effets de la 

PpWhRde de l¶efficaciWp-efficience.  

OQ VRXWieQW TXe VelRQ le dRPaiQe YiVp, la PpWhRde de l¶efficaciWp-efficience ne sera pas 

fRUcpPeQW SeUWiQeQWe. PUeQRQV l¶e[ePSle de la UecheUche, dRPaiQe pPiQePPeQW iPSRUWaQW daQV 

l¶acWiRQ de l¶UE eQ AUcWiTXe, Welle TX¶elle eVW eQYiVagpe daQV leV VWUaWpgieV de VSpcialiVaWiRQ 

iQWelligeQWe. La UecheUche \ eVW cRQVidpUpe cRPPe XQ PR\eQ de SURdXiUe de l¶iQQRYaWiRQ TXi eVW 

elle-même vouée à contribuer au développement économique. Cette instrumentalisation 

économique de la recherche est un choix politique qui aura nécessairement des conséquences sur ce 

dRPaiQe eW SaU UpSeUcXVViRQ VXU celXi de l¶pdXcaWiRQ. La CRPPiVViRQ SURPeXW aiQVi cRPPe PRdqle 

les « nombreuses universités européennes [qui] aident à commercialiser la recherche en renforçant 

l¶esprit d¶entreprise des ptXdiants et en collaborant aYec des entreprises rpgionales dans le 

domaine de l¶innoYation ; elles s¶impliqXent ainsi daYantage dans le dpYeloppement pconomiqXe 

régional. Il serait bon qXe ce phpnomqne prenne de l¶ampleXr1905. »  

Le PURfeVVeXU YYeV BUpcheW V¶iQTXiqWe j SlXV d¶XQ WiWUe de ceWWe « injonction j l¶innoYation » 

dRQW fRQW l¶RbjeW leV XQiYeUViWpV eW leV cheUcheXUV1906. Il QRWe l¶ « omniprésence du vocable 

innovation » daQV leV aSSelV d¶RffUeV eW leV VRXUceV de fiQaQcePeQW dRQW il UpVXlWe XQe RUieQWaWiRQ de 

la recherche vers certains sujets considérés comme « valorisant » par la communauté scientifique et 

la société1907. La « nouveauté » eVW ceWWe YaleXU aSSRUWpe SaU l¶iQQovation. Cette valeur risque, 

ceSeQdaQW, d¶aYRiU « des conséquences sur les modes de fonctionnement de la communauté 

scientifique1908. » À cet égard, Y. Bréchet isole trois effets pervers : « la dévalorisation du capital 

de connaissances acquises, les effets de mode et de bulles spéculatives scientifiques, la 

survalorisation de la culture de projet par rapport à la culture de compétences1909. » TRXW d¶abRUd, 

le capital de connaissances acquises comprendrait plusieurs niveaux. Le premier capital est 

cRQVWiWXp d¶XQ VRcle de cRQQaiVVaQceV VWableV, YpUiWableV UpfpUeQceV TXi fRUPeQW la baVe d¶XQe 

                                                 
1904 L. Fontaine, EffectiYitp et Droit de l¶Union EXroppenne soXs le regard d¶Xne anal\se sociptale, A. Bouveresse, D. 
Ritleng, L'effectivité du droit de l'Union européenne, Bruylant, 2018, 256 p., p. 11-29., spéc. p. 19. 
1905 Communication de la Commission européenne au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social 
européen et au Comité des régions relative à la contribution de la politique régionale à une croissance intelligente dans 
le cadre de la stratégie «Europe 2020», COM (2010) 553, 6 oct. 2010, 17 p., spéc. p. 10. 
1906 Y. Bréchet, L¶innoYation et la coXrse j la noXYeaXtp dans la recherche : une analyse des risques, Union 
rationaliste, Raison présente, n°206, fév. 2018, p. 59-68, spéc. p. 61. 
1907 Ibid., p. 60. 
1908 Ibid. 
1909 Ibid., p. 61. 
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discipline1910. Ensuite, sur ce premier socle se développerait un second capital scientifique. Ce 

caSiWal VRXffUiUaiW acWXellePeQW d¶XQe dpYalRUiVaWiRQ, caU « pas assez ancien pour avoir été 

« sacralisé » et ensuite « banalisé ª [«] il est trop YieX[ poXr motiYer Xne attention qX¶on ne plXs 

qX¶j la noXYeaXtp1911. » NpgligeU l¶pWXde de ce VecRQd VRcle SaUal\VeUaiW leV YpUiWableV aYaQcpeV 

scientifiques. En définitive, ce qui prend les aSSaUeQceV d¶XQe QRXYelle SieUUe j l¶pdifice 

VcieQWifiTXe Qe VeUaiW eQ UpaliWp TX¶XQe aQcieQQe SieUUe dRQW RQ igQRUe WRXW ViPSlePeQW l¶e[iVWeQce 

SaU PaQTXe de UigXeXU daQV VeV UecheUcheV.  Ce TXe l¶aXWeXU dpVigQe cRPPe « les effets de modes 

dans le choix des sXjets d¶intprrt » se réfèrent aux nouveaux critères de sélection des sujets de 

recherche1912. Le VeXl cUiWqUe de l¶iQWpUrW VcieQWifiTXe aXUaiW pWp cRPSlpWp RX SaUfRiV UePSlacp SaU 

ceux de « la nouveauté intellectuelle, les applications potentielles, la demande sociétale1913. » En 

conséquence de quoi, des sujets jugés trop anciens, démodés, et donc peu attrayants, seront 

insuffisamment financés, voire tout bonnement délaissés. Enfin, la dévalorisation de la culture de 

compétences fait référence à la professionnalisation de la science. Les subsides de la recherche 

seraient dirigés par les politiques scientifiques au profit de projets qui auraient des applications 

potentiellement exploitables au niveau économique et/ou qui répondent à une demande sociétale1914.  

En définitive, chercher à rendre ce domaine efficace du point de vue économique va à 

l¶eQcRQWUe de VeV PRWiYaWiRQV fRQdaPeQWaleV, la UecheUche d¶XQe YpUiWp VcieQWifiTXe, TXi Qe SeXW 

V¶pSaQRXiU daQV XQ cliPaW PRWiYp SaU la cRPSpWiWiYiWp eW la UaWiRQaliVaWiRQ. Elle doit le plus possible 

pYRlXeU lRiQ de ceV cRQWUaiQWeV PaWpUialiVWeV. L¶efficaciWp de la UecheUche Qe SeXW aYRiU d¶aXWUeV fiQV 

que celle de faire avancer les connaissances.  

C¶eVW j WUaYeUV le SUiVPe de la PpWhRde aSSliTXpe aX[ iQVWUXPeQWV de la SRliWique de 

cRhpViRQ WeUUiWRUiale TXe Ve dpYRile le UpciW dRQW ilV VRQW SRUWeXUV. CeWWe PpWhRde V¶aSSliTXe j 

UaWiRQaliVeU l¶acWiRQ de l¶UE, eW deV aXWUeV acWeXUV deV UpgiRQV, daQV le bXW d¶rWUe j la fRiV efficace eW 

efficiente. Dans son sens courant, le concept de rationalité renvoie à une démarche logique. En 

sociologie, Max Weber différenciait la rationalité en finalité (rationalité instrumentale) de la 

rationalité en valeur (rationalité axiologique)1915. D¶aSUqV ceWWe diVWiQcWiRQ, XQe acWiRQ VeUa 

rationnelle en fiQaliWp Vi elle UeSRVe VXU l¶RUgaQiVaWiRQ la SlXV RSWiPale deV PR\eQV aX VeUYice deV 

bXWV SRXUVXiYiV. CeWWe UaWiRQaliWp de l¶acWiRQ eVW de QaWXUe SXUePeQW iQWellecWXelle, elle Q¶eVW SaV 
                                                 
1910 Ibid., p. 61-62. 
1911 Ibid., p. 61. 
1912 Ibid., p. 62. 
1913 Ibid., p. 63. 
1914 Ibid., p. 65. 
1915 M. Weber, Economie et société ± Les catégories de la sociologie, Tome 1, Pocket, 1995, 457 p., p. 49-50. En 
réalité, Weber isolait quatre types de rationalité : la rationalité en finalité, la rationalité en valeur, la rationalité 
déterminée de façon affectuelle ou traditionnelle.   



413 
 

iQflXeQcpe SaU l¶affecW. EQ UeYaQche, XQe acWiRQ UaWiRQQelle eQ YaleXU WeQd j V¶RUgaQiVeU eQ fRQcWiRQ 

d¶XQe YaleXU RX XQ iPSpUaWif VXSpUieXU. EQ UpaliWp, XQe acWiRQ Ve cRQfRUPe UaUePeQW j XQ VeXl W\Se 

de rationalité, mais certains types peuvent toutefois être dominants. Quelles que soient les limites de 

cette théorie et les difficXlWpV j la WUaQVSRVeU j QRWUe pSRTXe, il Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV TX¶elle QRXV 

SeUPeW de cRPSUeQdUe leV eQjeX[ de l¶acWiRQ de l¶UE. La SRliWiTXe de cRhpViRQ, Welle TX¶elle Ve 

SUpVeQWe, Ve SURSRVe de PeQeU XQe acWiRQ UaWiRQQelle eQ fiQaliWp. L¶iPSRUWaQce TX¶\ UeYrW la PpWhRde 

est significative, car ce sont les buts de la méthode qui sont mis en avant, ceux de mener une action 

efficace eW effecWiYe, SlXW{W TXe leV bXWV SRliWiTXeV de l¶acWiRQ eQWUeSUiVe.  

 

b. Le récit de la compétitivité versus le récit de la solidarité 

 

Les programmes de coopération territoriale, les stratégies macro-régionales et les stratégies 

de spécialisation intelligente sont des instruments de la politique de cohésion régionale. Selon les 

traités, l'Union développe et poursuit son action tendant au renforcement de sa cohésion 

économique, sociale et territoriale « afin de promouvoir un développement harmonieux de 

l'ensemble1916 ». L¶RbjecWif de cRhpViRQ pcRQRPiTXe, VRciale eW WeUUiWRUiale faiW pgalePeQW SaUWie deV 

RbjecWifV gpQpUaX[ de l¶UE cRQWeQXV j l¶aUWicle 3�3 TUE. DaQV VRQ VeQV cRXUaQW, la cRhpViRQ YiVe 

l¶« Union, solidarité étroite; caractère quasi indestructible du lien qui unit les membres d'un 

groupe1917 ». Il Q¶eVW alRUV SaV VXUSUeQaQW TXe l¶RbjecWif de cRhpViRQ, Wel TX¶il aSSaUaiW j l¶aUWicle 3�3 

TUE, VRiW diUecWePeQW lip j l¶RbjecWif « de solidarité entre les États membres ». La solidarité 

appliquée à la politique de cohésion régionale devrait donc correspondre à la solidarité des États, ou 

deV UpgiRQV SURVSqUeV, j l¶pgaUd deV eWaWV ou des régions plus pauvres. Par ailleurs, la politique de 

cRhpViRQ UeSRVe pgalePeQW VXU la VWUaWpgie de dpYelRSSePeQW eW de cURiVVaQce de l¶UE (VWUaWpgie 

Europe 2020) dont elle doit intégrer les objectifs. La stratégie Europe 2020 a approfondi 

l¶RUieQWaWion déjà amorcée lors de la Stratégie de Lisbonne qui reposait sur la prééminence de 

l¶RbjecWif de cURiVVaQce. La VWUaWpgie VRXhaiWe pWabliU XQe cURiVVaQce iQWelligeQWe, dXUable eW iQclXViYe 

SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, caU elle eVW SeUoXe cRPPe « le moyen de surmonter les faiblesses 

strXctXrelles de l¶pconomie eXroppenne, d¶en ampliorer la compptitiYitp et la prodXctiYitp et de jeter 

les bases d¶Xne pconomie sociale de marchp dXrable1918. » Ainsi, les trois instruments sur lesquels 

porte notre analyse sont voués à être les véhicules permettant la réalisation de cet objectif. Par 

                                                 
1916 Article 174 TFUE.  
1917 https://www.cnrtl.fr/definition/coh%C3%A9sion (consulté le 15 oct. 2019).  
1918 COM (2010) 553, op. cit.  

https://www.cnrtl.fr/definition/coh%C3%A9sion
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exemple, le principe général du règlement (UE) n° 1303/2013 sur les fonds ESI établit que « les 

fonds ESI apportent Xn soXtien [«] j la rpalisation de la stratpgie de l¶Union poXr Xne croissance 

intelligente, dXrable et inclXsiYe [«] dans le respect des objectifs des fonds ESI dpfinis par le traitp 

[il s¶agit ici des articles 174 TFUE et 3 TUE pYoqXps prpcpdemment], \ compris la cohpsion 

économique, sociale et territoriale1919. » Ainsi, la poliWiTXe de cRhpViRQ a, d¶XQe SaUW, VelRQ le WUaiWp, 

pour objectif de renforcer une cohésion multi-dimensionnelle et de promouvoir la solidarité entre 

leV eWaWV PePbUeV eW, d¶aXWUe SaUW, VelRQ la VWUaWpgie EXURSe 2020, SRXU RbjecWif d¶aPpliRUeU la 

compétitiviWp. NRXV UeSUeQdURQV ici l¶e[ePSle de l¶iQVWUXPeQW le SlXV UpceQW eW ePblpPaWiTXe deV 

objectifs schizophrènes de la politique de cohésion : les stratégies de spécialisation intelligente. 

CRPPe QRXV l¶e[SliTXiRQV, l¶accqV deV UpgiRQV aX[ fRQdV VWUXcWXUelV eVW cRQdiWiRQQp j l¶adRSWiRQ 

SUpalable d¶XQe Welle VWUaWpgie. LRUV d¶XQe aQal\Ve SUpalable, leV eWaWV PePbUeV eW leV UpgiRQV 

identifient leurs atouts, capacités et handicaps afin de déterminer les domaines de spécialisation les 

plus prometteurs dans une perspective concurrentielle. Le but étant que les régions soient 

compétitives dans leur domaine de spécialisation. Ainsi, une politique normalement vouée à 

dpYelRSSeU la cRhpViRQ eQWUe leV UpgiRQV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe iPSRVe aX[ UpgiRQV d¶adRSWeU deV 

instruments qui engendrent de fait une compétition entre elles.  

EQ dpfiQiWiYe, leXU fRQcWiRQ la SlXV RVWeQVible d¶iQVWUXPeQW de geVWiRQ SURPeXW XQ RbjecWif 

plus large de croissance économique selon un modèle de développement économique rythmé par les 

exigences du marché. Et selon les points de vue, ces instruments peuvent être perçus soit comme 

XQe dpUiYe d¶XQe UaWiRQaliVaWiRQ e[ceVViYe, VRiW cRPPe XQ UePqde aX[ PaX[ d¶XQ V\VWqPe WRXjRXUV 

plus complexe, mais on peut aussi se situer quelque part entre ces deux visions. Il est toutefois 

iQdpQiable TX¶ilV VRQW SRUWeXUV d¶XQ YpUiWable PRdqle de VRcipWp, aXTXel RQ adhqUe RX QRQ. La 

logique portée par la stratégie Europe 2020 semble avoir été intériorisée par les instruments de la 

politique de cohésion.  

Ainsi, sans poXYRiU l¶affiUPeU de PaQiqUe dpWeUPiQpe, il VePbleUaiW TXe la SRliWiTXe de 

cRhpViRQ aiW faiW VieQ le UpciW de la VWUaWpgie EXURSe 2020. CRPPe QRXV l¶pYRTXiRQV aX dpbXW de 

l¶aQal\Ve, ce UpciW eVW aXVVi laUgePeQW VRXWeQX SaU leV eWaWV PePbUeV de l¶AUcWiTXe eXropéen. Par 

ailleurs, souvenons-QRXV TXe le UaSSRUW dX fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe PeQWiRQQe le 

large consensus des parties sur les priorités dégagées pour la zone. Eu égard au consensus qui se 

dégage du rapport du forum des parties prenantes, on peut supposer que les parties prenantes sont 

également favorables à ce récit. Par ailleurs, les principaux exégètes de la politique arctique 

semblent aussi avoir intériorisé ce récit comme nous le démontre la proposition du plus influent 

                                                 
1919 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 4§1.  
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d¶eQWUe eX[, AdaP SWeSieQ, de V¶iQVSiUeU de la lRgiTXe eW de la PpWhRde deV VWUaWpgieV de 

VSpcialiVaWiRQ iQWelligeQWe lRUV de l¶plabRUaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie-cadUe SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1920. Il 

Q¶\ a dRQc TX¶XQ SaV SRXU cRQVidpUeU TXe l¶aYeQiU de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ faVVe dpjj l¶RbjeW d¶XQ 

récit dominant.  

 

D. Recommandations plurielles pour la refonte du cadre politique de la politique 

arctique de l’Union européenne 

 

Cette étude des récits de la politique arctique de l'Union nous enseigne que cette dernière 

peine à concilier ses différents intérêts en Arctique. Contrairement à ses engagements proclamés à 

l¶pgaUd deV SUpRccXSaWiRQV eQYiURQQePeQWaleV, il VePble TXe l¶UQion privilégie le développement 

pcRQRPiTXe dXUable daQV la UpgiRQ. DaQV la lRgiTXe de l¶RbjecWif de dpYelRSSePeQW dXUable TXi eVW 

le VieQ, l¶pTXilibUe deV SilieUV eQYiURQQePeQWal, VRcial eW pcRQRPiTXe deYUaiW rWUe UeVSecWp. ¬ 

l¶RUigiQe, ceW RbjecWif fXW dpYelRSSp SRXU UpgXleU l¶iPSacW dX dpYelRSSePeQW deV acWiYiWpV hXPaiQeV 

VXU l¶eQYiURQQePeQW. Le SilieU eQYiURQQePeQWal \ RccXSaiW dRQc XQe Slace ceQWUale, UeTXpUaQW XQe 

aWWeQWiRQ SaUWicXliqUe. OU, la PiVe eQ °XYUe de ceW RbjecWif SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe V¶plRigne de sa 

conception originale et tend à opérer une hiérarchisation de ses piliers, avec au sommet le pilier 

pcRQRPiTXe. De la PrPe PaQiqUe, le SilieU VRcial gaUaQW d¶XQ dpYelRSSePeQW TXi faYRUiVeUaiW la 

cohésion sociale, et plus largement la solidarité, est infiltré par une logique économique. Toutefois, 

Vi le UpciW de la cRPSpWiWiYiWp VePble aVVXPp SaU l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW SaU lj PrPe VXVceSWible 

d¶rWUe claUifip daQV XQ QRXYeaX cadUe SRliWiTXe j l¶pgaUd de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, WRXW laiVVe SeQVeU 

que le UpciW affichp, eW SRXUWaQW SeX eQ adpTXaWiRQ aYec la UpaliWp, d¶XQ SXiVVaQW eQgagePeQW 

eQYiURQQePeQWal daQV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe UeVWeUa iQchaQgp.  

Fort de ces éléments, et une fois la direction politique exposée pour les deux espaces, 

l¶UQiRQ eXURSpeQne sera alors en mesure de déterminer pour chacune des deux zones des « objectifs 

prioritaires » à long terme, plus adaptés que les actuels « domaines prioritaires ». Nous soulignions, 

précédemment, le changement opéré entre la communication conjointe sur la politique arctique de 

2012 qui employait le terme « d¶RbjecWifV » et qui fut remplacé dans celle de 2016 par le terme de 

« domaines1921. ª Ce chaQgePeQW de WeUPiQRlRgie UeQd PalaiVpe l¶ideQWificaWiRQ deV RbjecWifV eW il 

                                                 
1920 A. Stepien, T. Koivurova, Arctic Europe : Bringing together the EU Arctic Policy and Nordic cooperation, 
Publications of the Government´s analysis, assessment and research activities, op. cit. 
1921

 JOIN (2012) 19, op. cit ; JOIN (2016) 21, op. cit. 
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impose, de surcroît, une vision sectorielle qui nuit à de possibles synergies. Opérer par objectifs 

permettrait de remédier à ces deux inconvénients. Au niveau du document politique relatif à 

l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe, l¶aPbiWiRQ deV RbjecWifV eW deV PR\eQV d¶acWiRQ VeUa QpceVVaiUePeQW SlXV 

liPiWpe TXe celle TXi SRXUUaiW rWUe dpYelRSSp SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ1922. 

PRXU l¶heXUe, leV VeXlV aSSRUWV UpaliVWeV TXe l¶UQiRQ SeXW eQYiVageU VRQW de claUifieU la 

diUecWiRQ SRliWiTXe chRiVie afiQ de VXVciWeU daYaQWage d¶iQWpUrW SRXU la TXeVWiRQ aUcWiTXe daQV l¶UE, 

eW de URPSUe aYec la lRgiTXe d¶XQe cRQVWUXcWiRQ eQ VilRV de faoRQ j accURvWUe leV SRVVibiliWpV de 

V\QeUgieV. EQ ce TXi cRQceUQe la ]RQe de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SeXW eQYiVageU 

de développer un cadre stratégique sur la base des objecWifV TX¶elle aXUa aX SUpalable dpfiQiV daQV 

son document politique. Contrairement au cadre politique qui est développé unilatéralement par 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la VWUaWpgie deYUaiW rWUe XQ iQVWUXPeQW dpYelRSSp eQ cRPPXQ SaU leV diYeUVeV 

parties prenantes. Le cadUe SRliWiTXe de l¶UE SRXUUaiW j ceW pgaUd fRXUQiU l¶iPSXlViRQ SRliWiTXe 

QpceVVaiUe eQ YXe de l¶pWabliVVePeQW d¶XQ cadUe cRRSpUaWif. EW c¶eVW ce TX¶elle a cRPPeQcp j faiUe 

avec la mise en place du forum, puis de la Conférence des parties prenantes de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.  

 

§2 PROPOSITION D’ELABORATION D’UN CADRE STRATEGIQUE POUR 

L’ARCTIQUE EUROPEEN 

 

PUpcpdePPeQW, QRXV QRXV pWiRQV iQWeUURgpV VXU leV RXWilV dRQW l¶UE diVSRVaiW SRXU dRWeU VRQ 

cadUe SRliWiTXe d¶XQ cadUe VWUaWpgiTXe. L¶XWiliVaWiRQ dX cadUe de la diPeQViRQ VeSWeQWUiRQale RX la 

PiVe eQ Slace d¶XQ cadUe ViPilaiUe, cRPPe leV SRliWiTXeV de cRRSpUaWiRQ UpgiRQale, daQV l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ fXUeQW pcaUWpeV SRXU deV UaiVRQV SUiQciSalePeQW SRliWiTXeV. PaU ailleXUV, l¶RXWil GECT Qe 

paraissait pas convenir, car il ne possède pas de réelle vocation stratégique. De la même manière, 

l¶adRSWiRQ d¶XQe VWUaWpgie de spécialisation intelligente commune fut jugée peu réaliste.  

Le cadre offert par les stratégies macro-UpgiRQaleV VXVciWe daYaQWage d¶iQWpUrW. Ce cadUe 

iQWpgUp eVW deVWiQp j V¶ « attaquer à des problèmes communs rencontrés dans une zone 

géographique définie » aYec la SRVVibiliWp de VRlliciWeU l¶eQVePble deV fRQdV eW deV fiQaQcePeQWV 

disponibles1923. Cet instrument est doté de certains dispositifs qui pourraient être transposés à 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. EQ cela, leV PpcaQiVPeV de la VWUaWpgie PacUR-régionale pour la région alpine 

                                                 
1922 Se rapporter au chapitre précédent qui aborde la portée politique des « stratégies » de manière générale, et dans le 
contexte Arctique, en particulier.  
1923 Règlement (UE) n°1303/2013, op. cit., article 2. 
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relatifs à la participation étendue des acteurs infra-étatiques à la conception, et à la préparation de la 

stratégie sont particulièrement intéressants. Toutefois, plusieurs facteurs rendent sa transposition 

« telle quelle » peu probable. L¶plpPeQW le SlXV blRTXaQW WieQW j la lRXUdeXU eW j la cRPSle[iWp de VeV 

structures de gouvernance1924. À cet égard, la stratégie maritime de bassin, instrument rattaché à la 

Politique maritime intégrée, constitue un instrument intéressant. Le seul exemple de ce type est la 

VWUaWpgie PaUiWiPe de l¶AWlaQWiTXe1925. Cette stratégie maritime partage de nombreux points 

communs avec les stratégies macro-UpgiRQaleV, j la diffpUeQce TX¶elle Ve fRcaliVe XQiTXePeQW VXU le 

VecWeXU PaUiWiPe eW TX¶elle diVSRVe de VWUXcWures de gouvernance plus « légère1926. »  

AXVVi, le cadUe de la VWUaWpgie eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ SRXUUaiW V¶iQVSiUeU de ceV 

deux instruments, en les adaptant à ses besoins et spécificités.   

Le lancement de cette stratégie pourrait découler du processus de coopération mis en place 

SaU la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. CRPPe QRXV le cRQVWaWiRQV, leV 

diffpUeQWV acWeXUV SaUWiciSaQW j ceWWe cRQfpUeQce V¶iQWeUURgeQW dpjj VXU leV RbjecWifV TXi leXU VRQW 

communs, en vue de déterPiQeU leV SURchaiQeV SUiRUiWpV eQ PaWiqUe d¶iQYeVWiVVePeQW eW de 

UecheUche. Si j l¶aYeQiU leV SaUWiciSaQWV j la cRQfpUeQce deYaieQW cRQYeQiU de la QpceVViWp d¶plabRUeU 

XQe VWUaWpgie, alRUV il leXU faXdUaiW, eQ aPRQW, dpWeUPiQeU VRQ chaPS d¶aSSlicaWiRQ gpRgraphique 

(A), aiQVi TXe la SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ la SlXV adaSWpe (B). EQVXiWe, lRUV de l¶pWaSe © conception », 

les participants à la procédure devront envisager le contenu de la stratégie, les structures de 

gRXYeUQaQce SRXU Va PiVe eQ °XYUe, aiQVi TXe les moyens pour financer ses actions (C). 

 

A. Le champ d’application géographique de la stratégie  

 

PaUWaQW de l¶h\SRWhqVe TX¶XQe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ de l¶UE dpcRXleUaiW dX 

SURceVVXV de cRRSpUaWiRQ aPRUcp SaU le fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶Arctique européen, puis de 

la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ TXi Ve UpXQiW aQQXellePeQW, il eVW 

SURbable TXe le chaPS d¶aSSlicaWiRQ gpRgUaShiTXe de la VWUaWpgie cRUUeVSRQdUaiW aX[ ]RQeV 
                                                 
1924 M. Wise, The Atlantic Arc : a macro-région in the making ?, in. S. Gänzle, K. Kern (éd.), A µmacro-regional¶ 
Europe in the making theoretical approaches and empirical evidence, Palgrave Macmillan, Springer, 2015, 280 p., p. 
243-268, spéc. p. 246. 
1925 COM (2011) 782, op. cit.  
 
 
1926 M. Wise, The Atlantic Arc : a macro-région in the making ?, in. S. Gänzle, K. Kern (éd.), A µmacro-regional¶ 
Europe in the making theoretical approaches and empirical evidence, op. cit., p. 246.  
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arctiques des États participants. Les zones visées seraient les territoires arctiques de la Suède, 

FiQlaQde, IVlaQde, NRUYqge eW dX GUReQlaQd. PRXU l¶heXUe, la RXVVie, eW leV UpgiRQV UXVVeV 

iPSliTXpeV daQV leV SURgUaPPeV de cRRSpUaWiRQ WeUUiWRUiale de l¶UE Qe fRQW SaV SaUWie dX SURceVVXV 

de coopération amorcé par le forum, puis de la Conférence des parties prenantes. Or, il semble 

difficile d¶eQYiVageU XQe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VaQV \ aVVRcieU la RXVVie.  

 

B. La procédure d’élaboration de la stratégie 

 

La Conférence des parties prenantes de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ VePble QaWXUellePeQW dpVigQpe 

SRXU VeUYiU d¶eQceiQWe j l¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie. CeWWe CRQfpUeQce PeW eQ UelaWiRQ WRXV leV 

échelons de la gouvernance (européen, national, régional et local), ainsi que les organisations sub-

régionales de la région, les représentants des populations autochtones, et les acteurs de la société 

ciYile. AYaQW d¶aSSUpheQdeU leV RSWiRQV TXi V¶RffUeQW aX[ SaUWiciSaQWV eQ PaWiqUe de SURcpdXUe 

d¶plabRUaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie (2), il cRQYieQW de V¶aWWaUdeU VXU l¶RSportunité de recourir à un outil de 

structuration des débats, les visions (1).  

 

1. Outil de structuration des débats : les visions  

 

PRXU VWUXcWXUeU leV dpbaWV lRUV dX SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie, l¶UQiRQ 

européenne a volontiers recours à un instrument particulier : les visions. Quand bien même cet 

iQVWUXPeQW Q¶eVW SaV aVVRcip j XQe SRliWiTXe eQ SaUWicXlieU, il faiW l¶RbjeW d¶XQe aWWeQWiRQ cURiVVaQWe 

daQV le dRPaiQe de la SlaQificaWiRQ de l¶eVSace PaUiWiPe. AXVVi, VXU la dePaQde de la CRPPiVVion, 

la SlaWefRUPe eXURSpeQQe SRXU la SlaQificaWiRQ de l¶eVSace PaUiWiPe a SXblip XQ gXide VSpcifiTXe 

relatif au développement des visions1927. Les conseils et bonnes pratiques transmis par ce guide 

nous serviront à présenter cet instrument.  

Les acteurs conceUQpV SaU le dpYelRSSePeQW d¶XQe VWUaWpgie VRQW aSSelpV j dpcUiUe leXUV 

« scénarios ª d¶h\SRWhpWiTXeV fXWXUV SRXU la ]RQe cRQceUQpe1928. Ces scénarios doivent envisager les 

fXWXUV aX[TXelV leV dpYelRSSePeQWV dX SUpVeQW VRQW VXVceSWibleV de PeQeU afiQ d¶eQYiVager des 

                                                 
1927 I. Lukic, A. Schultz-Zehden, L. S. de Grunt, Handbook for developing Visions in MSP, Technical Study under the 
Assistance Mechanism for the Implementation of Maritime Spatial Planning, 2018, 100 p.  
1928 Ibid., p. 13.  
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PaQiqUeV d¶iQflXeU VXU le fXWXU. Si leV acWeXUV Ve PeWWeQW d¶accRUd VXU XQ « scénario préférable » 

alRUV ce deUQieU SUeQdUa la fRUPe d¶XQe YiViRQ1929. On retrouve ici la logique de formation des récits 

et des discours. Une « vision » correspond au scénaUiR d¶XQe pYRlXWiRQ VRXhaiWpe VelRQ XQ caleQdUieU 

établi, et qui est formulé par les parties de manière concise1930. Le dpYelRSSePeQW d¶XQe YiViRQ eVW 

l¶RccaViRQ, SRXU leV diffpUeQWV acWeXUV, de SaUWageU leXUV aVSiUaWiRQV SRliWiTXeV, pcRQRPiTXeV eW 

sociales, mais aussi philosophiques1931. La YiViRQ cRQVWiWXe XQ WeUUeaX faYRUable j l¶e[SUeVViRQ de la 

créativité des parties prenantes. Il peut alors émerger des visions, des concepts et des principes forts 

qui guideront toutes nouvelles actions1932. Développer une vision peut aussi aider les participants à 

organiser les priorités pour la zone visée, et à envisager le cadre dans lequel se développera la 

cRRSpUaWiRQ. La YiViRQ cRPPe iQVWUXPeQW eVW SeUoXe cRPPe la gaUaQWe d¶XQe PeilleXUe 

aSSURSUiaWiRQ de l¶iQiWiaWiYe SaU l¶eQVePble deV SaUWieV.  

Dans un contexte de participation étendue, les visions peuvent « serYir d¶oXtils poXr 

coordonner les nombreux intérêts en jeu souvent divergents et pour aboutir à un accord, là où 

subsistent encore de nombreuses incertitudes quant aux processus territoriaux complexes et à leur 

développement futur1933. » Au vu du nombre de participants à la Conférence des parties prenantes 

de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, la dpfiQiWiRQ SUpalable d¶XQe YiViRQ leXU SeUPeWWUaiW de V¶accRUdeU VXU leV 

fondations communes de leur coopération. La définition de ce socle constituerait un premier pas 

YeUV l¶plabRUaWiRQ d¶XQe YpUiWable VWUaWpgie. CRPPe QRXV l¶pYRTXiRQV, eQ aPRQW dX fRUXP 

AWlaQWiTXe, chaUgp de dpYelRSSeU le SlaQ d¶acWiRQ SRXU ceWWe UpgiRQ, XQ dRcXPeQW fXW dpYeloppé par 

la Commission qui détaillait, entre autres, la vision du forum1934. Important au regard de la bonne 

organisation du forum, ce document ne constitue pour autant pas « une vision » au sens sus-évoqué, 

caU il Q¶eVW SaV le SURdXiW d¶XQe Upfle[iRQ cRPPXQe j l¶eQVePble deV SaUWieV. NpaQPRiQV, Vi la 

cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ deYaiW faiUe XVage de l¶iQVWUXPeQW 

« vision ª, elle SRXUUaiW VaiViU l¶RccaViRQ SRXU plabRUeU XQ dRcXPeQW SUpYiViRQQel dX PrPe W\Se TXe 

celui adopté en amont du forum Atlantique. Le document final comporterait deux volets, un volet 

TXi UpcaSiWXle eQ WaQW TXe Welle la YiViRQ deV SaUWiciSaQWV SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eW XQ YRleW SlXV 

RUgaQiVaWiRQQel daQV leTXel VeUaiW dpWaillp la SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ de l¶UE eW VRQ caleQdUieU.   

                                                 
1929 Ibid.  
1930 Ibid. 
1931 Ibid.  
1932 Ibid.  
1933 S. Duhr, Mer Baltique, Danube et stratégies macro-régionales : un modèle de coopération transnationale dans 
l¶UE?, op. cit., p. 23. 
1934 Commission européenne, Direction générale des affaires maritimes et de la pêche, Forum Atlantique, Vision paper, 
9 p. 
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2. Proposition d¶une procpdure d¶plaboration 

 

 S¶inspirer des modqles e[istants« 

CRPPe QRXV l¶pYRTXiRQV, ce geQUe d¶eQceiQWeV Q¶eVW SaV QRXYeaX, eW daQV le caV de la 

stratégie maritime pour le baVViQ AWlaQWiTXe, le fRUXP deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AWlaQWiTXe fXW cUpp 

aYec SRXU RbjecWif SUiQciSal l¶plabRUaWiRQ d¶XQ SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe1935. Ce forum 

SaUWiciSaWif SeUPiW de UpXQiU, lRUV de SlXVieXUV pYqQePeQWV, l¶eQVePble deV SaUWieV SUeQaQtes 

iQWpUeVVpeV. AX[ fiQV d¶aideU j l¶plabRUaWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ, deX[ RUgaQeV fXUeQW PaQdaWpV SRXU 

structurer les débats : un comité directeur chargé de la direction politique, et un comité de pilotage 

chaUgp de la SaUWie WechQiTXe dX fXWXU SlaQ d¶acWiRn. Le comité directeur était composé de 

représentants de haut niveau des institutions de l'UE1936, et des États membres de l'Atlantique. Le 

comité de pilotage rassemblait les mêmes représentants ainsi que des représentants des autorités 

locales1937. BieQ TX¶il f�W aVVigQp aX cRPiWp diUecWeXU, eW aX cRPiWp de SilRWage, dX SlaQ d¶acWiRQ 

SRXU l¶AWlaQWiTXe de UecheUcheU « les apports et idées » des différentes parties prenantes, en 

particulier ceux des acteurs régionaux, locaux, des décideurs nationaux et des acteurs du monde des 

affaires, leur participation demeura intermittente.  

EQ UaiVRQ de Va ViPSliciWp, le PRdqle de gRXYeUQaQce dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe TXi 

prévaut aussi bien au niveau de la phase « élaboration » que de la phase « PiVe eQ °XYUe » pourrait 

rWUe WUaQVSRVp j XQe fXWXUe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ de l¶UE. TRXWefRiV, V¶il l¶RQ Ve baVe 

VXU le deUQieU UaSSRUW d¶pYalXaWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ eQ YXe de Va UpYiViRQ eQ 2020, il UeVVRUW TXe 

l¶iPSlicaWiRQ deV acWeXUV UpgiRQaX[, lRcaX[ eW la VRciété civile dans ces structures de gouvernance 

reste insuffisante1938. D¶ailleXUV, ceWWe iQVXffiVaQce eVW pgalePeQW SeUceSWible aX QiYeaX de la 

représentation de ces acteurs au sein du comité directeur et du comité de pilotage qui furent à 

l¶RUigiQe de l¶plabRUaWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe.  

                                                 
1935 Communication de la Commission au Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et social européen et 
aX CRPiWp deV UpgiRQV, PlaQ d¶acWiRQ SRXU XQe VWUaWpgie PaUiWiPe daQV la UpgiRQ aWlaQWiTXe ² Pour une croissance 
intelligente, durable et inclusive, COM (2013) 279, 
1936 CeV UeSUpVeQWaQWV de haXW QiYeaX deV iQVWiWXWiRQV de l¶UE émanaient de la Commission, du Parlement, du Comité 
des Régions et du Comité économique et social. Voir : Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la 
Commission européenne, Document vision du forum Atlantique, op. cit. 
1937 « Le statut d'observateur pourrait être donné à d'autres acteurs importants ». 
1938 Document de travail des services de la Commission européenne on the mid-term review of the Atlantic action plan, 
SWD (2018) 49, 23 fév. 2018, 37 p., spéc. p. 30.  



421 
 

AXVVi, aX VWade de l¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie, l¶e[ePSle de la VWUaWpgie PacUR-régionale 

SRXU la UpgiRQ AlSiQe SRXUUaiW V¶aYpUeU pclaiUaQW. NRXV aYRQV dpcUiW SUpcpdePPeQW la SURcpdXUe 

d¶plabRUaWiRQ de la VWUatégie alpine. Elle consiste, en substance, en un mouvement ascendant puis 

descendant. Les régions, réunies en conférence, ont proposé une stratégie aux États intéressés, ainsi 

TX¶aX[ iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV. ASUqV SlXVieXUV lecWXUeV VXcceVViYeV de la SURSosition initiale des 

régions, la conférence des régions soumit une dernière proposition, très précise, de la stratégie 

macro-régionale qui fut acceptée par les États, et les institutions européennes. On constate 

l¶iPSlicaWiRQ deV UpgiRQV aXVVi bieQ daQV l¶impulsion que la conception de leur stratégie macro-

régionale. Cette implication des acteurs régionaux et locaux est un gage de leur future appropriation 

de l¶iQiWiaWiYe. SeXlePeQW, le VXccqV de ceWWe e[SpUieQce WieQW aX faiW TX¶aYaQW cela leV UpgiRQV alSines 

étaient déjà organisées, et habituées à travailler ensemble. La conférence des parties prenantes de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ UpXQiW XQ SlXV gUaQd QRPbUe d¶acWeXUV, WUqV diVSaUaWeV, iVVXV de WRXV leV QiYeaX[ 

de gouvernance. Leur coopération est de fait moins aboutie que celle des régions alpines.  

CRQceUQaQW l¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ de l¶UE, il eVW SRVVible, VXU 

ceWWe baVe, d¶iPagiQeU XQe fXViRQ SaUWielle de la SURcpdXUe PiVe eQ Slace lRUV dX fRUXP AWlaQWiTXe, 

et de la procédure adoptée lors de la formulation de la stratégie macro-régionale pour la région 

Alpine.  

 «pXis fXsionner les procpdXres 

On en revient ici à notre point de départ : le dialogue initié au sein du forum des parties 

SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ SXiV de la conférence des parties. Les discussions entre les parties 

SUeQaQWeV RQW d¶RUeV eW dpjj SeUPiV de dpgageU SlXVieXUV SUiRUiWpV de UecheUche eW d¶iQYeVWiVVePeQWV, 

sur lesquelles nous reviendrons plus en détail par la suite. Ce travail amorcé par le forum puis la 

cRQfpUeQce deV SaUWieV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ cRQVWiWXe j QRWUe VeQV le VigQe d¶XQe YRlRQWp 

d¶RUgaQiVeU la cRRSpUaWiRQ eQ YXe d¶XQ aSSURfRQdiVVePeQW deV UaSSRUWV. ¬ l¶iQVWaU de la cRQfpUeQce 

deV UpgiRQV alSiQeV, la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶Arctique européen pourrait envisager le 

dpYelRSSePeQW d¶XQe SURSRViWiRQ de VWUaWpgie, eQ SaUWaQW SaU e[ePSle deV SUiRUiWpV TXi RQW dpjj pWp 

définies. Cependant, les différences structurelles qui existent entre la conférence des parties de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW la cRQfpUeQce deV UpgiRQV alSiQeV ePSrcheQW d¶adRSWeU, j l¶ideQWiTXe, la 

SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ de la VWUaWpgie PacUR-régionale pour la région alpine. En effet, la 

cRQfpUeQce SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ Qe UaVVePble SaV XQiTXePeQW leV acWeXUV UpgiRQaX[ et locaux, 

elle réunit dans une même enceinte les acteurs étatiques et européens, ainsi que les acteurs 

régionaux, locaux et la société civile. La dernière conférence des parties prenantes comptait pas loin 



422 
 

de deux cents participants. Voir un consensus émeUgeU eQWUe XQ Vi gUaQd QRPbUe d¶acWeXUV UiVTXe 

d¶rWUe XQ SURceVVXV WUqV lRQg eW iQceUWaiQ. EQ cela, le PRdqle SURcpdXUal adRSWp lRUV de l¶plabRUaWiRQ 

dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe SeXW V¶aYpUeU iQWpUeVVaQW. DaQV ce cadUe, XQ cRPiWp diUecWeXU eW 

un comité de pilotage furent créés afin de structurer les débats du forum Atlantique, et procéder à 

l¶plabRUaWiRQ, eQ WaQW TXe Welle, dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe. Si le cRPiWp de SilRWage, cRPSRVp 

d¶acWeXUV eXURSpeQV, pWaWiTXeV, UpgiRQaX[ eW lRcaX[, pWait chargé de la liaison entre le forum 

Atlantique et le comité directeur, le véritable travail de conception était largement détenu par le 

comité directeur. Dans ce modèle, les acteurs infra-étatiques et la société civile ne sont pas 

suffisamment impliqués pour que soit garantie une appropriation commune de la future stratégie. 

OQ SURSRVe dRQc ici XQe SURcpdXUe d¶plabRUaWiRQ de la fXWXUe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ de 

l¶UE TXi Ve ViWXeUaiW j Pi-chePiQ eQWUe celle adRSWpe j l¶RccaViRQ de l¶plabRUaWiRQ de la stratégie 

macro-UpgiRQale SRXU la UpgiRQ alSiQe eW celle chRiVie SRXU l¶plabRUaWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU 

l¶AWlaQWiTXe. 

D¶abRUd, la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ deYUaiW dpcideU de 

l¶plabRUaWiRQ d¶XQe VWUaWpgie cRPPXQe SRXr après travailler ensemble à une proposition de stratégie. 

Pour encadrer les discussions, un comité de groupe pourrait être mis sur pied. Ce comité 

consisterait, peu ou prou, en une fusion du comité directeur et du comité de pilotage du plan 

d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe. Sa cRPSRViWiRQ deYUaiW gaUaQWiU XQe SaUWiciSaWiRQ PXlWi-niveaux des 

acteurs. Outre la présence des institutions européennes (Commission européenne, Parlement 

européen, Comité économique et social européen et Comité des régions), et des représentants des 

cinq États de la région visée (Danemark-Groenland, Finlande, Islande, Norvège, Suède), une 

représentation des acteurs infra-étatiques et de la société civile devrait être assurée. Afin que cette 

représentation soit proportionnelle, un représentant des acteurs infra-étatiques par États participants 

pourrait être désigné. En accord avec la Déclaration des Nations-Unies sur les droits des peuples 

autochtones, le consentement libre, éclairé et préalable de ces populations doit être recherché 

lorsque deV PeVXUeV VRQW VXVceSWibleV d¶iQflXeU VXU leXUV dURiWV.1939  C¶eVW SRXUTXRi XQ UeSUpVeQWaQW 

des populations autochtones devrait également avoir un siège au comité en tant que membre de 

plein droit.  

Ensuite, la procédure proposée pour développer la stratégie consisterait à organiser une 

QaYeWWe eQWUe la cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eW le cRPiWp de gURXSe. 

Ainsi, la première proposition émanant de la conférence des parties serait transmise au comité de 

                                                 
1939 Déclaration des Nations-UQieV VXU leV dURiWV deV SeXSleV aXWRchWRQeV, RpVRlXWiRQ 61/295 de l¶AVVePblpe gpQpUale 
des Nations-Unies, 13 septembre 2007.  
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gURXSe. DaQV l¶RSWiTXe d¶abRutir rapidement à un texte final, on peut imaginer une réunion plus 

fréquente de la conférence. Cette dernière se déplacerait dans chaque État partie afin de permettre à 

WRXV leV acWeXUV de V¶e[SUiPeU. EQ WRXW, ciQT QaYeWWeV VeUaieQW RUgaQiVpeV eW la SURcpdure se 

cl{WXUeUaiW SaU l¶adRSWiRQ d¶XQ We[We fiQal. EQ SaUallqle, XQe cRQVXlWaWiRQ dX SXblic deYUaiW rWUe 

RUgaQiVpe afiQ de UecXeilliU l¶aYiV dX SlXV gUaQd QRPbUe. LeV UpVXlWaWV de ceWWe cRQVXlWaWiRQ 

participeraient à nourrir les débats au sein de la confpUeQce eW dX cRPiWp. CRPPe SRXU l¶plabRUaWiRQ 

dX SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe, deV pYqQePeQWV SRXUUaieQW aXVVi rWUe RUgaQiVpV eQ PaUge de la 

cRQfpUeQce. Ce W\Se d¶pYqQePeQWV SeUPeWWUaiW de cRPPXQiTXeU eW d¶pchaQgeU VXU leV WhpPaWiTXeV 

liées à la stratégie envisagée.  

CRPPe QRXV l¶aYRQV VXggpUp, la cRQceSWiRQ de l¶iQVWUXPeQW VWUaWpgiTXe deYUaiW rWUe le 

SURdXiW d¶XQ SURceVVXV iQclXaQW l¶eQVePble deV SaUWieV SUeQaQWeV. De ceWWe PaQiqUe, RQ Qe SeXW 

préjuger du contenu, sur le fond, de cette stratégie. Cependant, pour guider le travail de conception, 

quelques recommandations peuvent être formulées.  

 

C. Recommandations pour la conception de la stratégie 

 

Le contenu des stratégies macro-régionale et de la stratégie maritime pour la région 

Atlantique est construit de manière assez similaire. En introduction, les stratégies définissent leur 

chaPS d¶aSSlicaWiRQ eW UaSSelleQW leV diffpUeQWeV pWaSeV TXi RQW PeQp j leXU plabRUaWiRQ. ElleV 

résument aussi leV PRWiYaWiRQV j l¶RUigiQe de l¶iQiWiaWiYe, c¶eVW-à-dire les défis et opportunités 

partagés par les acteurs concernés. Sur cette base, les stratégies présentent leur objectif général. 

Ensuite, les stratégies se concentrent sur les priorités thématiques qX¶elleV RQW dpgagpeV. ChaTXe 

SUiRUiWp eVW dpcliQpe aXWRXU d¶XQ RbjecWif VSpcifiTXe aXTXel UpSRQdeQW deV acWiRQV. EQfiQ, la VWUaWpgie 

eQcadUe la PiVe eQ °XYUe de ceV acWiRQV TXi dpSeQd de VWUXcWXUeV de gRXYeUQaQce, d¶XQ caleQdUieU 

délimité dans le temps et des options de financements existantes.  

On ignore, et on ne peut spéculer arbitrairement sur ce que les parties prenantes érigeront 

comme objectifs et actions. Il est néanmoins possible de commenter les priorités qui ont été 

dégagées dans le rapport des paUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eW dpYelRSSpe lRUV de la 

Conférence des parties prenantes (1). On poursuivra ensuite en faisant certaines recommandations 

quant aux éventuelles structures de gouvernance de la stratégie (2) et à ses options en matière de 

financement (3).   
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1. Les prioritps des parties prenantes de l¶Arctique europpen, futurs objectifs d¶un instrument 

stratégique ?  

 

LRUV de la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, SlXVieXUV WableV URQdeV 

furent organisées dont les thématiques tendent à refléter les priorités communes aux participants1940. 

D¶aSUqV le UaSSRUW SXblip j la VXiWe de la cRQfpUeQce, la lXWWe cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe eW la 

VaXYegaUde de l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe VRQW leV dpfiV PajeXUV de la UpgiRQ. TRXWefRis, on remarque 

TX¶aXcXQe Wable URQde Qe fXW dpdipe j ceV SURblqPeV. LeV SaUWiciSaQWV RQW chRiVi de Ve cRQceQWUeU 

sur les possibilités de développement dans un environnement en prise aux défis sus-mentionnés. À 

cet égard, le résultat des échanges de la première table ronde, « tirer parti d'investissements 

durables et innovants dans l'Arctique » illustre bien le ton général de la Conférence. Les 

SaUWiciSaQWV \ RQW VRXligQp l¶abVeQce d¶XQe dpfiQiWiRQ XQiTXe de l¶aSSURche dXUable deV 

investissements1941. En cela, leV SaUWiciSaQWV V¶accRUdeQW VXU la QpceVViWp de dpfiQiU claiUePeQW leV 

notions de « croissance verte » eW d¶ « investissement vert1942 ». Cette priorité met en exergue les 

cUaiQWeV SaUfRiV aQWagRQiVWeV deV acWeXUV de l¶AUcWiTXe. CeUWaiQV V¶iQTXiqWeQW TXe Qe se propage dans 

le UeVWe dX PRQde l¶iPage de l¶AUcWiTXe YieUge eW VaXYage1943. Selon eux, cette perception 

« déformée ª UiVTXeUaiW de dpWRXUQeU d¶pYeQWXelV iQYeVWiVVePeQWV de leXU UpgiRQ. D¶aXWUeV UaSSelleQW 

que les efforts consentis au titre de la croissance verte sont insuffisants pour lutter contre le 

chaQgePeQW cliPaWiTXe eW SURWpgeU l¶eQYiURQQePeQW aUcWiTXe.  

La participation des populations autochtones aux investissements et au développement 

durable de la région est une autre thématique récurrente de la Conférence. Rappelons que les 

populations autochtones sont régulièrement exclues des perspectives de développement de leurs 

WeUUiWRiUeV eQ UaiVRQ, QRWaPPeQW, de leXU PaQTXe de TXalificaWiRQ. OU, l¶pdXcaWiRQ Qe faiW SaV SaUWie 

des priorités de la Conférence.  

                                                 
1940 LRUV de la SUePiqUe CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, Vi[ WableV URQdeV fXUeQW RUgaQiVpeV sur 
les thèmes suivant : Tirer parti d'investissements durables et innovants dans l'Arctique ; Dialogue avec les peuples 
autochtones de l'Arctique : Développement durable de la région d'un point de vue autochtone ; Connectivité arctique 
pour les foyers, les communautés et les utilisateurs ; Coopération territoriale transfrontalière dans l'Arctique ; la science 
en Arctique. V° Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne, Summary report 
of the Arctic stakeholder forum consultation to identify key investment priorities in the Arctic and ways to better 
streamline future EU funding programmes for the region, op. cit. 
1941 Ibid. 
1942 Ibid. 
1943 Ibid. 
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La cRQQecWiYiWp eVW l¶aXWUe gUaQde WhpPaWiTXe de la CRQfpUeQce. Il eVW TXeVWiRQ de la 

connectivité physique (construction de nouveaux réseaux trans-modaux), et de la connectivité 

QXPpUiTXe. PRXU ceWWe deUQiqUe, l¶iQVWallaWiRQ de ckbleV de fibUeV RSWiTXeV est une nécessité 

stratégique. Par extension, la coopération territoriale transfrontalière est une autre priorité. Cette 

dernière favorise le développement de la population, ainsi que leur coopération. La question de 

l¶iQWeQVificaWiRQ de la cRRSpUaWiRQ aYec les régions russes fut évoquée.  

EQfiQ, la UecheUche eW la VcieQce fRQW l¶RbjeW de la deUQiqUe Wable URQde de la CRQfpUeQce. La 

YaleXU ajRXWpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ la PaWiqUe eVW UecRQQXe eW aSSUpcipe1944.  

DaQV l¶h\SRWhqVe dX dpYelRSSePeQW d¶XQe VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, il eVW 

SURbable TXe ceV SUiRUiWpV PXeQW eQ RbjecWifV. EQ l¶eVSqce, ceUWaiQeV UecRPPaQdaWiRQV SeXYeQW rWUe 

avancées.  

CeV UecRPPaQdaWiRQV SeXYeQW SaU e[ePSle V¶iQVSiUeU deV cRQVeilV SURPXlgXpV SaU la 

Commission au regard de la structure des stratégies macro-UpgiRQaleV. NRXV l¶pYRTXiRQV 

SUpcpdePPeQW, il eVW UecRPPaQdp TX¶elleV Ve fi[eQW deV RbjecWifV eQ QRPbUe eW j la SRUWpe liPiWpe. 

NpaQPRiQV, cRQWUaiUePeQW j ce TXi eVW d¶XVage eQ ce PRPeQW, QRXV Qe VRPPeV SaV QRQ SlXV 

partisans d¶XQe WURS gUaQde cRQceQWUaWiRQ. La VSpcialiVaWiRQ RX la cRQceQWUaWiRQ VRQW daQV la 

SUaWiTXe de l¶UE de SlXV eQ SlXV V\QRQ\Pe © d¶efficaciWp-efficience ». Or, cette méthode 

« d¶optimisation statiqXe » est susceptible de limiter « les opportunités évolutives en réduisant la 

variété1945 ». Autrement dit, l¶effRUW de SlaQificaWiRQ deYUaiW PpQageU XQe Slace j l¶iQaWWeQdX, caU 

c¶eVW daQV ceW eVSace TXe l¶hXPaiQ SeXW Ve UpaliVeU libUePeQW. LeV WURS gUaQdeV cRQWUaiQWeV 

UeVWUeiQdURQW VRQ eVSUiW d¶iQiWiaWiYe. Ainsi, au UiVTXe d¶rWUe j ceUWaiQV pgaUdV PRiQV SeUfRUPaQW, la 

QpceVViWp d¶eQcadUeU Qe deYUaiW SaV aYRiU SRXU cRQVpTXeQce de feUPeU la feQrWUe deV RSSRUWXQiWpV. 

 

2. Recommandations relatiYes au[ structures de gouYernance de la stratpgie pour l¶Arctique 

européen 

 

Les réserves évoquées quant à la reprise du modèle des stratégies macro-régionale tiennent 

en grande partie à la lourdeur de leurs structures de gouvernance, et à la place centrale des entités 

étatiques et européennes. Pour des raisons aussi bien politique que technique, le modèle moins 

                                                 
1944 Ibid. 
1945 Jean-Alain Héraud, La politique européenne de développement régional et le concept de spécialisation intelligente : 
smart specialisation strategy, EvoReg Research note n°97, 5 p.  
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intégré des stratégies maritimes de bassin, reposant sur des structures de gouvernance plus légères, 

SRXUUaiW cRUUeVSRQdUe daYaQWage aX[ aWWeQWeV deV acWeXUV de la UpgiRQ de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ. Le 

modèle proposé pour la stratégie eXURSpeQQe V¶eQ iQVSiUe (b), sans pour autant reproduire le modèle 

de gRXYeUQaQce de la VWUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe (a).  

 

a. Le PRdqle de la gRXYeUQaQce de la VWUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe 

 

 AXjRXUd¶hXi, le SlaQ d¶acWiRQ UeSRVe VXU deV VWUXcWXUeV de gRXYeUQaQce diWeV © légères. » À 

l¶iQVWaU deV VWUaWpgieV PacUR-régionales, la stratégie maritime de bassin fonctionne selon la règle des 

trois « no », pas de nouvelles institutions, pas de nouveaux financements et pas de nouvelles 

lpgiVlaWiRQV. AXVVi, leV VWUXcWXUeV de gRXYeUQaQce chaUgpeV de la cRQdXiWe eW de la PiVe eQ °XYUe dX 

SlaQ d¶acWiRQ SRXU l¶AWlaQWiTXe VRQW cRQVWiWXpeV de : 

- L¶AWlaQWic VWUaWeg\ gURXS TXi eVW le UpVXlWaW de la fXViRQ eQWUe le comité directeur et le comité 

de pilotage. Il est formé des représentants des États parties à la stratégie1946, et des 

institutions européennes (Commission européenne, Parlement européen, Comité 

économique et social européen, Comité des régions). Ce groupe est responsable de la 

diUecWiRQ SRliWiTXe eW WechQiTXe dX SlaQ d¶acWiRQ. Il Yeille j Va PiVe eQ °XYUe.   

 

- La Direction générale des affaires maritimes et de la pêche de la Commission européenne 

chapeaute le groupe, elle est chargée de veiller au suivi et à la PiVe eQ °XYUe dX SlaQ 

d¶acWiRQ. 

 

- La SlaWefRUPe deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AWlaQWiTXe, TXi Ve UpXQiW XQe fRiV SaU aQ, eVW 

l¶eQceiQWe de dialRgXe SRXU l¶eQVePble deV SaUWieV iQWpUeVVpeV. Elle dRiW faYRUiVeU la 

SaUWiciSaWiRQ de ceV SaUWieV j la PiVe eQ °Xvre du plan.  

 

                                                 
1946 Les représentants des États parties à la stratégie sont chargés de la présidence du groupe selon une rotation annuelle. 
V° Réseau Transnational Atlantique, Rapport relatif aux propositions sur les conditions de réussite de la mise en oeuvre 
de la Stratégie atlantique, à partir de l'analyse de son appropriation par la société civile, dans la perspective de la 
révision à mi-parcours du Plan d'action atlantique, Nantes, 25 sept. 2017, 39 p., spéc. p. 8. 
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- Le PpcaQiVPe d¶aVViVWaQce eVW l¶RUgaQe UeVSRQVable de la geVWiRQ dX SlaQ d¶acWiRQ. Il eVW 

composé de coordinateurs nationaux (un coordinateur par État partie), qui sont eux-mêmes 

coordonnés par une équipe de direction centrale. Cette direction centrale fut confiée à un 

RUgaQiVPe iQdpSeQdaQW, VplecWiRQQp gUkce j XQ aSSel d¶RffUeV1947.  La gestion du plan 

d¶acWiRQ eVW cRQfipe, deSXiV aR�W 2014, j XQ cabiQeW SUiYp de cRPPXQicaWiRQ baVp j 

BUX[elleV. Il fRUPe, aYec l¶aide de ciQT © point focaux » ou point de contact issus des États 

partie, « l¶pqXipe de soXtien aX plan d¶action atlantiqXe ». Le cabinet privé est responsable 

de la direction et de la coordination des cinq « hub nationaux », mais il est lui-même 

chapeauté par la DG MARE à qui il rapporte régulièrement ses activités. Sa mission consiste 

à « favoriser la coopération avec les parties prenantes1948 ». Plus précisément, il transmet 

leV deUQiqUeV iQfRUPaWiRQV diVSRQibleV VXU l¶eQVePble deV acWiYiWpV eQ lieQ aYec le SlaQ 

d¶acWiRQ eW fRXUQiW XQe SlaWefRUPe de UeQcRQWUe SRXU leV SURfeVViRQQelV afiQ TX¶ilV PRQWeQW 

ensemble des projets grâce à un site internet prévu à cet effet. Les points de contact 

nationaux servent pour leur part de relais auprès des parties prenantes au niveau national, 

régional et local afin de recueillir des informations, promouvoir la coopération entre les 

SaUWieV SUeQaQWeV eW UeQVeigQeU, aiQVi TX¶aideU, leV SaUWieV SUeQaQWeV VRXhaiWaQW cRQdXiUe deV 

SURjeWV eQ lieQ aYec le SlaQ d¶acWiRQ. AXWUePeQW diW, la SlaWefRUPe fRQcWiRQQe cRPme un 

facilitateur de projets, mais la sélection de ces projets revient aux autorités en charge des 

diffpUeQWV fiQaQcePeQWV. PaU ailleXUV, l¶pTXiSe de VRXWieQ RUgaQiVe chaTXe aQQpe la UpXQiRQ 

d¶XQe cRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV1949.   

 

b. Modèle proposé poXU la VWUaWpgie de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ 

 

SXU la baVe dX PRdqle de la VWUaWpgie PaUiWiPe SRXU l¶AWlaQWiTXe, QRXV VRPPeV eQ PeVXUe de 

SURSRVeU XQ PRdqle SRXU leV VWUXcWXUeV de gRXYeUQaQce de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.  

PRXU le QiYeaX SRliWiTXe, il eVW dRQc SRVVible d¶iPagiQeU XQ RUgaQe, le gURXSe SRXU la 

VWUaWpgie de l¶AUcWiTXe, TXi UpVXlWeUaiW de la fXViRQ eQWUe le cRPiWp diUecWeXU eW le cRPiWp de SilRWage. 

Il VeUaiW cRPSRVp, d¶XQe SaUW, deV UeSUpVeQWaQWV deV eWaWV SaUWie à la stratégie, des représentants des 

iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV eW, d¶aXWUe SaUW, d¶XQ UeSUpVeQWaQW deV aXWRUiWpV iQfUa-pWaWiTXeV eW d¶XQ 
                                                 
1947 La seule ligne budgétaire dédiée à la stratégie maritime pour le bassin Atlantique correspond aux frais de 
fRQcWiRQQePeQW de ce PpcaQiVPe d¶aVViVWaQce.  
1948 https://atlanticstrategy.eu/fr/content/l%E2%80%99%C3%A9quipe-d%E2%80%99assistance (consulté le 16 sept. 
2019).  
1949 Ibid. 

https://atlanticstrategy.eu/fr/content/l%E2%80%99%C3%A9quipe-d%E2%80%99assistance
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UeSUpVeQWaQW deV SRSXlaWiRQV aXWRchWRQeV eQ WaQW TXe PePbUeV j SaUW eQWiqUe, aiQVi TXe d¶XQ 

représentant de la sociéWp ciYile eQ WaQW TX¶RbVeUYaWeXU. LeV RUgaQiVaWiRQV VXb-régionales de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, eW leV eWaWV WieUV aUcWiTXeV QRQ-membres de la stratégie pourraient également se 

YRiU gUaWifipV dX VWaWXW d¶RbVeUYaWeXU. PRXU pYiWeU XQe UpSaUWiWiRQ dpVpTXilibUpe des membres, on 

VXggqUe TXe leV UeSUpVeQWaQWV deV iQVWiWXWiRQV eXURSpeQQeV Q¶aieQW SaV de dURiW de YRWe. UQe 

SUpVideQce WRXUQaQWe dX gURXSe Ve YeUUaiW aVVXUpe SaU le UeSUpVeQWaQW d¶XQ eWaW SaUWie eW SaU le 

UeSUpVeQWaQW d¶XQe aXWRUiWp iQfUa-étatique.    

Les discussions du groupe seraient alimentées par les réflexions menées au niveau des 

conférences annuelles des parties prenantes. Ces conférences constitueraient le noyau central de la 

coopération. 

Le niveau « coordination » serait assuré de manière générale par la Commission, et de 

PaQiqUe VSpcifiTXe, SaU le PpcaQiVPe d¶aVViVWaQce de la VWUaWpgie, RUgaQe diUecWePeQW iQVSiUp de la 

VWUaWpgie SRXU l¶AWlaQWiTXe. Ce PpcaQiVPe VeUaiW fRUPp SaU XQe pTXiSe de VRXWieQ cRPSRVpe de 

coordinateurs nationaux (un coordinateur par État partie), elle-même coordonnée par une équipe de 

diUecWiRQ ceQWUale. L¶pTXiSe de diUecWiRQ ceQWUale VeUaiW iVVXe d¶XQ RUgaQiVPe iQdpSeQdaQW 

VplecWiRQQp Yia XQ aSSel d¶RffUeV.  

Le niveau « PiVe eQ °XYUe » continuerait à être assuré par les différentes autorités de 

gestion des programmes existants. Une plateforme pourrait également être créée pour permettre aux 

porteurs de projets de bénéficier de plusieurs financements.  

 

3. Recommandations relatiYes au financement de la stratpgie pour l¶Arctique européen 

 

De la même manière que pour les stratégies macro-régionales et la stratégie maritime de 

baVViQ, il eVW fRUW SURbable TXe la VWUaWpgie SRXU l¶AUcWiTXe eXURSpeQ dRiYe Ve cRQfRUPeU j la Uqgle 

des trois « no ». Pas de nouvelles institutions, pas de nouveaux financements et pas de nouvelles 

législations. Il ressort de plusieurs rapports émanant des parties prenantes à ces stratégies que 

l¶abVeQce de fiQaQcePeQW VSpcifiTXe eVW XQ RbVWacle PajeXU j la YiVibiliWp eW j l¶aWWUacWiYiWp deV 

VWUaWpgieV. DaQV l¶h\SRWhqVe d¶XQe abVeQce de bXdgeW, il SRXUUaiW rWUe iQWpUeVVaQW SRXU la YiVibiliWp de 

la stratégie que certains projets développés dans le cadre de programmes existants se voient 

accorder un label « stratégie arctique ª. Ce label V¶aWWacheUaiW SaU e[ePSle aX[ projets qui 

cRQWUibXeQW j UeQfRUceU l¶ideQWiWp UpgiRQale de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ.  
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L¶iQVWUXPeQW VWUaWpgiTXe SURSRVp V¶iQVSiUeUaiW dRQc d¶plpPeQWV RbVeUYpV daQV leV cadUeV 

VWUaWpgiTXeV e[iVWaQWV, PaiV VaQV TX¶il SXiVVe SRXU aXWaQW leXU rWUe UaWWachp. LeV Uecommandations 

TXi VRQW ici faiWeV j l¶pgaUd d¶XQe UefRQWe dX cadUe SRliWiTXe eW dX dpYelRSSePeQW d¶XQ cadUe 

stratégique ont une portée résolument modeste. Elles ont davantage été conçues comme un support 

fonctionnel nous permettant de commenter, en substance, les mécaniques silencieuses qui sont à 

l¶°XYUe daQV la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe.  

 

MXe SaU le dpViU de UeQfRUceU VRQ acWiRQ eQ AUcWiTXe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe a eQWUeSUiV, dqV 

2008, de développer une initiative dédiée à cette région. Une décennie plus tard, elle présentait la 

SRliWiTXe iQWpgUpe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXU l¶AUcWiTXe. GUkce j XQe aSSURche cRPSlpPeQWaiUe, 

UpgiRQale eW glRbale, l¶UQiRQ aSSUpheQde VRXV XQ PrPe cadUe VeV acWiRQV diUigpeV YeUV l¶AUcWiTXe, 

ou ayant quelques impacts VXU ceW eVSace. La dpPaUche chRiVie a SRXU bXW d¶iQVXffleU daYaQWage de 

cohérence à son initiative, en lui permettant de concilier les multiples dimensions de son action en 

Arctique. Elle devrait, en outre, lui permettre de dépasser les catégories classiques qui conçoivent 

VpSaUpPeQW ce TXi UelqYe de l¶iQWeUQe RX de l¶e[WeUQe. AgiU aX QiYeaX UpgiRQal SURVcUiW WRXWe 

cRQceSWiRQ de l¶acWiRQ eQ ceV WeUPeV, la UpgiRQ eVW XQ eVSace iQWeUPpdiaiUe dRQW la geVWiRQ UpclaPe 

une action particulière, menée grâce à une cRQYeUgeQce de l¶eQVePble deV iQVWUXPeQWV TX¶ilV VRieQW 

de nature interne ou externe1950. EQ dpSiW de VeV effRUWV, la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ SeiQe j 

UpaliVeU l¶iQWpgUaWiRQ SURjeWpe, eW aQQRQcpe, leV V\QeUgieV eQWUe VeV acWiRQV VRQW iQVXffiVaQWeV, eW la 

fRUPXlaWiRQ d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe claiUe lXi faiW aXVVi dpfaXW. L¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

VRXffUe pgalePeQW de Qe SaV diVSRVeU d¶XQe diPeQViRQ SlXV VWUaWpgiTXe eW RSpUaWiRQQelle TXi 

WUadXiUaiW XQ YpUiWable eQgagePeQW j agiU, SlXW{W TXe l¶acWXelle liVWe d¶acWiRQV dpjj e[iVWaQWeV. EQfiQ, 

la deUQiqUe PRXWXUe de la SRliWiTXe aUcWiTXe VRXligQe l¶iPSRUWaQce de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ SRXU 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe. CeSeQdaQW, l¶UQiRQ eXURSpeQQe Q¶e[SlRiWe SaV le SRWeQWiel de ceWWe QRXYelle 

délimitation géographiTXe TXi SRXUWaQW SeUPeWWUaiW de diVWiQgXeU leV RbjecWifV eW acWiRQV j l¶pgaUd de 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, de ceX[ YiVaQW l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. UQe claUificaWiRQ dX chaPS 

d¶aSSlicaWiRQ gpRgUaShiTXe de la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ VeUaiW SRXUWaQW jXVWifiée au regard des 

particularités socio-économiques et climatiques propres aux deux régions, et de la position 

VWUaWpgiTXe TXe l¶UQiRQ eXURSpeQQe \ RccXSe. AfiQ de SaUYeQiU j cRQcilieU leV diffpUeQWeV 

dimensions de son action, interne/externe, multisectorielle, et pluri-actoriel, en insufflant à 

l¶eQVePble XQe SlXV gUaQde cRhpUeQce, l¶UQiRQ eXURSpeQQe SRXUUaiW eQYiVageU de SRXUVXiYUe l¶effRUW 
                                                 
1950 Expression empruntée à Didier Le Morvan, V° D. Le Morvan, Les instruments de convergence régionale de la 
stratégie de Gestion Intégrée des Zones Côtières, Vertigo-la revue électronique en sciences de l'environnement, Hors-
série, n°18, déc. 2013, http://journals.openedition.org/vertigo/14326 (consulté le 19 sept. 2019).  

http://journals.openedition.org/vertigo/14326
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eQgagp. Le UeQRXYellePeQW dX cadUe SRliWiTXe de l¶iQiWiaWiYe aUcWiTXe l¶UQiRQ SeUPeWWUaiW de cRPbleU 

ces lacunes, en pURSRVaQW XQe diUecWiRQ SRliWiTXe claiUe eW dRWpV d¶RbjecWifV VSpcifiTXeV j la UpgiRQ 

de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe, d¶XQe SaUW, eW j l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, d¶aXWUe SaUW. Ce cadUe SRliWiTXe 

SRXUUaiW SaU ailleXUV rWUe cRPSlpWp SaU XQ cadUe VWUaWpgiTXe SRXU l¶AUctique européen. De cette 

PaQiqUe, l¶UQiRQ eXURSpeQQe Ve dRWeUaiW de PR\eQV j la haXWeXU de VeV aPbiWiRQV.  

DX SRiQW de YXe de l¶iQflXeQce VWUaWpgiTXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, l¶aSSRUW dX cadUe acWXel, 

RX deV cadUeV SURSRVpV, UeVWe iQpgal. Si l¶eQgagePeQW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe j l¶pgaUd de l¶AUcWiTXe 

eXURSpeQ deYaiW Ve cRQfiUPeU, YRiUe Ve UeQfRUceU, alRUV le Y°X de l¶UQiRQ eXURSpeQQe de jRXeU « un 

rôle central » daQV ceWWe UpgiRQ SRXUUaiW Ve YRiU UpaliVeU daQV ceWWe SaUWie de l¶AUcWiTXe1951. On doute 

ceSeQdaQW TX¶elle Q¶acTXiqUe, j cRXUW RX PR\eQ WeUPe, ceWWe Slace daQV l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe. EQ 

WaQW TX¶acWeXU SpUiShpUiTXe, elle SeXW aX dePeXUaQW cXlWiYeU VRQ iQflXeQce daQV ceWWe ]RQe. EQ cela, 

VRQ eQgagePeQW daQV l¶AUcWiTXe eXURSpeQ eVW cUXcial SRXU VeV iQWpUrWV daQV l¶AUcWiTXe 

ciUcXPSRlaiUe. CaU Vi elle Qe SeXW iQcaUQeU le U{le d¶acWeXU ceQWUal de l¶AUcWiTXe ciUcXPSRlaiUe, elle 

SeXW eQ UeYaQche SUpWeQdUe j celXi d¶acWeXU SpUiShpUiTXe cRPSpWeQW, eQgagp, VWable eW fiable. UQ 

acteur périphérique qui pourrait devenir un interlocuteur privilégié.   

Le dpfi SUiQciSal SRXU l¶UQiRQ eXURSpeQQe eQ AUcWiTXe cRQViVWeUa j faiUe © entendre sa 

voix », à insuffler à son action une dimension narrative ostensible « car pour être clair avec le 

monde, il faut être clair avec soi-mrme. Or rien n¶indiqXe qXe l¶EXrope le soit prpcispment aYec 

elle-même1952. » C¶eVW VaQV dRXWe lj le SUiQciSal dpfaXW de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, UpXVViU j cRQceYRiU 

XQe iQiWiaWiYe dRWpe d¶XQe diUecWiRQ SRliWiTXe claiUe eW YiVible. La cRPSlexité du système 

iQVWiWXWiRQQel de l¶UQiRQ Q¶eVW SaV pWUaQgqUe j ceWWe difficXlWp. L¶plabRUaWiRQ d¶XQe iQiWiaWiYe 

SRliWiTXe eVW XQ SURceVVXV lRQg TXi iPSliTXe de PRbiliVeU eW de cRRUdRQQeU XQe k\Uielle d¶acWeXUV, 

aux intérêts parfois antagonistes. Cette inertie rejaillit sur son action extérieure, et expliquerait que 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe VRiW SeUoXe, daQV leV UelaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV, cRPPe XQe « puissance 

réactive », plus que « proactive » qui © rppond aX[ pYqnements internationaX[, plXs qX¶elle ne les 

façonne 1953». Seulement, cette position en « réaction » iPSliTXe TX¶elle Qe VRiW SaV WRXjRXUV dRWpe 

de l¶e[SeUWiVe UeTXiVe SRXU fRUPXleU XQe UpSRQVe adaSWpe. La SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

européenne illustre très bien ces diverses carences. Les premiers pas officiels des institutions 

eXURSpeQQeV daQV la UpgiRQ fXUeQW PaladURiWV, eW YalXUeQW j l¶UQiRQ eXURSpeQQe d¶rWUe SUeVTXe 

RVWUaciVpe de la VcqQe SRliWiTXe aUcWiTXe. DaQV l¶eVSRiU d¶rWUe acceSWpe SaU le © cercle arctique », 

l¶UQiRQ eXURSpeQQe a, SaU la VXiWe, adapté ses positions en fonction des attentes des États arctiques. 
                                                 
1951 COM (2008) 763. 
1952 Z. Laïdi, La norme sans la force, SciencePo Les Presses, 3ème édition, 2013, 303 p., spéc. p. 268. 
1953 S. Hix, The Political System of the European Union, Palgrave Macmillan, 2ème édition, 2005, 448 p., spéc. p. 398. 
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Ainsi, au-delj d¶XQe pYalXaWiRQ de l¶iQflXeQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe VXU l¶AUcWiTXe, il SRXUUaiW rWUe 

XWile, j l¶aYeQiU, d¶pYalXeU le SRidV de l¶iQflXeQce e[WpUieXUe VXU la SRliWiTXe aUcWiTXe de l¶UQiRQ 

européenne. 
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CONCLUSION GENERALE 
 

 

DaQV VRQ diVcRXUV VXU le cRlRQialiVPe, AiPp CpVaiUe dpclaUaiW TX¶ « une civilisation qui 

s'avère incapable de résoudre les problèmes que suscite son fonctionnement est une civilisation 

décadente. Une civilisation qui choisit de fermer les yeux à ses problèmes les plus cruciaux est une 

civilisation atteinte. Une civilisation qui ruse avec ses principes est une civilisation 

moribonde1954. » S¶il Q¶eVW SaV diUecWePeQW TXeVWiRQ de cRlRQialiVPe, ces phrases nous ramènent 

SRXUWaQW j l¶RbjeW de QRV SUpRccXSaWiRQV : l¶AUcWiTXe. NRXV QRXV VRPPeV dRQc PiV j QRXV iQWeUURgeU 

VXU ce TXe leV UpciWV de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, eW de VeV PePbUeV, VXU l¶AUcWiTXe SRXYaieQW bieQ 

révéler de notre société. Que dire de la domination actuelle des récits « pragmatiques », sur le récit 

deV YaleXUV eW deV SUiQciSeV fRQdaWeXUV eW fRQdaPeQWaX[ de l¶UE ? LeV SRliWiTXeV de l¶UQiRQ 

européenne, et en particulier la politique arctique, ne devraient-elles pas être le reflet du supra-récit, 

l¶iQWpUrW gpQpUal ? Doit-on dès lors admettre que les « récits pragmatiques ª e[SUiPeQW l¶iQWpUrW 

général ? Un début de réponse nous est parvenu à travers les réflexions de Jacques Chevallier sur 

l¶iQWpUrW gpQpUal.  

Déjà dans les années 70, JacqueV CheYallieU cRQVWaWaiW, j l¶pchelle pWaWiTXe, le dpcliQ de 

l¶idpRlRgie de l¶iQWpUrW gpQpUal1955. Cette idéologie, rappelons-le, repose sur un ensemble de 

cUR\aQceV, celleV de l¶XQiWp dX gURXSe, de l¶e[iVWeQce d¶XQe iQVWaQce WRWaliVaQWe iQcaUQaQW l¶ideQWiWp 

du groupe dont le pouvoir serait mis au service exclusif de la collectivité. Ces croyances ont pour 

fonction de légitimer le pouvoir, de légitimer les actions et les politiques adoptées au nom de 

l¶iQWpUrW gpQpUal.  SeXlePeQW, JacTXeV CheYallieU cRQVWaWe XQ dpcliQ de ceWWe idpRlRgie, l¶XQiWp 

VRciale VeUaiW aXjRXUd¶hXi SeUoXe « comme un véritable mirage » et « l¶artifice de la reprpsentation 

ne suffit plus à dissimuler la réalité du rapport domination/sujétion1956. » Enfin, les décisions des 

représentants ne sont plus perçues comme la traduction « des intprrts de l¶ensemble dX groXpe », 

mais comme « l¶e[pression contingente des intprrts de ceX[ qXi dptiennent la pXissance 

                                                 
1954 A. Césaire, Discours sur le colonialisme, La République des Lettres, 2014, 60 p., spéc. p. 1.  
1955 J. Chevallier, Rpfle[ions sXr l¶idpologie de l¶intprrt gpnpral, in J. Chevallier (dir.), Variations autour de l'idéologie 
de l'intérêt général, P.U.F., vol. l, 1978, 225 p., spéc. p.11-45  
1956 Ibid., p. 42.  
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sociale1957 ». Cette perte de confiance des citoyens dans leurs représentants, et plus largement dans 

leXUV iQVWiWXWiRQV, eVW XQ VXjeW UpcXUUeQW de l¶acWXaliWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. ¬ l¶RUigiQe de ceWWe 

« crise de sens1958 » de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, RQ UeWURXYe la © crise de la représentativité ». Encore 

SlXV SUpgQaQWe TX¶aX QiYeaX pWaWiTXe, la cUiVe de la UeSUpVeQWaWiYiWp aX QiYeaX de l¶UQiRQ 

européenne est alimentée par le sentiment du « démos européen ª, Vi WaQW eVW TX¶XQ Wel démos existe, 

d¶rWUe SUiYp de VRQ krakos. En dépit, des améliorations apportées par le Traité de Lisbonne à la 

démocratie reprpVeQWaWiYe daQV l¶UQiRQ eXURSpeQQe, la « Yolontp de dppersonnaliser l¶e[ercice dX 

poXYoir pXblic aX sein de l¶Union eXroppenne 1959», à travers une Commission européenne dont 

seul le Président est investi par le Parlement européen en « tenant compte des élections 

européennes1960 », cRQdXiW j XQe ceUWaiQe RSaciWp dX SURjeW SRliWiTXe eXURSpeQ. AiQVi V¶acceQWXe le 

VeQWiPeQW d¶XQe SRliWiTXe iQVaiViVVable, VXU laTXelle le SeXSle Q¶aXUaiW TXe SeX de SUiVe, Qe SRXYaQW 

agiU Qi VXU VRQ cRQWeQX, Qi VXU Va diUecWiRQ. L¶iQWpgration européenne se poursuivrait sur « un mode 

non politique » TXi cRPSURPeW le SURceVVXV d¶ideQWificaWiRQ dX © démos européen »1961. La 

lpgiWiPiWp de l¶UQiRQ eXURSpeQQe eVW, eQ cela, diUecWePeQW TXeVWiRQQpe. OU, l¶UQiRQ eXURSpeQQe 

fonde essentiellement sa légitimité sur la « norme » qui est censée incarner, ou tout du moins 

respecter, le socle des valeurs communes et des principes fondamentaux. La norme est à la fois 

PR\eQ, eW eVVeQce de la SXiVVaQce de l¶UQiRQ eXURSpeQQe. PRXU aliPeQWeU ceWWe SXiVVaQce, l¶Union 

eXURSpeQQe dRiW gaUaQWiU la VXSUpPaWie de la QRUPe, de VRUWe TXe l¶RQ SeXW Ve dePaQdeU Vi ceWWe 

quête de puissance ne reposerait pas sur une substitution du politique par la norme : le troc de 

« l¶iQcRQVWaQW, l¶iQVWable » politique au profit de la règle « pragmatique, efficace, et surtout maîtrisée 
1962». En conséquence, transiger avec sa « norme ª cRQdXiUaiW l¶UQiRQ eXURSpeQQe j Ve dpSRXilleU de 

Va lpgiWiPiWp, eW j accURvWUe le VeQWiPeQW de dpfiaQce deV ciWR\eQV eXURSpeQV. C¶eVW l¶eQVePble de 

l¶pdifice TXi PeQaceUaiW alRUV de cpdeU. EQ UaiVRQ de la SaUWicXlaUiWp de ceWWe UpgiRQ, l¶AUcWiTXe Slace 

diUecWePeQW l¶UE face j ceWWe SURblpPaWiTXe : la lpgiWiPiWp de l¶UE UiVTXe d¶rWUe TXeVWiRQQpe TXaQd 

ses engagements environnementaux ou solidaires sont tentés de cpdeU deYaQW l¶aWWUacWiRQ iPPpdiaWe 

d¶iQWpUrWV VWUaWpgiTXeV eW pcRQRPiTXeV. 

Pour résorber la « crise de sens », et plus encore la « crise de la représentativité », Jacques 

CheYallieU UpYqle leV WeQWaWiYeV eQWUeSUiVeV SaU leV dpWeQWeXUV de la SXiVVaQce. L¶XQe d¶elleV eVW la 
                                                 
1957 Ibid. 
1958 S. Roland, L'Union européenne, entre incertitude démocratique et nature juridico-politique duale, Revue de 
l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q� 632, 2019, S. 541-546. 
1959 P. Bodeau-Livinec, La notion de « gouvernement ª de l¶Union eXroppenne : Eléments de réflexion, in M. Benlolo-
Carabot, U. Candas, E. Cujo (dir.), Union européenne et droit international, Pedone, 2012, p. 221-230, spéc. p. 228.  
1960 Article 17 TUE. 
1961 S. Torcol, Penser un pacte de fédération européenne avec les peuples, ReYXe de l¶UQiRQ eXURSpeQQe, Q� 632, 2019, 
p. 547-550. 
1962 Z. Laïdi, La norme sans la force, SciencePo Les Presses, 3ème édition, 2013, 303 p., spéc. p. 87. 
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promotion de la « participation démocratique », VXSSRVpe lpgiWiPeU l¶acWiRQ pWaWiTXe, RX 

européenne, en faisant participer les destinataires des décisions à leur élaboration1963. Le but de 

ceWWe SUaWiTXe VeUaiW d¶RbWeQiU aX SUpalable l¶adhpsion de ces destinataires. Ainsi, la Commission 

européenne constatait, dans son livre blanc sur la gouvernance européenne, « le fossé » qui se 

creusait « entre l¶Union eXroppenne et ceX[ qX¶elle sert1964 ». Pour y répondre, la Commission 

proposait une nouvelle forme de gouvernance qui ferait place à davantage de participation. Encore 

XQe fRiV, aYec la CRQfpUeQce deV SaUWieV SUeQaQWeV de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, l¶AUcWiTXe WpPRigQe de 

ceWWe dpPaUche SaUWiciSaWiYe. MaiV d¶aSUqV JacTXeV CheYalieU, ce W\Se de SUaWiTXe peine à rétablir les 

cUR\aQceV eQ l¶e[iVWeQce d¶XQe XQiWp VRciale, caU « l¶effondrement des YaleXrs » est trop 

important1965. NRV VRcipWpV VeUaieQW fUaSSpeV d¶XQe © léthargie » politique, « indifférente », « dés-

enchantée », « dés-idéologisée1966 ». De ce SRiQW de YXe, le lieQ VRcial TXe l¶RQ WeQWe de UefabUiTXeU 

aX VeiQ dX fRUXP SaUWiciSaWif de l¶AUcWiTXe eXURSpeQ pchRXe j UaVVePbleU VeV PePbUeV aXWRXU deV 

YaleXUV eW deV SUiQciSeV cRPPXQV. DqV lRUV, l¶RbjecWif de SURWecWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW eW de lutte 

cRQWUe le chaQgePeQW cliPaWiTXe RccXSe XQe Slace VecRQdaiUe, eW le UpciW de la cRPSpWiWiRQ V¶iQVWalle 

j la Slace d¶XQ UpciW de la VRlidaUiWp, cRPPe fRQdePeQW d¶XQe YpUiWable ideQWiWp UpgiRQale daQV 

l¶AUcWiTXe eXURSpeQ, caU aX c°XU de la © léthargie politique », les intérêts économiques sont le seul 

PRWeXU de l¶acWiRQ. Ce cRQVWaW eQ aSSaUeQce SeVViPiVWe eVW eQ UpaliWp le fUXiW d¶XQ plaQ RSWiPiVWe. 

CelXi de cURiUe TX¶eQ VRXleYaQW le YRile deV UpciWV dpVabXVpV, il eQ jailliUa XQ VXUVaXW, XQ UpYeil.   

 

 

 

 

 

 

 

  
                                                 
1963 J. Chevallier, Rpfle[ions sXr l¶idpologie de l¶intprrt gpnpral, in J. Chevallier (dir.), Variations autour de l'idéologie 
de l'intérêt général, op. cit., p. 44. 
1964 Communication de la Commission européenne, Gouvernance européenne, un livre blanc, COM (2001) 428, 25 
juillet 2001, op. cit., p. 8. 
1965 J. Chevallier, Rpfle[ions sXr l¶idpologie de l¶intprrt gpnpral, in J. Chevallier (dir.), Variations autour de l'idéologie 
de l'intérêt général, op. cit., p. 43. 
1966 Ibid., p. 44. 
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